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F. 
INTRODUCTION 

Le principal ouvrage d'Évagre le Pontique, les Kephalaia Gnostica en six 

Centuries 1, doft l'original grec est perdu pour la plus grande partie, a été connu 

jusqu'à présent dans une version syriaque, qu’a éditée W. Frankenberg en 1912; 

_ le texte, acconfpagné d'une rétroversion grecque, était publié tel qu’il est conservé 

dans le ms Vaf. Syr. 178, c’est-à-dire incorporé au commentaire de Babai le 

_ Grand?2. . 

En 1953, dans un article de la Revue de l'Histoire des Religions, nous avons 

signalé l'existence d’une seconde version syriaque, — que nous avons appelée S;, 

— offrant de grandes différences avec la précédente, et nous avons montré, par 

la confrontation de ces deux versions et des fragments grecs conservés, que seule 

cette nouvelle version devait être considérée comme fidèle au texte original. 

L'examen révélait que l’auteur de la version éditée par Frankenberg, — ver- 

sion commune parmi les Syriens et appelée par nous S,, — avait remanié et altéré 

profondément le texte qu’il traduisait, dans le but évident d’en atténuer l’ori- 

génisme, et que, de ce fait, cette version faisait connaître les Gnostica d’une 

façon très imparfaite 5. | 

1. Cet ouvrage est désigné sous le titre de Tà Tvworwé, par trois fois, dans Barsanuphe 
_ (Migne, P. G., LXXXVI, 892 B, 893 A, 897 B). Dans son Histoire ecclésiastique, IV, 23 

(Migne, P. G., LXVII, 516 B), Socrate l'appelle Ilpoyvoorixd rpo6lquara. La tradition 

manuscrite syriaque lui donne pour titre soit « Les Chapitres de connaissance », c’est-à-dire 
Té xeodhaux yvwortix, soit simplement « Les Six Centuries ». 

2. W. Frankenberg, Evagrius Ponticus, Berlin, 1912 (Abhandlungen der Kôniglichen 
Gesellschaft der Wissenschaften zu Güttingen, Philologisch-historische Klasse, Neue Folge, 

Band XIII, Nr 2), p. 8-471. En plus des six centuries, de 90 sentences chacune, qui compo- 

sent le texte des Kephalaia Gnostica, l'éditeur donne, à la suite de Babaï, un petit traité 
de 60 sentences considéré à tort comme un « supplément ». Aucun autre manuserit ne le 

donne comme tel. C’est en réalité un traité indépendant, généralement mis aussi sous le 

titre de « Chapitres de connaissance » et dont la teneur varie selon les manuscrits (cf. 

J. Muyldermans, Évagre le Pontique: Les Capita cognoscitiva dans les versions syriagre et 

arménienne, Le Muséon, t. 47, 1934, p. 73-106). Nous parlons plus bas de la ver :n 

arménienne. 

3. Antoine et Claire Guillaumont, Le texte véritable des « Gnostica » d’Évagre le Pon- 

tique, Revue de l'Histoire des Religions, t. CXLII, 2 (octobre-décembre 1952), p. 156-205. 

Après la parution de cet article, le R. P. Hausherr a attiré notre attention sur un texte de 

Joseph Hazzâyà cité par lui dans son article Doutes au sujet du « Divin Denys », Orientalia 

Christiana Periodica, 11, 1936, p. 488-489. Ce texte témoigne de l'existence des deux traduc- 

tions syriaques des Six Centuries et donne à penser que l’auteur de S, ne serait autre que le 

célèbre traducteur de Denys, Serge de Reschaina, que Joseph FHazzâyà accuse d’avoir 

introduit des blasphèmes dans le texte d'Évagre. 
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La présente publication‘a tout d’abord pour objet l'édition de la version S> 

et ainsi de faire connaître dans sa teneur intégrale et authentique la plus impor- 

tante des œuvres d'Évagre. Le texte en est donné d’après le seul manuscrit qui, 

à notre connaissance, l’ait conservée, le ms Add. 17 167 du British Museum de 

Londres, dont on trouvera une description et une analyse dans W. Wright, 

Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum, Part II (Londres, 1871), 

p. 676-678, sous le n° DCCXLIIT. Entré au British Museum le 11 novembre 1847, 

ce manuscrit a appartenu au monastère de Notre-Dame des Syriens, au désert 

de Nitrie, comme l'indique explicitement une note p. 1. Sur la dernière page, 

une note porte la date de « 760 d'Alexandre », soit 449 de J.-C., ce qui, comme 

le remarque Wright, est visiblement une erreur, la note étant d’une écriture 

largement postérieure à celle du reste du manuscrit. En fait, l’écriture de ce 

dernier est l’estrangelà régulier caractéristique des manuscrits des vie-vire siècles. 

Le texte est écrit en pleine page. Les Six Centuries viennent après d’autres textes 

mis sous le nom d’Évagre et sont immédiatement précédées du petit traité 

appelé parfois, improprement, le « supplément »; le texte commence au fol. 18 r° 

avec la mention « Première centurie », sans titre général qui l’introduise; au 

fol. 56 r° l’explicit porte l'indication : « Les Six Centuries du bienheureux Évagre ». 

De nombreuses feuilles, surtout au début, ont été tachées par l’eau sur leur moitié 

inférieure, et sous les taches la lecture est souvent malaisée; une main tardive 

et maladroite a cherché à réparer les dégâts en retraçant certains mots, ce qui 

parfois (cf. fol. 28 v°-29 r°) ne fait que rendre le déchiffrement plus délicat. 

Quelques mots effacés dans le texte ont été reproduits dans les marges. En 

de nombreux endroits, celles-ci portent des marques, — traits et croix, — faites 

par un lecteur; en certains passages (fol. 50 w°, 51 0, 53 v0, 55 v°) on voit des 
traces d’annotations marginales, maintenant illisibles !. Notre édition reproduit 
le texte du manuscrit (désigné par la lettre A); seules les fautes de copie évi- 
dentes ont été corrigées, et dans ce cas le texte du manuscrit est donné en note; . 
certaines améliorations du texte sont aussi proposées en note; les mots, peu 
nombreux, pour lesquels notre lecture restait, à quelque degré, incertaine, sont 
signalés. 

Outre l’édition de la version $,, jusqu’à présent inédite, nous donnons une 
réédition de la version $,, éditée déjà par Frankenberg, mais sur une base manu- 
scrite trop étroite; cet éditeur a utilisé seulement les deux manuscrits les plus 
récents, le Vat. Syr. 178, dont il reproduit le texte, et le Berol. Syr. 37, dont il 
donne, dans son introduction, les principales variantes 2. Notre édition fait état 

1. Quand nous avons rédigé l’article mentionné ci-dessus, nous ne connaissions encore 
le texte que par une lecture faite sur microfilm; mais quand, au cours d’un séjour à Londres 
en octobre 1953, nous avons eu le‘manuscrit lui-même sous les yeux, il nous a été possifile 
d’en lire les parties tachées qui étaient illisibles sur la photographie. On constatera que nous 
avons Corrigé quelques-unes des lectures sur lesquelles reposaient les traductions données 
dans notre article. - 

2. Nous avons présenté quelques remarques sur le texte de Frankenberg dans Semi- 
hca, IV (1951-1952), p. 59-66 : Le texte syriaque édité des Six Centuries d’Évagre le Pontique. 
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. de toute la tradition manuscrite connue de nous. Les manuscrits utilisés sont les 
Suivants : 

1. Londres, British Museum, Add. 12 175, ont dans Wright, op. cit. 
4 II, p. 633-638, sous le n° DCCXXVII. Cette cote désigne un recueil formé de 

. 254; il est acéphale; le texte des Centuries, qui se trouve au début, est mutilé et . 

trois codices différents; le manuscrit qui nous intéresse en constitue les fol. 81- 

commence avec les mots s;as &r Hal la de la sentence I, 3: il s'étend 

. jusqu'au fol. 96 r°. Le texte est écrit sur deux colonnes et l'écriture, petite mais 
- nette, est un estrangelà du vr® siècle. La date donnée par le colophon (fol. 254 v°) 
n’est malheuretisement pas entièrement lisible; il faut probablement lire « année 

845 des Grecs », soit 534 de J.-C. (Timothée III étant alors patriarche d’Alexan- 

drie). Dans la fartie du manuscrit correspondant au texte d'Évagre, sur un assez 

grand nombre de pages, l’encre est en partie effacée; en certains endroits 

(fol. 81 v°), le texte a été récrit par une autre main. L’effacement est parfois 

tel que le texte a complètement disparu. Cela explique que dans notre apparat 

le témoignage de ce manuscrit fait défaut pour quelques leçons. Ce manuscrit 

est désigné par la lettre C. 

2. Londres, British Museum, Add. 14578, décrit, sous le n° DLXVII, 

par Wright, op. cit, II, p. 445-449. Ce manuscrit est entièrement consacré aux 

œuvres d'Évagre, les Centuries se trouvant aux fol. 119 r° - 144 ro. Le texte est 

disposé sur deux colonnes, et l’écriture est de l’estrangelà du vr® ou du vrre siècle. 

Le colophon n'indique pas, actuellement, de date; une note signale que le manu- 

serit a appartenu au monastère des Syriens dans le désert de Scété. Ce manuscrit 

est désigné par la lettre D. 

3. Londres, British Museum, Add. 14615, décrit dans Wright, op. cit. 

II, p. 840-842, sous le n° DCCCXXIV. C’est un manuscrit palimpseste; le pre- 

mier texte, — un recueil liturgique en estrangelàâ du vrrre siècle, — a été recouvert 

par une écriture serto du x° ou du x siècle. Les Centurites se lisent, dans le 

texte supérieur, aux fol. 23 r° - 60 r°. Le texte donné par ce manuscrit présente 

une certaine originalité et porte des marques évidentes de retouches rédaction- 

nelles. Ce manuscrit est appelé E. je) 

4. Rome, Bibliotheca Apostolica Vaticana, Val. Syr. 178, analysé par 

E.-E. et J.-S. Assemani, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codicum Manu- 

scriptorum Catalogus, III (Rome, 1759), p. 367-372. Ce manuscrit contient de 

Babai le Grand, supérieur du monastère du mont Izla (f 628), le commentaire 

des Centuries d'Évagre, précédé d’une apologie en faveur de ce dernier. Les 

sentences d'Évagre sont prises dans le commentaire même de Babaï; le texte 

s’en trouve aux fol. 22 v°:- 205 r°. Ce manuscrit est en papier et n’est pas daté I. 

we 

1. Au folio 1 se trouve une note, où est cité Jean, 1, 1-5 et qui est datée de 17.. (Pindi- 

cation des dizaines manque); cette date se réfère sans doute à l’ère des Séleucides, selon 

l'habitude des scribes syriens. La note parait d’une autre main que le texte du manuscrit, 

mais elle est probablement de peu postérieure. 
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L'écriture est une cursive nestorienne, qui nous paraît être du xrv® ou du xv£ siè- 

cle !. Ce manuscrit est désigné par la lettre V. MERE 

5. Berlin, Preussische Staatsbibliothek, Berol. Syr. 37 (— Petermann Z6), 

décrit par E. Sachau, Verzeichniss der Syrischen Handschriften der Kôniglichen 

Bibliothek zu Berlin (Berlin, 1889), p. 604-608, sous le n° 186. Ce manuscrit, 

écrit en cursive jacobite, est daté (fol. 77 r°) de l’année 1877 des Grecs, soit 1665 

de J.-C. Il donne, aux fol. 1-77, les Centuries d'Évagre avec le commentaire que 

Denys Bar Salibi, évêque d'Amid, en fit en 1164 (1476 des Grecs, cf. fol. 77 ro). 

Le copiste a hésité sur la façon de disposer respectivement les sentences d'Évagre 

et leur commentaire. Les douze premières sentences ?, avec leur commentaire, 

sont données deux fois : une fois en colonnes parallèles, le texte d'Évagre étant 

d’un côté, celui de Denys de l’autre, et une fois sur toute la page, le texte d'Évagre 

alternant avec celui de Denys; à partir de là (fol. 5 r°), la disposition en colonnes 

semble prévaloir et se poursuit jusqu’à la fin de la première centurie. Mais avec 

la seconde centurie (fol. 13 v°), le copiste renonce définitivement à cette disposi- 

tion qui s’est révélée peu commode, le texte de Denys étant généralement plus 

long que celui d'Évagre. À partir de là, les deux textes sont écrits sur toute la 

largeur de la page et de façon continue. Au moment du brochage, les folios 

actuellement numérotés 9 et 10 ont été déplacés et, pour rétablir la suite du texte, 

il faut les placer après les folios 11 et 12. Nous appelons ce manuscrit B. 

Il convient d’ajouter à ces cinq manuscrits qui nous ont conservé in extenso 

le texte des Centuries (réserve faite des deux premières sentences qui manquent 

dans C) trois autres manuscrits qui donnent des fragments plus ou moins longs 

de ce texte : | | 
6. Londres, British Museum, Add. 14 635, fol. 5-15, décrit par Wright, 

op. cit., IT, p. 449-450. Le folio 12 de ce manuscrit contient au recto et au verso 
la fin des Centuries à partir du dernier mot (kÿsxs) de la sentence VI, 78: 
au verso, 3° col., se trouve le début de l’Antirrhétique du même Évagre. Le texte 
de ce feuillet est sans continuité avec celui des pages voisines, mais il est bien de 
la même écriture, l’estrangelà du vire siècle. Ce manuscrit est désigné par la 
lettre F: 

7. Londres, British Museum, 7 190 Rich, décrit par V. Rosen et J. Forshall, 
Catalogus codicum manuscriptorum orientalium qui in Museo Britannico asser- 
vantur, Pars prima, Codices syriacos el carshunicos amplectens (Londres, 1828), 
p. 77-83, sous le n° XLIV. C’est un manuscrit en parchemin, dont l'écriture 
paraît être du xrrre siècle. Au fol. 57 v° se trouve le début des Centuries, dont le 
texte se continue jusqu’au fol. 59 v°; le dernier mot de cette page est le numéro pe à 
le texte de cette sentence I, 44 se lit, non pas au folio suivant (qui porte le titre 
et le texte du « supplément »), mais au fol. 69 »9, comme l'indique d’ailleurs une 

1. C’est avec celle du spécimen de la planche CLXXVI du recueil de W. H. P. Hatch 
(An Album of dated Syriac manuscripts, Boston, 1946), daté de 1380, qu’elle paraït avoir les 
plus grandes affinités. 

| 
2. Les onze premières selon la numérotation du manuscrit, qui, par erreur, groupe 

sous le même numéro les sentences 1 et 2. 
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_note HEYR en cet endroit: le texte s'arrête sur le TIGE Hoiaco de la sentence I, De 
_ Il ne semble pas que la suite s'en trouve ailleurs dans ce manuscrit. Celui-ci est 
désigné par la lettre R. 

_ 8. Londres, British Museum, Oriental 2 312, décrit par G. Margoliouth, 
. Descriptive list of Syriac and Karshuni Mss in the British Museum acquired since 

1873 (Londres, 1899), p. 8. C’est un manuscrit de papier, dont l'écriture est 

du xv® ou du xvi® siècle, Les folios 173 r° - 182 v° portent un long fragment 

des Centurtes, qui s’étend de III, 79 (depuis les mots ca je;s p) jusqu'à VI, 51 

(aux mots & cr M). Ce manuscrit est désigné par la lettre O. 

Il yaun autre témoin du texte de S, qui ne saurait être négligé : la version 

. arménienne des Centuries, éditée, en 1907, par Sarghisian aux pages 143-207 de 

_ son édition arménienne des œuvres d'Évagre le Pontique 1. Que cette version 

des Centuries a été faite sur le syriaque et non sur le grec, comme le pensait l’édi- 

. teur, le P. I. Hausherr l’a établi, de façon solide, en 1931 2. Nous sommes main- 

_ tenant en mesure de préciser qu’elle a été exécutée sur la version syriaque S,. 

. Il nous a donc paru nécessaire de citer son témoignage dans l’apparat du texte 

de S;, d'autant plus qu’elle paraît avoir été faite sur un texte syriaque de bonne 

_ qualité. Elle est malheureusement fort mauvaise; souvent le traducteur n’a pas 

- compris le texte qu'il voulait traduire, et on ne saurait lui en tenir rigueur quand 

on s’est essayé soi-même à traduire ces sentences volontairement obscures à. 

Mais on ne peut considérer comme des variantes fournies par la version armé- 

nienne ce qui n’est que contresens, paraphrases, additions ou omissions du tra- 

ducteur. L’apparat ne retient donc, en principe, le témoignage de l’arménien 

que lorsque celui-ci trouve un écho dans la tradition manuscrite syriaque, pour 

_ signaler que la version arménienne appuie la leçon de tel ou tel manuscrit. Il 

a paru cependant n'être pas sans intérêt d'indiquer, dans les notes qui accom- 

pagnent la traduction, éertaines divergences de l’arménien qui s'expliquent par 

_ des confusions de mots syriaques ou des erreurs de lectures #, 

| 1. Uppn Loph Gowagpli Dobunuquey Jupp BL Saunblumpndhihp, Pupqhutluup P 

| Gncbl, l Lu puppur l Sabpnpt pepe, édité par H. Barsel Sarghisian, Venise, 1907. 

Si cette traduction est bien du ve siècle, comme le pense l’éditeur, elle nous fournit un termi- 

nus ad quem pour la date de S,. Celle-ci serait donc antérieure à $,, si cette dernière a 

pour auteur Serge de Reschaina (cf. ci-dessus, p. 5, n. 3). 

2. Irénée Hausherr, Les versions syriaque et arménienne d’Évagre le Pontique. Leur 

valeur, leur relation, leur utilisation. Orientalia Christiana, vol. XXII, 2, Rome, 1931, 

p. 65-118. 
3. Évagre lui-même a dit sa volonté d’être obscur; cf. Lettre à Anatole, Migne, P. G., 

XL, 1221 C. Dans son introduction, Babai consacre un développement à la question, de 

savoir pour quelle raison Évagre a écrit ses sentences « avec-une pareille et une si complète 

obscurité » (Frankenberg, op. cit., p. 16). 

4. Plusieurs de ces fautes avaient déjà été signalées par le P. Hausherr dans son 

article cité supra, note 2. 
Avons-nous une version arabe des Six Centuries d'Évagre? Dans sa Geschichte der 

Christlichen Arabischen Literatur, I. Bd. (Cité du Vatican, 1944), p. 398, E. Graf signale 

l'existence d’une version arabe des 600 « Chapitres de ane » dans le manuscrit 622 
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Tous nos manuscrits, y compris celui que représente la version arménienne, 

remontent à un même archétype, comme le prouve le fait que tous, à l'exception 

du manuscrit récent V, portent la trace d'une perturbation survenue dans la 

place donnée à la sentence III, 28. Cette sentence, en effet, est placée par E après 

III, 29, par C après IT, 41; dans B et l’arménien, elle se trouve, une première fois 

après III, 27, ce qui est sa place normale, une seconde fois après III, 41; dans 

D, il en était probablement de même, mais la sentence intercalée entre III, 41 

et III, 42 a été ensuite effacée, en raison vraisemblablement de son double 

. emploi; seul V ne présente pas d’anomalie à ce sujet. Ces divergences sont la 

suite d’un même accident et s’expliquent, croyons-nous, de la façon suivante. 

Le texte de l’archétype devait être disposé sur deux colonnes et être d’une 

“écriture assez fine (notre ms C en donnerait une idée assez exacte) : le texte de 

III, 27 et celui de III, 41 devaient se trouver à peu près à la même hauteur sur 

chacune des deux colonnes. En exécutant sa copie, le scribe a omis le texte de 

III, 28, et il a réparé ensuite son oubli en ajoutant ce texte dans la marge médiane. 

Les copistes qui ont utilisé après lui cet exemplaire ont hésité sur la place à donner 

à ce texte; l’un l’a, avec raison, rattaché à la colonne de droite, mais il à cru 

qu’il suivait 29 et non 27 : d’où le texte de notre ms E; un autre l’a rattaché à 

la colonne de gauche et l’a mis à la suite de 41, qui se trouvait à cette hauteur : 

d’où le texte de C; un autre enfin l’a copié une première fois avec la colonne de 

droite, à sa vraie place, et une seconde fois avec la colonne de gauche, après 41 : 

d’où le texte de B et de l’arménien; en D on avait aussi cette dernière dispo- 

sition, rectifiée ensuite par l’effacement du texte qui suivait 41. V représente une 

copie où la correction n’a plus laissé de trace. 

du Caire, fol. 447 r° - 177 0 (cf. du même, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés 
au Caire, p. 226). Ce manuscrit, daté de 1739, remonte à un prototype de 1275; le texte est 

présenté comme traduit du syriaque par le hiéromoine Ibrähîm et le diacre Yühannä. 

Cette version a-t-elle été faite sur S, ou sur S,? Dans le premier cas, qui est le plus probable, 
elle devrait être prise en considération pour l'établissement du texte de S,. Dans le second 

cas, qui n’est pas à exclure a priori, cette version serait extrêmement précieuse, car elle 

fournirait un second témoin du texte de S,. Malheureusement les démarches que nous 

avons faites pour nous procurer une photographie de ce document n’ont pas abouti, ce 

manuscrit ayant, paraît-il, disparu de la Bibliothèque du Patriarcat Copte. — D'autre part, 
A. Mingana, dans son Catalogue of the Mingana Collection of manuscripts, vol. III, Addi- 

tional Christian Arabic and Syriac manuscripits (Cambridge, 1939), p. 38, signale sous le 

n° 212 (— Min. Chr. Ar. Add. 244), quatre folios couverts d’une écriture naskhi des envi- 

rons de 1300 qui donneraient en version arabe la fin de la seconde des Six Centuries d’Évagre. 
Grâce à l’obligeance des Trustees of the Mingana Collection de Birmingham, nous avons pu 
obtenir une photographie de ces folios. Mais le texte qu'ils donnent, sans mention d’auteur; 
est en réalité celui de la fin de la deuxième des quatre centuries Sur la charité de Maxime le 
Confesseur (sentences 76, dernières lignes, à 100; cf. Migne, P.G., XC, 1008 D - 1117 A). 
L'attribution donnée par Mingana est donc inexacte. Ajoutons iei que le feuillet écrit en 
estrangelà du vue siècle et signalé par Mingana, ibid., p. 87 (— Mingana Syriac 644) 
comme donnant « apparemment » les Centuries d'Évagre, contient en réalité des sentences 
appartenant au « supplément » (sentences 21, milieu, à 31 de Frankenberg, avec une 
numérotation différente). ‘ 
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, Les rapports apparaissant entre les divers témoins ne se laissent pas réduire 
à un schéma simple. Si l’on a assez souvent le groupement DBV (ou DOBV) 
en face de CE (ou CER), cette répartition est bien loin d’être exclusive de toute 
autre, comme le montrera un simple coup d'œil sur l’apparat. Nous avons accordé 
une préférence de principe, dans la rédaction de notre texte, aux manuscrits les 
plus anciens, C et D, particulièrement en cas d'accord entre eux 1; cependant le . 
texte que nous donnons repose sur l’examen, en chaque point, de tous les témoins, 
et notre choix a été déterminé, avant tout, par des considérations de critique 
interne; il y a des cas où le texte original s’est conservé seulement dans les 
manuscrits les plus récents (par ex. IV, 52), parfois même dans un seul d’entre 
eux (par ex. VI, 11). L'existence d'une seconde version et de fragments grecs 

conservés offrait aussi des éléments d'importance pour la détermination des 

leçons originales. 

L’apparat ne fait état que de ce qui doit être considéré comme de véri- 

tables variantes. On a donc négligé de mentionner les particularités qui sont 

seulement des lapsus calami, les confusions ou omissions de lettres sans consé- 

quences pour le sens, les dittographies de mots ou de groupes de mots, quand elles 

ne peuvent servir d'indice pour le classement des manuscrits. On n’a pas signalé 

non plus les différences de graphie qui se présentent pour certains mots entre les 

divers manuscrits, et souvent même dans un même manuscrit ?. Il n’a pas paru 

utile non plus de relever les différences de numérotation des sentences selon les 

manuscrits : elles sont simplement dues à la distraction du copiste, qui omet ou 

_ ‘répète un numéro, et qui, s’apercevant ensuite de son erreur, cherche à la réparer, 

en partageant une sentence ou en groupant deux sentences sous un même numéro. 

Nous donnons cependant, en appendice, une table des concordances entre le 

syriaque et la version arménienne éditée, pour faciliter la confrontation de ces 

deux versions qui présentent souvent une numérotation différente des sentences. 

On trouvera, dans les notes qui accompagnent la traduction de S;, la traduc- 

tion des principales variantes mentionnées dans l’apparat. Ces notes signalent, 

en outre, les citations qu'il nous a été donné de rencontrer dans les œuvres éditées 

des auteurs syriens, citations faites régulièrement selon $,; les variantes offertes 

par ces citations et qui présentaient quelque intérêt ont été indiquées #. On a 

1. Ce sont ces manuscrits aussi que nous avons suivis pour l’orthographe des mots 

susceptibles de graphies diverses. C’est également aux usages des manuscrits des VI-VII siè- 

cles que nous nous sommes conformé, en principe, pour l’accentuation et la ponctuation du 

texte. Celle-ci cependant a été complétée quand c’était nécessaire pour éviter les ambiguïtés 

de lecture et nous nous sommes tenu à un système de ponctuation cohérent tout au long 

du texte. Nous avons aussi cherché à réaliser, sous ce rapport, une présentation identique 

pour S, et pour S. | L | 

2. Pour ne pas surcharger l’apparat, nous n'avons pas non plus signalé la ne 

Hss pour ox (équivalent de noywxéc). Les copistes emploient indifféremment l’une ou 

l’autre de ces deux formes à l’intérieur d’un même manuscrit. 

.. 8. Quelques sentences des Six Centuries se trouvent citées, parmi d'autres textes 

d'Évagre et avec un commentaire qui paraît n'être ni celui de Babaï n1 celui de Denys Bar 

Salibi, dans le Recueil d'auteurs ascétiques nestoriens du VII et VIIIe siècle analysé par 
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aussi relevé, dans ces notes, certains cas, assez rares, signalés par l'apparat, où 

le texte lu par Babai ou par Denys diffère de celui des manuscrits qui nous ont. 

conservé les commentaires de ces deux auteurs. Les notes accompagnant la tra-” 

duction de S, donnent les références des fragments grecs conservés et édités, 

dont le texte correspond régulièrement à celui de S ge 

Les références aux textes scripturaires ont été groupées dans des notes 

séparées. Pour l'Ancien Testament, les références sont faites, en principe, au 

texte des Septante; quand elles sont faites à la Peschitta, celle-ci est expressé- 

ment mentionnée. Sauf indication particulière, elles concernent à la fois S, et 

SD. | 

La traduction française est, pour S;, comme pour S,, de propos délibéré, 

très littérale *. Son but est de faciliter la lecture du texte, et non de la remplacer. 

C’est ce parti pris de littéralité qui nous a déterminé à utiliser dans la traduction 

certains termes grecs sous-jacents, réellement ou idéalement, au texte syriaque 

et qui n’ont pas d’équivalents exacts en français (termes de la langue philoso- 

phique ou théologique, vocabulaire propre à Évagre). Il nous à paru plus exact 

dans ces cas-là, de recourir, pour traduire les mots syriaques, aux termes grecs 

qu’eux-mêmes traduisaient, plutôt que d'employer des expressions françaises 

nécessairement inadéquates ?. x 

En terminant cette introduction, nous voulons exprimer notre reconnais- 

sance à tous ceux qui nous ont aidé dans l’exécution et la publication de ce 

travail : au R. P. Ir. Hausherr, Professeur à l’Institut Pontifical des Études 

Orientales, qui a mis très généreusement à notre disposition une traduction 

du texte de Frankenberg et de la version arménienne préparée en 1930 et 

restée inédite et qui, au surplus, nous a prodigué ses conseils dans l'étude 

d’une littérature difficile qu'il connaît mieux que personne; à M. le Cha- 

I. Vosté, Angelicum, VI, 1929, p. 143-206, spécialement sous le n° XXV (p. 157-159) : 

ce sont III, 47, 48; IV, 90; V, 83 et, semble-t-il, VI, 84-85. Les citations sont faites d’après 

Die 
1. On se souviendra de l’équivoque qui résulte en syriaque de l’emploi des formes 

de l’«imparfait » et du participe, lesquelles peuvent avoir soit un sens présent, soit un sens 
futur. Ce détail de traduction est important, car la sentence peut prendre, selon l'option que 
l’on fait à cet égard, soit un sens mystique, soit un sens eschatologique. Nous avons traduit, 
en chaque cas, de la manière qui paraissait la plus appropriée au contexte, sans signaler 

en note l’autre traduction possible. Une autre équivoque, qui peut affecter gravement le 
sens, vient de ce que les formes syriaques masculines ou féminines peuvent rendre les formes 

neutres de l'original grec. Nous nous proposons de donner, dans un volume à paraître 

dans la collection Sources Chrétiennes, une traduction plus élaborée, accompagnée d’un 
commentaire et du texte des fragments grecs conservés. 

2. Ce recours aux mots grecs doit être considéré comme un procédé de traduction et 
non comme un travail de rétroversion. Si, dans la plupart des cas, le mot grec utilisé peut 
être considéré comme étant celui de l'original, il n’en va pas toujours nécessairement ainsi, 

l'original ayant pu avoir un terme synonyme ou même n’avoir aucun terme correspondant, 
notamment dans S;. Pour ne pas multiplier les mots grecs, nous avons régulièrement 
traduit par « contemplation » le mot syriaque qui traduit le grec O6swpix, et qui, en fait, 
n’est que sa transcription; mais cette traduction est conventionnelle. 
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noie M. Brière, Professeur honoraire à l’Institut Catholique de Paris qui, après 

avoir été pendant plusieurs années notre maître en syriaque, a bien voulu revoir 
entièrement notre travail, avec la belle conscience que lui connaissent les usagers 

_de la Patrologia Orientalis, et nous proposer maintes corrections et améliorations; : 

au R. P. Fr. Graffin, Professeur à l’Institut Catholique de Paris et Directeur 

de la Pafrologia Orientalis, à l'amitié et au dévouement de qui surtout nous 
devons de voir paraître notre travail dans cette imposante collection; à 

l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, auprès de qui nous avons 

trouvé, au moment de rassembler notre documentation, l’aide la plus efficace; 

enfin au Centre-National de la Recherche Scientifique, qui, après nous avoir 

_ fourni les subsides nécessaires pour aller compléter notre documentation au 

British Museum; à Londres, en octobre 1953, a, en dernier lieu, financièrement 

prêté son concours à la publication de cet ouvrage !. 

4. M. Cyril Moss, du British Museum, a bien voulu, au dernier moment, vérifier nos 

lectures sur deux points. Qu'il en soit remercié. 

SIGLES 

S,: version commune. 

-S, : version intégrale. 

A : ms de Londres, British Museum, Add. 17 167 (S,, texte compiet). 

 B : ms de Berlin, Staatsbibliothék, Berol. Syr. 37 (S,, texte complet). 

C : ms de Londres, British Museum, Add. 12:175.(S,, sent, L'3#%fin): 

D:ms _ Add. 14 578 (S,, texte complet). 

EE: ms — — Add. 14 615 (S,, texte complet). 

F: ms Le LE Add. 14 635 (S,, sent. VI, 78 — fin), 

BOI: ms — — Oriental 2 312 (S,, sent. IIT, 79 — VI, 51). 

Msrins _ — 7 190 Rich (S,;, début — sent. I, 54). 

V : ms de la Bibliothèque Vaticane, Vat. Syr. 178 (S,, texte complet). 

 Arm : version arménienne éditée par Sarghisian (Venise, 1907). 

ABRÉVIATIONS 

Eu AC, - Analecta sacra Spicilegio Solesmensi parata, edidit J.-B. Card. Pitra 

(Paris, 1876-1883). 

Apopht. : W. Bousser, Apophthegmala, Studien zur Geschichte des ällesten Mônch- 

tums (Tübingen, 1923). 

A travers : J. MUYLDERMANS, À travers la tradition manuscrite d Évagre le Pon- 

_ tique (Louvain, 1932). 

B. N. J.: Byzantinisch-Neugriechische JaRrbéhér. 

Cand. Sanct. : Barhebraeus, Candélabre des Sanctuaires. 
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Doct. Patr.: Doctrina Patrum de Incarnatione Verbi, ed. Fr. Diekamp (Münster, 

1907). 

Evagr.: J. MuyrpEeRMANSs, Evagriana, extrait de la revue Le Muséon, augmenté 

de Nouveaux fragments grecs inédits (Paris, 1931). 

Evagr. Syr.: J. MuyLDERMANS, Évagriana Syriaca (Louvain, 1952). 

FRANK. : W. FRANKENBERG, Evagrius Ponticus (Berlin, 1912). 

Nouv. frag. : Ir. HausHERR, Nouveaux fragments grecs d'Évagre le Pontique, 

Orientalia Christiana Periodica, vol. V (Rome, 1939). 

Nov. Patr. Bibl.: Nova Patrum Bibliotheca, ed. A. Maï (Rome, 1844-1854). 

Or. Christ. : Orientalia Christiana. 

P. G.: J.-P. MIiGxE, Patrologia Graeca. 

P. O.: R. GRAFFIN, Patrologia Orientalis. 

Psychologie: J. Baxkos, Psychologie de Grégoire Abouljaradj dit Barhebraeus 

(Leyde, 1948). 

Sacr. Conc. Col.: Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collectio, ed. J. D. 
Mansr. 

Sel. in Ps.: Origène, Selecta in Psalmos (P.G., XI). 

Th. L. Z.: Theologische Literaturzeitung. 

W. St.: Woodbrooke Studies, ed. A. MINGANA (vol. VII; Cambridge, 1934). 

Abréviations employées dans l'Apparat : 

add : addidit, addiderunt. marg. : Mmargine. 
addit : additum. num : numerus, numero. 
adser : adscripsit. occult : occultavit, occultaverunt. 
al : alio. . 0m : omisit, omiserunt. 
Cap : Caput, Capitis, capita. pl. : plurale. 
corr : Correxit, Correxerunt. pr : primum, prima. 
dub : dubium. prob : probabiliter. 
eras : erasit. punct : punctavit, punctaverunt. 
fort : fortasse. ras : rasura. 
hab : habet. ser : sCripsit, scripserunt. 
init : initio. sec : secundum, secunda. 
inser : inseruit, inseruerunt. 
iter : iteravit, iteraverunt. 
leg : legit. 

legend : legendum. 

mn : manus, manu. 

seq : sequentis, sequenti. 
sing : singulare. 
transp : transposuit, transposuerunt. 
Vers : Verso. 
vid : videtur. 
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CHAPITRES DE CONNAISSANCE 

QUI SONT DITS POUR L'INSTRUCTION 

ET POUR LE PROGRÈS DES MOINES: 

Titulus D : pis RSR o faiossy pet Roger Las Hisag vaio our E : Lio IR He5 No où 

Hiypausr JAASIN To] faior pl où R 1 oi; Çol Hisagr Roy ta B. 

Sine titulo in A. 

1 Titre donné par le ms D et (avec légères variantes) par les mssER; E ajoute « du 
bienheureux Évagre ». Ms B : « Chapitres de connaissance du bienheureux Évagre ». Le 
ms V n’a pas de titre propre au livre d'Évagre. Dans A (S;), il n’y a pas de titre. 
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PREMIÈRE CENTURIE 

1. Au Bien premier il n’est pas d’opposé, parce que c’est dans son essence qu’il 

est le Bien, et qu’à l’essence il n’est rien qui soit opposé. 

2. L'opposition est dans les qualités, et les qualités sont dans les corps; 

l’opposition donc est dans les créatures. 

3. Toute nature raisonnable est une créature connaissante, et Dieu seul est 

connaissable, n'étant pas divisé par ceux! en qui il a résidé. Mais comment 

Dieu est-il connu en ceux en qui il a résidé? C’est comme l’art dans les artisans, 

mais il est distinct de celui-là, en ce qu’il a résidé substantiellement en ceux en 

qui il a résidé. 

4. Tout ce qui a été produit, ou bien est susceptible d’une opposition !, ou 

bien a été constitué d’une opposition, Mais ce n’est pas tout ce qui est suscep- 

3. 1 Ms V : «n'étant pas divisé en ceux ». 

4. 1 Ms R : « de (choses) opposées » (ici et dans toute la sentence). 
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PREMIÈRE CENTURIE 

1. Au Bien premier il n’est pas d’opposé, parce que c’est dans son essence 

qu'il est le Bien, et qu’à l’essence il n’est rien qui soit opposé. 

2. L'opposition est dans les qualités, et les qualités sont dans les corps; 

l'opposition donc est dans les créatures 1. 

3. Toute nature raisonnable est une essence connaissante, et notre Dieu est 

connaissable; il réside de façon indivise en ceux en qui il réside, comme Fart 

terrestre, mais il_est supérieur à celui-ci, en ce qu'il existe substantiellement 1. 

4, Tout ce qui a été produit, ou bien est susceptible d’une opposition, ou 

bien a été constitué d’une opposition. Mais ce n’est pas tout ce qui est suscep- 

4. 1 Grec : Evagr., p. 56. 
2: 1 Grec. :.Evagr.,-p. 56. 
Grec: Evagr., p. 56. 

PATR. OR. — T, XXVIIIL — F. 1. 2 
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tible d’une opposition qui est joint aussi avec les choses qui ont été constituées. 

d’une opposition. 

5. Les principes n’engendrent pas et ne sont pas engendrés 1, mais la médiété ? 

_ engendre et est engendrée. 

6. Par comparaison nous, nous sommes une chose, autre chose est ce qui est 

en nous, et autre chose, ce en quoi nous sommes; mais tout ensemble sont ce 

en quoi nous sommes et ce en quoi est ce en quoi nous sommes. 

7. Quand sera enlevé du milieu ce qui est ensemble en nombre, sera enlevé 

aussi le nombre; et quand celui-ci sera enlevé, une seule chose seront ce qu est 

en nous et ce en quoi nous sommes. 

8. Quand a été séparé ce en quoi nous devons être, il a engendré ce en quoi 

nous sommes; et quand sera mélangé 1 ce qui est en nous, il enlèvera ? du milieu 

ce qui par le nombre nous sépare. 

9. 1 Le ms B insère ici : Cét les causes premières n’engendrent pas et ne sont pas 
engendrées ». 

2 Ms R : «les (choses) intermédiaires ». 
8. ! Mss CEB : « a été mélangé ». 

2 Mss CEB : «il a enlevé ». 
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tible d’une opposition qui est joint aussi avec ceux qui ont été constitués d’une 

opposition 1. 

5. Les principes n’engendrent pas et ne sont pas engendrés, mais la médiété 

engendre et est engendrée 1. 
\ 

6. Par comparaison nous, nous sommes une chose, autre chose est ce qui est 

en nous, et autre chose, ce en quoi nous sommes; mais tout ensemble sont ce 

en quoi nous sommes et ce en quoi est ce en quoi nous sommes. 

7. Quand seront enlevés ceux qui sont ensemble, sera enlevé aussi le nombre; 

et quand celui-ci sera enlevé, une seule chnss seront ce qui est en nous et ce en 

quoi nous devons être !, 

8. Quand a été séparé ce en quoi nous devons être, il a engendré ce en quoi 

nous sommes; et quand sera mélangé ce qui est en nous, il enlèvera ce qui sera 

enlevé avec le nombre. 

4. 4 Grec : Evagr., p. 56. 
SGrects Evagr.,#p. 57, 
7.4 Grec : Evagr., p. 57. 



A ÉVAGRE, PREMIÈRE CENTURIE S: x TES [20] : 

«2? LS ER "pol Ars hope : Mao ns os Lo Fe — à, 

Nokas we) +? MORE bo où Et ra» : PLookds où «so! 

#onoR us Lo où Joou J sol .<ehol os Jo JS po . 

JLsaods (oouo L,03s; HuUdass «al HLsaads :.J5lss Koomdo — » 

sp ° ua 2 SK Jloai ss) JLs6; JLsaaïs Koom300 . Plaxos à Joëi.cos 

#fsasrokso ASE or 50 :, isias: 

co [ass Re Lo Livos Los “Laon LD LCI Tes 

HA rh: 

‘hs ps EE 1) . Sol Lot s| +49 !Jlaas ps J FOoo lo OO pe — Con 1 

# AO | Vas 

4. a add in marg D om B. — b .oon.1 ps R. — cc om B?. =. a sing punct E. — 
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9. Quand nous aurons été dans ce qui est, nous verrons sa vérité telle qu’elle 

est, et quand nous aurons été dans ce qui n’est pas, nous engendrerons ce qui 

n’est pas; et quand sera enlevé du milieu ce en quoi nous sommes, plus ne sera 

ce qui n’est pas. 

10. Parmi les démons, les uns sont opposés à la pratique des commande-. 

ments, d’autres sont opposés aux intellections des natures, et d’autres sont: 

opposés aux logoi qui concernent la divinité, parce qu’aussi la science de notre 

salut est constituée de ces trois choses. 

11. Tous ceux qui maintenant possèdent des corps spirituels règnent dans 

les mondes qui ont été produits, et tous ceux qui sont joints à des corps ! prak- 

lika régneront dans les mondes? à venir à. 

12. Unique est celui qui est sans médiation, et unique est aussi celui-ci, à 

son tour, qui par des intermédiaires est en tout. 

11. 1 Le mot syriaque est ici js, et dans le premier cas psssaK ; le traducteur n’use 
pas indifféremment de ces deux mots; il emploie généralément le premier quand il s’agit 
du corps de chair, fait de matièré onsibles et le second, en principe, pour désigner le corps 
des anges ou des démons ou les corps spiritualisés. 

2 Ms B : « dans le monde ». 
* Sentence citée, avec quelques variantes, par ‘Abdiso‘ Hazzaya, éd. Mincana, W. 5, 

VII, p. 279, col. a, 1. 11-13. 
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9. Quand nous aurons été dans ce qui est, nous verrons ce qui est; et quand 

(nous aurons été) dans ce qui n’est pas, nous engendrerons ce qui n’est pas; 

et quand seront enlevés ceux en lesquels nous sommes, plus ne sera ce qui n’est 

pas. 

10. Parmi les démons, les uns sont opposés à la pratique des commande- 

ments, d’autres sont opposés aux intellections de la nature, et d’autres sont 

opposés aux logoi qui concernent la divinité, parce qu’aussi la science de notre 

salut est constituée de ces trois choses. 

11. Tous ceux qui maintenant possèdent des corps spirituels règnent sur 

les mondes qui ont été produits, et ceux qui sont joints à des corps praktika 1 

ou opposés exerceront la royauté des mondes à venir. 

12. Unique est celui qui est sans médiation, et celui-ci, en revanche, par des 

intermédiaires est en tout. 

11. 1 Ou, avec l'addition marginale : « qui pratiquent les commandements ». Même 

emploi des deux mots syriaques signifiant « Corps » que dans S, (voir la note). 
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13. Parmi les logikoi, les uns possèdent la contemplation et la praktiké 

spirituelles, d’autres la praktiké et la contemplation, et d’autres sont tenus par 

l’entrave et par le jugement. 

14. En chacun des arts tu vois celui qui y préside; mais, par la contempla- 

tion de la science véritable, tu (le) trouveras en toutes ces choses 1, parce que 

Notre-Seigneur « a créé tout avec sagesse » ?. 

15. Quand seront enlevés les quatre, seront enlevés aussi les cinq; mais, 

quand seront enlevés les cinq, ne seront pas enlevés avec eux ! les quatre. 

16. Ce qui a été séparé des cinq n’est pas séparé des quatre; mais ce qui a été 

séparé des quatre est délivré aussi des cinq. 
» 

17. Quand abondera en nous ce qui est en nous, abondera ! en nous ce en 
. . . A . ds . . 

quoi nous sommes, et ainsi la vertu ? croîtra, jusqu'à ce que ce qui est ne soit 

plus nommé par des modes. 

14. 1 Ms E : «tu trouveras toutes ces choses ». 
* Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRarrIN, LP. O0., XXVII, 

p. 510, 1. 12-14, avec une différence : « mais la contemplation de la science véritable, tu la 
trouveras ». 5) 

15. 1 Mss CV : « d’auprès d’eux ». 
17. 1 Mss CRBV : «il fera abonder ». 
* Sens habituel du mot syriaque; mais il est formé sur la même racine que les verbes 

précédents et signifie étymologiquement « abondance », « excellence ». 



| ÉVAGRE, PREMIÈRE CENTURIE s, HER NANOENE SE 

"KALO wo fiidass fjoll . JLx sos LOOLO — Et 
+ lusso Lsoas | AOOHLIO Lolo Lumdas 

SCENE lo a oùs + Jlauss] Je SD — 
| Nos Ja) 0H) .unsl KA NOt LOHÏ AS + Loos où « 

+2X JAsass 

 Aaùokss 2 + Lasas ue As Nos #9 — cs 

<® an Sp où Les; / <> 9. J . Jason <> aÿ91/s où — a 

ass Lo ©! où SOIN | . Jsss| 

RER Loto “Ki A0) as aan .&2? où Aù LU 49 — L 

5 +010 Loïaas Sof J :.cooRu/s oùs sos 

L.0C dub. 

13. Parmi les logikoi, les uns possèdent la contemplation et la praktiké 
_ spirituelles, d’autres la praktiké et la contemplation, et d’autres l’entrave étole 

jugement. 

14. Chacun des arts, tu le vois en celui qui y préside; mais la science de 

celui qui est, tu la trouveras en toutes ces choses, si Notre-Seigneur « a fait 

tout avec sagesse » 1, 

15. Quand seront enlevés les quatre, seront enlevés aussi les cinq; mais, 

quand seront enlevés les cinq, ne seront pas enlevés avec eux les quatre 1. 

16. Ce qui a été séparé des cinq n’est pas séparé des quatre; mais ce qui a été. 

_ séparé des quatre est délivré aussi des cinq. 

17. Quand sera changé ce qui est en nous, seront changés ceux en lesquels 

nous sommes, et cela maintes fois, jusqu’à ce que ce qui est ne soit plus nommé 

par des modes 

14. 1 Grec (incomplet) : Evagr., p. 57. 
Free A "iravers, p.93. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S2 : 

14. Ps. ci, 24 (S, — Septante; S, — Peschitta). 
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18. Le terme de la praktiké et du tourment est l'héritage des saints; mais 

ce qui est opposé à la première devient la cause du second, et le terme de ceci 

est l’héritage de ceux qui sont opposés. 

19. La science qui est dans les quatre est la science des intellections ee 

natures des créatures, et la science de l’Un est la science de celui qui seul est. 

20. Quand tous les logoi des êtres resteront seuls en nous, alors ce qui est 

connu sera seul connu de celui qui connaît, comme il est écrit : « Le ciel et la 

terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas »1, 

21. Parmi les biens et les maux qui sont considérés comme sans nécessité, 

les uns se trouvent à l’intérieur de l’âme, et les autres en dehors d’elle; mais les 

maux qui sont proprement des maux, il n’y a pas moyen qu'ils se trouvent en 

dehors d’elle. 

22. Les corps subtils des démons reçoivent seulement couleur et forme, 

18.1 Mss CER et arm. : (œuvre », leçon qui repose sur une erreur de ponctuation. 
CET, 71 et III, 63. 

20. 1 Mss CE omettent la citation finale. 
22. * Mss DR : «reçoivent la couleur noire »; mais D a la leçon « forme » en marge. 

L 
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18. Le terme de la praktiké et du tourment est l'héritage des saints; mais ce 

qui est opposé à la première est la cause du second, et le terme de ceci est 

l'héritage de ceux qui sont opposés. 

19. La science qui est dans les quatre est la science des intellections des 

créatures; et la science de l’Un est la science de celui qui seul est. 

20. Quand resteront en nous seulement les intellections de tout ce qui a 

été produit par accident, alors seulement celui qui est connu sera seul connu de 

celui qui connaît. 

21. Parmi les biens et les maux qui sont considérés comme sans nécessité, 

les uns se trouvent à l’intérieur de l’âme, et les autres en dehors d'elle; mais 

ceux qui sont dits naturellement être des maux, il n’est pas possible qu'ils soient 

en dehors d’elle. 

22. Les corps des démons possèdent couleur et forme; mais ils échappent à 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S: : 

20. S, : Matth., xxiv, 35 et loc. parall. 



Laure EE LS APRAS ES ed NP NS Po RS 0 VE 
pe * + (9 DURS, VS RL URSS 

#. (AO Le ? ET à . 
RUE , 

26  ÉVAGRE, PREMIÈRE CENTURIE S PRIE 

Ur Gas où Jen Ja cts ao Se esse ce Jl 
5 JR Ja.so,s : Qepusoù KA} sl * FN Es 3, ER 

sJiiko oasis id J ,» ke 

ils: JRS 2h «ao . Lssls: RTE JL56» Joëôo — Ls 

L5JLso -.JRasaoks as pl : Jaso 15 JLso Kr 228 ES &2? LE 

Jasss No] Hilo fauds «ko pl part Dsils JRSQ Jo 

+ aps foitiss LOOHLSO sl ET RUES ACTE JL; “JLsos «2? as 

fs JLus [das so . flhias GLacs JLius [usss cou) — na 

.@S3 Jon O0 sis oo) co F2 so Où -.uot Euoot Joot < (HS séses 

EN 70? Jyxsas vor) oo ° X! oo .Jlass Jo oo fisa JLo/o 

Le Nas J J 1 + Jus Jool Jos FAN <2l JS Jsot CS Jiss AO 

‘slo Jhrs co Lits Le = Re? © KSso ous fluss os 

sol ous 

— D Janus R.—c&: E. — dom E. - «om V.— b CER : pi DBV. — cys R. 

p. 4 es E. — b om DR. — c &nuy B. — d pus E. — er RV. 

mais ils échappent à notre sens, parce que cette qualité ne ressemble pas à la 

qualité des corps sensibles. En effet, quand ils veulent apparaître aux hommes, - 

ils apparaissent dans la ressemblance de corps sensibles, sans montrer leurs. 

corps subtils. 

23. Les intellections des logoi des choses qui sont sur la terre sont elles-mêmes 

appelées « biens qui sont sur la terre ». Mais si les anges saints « connaissent » 

_ ‘bien ceux-ci, selon la parole de la Thécuite, les anges de Dieu mangent les biens 

_ de la terre, selon qu’il est écrit : « L'homme a mangé le pain des anges », c’est-à- 

dire que quelques-uns aussi parmi les hommes ont connu les logoi des intellec- 

tions des choses qui sont sur la terre. 

24. Si l’épi en puissance est caché dans le grain, la perfection en puissance 

aussi est cachée dans ceux qui (en) sont susceptibles. Et si cela est ainsi, ce n’est 
pas la même chose que le grain et ce qui est en lui, ni l’épi et ce qui ést dans le 
grain; mais la même chose est l'herbe qui entoure l’épi et l’épi même de ce grain. 
Bien que, en effet, le grain devienne épi, cependant le grain qui est dans l’épi 
n'a pas encore reçu son épi. Mais, quand le grain sera délivré de l’épi, il 
recevra aussi son épi. 
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notre sens, parce que cette qualité ne ressemble pas à la qualité des corps qui 

tombent sous nos sens. En effet, quand ils veulent apparaître aux hommes, ils 

se transforment en la ressembiance totale de notre corps, sans nous montrer 

leurs corps 1. - 

23. Les intellections des choses qui sont sur la terre sont « les biens de la 

terre ». Mais si les anges saints « connaissent » ceux-ci, selon la parole de la 

Thécuite, les anges de Dieu mangent les biens de la terre. Mais il est dit que 

_« l’homme a mangé le pain des anges »; il est donc évident que quelques-uns 

aussi parmi les hommes ont connu les intellections de ce qui est sur la terre. 

24. Si l’épi en puissance est dans le grain, la perfection en puissance aussi est 

dans celui qui (en) est susceptible. Et si cela est ainsi, ce n’est pas la même chose 

_ que le grain et ce qui est en lui, ni l’épi et ce qui est dans le grain; mais la même 

chose est le grain de cela qui est contenu par l’épi et l’épi de ce grain. Bien que, 

en effet, le grain devienne épi, le grain de ce qui est dans l’épi n’a pas encore 

reçu d’épi. Mais, quand il sera libéré de l’épi et du grain, il possèdera l’épi de ce 

premier grain 1. 

22. 1 Cf. Lettre 55, FRanxk., p. 604, 1. 17-20. Pour « corps », le texte a tantôt base, 

tantôt 1;<e, selon les cas (cf. sent. 11, note à S,). 

24. 1 Grec (partiel) : Evagr., p. 57. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET 9 : 

23. IT Rois, x1v, 20. — Ps. LxxVII, 25. 
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25. Ceux qui par les tentations veulent nous « cribler », ou bien questionnent 

la puissance raisonnable de l’âme ou bien s’efforcent de saisir la partie passible 

qui est en elle, ou bien le corps ou tous les alentours du corps 1. 

26. Si le corps humain est une partie de ce monde et que « la forme de ce 

monde passe », il est évident que la forme du corps aussi passera. \ 

27. Cinq sont les contemplations principales sous le signe desquelles sont 

comprises toutes les contemplations. La première est, comme disent les Pères, 

la contemplation dé la Trinité adorable; la deuxième et la troisième, la contem- 

plation de ceux qui sont incorporels et des corps; la quatrième et la cinquième, 

la contemplation du jugement et de la providence de Dieu. 

28. Parmi le grand nombre des voies, trois sont les voies du salut, qui pos- 

sèdent en commun de détruire les péchés; mais deux d’entre elles possèdent en 
propre le fait de délivrer des passions, et la vertu propre de la troisième, c’est 

25. 1 En face de cette sentence, le ms E porte en marge le mot j5us, « anges ». 
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25. Ceux qui par les tentations veulent nous « cribler », ou bien questionnent 

la partie intelligente de l’âme, ou bien s’efforcent de saisir la partie passible qui 

est en elle, ou bien le corps ou les alentours du corps. 

26. Si le corps humain est une partie de ce monde et que « la forme de ce 

monde passe », il est évident que la forme du corps aussi passera. 

27. Cinq sont les contemplations principales, sous lesquelles toute contem- 

plation est mise. On dit que la première est la contemplation de la Trinité ado- 

rable et sainte; la deuxième et la troisième, la contemplation de ceux qui sont 

incorporels et des corps; la quatrième et la cinquième, la contemplation du 

jugement et de la providence. 

28. Parmi le grand nombre des voies, trois sont les voies du salut, qui pos- 

sèdent en commun de détruire les péchés; mais deux d’entre elles possèdent en 

propre le fait de délivrer des passions, et la vertu de la troisième est qu’elle sera 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S: : 

25. Luc, xxn, 91. 

26. I Cor., vu, 31. 
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qu’elle sera aussi cause de gloire. La gloire de la psalmodie ? accompagne la 

première, le chant de la psalmodie la deuxième, et la gloire de l’exaltation la 

troisième. 

29. De même qu'avec les corps s’en vont les couleurs, les formes et les 

nombres, de même avec les quatre éléments la matière aussi est détruite; avec 

eux, en effet, elle possède ceci, qu’elle n’était pas et qu’elle a été. 

30. Le feu seulement est distinct des quatre éléments par ce qui en lui est 

vivant. 

31. De même que parmi les hommes Israël, parmi les pays le pays de Juda 

et parmi les villes Jérusalem ont été appelés « la part du Seigneur », de même 
aussi le signe des symboles des intellections dans tous les logoi est « la part du 
Seigneur ». 

32. Les hommes qui ont vu quelque chose des natures, l’ont aperçu seule- 
ment dans la contemplation commune; la science spirituelle des natures, en 
effet, les justes seuls l’ont reçue. Et celui qui dispute sur cela ressemble à celui 

28. 1 Ms B : « de l’émerveillement ». 
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aussi cause de gloire. La gloire accompagne la première, la psalmodie la deuxième, 

et l’exaltation la troisième. 

29. De même qu'avec les corps s’en vont les couleurs, les formes et les nom- 

bres, de même avec les quatre éléments la matière aussi est détruite; avec eux, 

en effet, elle possède ceci, qu’elle n’était pas et qu ’elle à été. 

30. Le feu seulement est distinct des quatre éléments à cause de ce qui en lui 

est vivant. 

31. De même que parmi les hommes Israël, parmi les pays le pays de Juda 

et parmi les villes Jérusalem, de même aussi le signe des symboles des intellec- 

tions est « la part du Seigneur ». 

32. Les hommes qui ont vu quelque chose de ce qui est dans les natures ont. 

saisi seulement leur vue commune; leur science spirituelle, en effet, les justes. 

seulement l’ont reçue. Et celui qui dispute sur cela ressemble à celui qui dit : 

29. 1 Grec (incomplet) : Evagr., p. 57. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S1 ET S : 

31. Deut., xxxu1, 9. : 

32. Gen., xvi-xvu. — Gal., 1v, 22-51. 
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qui dit : J’ai été dans la compagnie d'Abraham, quand il était avee ses deux 

femmes. Celui-là dit la vérité, mais il n’a pas vu «les deux alliances » et il n’a 

pas compris quels sont ceux qui naissent d’elles. 

_33. De même que chacun des arts a besoin d’un sens aiguisé qui lui convienne, 

de même aussi le nous a besoin d’un sens ! spirituel, pour distinguer les choses 

spirituelles. 

34. Le sens est naturellement fait pour sentir les choses sensibles; mais le 

nous ! en tout temps se dresse et attend (de voir) quelle contemplation spirituelle 

se donnera elle-même à lui en vision. 

39. De même que la lumière, alors qu’elle nous fait tout voir, n’a pas besoin 

d'une autre lumière avec laquelle elle serait vue, de même Dieu, lui aussi, alors 

qu'il fait tout voir, n’a pas besoin d’une lumière avec laquelle il serait connu: 
lui, en effet, dans son essence « il est lumière ». 

36. Ce n’est pas la même chose que le sens et l’organe des sens, ni le sensitif 

33. ? Ms R : «d’une science et d’un sens »; le ms D porte «science » dans le texte et «sens » 
dans la marge. 

34. © Pour traduire voÿc, le traducteur a employé ici un autre mot que celui qui lui 
est habituel. 
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J'ai été dans la compagnie d'Abraham, quand il s’avançait sur le chemin avec 

_ses deux femmes. Celui-là a dit la vérité, mais il n’a pas vu «les deux alliances », 

et il n’a pas compris quels sont ceux qui naissent d'elles. 

33. De même que chacun des arts a besoin d’un sens aiguisé qui convienne à 

sa matière, de même aussi le nous a besoin d’un sens spirituel, pour distinguer les 

choses spirituelles. 

34. Le sens est naturellement fait pour sentir par lui-même les choses sensi- 

bles; mais le nous en tout temps se dresse et attend (de voir) quelle contemplation 

spirituelle se donnera elle-même à lui en vision. 

35. De même que la lumière, alors qu’elle nous fait tout voir, n’a pas besoin 

d’une lumière avec laquelle elle serait vue, de même Dieu, alors qu'il fait tout 

voir, n’a pas besoin d’une lumière avec laquelle il serait connu; lui, en effet, 

dans son essence « il est lumière ». 

36. Ce n’est pas la même chose que le sens et l’organe des sens, ni le sensitif 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S,: 

op AJennys, 5, 
PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F. 4. 
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et le sensible. Le sens, en effet, est la puissance avec laquelle nous avons coutume 

de sentir les matières; l’organe des sens est le membre dans lequel réside le sens; 

le sensitif est le sujet vivant qui possède les organes des sens; le sensible est ce 

qui tombe sous les organes des sens. Mais ce n’est pas ainsi qu'est le nous, car 

il est privé de l’un des quatre. 

37. Le sens spirituel est l’impassibilité de l'âme raisonnable, qui est produite 

par la grâce de Dieu. 

38. De même que, étant éveillés, nous disons diverses choses sur les songes 1 

et que, quand nous nous sommes endormis, nous (les) apprenons par l'expérience, 

de même tout ce que nous entendons sur Dieu, étant hors de lui, c’est quand nous 

aurons été en lui que nous en recevrons la démonstration par l’expérience. 

39. Quand nous avons été produits au commencement, des semences de vertu 

se trouvèrent! naturellement en nous, mais de maux point. Ce n’est pas que, 

38. ! Variante marginale dans ms D : « sommeil » (cf. S:). 
39. 1 Les mss CE ainsi que l’arm. (mais celui-ci a un verbe différent) ont le singulier : 

« une semence... se trouva ». 
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_et le sensible. Le sens, en effet, est la puissance avec laquelle nous avons coutume 

de sentir les matières; l’organe des sens est le membre dans lequel réside le sens; 

le sensitif est l’être vivant qui possède les sens; le sensible est ce qui tombe 

sous les sens. Mais ce n’est pas ainsi qu'est le nous, car il est privé de l’un des 

quatre 1. 

37. Le sens spirituel est RDA de l’âme raisonnable, qui est produite 

par la grâce de Dieu. 

- 38. De même que, étant éveillés, nous disons diverses choses sur le sommeil 

et que, quand nous nous sommes endormis, nous (les) apprenons par l’expé- 

rience, de même toutes les choses que nous entendons au sujet de Dieu, étant 

hors de lui, c’est quand nous aurons été en lui que nous en recevrons la démons- 

tration par l’expérience. 

39. Quand nous avons été produits au commencement, des semences de vertu 

se trouvèrent naturellement en nous, mais de malice point. Ce n’est pas que, 

36. 1 Grec : Anal. sac., III, p. 234; Doct. Patr., p. 250 (cf. Pererson, B.N.J., 1v, 1923, 

p..5 et Th.L.Z., 56, 1931, p. 70), Evagr., p. 52-53 et 57; À travers, p. 89. 
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en effet, ce dont nous sommes susceptibles, sa puissance aussi soit en nous, 

parce que, alors que nous pouvons ne pas avoir été?, la puissance de ce que 

nous ne soyons pas n’est pas en nous, si les puissances sont des qualités et que 

ce qui n’est pas n’est pas une qualité. 

_ 40. Il y a un temps où la malice n’existait pas, et il y aura un temps où elle 

ne sera plus; mais il n’y a pas de temps où la vertu n’existait pas, et il n’y aura 

pas de temps où elle ne sera pas. Indestructibles, en effet, sont les semences de 

la vertu. Il m’en convainc aussi ce riche qui était condamné dans le Schéol à 

cause de sa malice et avait pitié de ses frères : or avoir pitié est une belle 

semence de vertu. 

41. Si la mort est seconde par rapport à la vie, et la maladie seconde par 

rapport à la santé, il est évident que la malice aussi est seconde par rapport 

à la vertu. Mort et maladie de l’âme, en effet, est la malice, et la vertu est 

plus ancienne aussi que la médiété. 

39.2 Ms C ajoute ici indûment : « bons ». 
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en effet, ce dont nous sommes suceptibles, sa puissance aussi soit absolument en 

nous, parce que, alors que nous pouvons ne pas être, la puissance de celui qui 

n'est pas n’est pas en nous, si les puissances sont des qualités et que ce qui n’est 

pas n’est pas une qualité 1. 

40. Il y a un temps où la malice n'existait pas, et il y aura un temps où elle 

n’existera plus; mais il n’y a pas de temps où la vertu n’existait pas, et il n’y 

aura pas de temps où elle n’existera pas. Indestructibles, en effet, sont les 

semences de la vertu. Il m'en convainc aussi ce riche qui était condamné dans le 

Schéol à cause de sa malice et avait pitié de ses frères : or avoir pitié est une belle 

semence de vertu 1. 

41. Si la mort est seconde par rapport à la vie, et la maladie seconde par 

rapport à la santé, il est évident que la malice aussi est seconde par rapport à la 

vertu. Mort et maladie de l'âme, en effet, est la malice, et la vertu est plus 

ancienne aussi que la médiété. 

39. 1 Grec : Evagr., p. 53 et 57; Nouv. frag., p. 230; Cf. Practicos, 1,65, P.G., XL, 1240 

AB (cf. Peterson, B.N.J., 1v, 1923, p. 5). Cf. (syriaque) Lettre 42, FRanxk., p. 596, I. 1-4 

40. 1 Grec : Mov. Patr. Bibl., VII, 2, p. 8; Anal. sac., III, p. 525; cf. Practicos, I, 65, 

P.G., XL, 1240 B (cf. Peterson, B.N.J., 1v, 1923, p. 6 et v, 1926-27, p. 412); Evagr., p. 54 

et 57-58. Cf. (syriaque) Lettre 42, Frank. p. 596,1. 4-7 et Lettre 58, Franx., p. 608, 

1925-2023 ©: 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S2: 

40. Luc, xvi, 19-31. 
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42, Là on dit qu’est Dieu où il agit, et où il agit le plus, là il est présent 
le plus; or il agit le plus dans les natures raisonnables et saintes. C’est donc dans 

les puissances célestes qu’il est encore présent le plus. 

43. Dieu est partout, et il n’est pas quelque part; il est partout, parce qu’en 

tout ce qui a été produit il est par sa « sagesse pleine de variétés »; mais il n’est 

pas quelque part, parce qu’il n’est pas d’entre les êtres. 

44. Si le royaume des cieux est connu par ce qui est antérieur à tout et 

contient tout, le tourment aussi de ceux qui seront jugés ! sera connu par ce qui 

est opposé. 

45. Il n’y a rien parmi les incorporels qui soit en puissance dans lescorps ; 

et incorporel est notre nous, quand il se rend semblable à Dieu. 

46. Tout ce qui est en puissance dans les corps, ils le possèdent en acte, et 
ils sont connaturels de ceux de qui ils proviennent. Mais le nous qui con- 
temple Dieu est délivré de l’empreinte et de la matière. 

44. ? Mss DBV : « des (choses) qui sont connues ». 
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42. Là on dit qu'est Dieu où il agit, et où il agit le plus, là il est présent le 

plus; or il agit le plus dans les natures raisonnables et saintes. C’est donc dans.les 

puissances célestes qu’il est encore présent le plus. 

43. Dieu est partout, et il n’est pas quelque part; il est partout, parce qu’en 

tout ce qui a été produit il est par sa « sagesse pleine de variétés »; mais il n’est 

pas quelque part, parce qu’il n’est pas d’entre les êtres 1. 

44. Si le royaume des cieux est connu par ce qui est contenu et par ce qui 

contient, le tourment aussi sera connu par ce qui est à l'opposé de ces choses. 

45. Il n’y a rien parmi les incorporels qui soit en puissance dans les corps; 

incorporelle, en effet, est notre âme. 

46. Tout ce qui est en puissance dans les corps est naturellement en eux aussi 

en acte; ils sont connaturels de ceux de qui ils proviennent. Mais le nous 

est délivré de la forme t et de la matière. 

42. 1 Grec : Evagr., p. 58; À travers, p. 89. 

43. 1 Grec * Evagr., p. 58. 
46. 1 Le mot syriaque signifie « vue », mais nous lui donnons le sens de eïdoc, dont il 

est très probablement la traduction. Cf. III, 31 et V, 62. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S;, ET S: 

43. Eph., 11, 10. 
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47. I n’y a rien qui soit en puissance dans l’âme qui de même ait été natu- 

rellement en elle aussi en acte; c’est par la liberté, en effet, qu’elle croît et c'est 

la puissance de Dieu qui la parfait. 

48. Les empreintes qui sont dans les corps, les mêmes existent dans ceux qui 

les ont engendrés. Mais l’âme, par la liberté qui lui a été donnée par Dieu, 

empreint son être comme elle veut, soit pour se rendre semblable à Dieu, soit 

pour se rendre semblable aux animaux. 

49. Ce n’est pas l'Unité qui, à part soi, se met en mouvement; mais elle est 

mise en mouvement par la réceptivité du nous, lequel, par sa négligence, détourne 

d'elle son visage et, par le fait d’être privé d'elle, engendre l'ignorance. 

90. Tout ce qui a été produit a été produit pour la science de Dieu; mais, 

parmi les êtres, les uns sont premiers, et les autres seconds. Plus ancienne que 

les êtres premiers est la science spirituelle, et plus ancien que les êtres seconds 

est le mouvement. 

91. Le mouvement est la cause de la malice, et destructrice de la malice est 
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47. Il n’y a rien qui soit en puissance dans l’âme et qui puisse en sortir en 

acte et subsister séparément; celle-ci, en effet, est naturellement faite pour 

être dans les corps. 

48. Tout ce qui est attaché aux corps accompagne aussi ceux par lesquels 

ils sont engendrés, mais rien de cela n’est attaché à l’âme. 

49. Ce n’est pas l'Unité qui, à part soi, se met en mouvement; mais elle est 

mise en mouvement par la réceptivité du nous, lequel, par sa négligence, détourne 

d’elle son visage et, par le fait d’être privé d’elle, engendre l'ignorance. 

50. Tout ce qui a été produit a été produit pour la science de Dieu; mais, 

parmi les êtres, les uns sont premiers, et les autres seconds. Plus ancienne que 

les êtres premiers est la science, et (plus ancien) que les êtres seconds est le 

mouvement. 

51. Le mouvement est la cause de la malice, et destructrice de la malice est 
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la vertu; mais les noms dela vertu sont dans les modes de la conduite, et là 

cause de ceux-ci est le mouvement. 

52. Lorsque la science véritable sera en ceux qui sont premiers par leur genèse, 

alors ceux-ci aussi obtiendront par la grâce aussi la science de la Trinité sainte. 

53. Les démons qui luttent avec le nous sont appelés oiseaux, animaux ! 

ceux qui troublent le {humos, et bestiaux sont appelés ceux qui excitent l’épi- 

thumia. | 

94. Sans terme est la plénitude de ceux qui sont premiers par leur genèse, 

et dans un terme est contenue la vacuité. Les êtres seconds sont coextensibles 

avec la vacuité, et ils se reposeront quand la plénitude parfaite conduira ceux 

qui en sont susceptibles vers la science de l'Unité de la Trinité sainte. 

95. Ceux qui sont premiers par leur genèse seront délivrés seulement de 

l'acte de la corruption; mais les délivrances de tout seront achevées, quand aura 

été faite la volonté du Seigneur de tout. 

53. 1 Ms E : « animaux féroces ». 
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la vertu; mais la vertu est fille des noms et des posée et la cause de ceux-ci 

est le mouvement. 

52. Lorsqué la science de ceux qui sont premiers par leur principat et qui 

sont seconds par leur genèse sera dans les principaux, alors seuls ceux qui sont 

premiers par leur principat recevront la science de la Trinité. 

53. Les démons qui luttent avec le nous sont appelés oiseaux, animaux ceux 

qui troublent le fhumos, et bestiaux ceux qui excitent l’épithumia. 

54. Sans terme est la plénitude de ceux qui sont premiers par leur principat, 

et dans un terme est contenue la vacuité. Les êtres seconds sont coextensibles 

avec la vacuité, et ils se reposeront quand la plénitude fera approcher de la 

science immatérielle ceux qui en sont susceptibles. ; 

55. Ceux-là seulement qui sont premiers par leur genèse seront délivrés de 

la corruption qui est en acte; mais il n’y en a aucun parmi les êtres (qui sera 

délivré) de celle qui est en puissance. 

53. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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56. Les bons 1 seront cause de science et de tourment, et les méchants? 

de tourment seulement. 

57. Les hommes craignent le Schéol, et les démons sont terrifiés par l’abîme. 

58. Parmi les morts, les unes ont pour cause la condamnation première; 

pour d’autres cette cause est la grâce libératrice; et la cause de la troisième mort 

est la rémission qui se fait par miséricorde. Mais immortel est celui pour lequel 

aucune d’elles n’arrive. 

59. De même que la lumière et les ténèbres sont des choses accidentelles 

pour l'air, de même pour l’âme raisonnable la vertu et la malice, la science et 

l'ignorance, la vertu et la science étant toutes deux premières en elle. 

60. Si aujourd’hui ils reçoivent l’économe avisé dans leurs maisons, il est 

évident que hier il s’est assis et a compté leurs obligations. Cependant il a été 
ñ Du SLR Ref 5 $ . E 

appelé «avisé », parce qu’il a remis à ses collègues une partie des biens du domaine. 

56. ! Ms E : «les bonnes (choses) ». 
? Ms E : mot impossible à identifier (lire jx1., « les passionnés » ou bien px, « les démo- 

niaques »?). 
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56. Les bons seront cause de science et de tourment, et les méchants de 

tourment seulement. 

57. Les hommes craignent le Schéol, et les démons l’abîme; mais il y en a de 

plus méchants que ceux-ci, à savoir les serpents qui n’ont pas la parole. 

58. L’une des morts a pour cause première la naissance; une autre vient des 

saints contre ceux qui ne vivent pas selon la justice; et la mère de la troisième 

sera la rémission. Et si mortel est celui qui est naturellement fait pour être libéré 

du corps auquel il est joint, immortel assurément est celui qui n’est pas naturel- 

lement fait pour que cela lui arrive. En effet, tous ceux qui ont été joints à 

des corps (en) seront aussi libérés nécessairement 1. 

59. De même que la lumière et les ténèbres sont des accidents de l'air, de 

même sont unies à l’âme raisonnable la vertu et la malice, la science et l'ignorance. 

60. Si aujourd’hui ils reçoivent l'économe avisé dans leurs maisons, il est 

évident que hier ils se sont assis et ont modifié leurs billets. Cependant il a été 

appelé « avisé », parce qu'il a d’autant plus remis qu'il a été plus capable de 

recevoir. 

58. 1 Grec (partiel) : Evagr., p. 58. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: 

60. Luc, xvi, 1-8. 
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61. Il n’y a aucun des êtres seconds qui ne soit pas ! susceptible de la science, 

et aucun des êtres premiers qui soit contenu dans un lieu. 

62. La science est dite être dans un lieu, lorsqu'elle fréquente les intellec- 

tions des créatures, mais en aucun lieu lorsqu'elle admire la Trinité sainte. 

63. Que les logikoi soient ou qu'ils ne soient pas, c’est là l’affaire de la volonté 

du Créateur; mais qu'ils soient mortels ou immortels, c’est là l’affaire de leur 

volonté. G 

64. La vie véritable des logikoi est leur activité en esprit, et leur mort est 
l’activité contre nature. 

65. Dans la croissance des intellections des créatures il y a des travaux et 

des combats. Mais dans la contemplation de la Trinité sainte c’est la paix et une 

quiétude ineffable. 

61. 1 Il faut vraisemblablement supprimer la négation, donnée par tous les mss et, 
connue aussi de l’arm., et comprendre « qui soit susceptible » (ef. S). 
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61. Il n’y a aucun des êtres seconds qui soit susceptible de science, ni aucun 

des êtres premiers qui ait été d’abord dans un lieu. 

62. La science est dite être dans un lieu, lorsque celui qui en est susceptible 

est lié à l’un des êtres seconds, lequel véritablement et principalement est dit 

être dans un lieu. 

63. Que les logikoi soient toujours ou qu'ils ne soient pas, c'est là l'affaire de 

la volonté du Créateur; mais qu’ils soient immortels ou mortels, cela suit leur 

volonté, et qu'ils soient joints et qu’ils ne soient pas joints à un tel ou à un tel. 

64. La vie véritable des logikoi est leur activité naturelle, et leur mort leur 

activité contre nature. Mais si mortel est d’une telle mort celui qui est naturelle- 

ment fait pour chasser la vie véritable, lequel parmi les êtres est immortel? 

Toute nature raisonnable, en effet, est susceptible d’une opposition !, 

65. Dans la science de ceux qui sont seconds par leur genèse des mondes 

divers sont constitués et d’indicibles combats se poursuivent. Mais dans l'Unité 

rien de cela n'arrive; c’est une paix indicible et il n’y a que des noes nus qui 

64. 1 Grec (partiel) : Evagr., p. 58. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES $S, ET S:: 

65. S, : Jean, v, 22. 
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66. Les vertus sont dites être devant nous, en face des sens qui les voient; 

mais c’est derrière nous que sont dites être les mauvaises actions, parce qu’elles 

sont accomplies dans les ténèbres. Il nous est ordonné, en effet, de « fuir la forni- 

cation » et de « poursuivre l'hospitalité ». 

_ 67. Qui connaîtra la sustasis de ce monde, l’activité des éléments et la pra- 

tique de cet instrument, comment il deviendra un char par la pratique des 

commandements et s’élèvera par une ascension spirituelle vers la Trinité sainte? 

68. Chez les anges saints il y a prédominance de nous, chez les hommes 

prédominance d’épithumia, et chez les démons prédominance de fhumos. Les 

Pères disent que les premiers s’approchent des intermédiaires par la bouche, et 

les derniers des intermédiaires par les narines. 

69. Celui qui est en tête dans la science à quelqu'un après lui; maïs celui 

qui est en tête dans l'ignorance n’en a pas. 

J 
L. 
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toujours se rassasient de son insatiabilité, si, selon la parole de notre Sauveur, 

« le Père ne juge personne, mais il a donné tout le jugement au Christ ». 

66. Les vertus sont dites être devant nous, du côté où nous possédons des 

sens, mais derrière nous les mauvaises actions, du côté où nous ne possédons 

pas de sens. Il nous est ordonné, en effet, de « fuir la fornication » et de « poursui- 

vre l'hospitalité ». 

67. Qui connaîtra la sustasis du monde et l’activité des éléments? Qui 

comprendra la composition de cet organon de notre âme? Ou bien qui scrutera 

comment celui-ci a été joint à celui-là, quels sont leur empire et leur participation 

l’un à l’autre, en sorte que la praktiké devient un char pour l’âme raisonnable 

qui s'applique à parvenir à la science de Dieu? 

68. Il y a chez les anges prédominance de nous et de feu, chez les hommes 

. (prédominance) d’épithumia et de terre, et chez les démons (prédominance) de 

thumos et d’air. Les troisièmes s’approchent, comme on dit, des intermédiaires 

par les narines, et les premiers des seconds par la bouche. 

69. Celui qui est en tête dans la science a quelqu'un après lui; mais celui 

qui est en tête dans l'ignorance n’en a pas. 

69. 1 Grec : À travers, p. 93 (début du n° 67). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
66. I Cor., vi, 18. — Rom., xu, 153. 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 4 
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70. L'image parfaite de Dieu est celui qui obtient la science de la Trinité 

sainte; après lui est celui qui à la science des incorporels; puis troisième est celui 

qui a la contemplation des corps; quatrième est celui qui a l’intellection des 

mondes, et cinquième sera à bon droit compté celui qui possède la santé de l’âme. 

71. Le terme ! de la science des natures est la science de l'Unité sainte; mais 

un terme à l’incompréhensibilité, comme disent les Pères, il n’y en a pas, comme 

il est écrit : « Il n’y a pas de limite à son intelligence ». 

72. Le Seigneur a pitié de celui-là, à qui il donne la science spirituelle, parce 

qu’il est écrit : « Le juste marche dans la lumière et l’insensé dans les ténèbres ». 

Mais le Seigneur a pitié aussi de l’insensé, en ce que ce n’est pas tout de suite 

qu'il le tourmente, mais qu'il lui fixe un modèle pour qu'il se convertisse et vive. 

73. La vie de l’homme est la science de la Trinité ! sainte, et {e signe de la 

miséricorde de Dieu est la contemplation des êtres; et [parce que]? de nom- 

breux sages de ce monde * promettent la science, mais « meilleure que la vie 

est la miséricorde du Seigneur ». 

71. 1 L'arm. qnpà, « œuvre », repose sur une ponctuation erronée : oy33 POUT os. 
Cf. 1, 18 et-TIl, 63. 

73. 1 Leçon du ms E et de l’arm. Les autres témoins : «est la Trinité ». 

? Le sens exige la suppression de « parce que », donné par tous les mss. 
3 «De ce monde » est omis par les mss DBV et l’arm. 
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70. Avec Dieu on dit qu’est premier celui qui connaît la Trinité sainte; 

après lui est celui qui voit les intellections des intelligibles; puis troisième est 

celui qui voit les incorporels, et quatrième celui qui connaît la contemplation 

des mondes; et celui qui possède l’impassibilité de l’âme sera à bon droit compté 

le cinquième de ceux-là ?. 

71. La fin de la science naturelle est l'Unité sainte, mais il n’y a pas de fin 

pour l'ignorance, comme on le dit : « Il n’y a pas », en effet « de limite à sa gran- 

deur ». 

72. Le Seigneur a pitié de celui-là, à qui il donne la science spirituelle, si 

«le juste marche dans la lumière et l’insensé dans les ténèbres ». Mais le Seigneur 

a pitié de l’insensé aussi, en ce que ce n’est pas tout de suite qu’il le tourmente, 

ou bien en ce qu'il le pousse de la malice vers la vertu. 

73. La vie de l’homme est la science sainte, et l’abondante miséricorde de 

Dieu est la contemplation des êtres. De nombreux sages de ce monde nous ont 

promis la science, mais « meilleure que la vie.est la miséricorde du Seigneur » !, 

70. 1 Grec : Anal. sac., III, p. 96 (cf. PerersoN, B.N.J., v, 1926-27, p. 413). 

73. 1 Grec : Sel. in Ps., LXII, 4, P.G., XII, 1488 C (cf. Bousser, Apopht., p. 289 
et PETERsON, B.N.J., v, 1926-27, p. 412). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET 92: 

71. S, : Ps. exLiv, 3. — S, : Ps. (Peschitta) CXLvI, 5. 

JC: 14. 

NT MS CERTA; 
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74. La lumière du nous se divise en trois, à savoir : en la science de la Trinité 

adorable et sainte, en la nature incorporelle et corporelle, et en l’intellection des 

natures 1 des créatures. 

75. Si « la couronne de justice » est la science de la Trinité sainte, il est 

évident qu’à la fin de leur course les saints en seront couronnés. 

76. Ce n’est pas à la science véritable qui est cachée dans les natures que 

l'ignorance est faite l’opposée, mais à la science des enfants. Mais, quand les 

enfants seront devenus adultes, ils l’'emporteront sur l'ignorance. 

77. Le nous de tous les logikoi qui sont empreints à la ressemblance de leur 

Créateur est le Christ notre Sauveur; et c’est lui qui les parfait dans la science 

de la Trinité sainte. | 

78. Le premier renoncement au monde, lequel se fait dans l’âme, c’est ceci : 

qu'avec une bonne volonté on abandonne les choses de ce monde pour la science 

de Dieu. 

74. 1 Mss CD : « de la nature »: ms B : « de la vie ». 
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74. La lumière du nous se divise en trois, à savoir : en la science de la Trinité 

adorable et sainte, en la nature incorporelle qui a été créée par elle, et en la 

contemplation des êtres. 

75. Si « la couronne de justice » est la science sainte et que de plus l'or qui 

contient les pierres indique les mondes qui ont été ou qui seront, la contemplation 

de la nature corporelle et incorporelle est donc la couronne qui est posée par 

« le juste juge » sur la tête des lutteurs. 

76. Ce n’est pas à la science qui est cachée dans les objets que l'ignorance 

est faite l’opposée, mais à la science des intelligibles des objets; l'ignorance, en 

effet, n’est pas naturellement faite pour être dans une nature corporelle. 

77. La nature seconde est le signe du corps, et la (nature) première le (signe) 

de l’âme; et le nous est le Christ, qui est uni à la science de l'Unité. 

78. Le premier renoncement est l’abandon des objets du monde, lequel est 

produit par la volonté pour la science de Dieu !. 

78. 1 Grec : À travers, p. 50, 1. 22-23; Nouv. frag., p. 230. 
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79. Le deuxième renoncement est l’éloignement du mal, lequel est produit 

par l’application de l’homme et par la grâce de Dieu. 

80. Le troisième renoncement est la séparation d’avec l’ignorance, laquelle 

a coutume d’apparaître aux hommes comme des fantômes ! dans le combat, 

selon le degré de leur croissance. 

81. Gloire et lumière du nous est la science spirituelle, gloire et lumière de 

l’âme est son impassibilité. 

82. Ce que la mort sensible a coutume de faire en nous, pareillement « le 

jugement juste de Dieu » le réalisera pour tous les autres logikoi, au temps où 

«il sera prêt à juger les morts et les vivants » et où «il rendra à chacun selon ses 
œuvres ». 

83. Si le Gihon est le fleuve égyptien qui entoure toute la terre de Cousch 
et dont Israël a reçu l’ordre, par l’un des prophètes, de ne point boire, nous 
avons Connu aussi ces trois autres bras ! et le fleuve à partir duquel se séparent 
les quatre bras ?. 

80. 1! L’arm. tufuwlpfansfdhu$, «instruction éléméntaire », suppose une lecture Haço au 
lieu de Kër 

83. let ? Lit. « têtes » (hébraïsme). 
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79. Le deuxième renoncement est l’abandon de la malice, lequel est produit 

par la grâce de Dieu et par l'application de l’homme. 

80. Le troisième renoncement est la séparation d’avec l'ignorance, laquelle 

est naturellement faite pour apparaître aux hommes selon le degré de leur 

état 1. 

81. Gloire et lumière du nous est la science, gloire et lumière de l’âme est 

l’impassibilité 1. 

82. Ce que la mort De a coutume de faire en nous, pareillement « le 

_ jugement juste de Dieu » le réalisera pour les autres logikoi, au temps où «il 

sera prêt à juger les vivants et les morts » et où «il rendra à chacun selon ses 

œuvres ». g 

83. Si le Gihon est le fleuve égyptien qui entoure toute la terre de Cousch 

et dont Israël a recu l’ordre, par l’un des prophètes, de ne point boire, nous 

avons connu aussi ces trois autres bras 1 et le fleuve à partir duquel se sont sépa- 

rés les quatre bras ?. 

79. 1 Grec : À travers, p. 50, 1. 23-25; Nouv. frag., p. 230. 

80. 1 Grec : À travers, p. 50, 1. 25-27; Nouv. frag., p. 230. 

81. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
83. Let? Lit. « têtes » (hébraïsme); cf. V, 72. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S2 : 

82. II Thess., 1, 5. — I Pierre, 1v, 5.— Apoc., xxn1, 12. 

83. Gen., 11, 13. — J'ér., 11, 18. 
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84. Le nous des logikoi est susceptible de la science et de l'ignorance, l’épi- 

thumia est susceptible de la chasteté et de la luxure, et à la suite du fhumos vont 

l’amour et la haine. Ce qui est premier parmi les premiers est accompagné par 

ce qui est premier parmi les seconds, et ce qui est premier parmi les seconds (est 

- accompagné) par ce qui est premier parmi les troisièmes. 

89. Le nous vagabonde, quand il devient passible, c’est-à-dire qu'il est 

incoercible quand il réalise les divers désirs. Mais il se retient dans son élan et 

renonce à l’égarement qui l’entoure quand il est devenu impassible et qu’il est 

arrivé dans la compagnie de ceux qui sont ARÉSRPAISE lesquels comblent tous 

ses désirs spirituels. 

86. L'amour est l’état excellent de l’âme raisonnable, qui dans celui-ci ne 

peut aimer rien qui soit de ce monde plus que la science de Dieu. 

87. Tout ce qui a été produit a été produit pour la science de Dieu; or tout 

ce qui a été produit pour autre chose est moindre que ce pour quoi il a été pro- 

duit; à cause de cela est supérieure à tout la science de Dieu, car c’est pour elle 

que tout a été produit. 
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84. Au nous la science et l'ignorance sont unies, l’épithumia est susceptible 

de la chasteté et de la luxure, et au fhumos ont coutume d’arriver l’amour et la 

haine. Le premier accompagne les premiers, et le second les seconds. 

85. Le nous vagabonde, quand il devient passible, et il est incoercible quand 

il réalise les matières constitutives de ses désirs. Mais il s’abstient de l’égarement, 

lorsqu'il est devenu impassible et qu'il est arrivé dans la compagnie de ceux 

qui sont incorporels, lesquels comblent tous ses désirs spirituels 1, 

86. L'amour est l’état excellent de l’âme raisonnable, qui dans celui-ci ne 

peut aimer rien qui soit d’entre les choses corruptibles plus que la science de Dieu. 

87. Tous les êtres ont été produits pour la science de Dieu; or tout ce qui 

est produit pour autre chose est moindre que ce pour quoi il a été produit; à 

cause de cela est supérieure à tout la science de Dieu !. 

85. 1 Grec : À travers, p. 50, 1. 17-20. Cf. (syriaque) Lettre 42, Frank., p. 594, 1. 36, 

D:990, 1,1. 
87. 1 Grec ;: Evagr., p. 58. 
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88. La science naturelle est l’intellection véritable de ceux qui ont été 

produits pour la science de la Trinité sainte. 

89. Toute la nature raisonnable à été naturellement faite pour apprendre 

la science véritable, et Dieu est la science essentielle. La nature raisonnable 

qui a été créée a donc comme opposition le fait de n’être pas créée, et à l'opposé 

de sa liberté sont la malice et l’ignorance; mais il n’est pas une de ces choses qui 

soit opposée à Dieu 1. 

90. Si aujourd’hui est le vendredi, où a été crucifié notre Sauveur, tous ceux 

qui sont morts dans le Christ sont le symbole de son tombeau, parce qu'avec eux 

a été ensevelie la justice de Dieu, laquelle ressuscitera au troisième jour, revêtue 

d’un corps spirituel. Vraie est, en effet, la parole de notre Sauveur, qu’ « au- 

jourd’hui et demain il opère des miracles et au troisième jour il est accompli ». 

La première Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 

89. ! Le début de cette sentence est cité par Barhebraeus, Cand. Sanct., I, éd. Baxos, 
POSX XII p.192 
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88. La science naturelle est la compréhension véritable de ceux qui ont 

été produits pour la science de la Trinité sainte. 

89. Toute la nature raisonnable a été naturellement faite pour être, et pour 

être connaissante, et Dieu est la science essentielle. La nature raisonnable a 

comme opposition le fait de ne pas être, et la science (a comme opposition) la 

malice et l'ignorance; mais aucune de ces choses n’est opposée à Dieu. 

90. Si aujourd’hui est ce qui est dit le vendredi, où a été crucifié notre 

Sauveur, alors tous ceux qui sont morts sont le symbole de son tombeau, parce 

qu'avec eux est morte la justice de Dieu, laquelle revivra au troisième jour et 

ressuscitera revêtue d’un corps spirituel, si « aujourd’hui et demain il opère des 

miracles et au troisième jour il est accompli ». 

La première est finie. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET So : 

QULué, XTIT, 32. 
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DEUXIÈME CENTURIE 

1. Le miroir de la bonté de Dieu, de sa puissance et de sa sagesse, c’est la 

création qui de rien est devenue quelque chose. 

2. Dans la contemplation naturelle seconde nous voyons « la sagesse pleine 

de variétés » du Christ, celle dont il s’est servi en créant les mondes; mais dans 

la science qui concerne les natures raisonnables, nous sommes instruits au sujet 

de sa substance. 

3. La première de toutes les sciences est la science unique de l'Unité, et 

plus ancienne que toute la contemplation naturelle est la science spirituelle; 

celle-ci, en effet, est sortie auparavant du Créateur, et elle est apparue avec la 

nature qui l’a accompagnée. 

4. Alors que les transformations sont nombreuses, nous, nous connaissons 

seulement la distinction de quatre transformations. La première, comme disent 

les Pères, c’est le passage de la malice à la vertu; la seconde est celui de la déso- 
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DEUXIÈME CENTURIE 

1. Le miroir de la bonté de Dieu, de sa puissance et de sa sagesse, (ce sont) 

ces choses qui au début sont de rien devenues quelque chose. 

2. Dans la contemplation naturelle seconde nous voyons « la sagesse pleine 

de variétés » du Christ, celle dont il s’est servi en créant les mondes; mais dans 

la science qui concerne les logikoi, nous avons été instruits au sujet de sa subs- 

tance. 

3. La première de toutes les sciences est la science de la Monade et de 

l'Unité, et plus ancienne que toute la contemplation naturelle est la science 

spirituelle; celle-ci, en effet, est sortie auparavant du Créateur, et elle est 

apparue avec la nature qui l’a accompagnée. 

4. Alors que les transformations sont nombreuses, nous avons reçu la science 

de quatre seulement : la première, la deuxième, la dernière et celle qui la précède. 

La première est, comme on dit, le passage de la malice à la vertu; la deuxième 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET So. : 

2. Eph., x, 10. 
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béissance à la contemplation naturelle seconde; la troisième est la montée de , 

celle-ci à la science des natures raisonnables; et la quatrième est le passage de 

toutes ces choses à la Trinité sainte. 

5. Le corps spirituel des natures raisonnables, c’est la contemplation de. 

tous les êtres; et leur vie véritable est la science de l'Unité sainte. 

6. L'âme praktiké qui, par la grâce de Dieu, a triomphé et est partie du. 

corps sera dans ces régions de la science où les aïles de son impassibilité la “ 

feront parvenir !. 

7. Ceux-là hériteront de l’âme après la mort, qui, soit dans la vertu, soit. 

dans la malice, auront été pour elle des entraîneurs et des aides. 

8. La richesse de l’âme est la science spirituelle, et sa pauvreté l’ignorance; ! 

mais, si l'ignorance est la privation de science, il est évident que la richesse est 

antérieure à la pauvreté, et la santé de l’âme à sa maladie 1. | 

6. ? Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., VIII, éd. Bakoÿ, Psychologie, p. 2.s, 
1. 14-17. 

8. * Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., VIII, éd. Baxoë, Psychologie, P. yo, 1 
1. 12-15, et (début seulement) ibid., p. L, 1. 12-13. 
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est celui de l’impassibilité à la contemplation naturelle seconde; la troisième, 

est (le passage) de celle-ci à la science qui concerne les logikoi; et la quatrième 

est le passage de toutes à la science de la Trinité sainte. 

9. Le corps de ce qui est est la contemplation des êtres, et l’âme de ce qui est 

est la science de l'Unité. Celui qui connaît l’âme est appelé âme de ce qui est, et 

ceux qui connaïssent le corps sont nommés corps de cette âme. 

6. L'âme praktiké qui, par la grâce de Dieu, a triomphé et est partie du 

corps sera dans ces régions de la science où les-ailes de son impassibilité la 

feront parvenir! 

7. Ceux-là seront pour l’âme des héritiers après la mort, qui auront été pour 

elle des aides pour la vertu ou la malice. 

8. La richesse de l’âme est la science, et sa pauvreté l'ignorance; mais, si 

l'ignorance est privation de science, la richesse est antérieure à la pauvreté, et 

la santé de l’âme à sa maladie !. 

6. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 

8. 1 Cf. Lettre 42, FRANK., p. 596, I. 7-9. 
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9. Qui connaît l’activité des commandements de Dieu? Qui comprend les 

puissances de l’âme, et comment ceux-là guérissent celles-ci et les font approcher 

de la contemplation véritable? 

10. Désirables sont les choses qui sont connues par les organes des sens, mais 

plus désirable qu’elles est la contemplation de la science véritable. Mais parce 

_ que le sens ne parvient pas à la science à cause de son infirmité, il est consi- 

déré comme supérieur par sa proximité à celle qui est éloignée et supérieure à lui. 

11. Au sujet de tout ce qui a été constitué des quatre éléments, que ce soit 

proche ou que ce soit éloigné, nous pouvons recevoir une contemplation par 

l’action de la grâce! de Notre-Seigneur. Mais notre nous seulement est pour 

nous incompréhensible, et, plus que celui-ci, Dieu, son auteur, parce que, en 

effet, Dieu n’est pas compréhensible, ni le lieu de son séjour. 

12. La droite du Christ est appelée aussi main, mais sa main n’est pas appelée 

aussi sa droite, parce que le signe de l’une est dans le don, et le signe de l’autre 

dans la correction. 

11. 1Mss CB : «avec l’aide de la grâce »; l'arm. a omis ces mots et mis simplement 
«Seigneur » au cas instrumental. 
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L. 4 Lräkæl A. 

9. Qui connaît l’activité des commandements? Qui comprend les puissances 

de l’âme, et comment ceux-là guérissent celles-ci et les poussent à la contempla- 

tion des choses qui sont? y! 

10. Désirables sont les choses qui s’approchent de nous par les sens, mais 

plus désirable qu’elles est leur contemplation. Mais, parce que le sens n’atteint 

pas la science à cause de notre infirmité, celui-là est considéré comme supérieur 

. à celle-ci, qui n’a pas encore été atteinte. 

11. Au sujet de tout ce qui a été constitué des quatre éléments, que ce soit 

éloigné ou que ce soit proche, il nous est possible d’en recevoir la ressemblance. 

Mais notre nous seulement est pour nous incompréhensiblé, ainsi que Dieu, son 

auteur. Il ne nous est pas possible, en effet, de comprendre ce qu’est une nature 

susceptible de la Trinité sainte, ni de comprendre l'Unité, science substantielle, 

12. La droite du Seigneur est appelée aussi main, mais sa main n’est pas 

appelée aussi droite. Et sa main reçoit accroissement et diminution, mais cela 

n'arrive pas aussi à la droite. 

10. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F. 1. 5 
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13. La contemplation spirituelle première 1 a suffi pour la genèse ? des natures 

raisonnables, et la seconde aussi suffira pour leur montée vers la perfection. 

14. Ceux qui sont égaux dans la perfection de leurs conduites seront égaux 

aussi dans la récompense de leurs travaux, et ceux qui sont égaux dans leur 

science spirituelle seront.égaux aussi dans la gloire de leur héritage. 

15. Lorsque la nature raisonnable recevra la contemplation d’elle-même, 

alors aussi la puissance du nous sera pleinement parfaite. 

16. Telle est la science de tout ce qui a été produit, qu'elle fait parvenir 

l’âme qui y participe jusqu’à la science de la Trinité sainte. 

17. Par la croissance de la science dés logikoi, les mondes sont changés et 

les noms sont détruits, alors que reste ee de la science selon l'égalité des 

substances. 

13. 1Seuls le ms B et l’ärm. ont conservé ici la bonne leçon; les autres mss ont. 
l’adverbe signifiant « au début » au lieu de l'adjectif « première ». 

? La leçon des mss DE, qui est aussi celle de l’arm., « nous » au lieu de « genèse », 
repose sur une faute de lecture évidente, qui se retrouve en d’autres endroits (cf. II, 35; 
11-773 A Va 2 VAN EN :89; V, 90). 
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13. La contemplation première de la nature a suffi pour la genèse de la nature 

raisonnable, et la seconde aussi suffit pour sa conversion. 

14. Ceux qui vivent dans des corps égaux, ce n’est pas dans la même science, 

mais dans le même monde, qu'ils sont. Et ceux qui sont dans la même science 

sont dans l'égalité de corps et dans le même monde. 

15. Lorsque la nature raisonnable recevra la contemplation qui la concerne, 

alors aussi toute la puissance du nous sera saine. 

16. Telle est la contemplation de tout ce qui a été produit et le sera, que la 

nature qui en est susceptible pourra recevoir aussi la science de la Trinité. 

17. Accompagnent la science qui concerne les logikoi la destruction des 

mondes, la dissolution des corps et l’abolition des noms, tandis que reste l’éga- 

lité de la science selon l'égalité des substances 1. 

47. 1 Cf. (grec) Canons du Ve Concile contre Origène, anath. 14, Sacr. Conc. Col., IX, 

col. 400. 
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18. De même que les corps sont cachés ou par les qualités ou par les couleurs 

qui se transmettent avec eux, de même les natures raisonnables sont cachées 

par la vertu et la science, ou par la malice et l'ignorance. 

19. La science véritable est plus ancienne que toutes les natures raisonnables, 

parce que, après leur genèse, elles grandissent par elle, jusqu’à ce qu’elles par- | 

viennent à sa perfection. 

20, La science spirituelle qui est antérieure aux corps, le Créateur, posté- : 

rieurement à la genèse dans les corps, l’a enseignée à la nature raisonnable. 

21. Tout ce qui a été produit est le héraut de «la sagesse pleine de variétés 

de Dieu »; mais il n’y a rien de tout ce qui a été produit qui soit compréhensif 

de sa nature !. 

22. De même que la ressemblance du Père, le Verbe véritable, son Fils, Notre- 

Seigneur Jésus-Christ, l’a fait apparaître et montrée à la nature raisonnable, de 

même aussi sa ressemblance, la nature raisonnable la montre. 

21. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct.; III, éd. GRAFFIN, 2. O., XXVII, 
p. 546, 1. 1-2. 
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18. De même que la nature des corps est cachée par les qualités qui restent 

en eux et les font sans cesse passer de l’un à l’autre, de même la nature raison- 

nable est cachée par la vertu et la science, ou par la malice et l’ignorance. Et dire 

que l’une de ces secondes choses soit faite naturellement avec les logikoi n’est 

pas juste, parce que c’est avec la sustasis de la nature qu’elle est apparue. 

19. La science qui concerne les logikoi est plus ancienne que la dualité, et 

la nature connaissante (plus ancienne) que toutes les natures. 

20. La contemplation naturelle seconde, qui au début était immatérielle, 

à la fin, par la matière le Créateur la révèle à la nature des logikot. 

21. Tout ce qui a été produit proclame « la sagesse pleine de variétés de 

Dieu »; mais il n’y en a aucun parmi tous les êtres qui renseigne sur sa nature. 

22. De même que le Verbe fait connaître la nature du Père, de même la nature 

raisonnable (fait connaître) celle du Christ. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S: : 

21. Eph., ii, 10. 
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23. Celui qui est à « la ressemblance du Dieu invisible », c’est lui qui est . 

le docteur de la science qui le concerne, c’est-à-dire auprès de toute la nature . 

raisonnable qui a été produite à son image !. 

24, Il y en a un seul qui, dans sa bonté, a pris sur lui d'acquérir des noms 

empruntés avec ses dénominations 1. 

25. De même qu'est appelé grain de l’épi à venir le corps de celui qui a été | 

semé, de même aussi ce monde présent sera appelé grain de celui qui est à venir. 

26. Si «les blés » portent le signe de la vertu et «la paille » le signe de la malice, 

le monde à venir porte le signe du four séparateur qui fera le partage entre le 

froment et la paille. 

27." Le nous spirituel qui considère les intelligibles, tantôt reçoit leur vision 

séparément, tantôt en devient un voyant éclairé. 

28. L’œil sensible, quand il regarde ce qui est visible, n’en voit pas la tota- 

23. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P. O., XXVII, 
p. 53, L. 6-8. 

24, 1 Ms C: «ses serviteurs ». 
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23. L'image de l'essence de Dieu connaît aussi la contemplation des choses 

qui sont; mais celui qui connaît la contemplation des êtres, ce n’est pas absolu- 

ment qu'il est l’image de Dieu. 

24. Il y en a un seulement qui a acquis des noms communs avec les autres. 

25. De même que ce corps est dit grain de l’épi à venir, de même aussi ce 

monde présent sera appelé grain de celui qui sera après lui. 

26. Si « les blés » portent le signe de la vertu et « la paille » le signe de la 

malice, le monde à venir est le signe du succin ! qui attirera la paille à lui. 

27. Le nous, quand il considère les intelligibles, tantôt reçoit leur vision 

séparément, et tantôt devient un voyant aussi des objets. 

28. L’œil sensible, quand il regarde quelque chose de visible, n’en voit pas la 

26. 1 Le mot syriaque, qui ne paraît pas attesté ailleurs, est la transcription de la 

forme grécisée du latin succinum. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S2: 

Des DT. 19: 

26. Matth., 111, 12. 
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lité; mais l’œil intelligible, ou bien n’a pas vu, ou bien, quand il voit, entoure 

aussitôt de tous côtés ce qu’il voit. | 

29, De même que le feu en puissance possède son corps, de même aussi le 

nous en puissance possèdera l’âme, quand il sera tout entier mêlé avec elle tout 

entière à la lumière de la Trinité sainte. 

30. De tous ceux dont les puissances saintes ont reçu la dispensation, elles 

connaissent aussi l’intellection de leur science; mais ce n’est pas de tous ceux 

dont elles ont connu l’intellection qu’elles ont reçu aussi la dispensation. 

31. Les hommes vivent trois vies distinctes 1 : naturellement, au-dessus de 

la nature et contre la nature; deux sont selon la volonté de Dieu, et une selon 

la négligence de leur volonté. 

32. De même que ce ne sont pas les matières qui nourrissent les corps, mais 

leur puissance, de même aussi lesobjets, ce ne sont pas eux-mêmes qui font croître 

l’âme, mais les variétés de la science des objets. 

31. 1 Lit. « la distinction de trois vies ». 
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totalité; mais l’œil intelligible, ou bien n’a pas vu, ou bien, quand il voit, entoure 

aussitôt de tous côtés ce qu'il voit. 

29. De même que le feu en puissance possède son corps, de même aussi le 

nous en puissance possèdera l’âme, quand il sera tout entier mêlé à la lumière 

de la Trinité sainte. 

30. De tous ceux dont les puissances saintes ont reçu le gouvernement, 

elles connaissent aussi les intellections; mais ce n’est pas de ceux dont elles 

connaissent les intellections que le gouvernement aussi leur a été confié absolu- 

ment. 
1 

31. Les hommes vivent trois vies : la première, la deuxième et la troisième. 

La première et la deuxième vies, les reçoivent ceux qui appartiennent à la 

nature première; mais la troisième vie, (la reçoivent) ceux qui participent à la 

nature seconde. Et on dit que la première vie provient de ce qui est, mais que 

la deuxième et la troisième (proviennent) de ce qui n’est pas. 

32. De même que ce ne sont pas les matières qui nourrissent les corps, mais 

leur puissance, de même ce ne sont pas les objets qui font croître l'âme, mais 

leur contemplation !. 

32.1 Grec : Evagr., p. 58. 
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33. La croissance de la science des logikoi est dans la vision des corruptibles 

et des incorruptibles; son APRIRe8e dans les corruptibles, sa perfection dans 

les incorruptibles. 

34. De même que la pierre de Magnésie, par la puissance naturelle qui est 

tite id ts ele. On, Lena fit 

POST 

cachée en elle, attire le fer à elle, de même aussi la science sainte (attire à elle) 

le nous pur. 

35. Le nous, lui aussi, possède cinq organes des sens spirituels, avec lesquels 

il voit et sent les intellections des créatures. La vue lui montre l'être! des choses 

en tant qu’objets; avec l’ouïe il reçoit les logoi qui les concernent; par l’odorat 

il se délecte de l’odeur sainte, dans laquelle il n’y a pas de mélange trompeur, 

tandis que le palais de sa bouche se délecte de ceux-là; par le toucher il reçoit 

avec exactitude la certitude véritable qui est en ceux-là. 

36. Ce n’est pas à tous’les voyants des objets intelligibles qu’à été confié 

dès maintenant aussi le logos véritable qui les concerne, et ce ne sont pas ceux à 

qui ont été confiés leurs logoi pour qu'ils les voient qui voient aussi leurs objets. 

35. ! Mss EB : « le nous »; même confusion qu’à II, 13. 
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33. Parmi les objets de la science matérielle, les uns sont premiers, et les 

autres seconds. Les premiers en puissance sont corruptibles, et les seconds (le 

- sont) en puissance et en acte. 

34. De même que la pierre de Magnésie, par sa puissance naturelle, attire 

le fer à elle, de même la science sainte attire naturellement à elle le nous pur. 

35. Le nous aussi possède cinq sens spirituels, avec lesquels il sent les matières 

qui lui sont apparentées. La vue lui montre les objets intelligibles nuement; avec 

l’ouïe il reçoit les logoi qui les concernent; de l'odeur qui est étrangère à toute 

fraude l’odorat se délecte, et la bouche reçoit de la saveur de ceux-là; par le 

moyen du toucher il est confirmé, en saisissant la démonstration exacte des 

objets 1. 

36. Ce n’est pas à tous les voyants des objets intelligibles qu'a été confié 

dès maintenant le logos véritable qui les concerne; et ce ne sont pas non plus 

ceux à qui ont été confiés leurs logoi pour qu'ils les voient qui voient aussi leurs 

35. 1 Grec : Evagr., p. 58-59. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET So. : 

306. Rom., virr, 29. 
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eux qui sont appelés « premiers-nés de leurs frères ». 

37. Il y en a un seul parmi tous les êtres qui a un nom et dont la région n’est M 

pas connue. 

38. De l’intellection de l’otkonomia une partie est dans les jours d'avant la 

À 

Ë 
| 
| 
£ 
L 

Mais il y en a quelques-uns qui obtiennent même ces deux grandes distinctions, | 
? 

| 

| 
3 
L 

Passion, et une partie est représentée dans la Pentecôte sainte. | 

39. Le nombre des cinq participe au mystère des cinquante, et ceux-ci sont 

la cause de l’intellection. 

40. Le nombre des quatre participe au mystère des quarante, et en ceux-ci | 

est leur contemplation. 

AT. Il y en a un qui, sans les quatre et les cinq, peut connaître le mystère 

des quarante et des cinquante. 

42. Qui viendra à la Pâque sainte, et qui connaîtra la Pentecôte sainte? 

37. 1? Ms C: « qui n’a pas de nom » (ef. S2). 
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objets. Mais il y en a quelques-uns qui obtiennent même ces deux distinctions, 

eux qui sont appelés « premiers-nés de leurs frères ». 

37. Il y en a un parmi tous les êtres qui est sans nom et dont la région n’est 

pas connue. 

38. De qui est la nature dans les jours d’avant la Passion, et de qui est la 

science de la Pentecôte sainte? 

39. Les cinq sont apparentés aux cinquante, et ceux-là sont les préparateurs 

_ de la science de ceux-ci. 

40. Les quatre sont apparentés aux quarante, et en ceux-là est la contem- 

plation des quarante. 

41. Il y en a un qui, sans les quatre et les cinq, connaît les quarante et les 

cinquante. 

\ 42, Qui viendra à la Pâque sainte, et qui connaîtra la Pentecôte sainte? 

37. 1 Cf. Lettre à Mélanie, Frank., p. 618, I. 6-7. 
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43. Il y en a un qui a été laissé là 1, et le même sera trouvé là même ?. 

44. Ce ne sont pas tous les saints qui mangent le pain, mais tous boivent le 

calice. 

45. Les organes des sens et le nous se partagent les sensibles; mais le nous 

seul a l’intellection des intelligibles; en effet, lui, il devient un voyant et des 

objets et des logoi des objets. 

46. L’art de l’artisan contient son œuvre, et la sagesse de Dieu contient tout. 

Et de même que celui qui sépare l’art de l’artisan d’avec lui brise son œuvre, 

de même celui qui dans sa pensée ose séparer la sagesse de Dieu d’avec lui 

est destructeur de tout. 

47. La Trinité ! sainte n’est pas comptée avec la contemplation des sen- 

sibles ? et des intelligibles, parce que ceux-là sont corruptibles3 et ceux-ci sus- 

ceptibles de changements; mais la Trinité sainte seule est science essentielle. 

43. 1 Lit. « dans celle-ci » et ?Lit. « dans la même ». Il faut probablement entendre 
ces féminins au sens adverbial local : +ÿÿe dans le premier cas, et, dans la deuxième propo- 
sition, run, lu correctement par S,, mais lu rairÿ par S;. — Au lieu de « sera trouvé », 
le ms E porte «sera connu ». 

47.1 Ms B : « la contemplation de la Trinité ». 
2 Mss DE : «les corporels » (exactement : « les incorporés »). 
3 Ms E : « corrupteurs ». 
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43. Il y en a un qui a été laissé là 1 et le même y? sera trouvé. 

44. Ce ne sont pas tous les saints qui mangent le pain, mais tous boivent le 

calice. 

45. Les organes des sens et le nous se partagent les sensibles; mais le nous 

seul a l’intellection des intelligibles, lui qui devient un voyant des objets et des 

_intellections !. 

46. L'art séparable de l’artisan contient son œuvre et la sagesse de Dieu 

contient tout. Et de même que celui qui en parole sépare l’art de l'artisan d'avec 

lui brise son œuvre, de même celui qui dans sa pensée sépare la sagesse de Dieu 

d'avec lui détruit tout. | 

47. La Trinité n’est pas mise avec la contemplation des sensibles et des 

intelligibles, et elle n’est pas non plus comptée avec les objets, parce que celle-là 

est une qualité ! et ceux-ci sont des créatures; mais la Trinité sainte est seule 

science essentielle ?, 

43. 1 Lit. «en celle-ci » et 2? «en elle ». Voir la note à S.. 

45. 1 Grec : Evagr., p. 59. 
47. 1 La traduction suppose ici une légère correction. 
2 Cf. Lettre 28, FRranKk., p. 586, 1. 9-11. 
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48. Le nous, s’il s’avance dans son propre sentier, rencontre les puissances 

saintes; mais s’il (s’avance) dans le sentier des convoitises du corps, il rencontre 

les démons. : 

49. Celui qui a été le premier à recevoir l’épi du grain est devenu ! premier 

par rapport à ceux qui ont reçu le grain; et celui qui a reçu le deuxième épi 

est devenu premier par rapport à ceux qui ont reçu le troisième ?; et ainsi est 

la suite, jusqu’à ce que soit éliminée la puissance du grain. 

90. Quand celles qui enfantent auront cessé d’enfanter, alors aussi « les gar- 

diens de la maïson trembleront », et ses colonnes 1 faibliront et s’inchineront; 

alors aussi les deux têtes se garniront de rose et de lin. 

o1. Le char de la science, (ce sont) le feu et l'air; mais le char de l’ignorance, 

l’air et l’eau. 

92. Parmi les démons, les uns ont appelé les intelligibles connaissants, et les 

autres ont reçu la science du connaissant de lui. 

49. 1 Les mss DBV ont le présent « devient » au lieu du parfait des mss CE et de 
l’aoriste de l’arm. 

2 Mss DBV ajoutent indûment « grain ». 
50. ! Mss EB : «ses habitants » (faute de ponctuation). 
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48. Le nous, s’il s’'avance dans son propre sentier, rencontre les puissances 

saintes; mais s’il (s’avance) dans celui de l’organon de l’âme, il tombe sur les 

démons. 

. 49. Celui qui le premier a pris l’épi du grain est le premier de ceux qui ont 

le grain; et celui qui a pris le deuxième épi est le premier de ceux qui ont le 

premier épi; et celui qui a pris le troisième épi est le premier de ceux qui ont le 

deuxième épi, et de même au sujet de tous les autres, jusqu’à ce qu'il aban- 

donne l’épi dernier et premier, celui qui n’a pas, en tant que dernier, la puis- 

sance du grain. 

50. Quand celles qui enfantent auront cessé d’enfanter, alors aussi « les 

gardiens de la maison trembleront »; alors aussi les deux têtes se garniront de 

rose et de lin. 

51. Le char de la science, (ce sont) le feu et l’air; mais le char de l'ignorance, 

l'air et l’eau. 

52. Parmi les démons, les uns ont appelé les intelligibles connaissants, et 

les autres ont reçu aussi la connaissance de l’intelligible. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S2. : 

D0NEcCcL x N3: 
PATR. OR. — T. XXVIIL — F. 4. 6 
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53. Il y en a un seul qui est adorable, celui qui uniquement a l’Unique. 

54. La science, ce n’est pas dans les régions de l'ignorance qu’elle s’avance, 

mais dans les régions de la science. 

55. Parmi les logikoi, les uns ont attiré à eux l'ignorance par leur volonté, 

et les autres sans leur volonté. Les seconds sont appelés captifs, et les premiers 

captiveurs, à qui notre Sauveur « a enlevé les captifs 1 ». 

56. Le nous donc enseigne l’âme, et l’âme le corps; et seul « l’homme 

de Dieu »! peut connaître l’homme de science. 

97. Nous avons appris qu’il y a trois autels des hauteurs, dont l’un est unique 

et n’est pas composé, et les deux autres sont composés 1. 

98. À ceux qui maintenant habitent dans la largeur ont été donnés les trois 

autels; mais à ceux qui habitent dans la longueur et dans la profondeur, c’est 

dans le monde à venir quäils seront donnés. 

55. 1 Lit. «la captivité », au sens du grec biblique œiyuorooix. 

56. 1 MsB : «l’homme de la science de Dieu ». 

57. 1 Sentence citée librement par Simon de Taiboutheh, éd. MinGana, W. St., VII, 
p. 303, col. a; L. 2-4. 
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93. Il y en a un seul qui est adorable, celui qui uniquement a l’Unique. 

54. La science, ce n’est pas dans les régions de l'ignorance qu’elle s’avance, 

mais dans les régions de la science. 

55. Les uns ont attiré à eux l’ignorance par leur volonté, et les autres invo- 

lontairement. Les seconds sont dits captifs, et les premiers sont nommés capti- 

veurs : « les captiveurs sont venus, et ils les ont faites captives ». 

56. Le nous enseigne l’âme, et l’âme le corps; et seul « l’homme de Dieu » 

connaît l’homme de science. 

57. Nous avons appris qu’il y a trois autels des hauteurs, dont le troisième 

est simple et les deux (autres) sont composés. La sagesse qui concerne le deuxième 

autel fait connaître la sagesse du troisième, et celle qui concerne le premier autel 

est antérieure à celle qui est dans le deuxième. | 

58. À ceux qui maintenant habitent dans la largeur ont été donnés les trois 

autels; mais à ceux qui (habitent) dans la longueur et dans la profondeur, c’est 

dans le monde à venir qu'ils seront donnés. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

55. S, : Eph., iv, 8. —5, : Job, x, 15. 

DA DENTS RÉUAU 
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59. Les témoins de la longanimité du Christ Notre-Seigneur ! sont ceux qui 

sont faits contraires à la vertu; et les hérauts de ses nombreuses miséricordes 

sont ceux qui sont objet de sa providence, sans en être dignes. 

60. « La table » du Christ est Dieu le Père; et la table de ses frères par misé- 

ricorde, c’est lui auprès de son Père. 

61. Nous voyons la contemplation première spirituelle dans les puissances 

saintes, et la contemplation naturelle seconde dans les hommes. 

62. Quand les noes des saints 1 auront reçu la contemplation d'eux-mêmes, 

alors aussi l’épaisseur des corps sera enlevée du milieu, et désormais la vision 

deviendra spirituelle. 

63. Parmi les sciences, les unes sont immatérielles, et les autres sont connues 

dans des matières. Mais la science de la Trinité sainte est supérieure à toutes. 

59. 1 Ms E : « de Dieu ». 

62. 1? Ms C:«les noes saints »; le ms E omet «des saints ». 
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99. « Le jugement juste » de notre Christ, la transformation des corps, des 

régions et des mondes le fait connaître; sa longanimité, (la font connaître) 

ceux qui luttent contre la vertu, et sa miséricorde, surtout ceux qui sont objets 

de sa providence, sans en être dignes. | 

60. « La table » du Christ est Dieu, et la table de ceux qui sont exaltés est 

la nature corporelle et incorporelle. 

61. La contemplation des incorporels, que nous connaissions au début sans 

matière, nous la connaissons maintenant liée à la matière; mais celle qui concerne 

les corps, nous ne l’avons jamais vue sans matière. 

62. Quand les noes auront reçu la contemplation qui les concerne, alors 

aussi toute.la nature des corps sera enlevée, et ainsi la contemplation qui la 

concerne deviendra immatérielle. 

63. Parmi les sciences, l’une ne deviendra jamais matérielle, et l’autre jamais 

immatér.elle; mais celle qui est matérielle pourra devenir aussi immatérielle. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S : 

DOS A ILTRESS,, 1,5: 

60. Luc, xxut, 30. 
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64. La révélation de tout ce qui a été produit est non-écrite et écrite. Non- 

écrite est celle qui est révélée 1 par l'Esprit au nous, et écrite est celle qui a été : 

donnée par l'Esprit sur l’Horeb. L 

65. Par ceux qui sont parvenus avec leur volonté à l’accomplissement 

parfait du mal, nous apprenons la grandeur de la longanimité de Dieu; et par 

ceux qui avec leur bonne volonté travaillent à exceller dans les belles actions, 

nous apprenons la miséricorde débordante de Notre-Seigneur. 

66. Dans les différences de croissance des corps, nous voyons le mystère de 

la différence de croissance des logikoi ; et dans l’appellationt de leur composition 

(nous voyons) la différence de rang de ceux-ci. 

67. Quand les hommes seront arrivés dans la contemplation de ceux qui ne 

sont pas divisés, eux aussi, ils seront avec eux sans division. 

68. On dit que sont en haut ceux qui possèdent des corps légers et lumineux; 

en bas ceux qui possèdent des corps lourds !; et plus bas que ceux-ci ceux qui 
possèdent des corps ténébreux et impurs. 

64. 1 Ms D ajoute ici « non écrite ». 

66. ? Ms V : « constitution » (exactement : « innaturation »). 
68. 1 Le ms B ajoute « et épais », en accord, semble-t-il, avec l'arm. fupfdfh, qui signifie 
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64. Parmi les êtres, les uns ont été produits avant le jugement, et les autres 

après le jugement. Et au sujet des premiers, personne n’a donné d’information, 

mais au sujet des seconds, celui qui a été sur l’Horeb a fait un récit 1. | 

65. Par ceux qui sont parvenus à l’accomplissement parfait du mal, il nous 

est possible de comprendre la multitude des mondes qui ont été produits; il 

n’est pas possible, en effet, que nous soyons accomplis tout d’un coup dans 

l'ignorance, parce que ce n’est pas (possible) non plus dans la science. 

66. La genèse des corps, ce n’est pas la genèse des logikot qu’elle fait con- 

naître; mais elle introduit la nature des noms, et la composition de ceux-là 

montre la différence de rang de ceux-ci. 

67. Inséparables déviendront les séparés, quand ils recevront la contempla- 

tion des choses qui les ont séparés. 

68. On dit que sont en haut ceux qui possèdent des corps légers, et en bas 

(ceux qui possèdent des corps) lourds; et au-dessus des premiers ceux qui sont 

plus légers qu'eux; mais au-dessous des seconds ceux qui sont plus lourds qu'eux. 

64. 1 Grec (partiel) : Barsanuphe, P.G., LXXXVI, Iap., 893 A (cf. PETERSON, B.N.J., 

iv, 1923, p.26). 
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69. Ce n’est pas sur les distinctions des choses célestes que l'Esprit saint 

par Moïse nous a fait une révélation; mais c’est sur les distinctions des êtres qui 

sont en ce monde qu'il nous a renseignés. 

70. Si Dieu « a créé avec sagesse tout » ce qu'il a créé, il n’y a aucune chose 

créée par lui qui ne porte pas, chacune en particulier, le signe des luminaires. 

71. La contemplation des incorporels ne s’élève ni ne s’abaisse; mais la 

contemplation des corps s’abaisse et s'élève. 

72. Si la science des spirituëls est antérieure et principale par rapport à la 

science des corporels 1, il est évident que leurs corps aussi sont plus légers et 

plus lumineux que ceux de ceux-là. | 

73. De même que celui qui, par son Verbe, nous a fait une révélation sur 

les choses du monde à venir, ce n’est pas sur les corps et les incorporels qu'il 

nous a fait un exposé, de même aussi, quand il nous a instruits sur la genèse de 

ce monde, au mont Sinaï, ce n’est pas sur la beauté du monde à venir qu’il nous 

a fait une révélation. 

plutôt « obscur »; mais le mot ‘syriaque et le mot arménien peuvent s’équivaloir au sens de 
« laid ». 

72. 1 Ou peut-être mieux « des charnels », le mot étant formé sur celui qui désigne le 
corps de chair; le terme traduit ailleurs par « corporels » est formé sur l’autre mot signifiant 
«corps » : voir la note 1 à 1,11. 
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69. Ce n’est pas la distinction première des logikoi et la genèse des corps que 

l'Esprit saint nous a fait connaître, mais c’est la distinction présente des logikoi 

et la transformation des corps qu'il nous a révélées 1. 

70. Si Dieu « a tout fait avec sagesse », il n’y a aucune chose créée par lui qui 

ne porte pas, chacune en particulier, le signe des luminaires. 

71. La contemplation des incorporels reste dans le non-abaissement; quant 

à celle qui concerne les corps, elle apparaît en partie capable de s’abaisser et 

en partie incapable de s’abaisser. 

72. Si la science de ceux qui ne se vident pas tout d’un coup est première, 

il est évident que les corps légers sont antérieurs aux lourds. | 

73. De même que celui qui, par son Verbe, nous a fait une révélation sur les 

choses du monde à venir, ce n’est pas sur la genèse des corps et des incorporels 

qu'il nous a fait un exposé, de même aussi celui qui a enseigné sur la genèse de 

ce monde, ce n’est pas le passage des corps et des incorporels qu'il a fait connaître, 

mais il expose leur distinction et leur transformation. 

69. 1 Grec : Barsanuphe, P.G., LXXXVI, Ia p., 893 B (cf. Pererson, B.N.J., 1v 

21923; p. 6). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S2 

70. Ps. eurr, 24 (S, — Septante; S;, — Peschitta). 
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74. Quel est celui qui a compris la distinction première? Qui est-ce qui a 

connu le mouvement premier et comment les logikoi par leur propre travail 

retournent à leur héritage? , 

75. La violation du commandement par les logikoi, c’est elle qui a contraint 

Dieu à devenir pour eux un juge, et ceux qui s’acquittent complètement des 

devoirs d’amour de l’adoption filiale retournent à l’héritage. 

76. De même que les différences d’état distinguent les logikoi les uns des 

autres, de même aussi les différences de leurs conduites distinguent leurs corps 

les uns des autres. 

77. Le jugement dernier du « juste juge », ce n’est pas un changement 

des corps qu'il fera, mais il enlèvera du milieu leur épaisseur, en leur adjoignant 

la puissance, afin de pouvoir persévérer dans l'héritage soit du jugement, soit 
du royaume des cieux. 

78. Chacun des chœurs des puissances célestes est (formé) ou bien tout entier 
des supérieures, ou bien tout entier des inférieures; et ainsi il est constitué ou 
de supérieures ou d’inférieures. 

77. ? Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., X (texte inédit) , C H.K 
Or. Christ., XX VIII, 1 (1932), p. 114. PERS 
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74. Qui a connu la distinction première et qui a vu la genèse des corps et 

ces mondes variés, dont se sont nourries certaines puissances saintes et elles 

ont exercé une royauté bienheureuse 1? 

75. Autant le juge a jugé de justiciables, autant il a fait aussi de mondes; 

et celui qui connaît le nombre des jugements connaît aussi le nombre des mondes. 

76. De même que des ordres variés distinguent les logikoi les uns des autres, 

de même aussi les lieux, qui conviennent aux corps qui leur sont joints. 

77. Le jugement dernier, ce n’est pas la transformation des corps qu'il 

montrera, mais il fera connaître leur destruction. 

78. Chacun des bataillons des puissances célestes a été constitué ou bien tout 

entier des supérieures ou bien tout entier des inférieures, ou bien des supérieures 

et des inférieures 1. 

74. 1 Le texte est équivoque; on pourrait traduire : « ...ces mondes variés qui ont été 

nourris par les puissances saintes et ont exercé une RUES bienheureuse », ce qui est 

moins satisfaisant du point de vue du sens. La traduction retenue suppose que && a ici le 

sens partitif. 

78. 1 Grec : Maxime le Care Scholies sur Denys, P.G., IV, 173 A. Cf. Canons du 

ve Concile contre Origène, anath. 5, Sacr. Conc. Col., IX, ol 397, combiné avec V, 11 

(cf. ZückLer, Evagrius Pontikus, Munich, 1893, p. 86- 87: Bousser, Apopht., p. 290: 

Peterson, B.N.J., 1v, 1923, p. 6). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Si ET S2 : 

DAS UE T En. av, Se 
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79. Celui qui s’avance sur le chemin de la science s’avance dans le renou- 

vellement de jour en jour; mais celui qui s’avance sur le chemin de l'ignorance 

s'éloigne à coup sûr de l’état où il se tient. 

80. Diverse est la contemplation de l’instrument de l’âme; très diverse «est 

la contemplation des instruments spirituels; et plus (diverse) que celles-là est 

la contemplation des spirituels, parce qu’elle est susceptible de la science de la 

Trinité sainte. 

81. La science engendre la science, et la même engendre continuellement 

les connaissants pour connaître. 

82. Telle la différence des logikoi, telle aussi la différence de leur nourriture 

dans leurs mondes, 

83. De même que, dans les organes des sens, le sens est changé par les difté- 
rences des qualités et des couleurs, de même aussi le nous est changé, quand il 

considère les différences des contemplations. 

82. ! La leçon qui doit étre considérée comme originale (voirS,) est seulement conservée 
par le ms V. Au lieu de «leurs mondes », tous les autres témoins, y compris l’arménien, 
ont « leurs travaux ». La confusion ra les deux mots, qui ne différent que par l'ordée 
des deux premières lettres, est une faute fréquente (tre exemple de cette faute à VI, 
88 dans 5). 
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. 79. Celui qui s’avance vers !a science s’approche du changement excellent 

des corps; mais celui qui (s’avance) vers l'ignorance s’avance vers le changement 

mauvais. - 

80. Variée est la contemplation de cet organon de l’âme, très variée ! celle 

des organa des (êtres) célestes, et plus (variée) que celles-là est la contemplation 

qui concerne les logikoi, parce que ceux-là sont les habitations des connaissants, 

et que ceux-ci sont susceptibles de la Trinité sainte. 

81. La science a engendré la science, et elle engendre le connaissant en tout 

temps. | 

82. Ce ne sont pas les corps des puissances spirituelles, mais ceux des âmes 

seulement, qui sont naturellement faits pour se nourrir du monde qui leur est 

apparenté. 

83. De même que les sens sont changés par les intellections des diverses quali- 

tés, de même aussi le nous est changé, quand il considère des contemplations 

variées à tout moment. 

80. 1 La traduction suppose une légère correction (voir apparat). 

83. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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84. Il y eut un temps où Notre-Seigneur était juge de vivants seulement; 

mais il n’y aura pas de temps où il sera juge de morts seulement; et il y aura de 

nouveau un temps où de vivants seulement il sera juge. 

85. Si les vivants sont susceptibles de la vertu et de la non-vertu, il est évi- 

dent que ceux qui sont opposés à ceux-ci sont morts, eux qui une fois par leur 

volonté sont déchus de la vie. 

86. Ceux dont la conduite est de l'extérieur, leur pain n’est pas (un pain) 

de proposition !, et leur breuvage est plein de mouches; mais ceux dont la 

conduite est de l’intérieur, leur pain est un pain de proposition ?, et leur breuvage 
est sans dommage. 

87. Temporel est le mouvement des corps, mais intemporelle est la mutation 

des incorporels. 

88. La contemplation de Ce monde visible, ce n’est pas seulement aux 

hommes qu’elle est donnée en nourriture, mais aussi aux autres logikoi. 

86. ! L’arm. «leur pain est cru » et ? «leur pain est cuit » ne suppose pas nécessairement 
un texte syriaque différent de celui de nos mss. Embarrassé sans doute par l'expression 
syriaque, qui est un décalque de l'expression hébraïque, le traducteur a négligé le , et, 
le signe du pluriel et lu jet y dans le premier cas, et 1s1 dans le second. 
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84. Il y eut un temps où de vivants seulement je Seigneur était juge; mais 

il n'y aura pas de temps où de morts seulement il sera juge; et il.y aura de 

nouveau un temps où de vivants seulement il sera juge. 

85. Si les vivants sont susceptibles d'augmentation et de diminution, il est 

évident donc que ce sont ceux qui sont opposés à ceux qui sont morts qui reçoi- 

vent ces choses mêmes. Et si cela est ainsi, il y aura de nouveau des corps 

variés, et des mondes qui leur conviennent seront créés. 

86. Ceux qui sont extérieurs, leur pain n’est pas (un pain) de proposition, 

et leur breuvage est plein de mouches; mais ceux qui sont intérieurs, leur pain 

est un pain de proposition, et leur breuvage est sans dommage. 

87. Temporel est le mouvement des corps, mais intemporelle la transforma- 

tion des incorporels. 

88. La contemplation de ce monde sensible, ce n’est pas aux hommes seule- 

ment qu’elle est donnée en nourriture, mais aussi aux autres natures raison- 

nables. 
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89. Celui qui seul est « assis à la droite » du Père, lui seulement, possède la : 

science de la droite !. / 

90. Ceux qui auront vu la lumière des deux luminaires spirituels, ce sont eux 

qui obtiendront de voir cette lumière première de béatitude, que nous verrons 

avec la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, quand nous obtiendrons la réno- 

vation de nos corps. | 

La deuxième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 

89. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P.0., XXVII, 
p. 494, 1. 2-3. 
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89. Celui qui seul est « assis à la droite » du Père a seul la science de la 

droite. 

90. Ceux qui auront vu la lumière des deux luminaires, ce sont eux qui 

verront la lumière première et bienheureuse, que nous verrons dans le Christ, 

. quand par un changement excellent nous ressusciterons devant lui. 

La deuxième est finie. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

89. Marc, xvi, 19. 

PATR. OR. — T. XXVIIL. — F. 1. 7 
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TROISIÈME CENTURIE 

1. Seul le Père connaît le Christ, et le même Fils seul connaît le Père, celui-ci 

en tant que seul unique dans l'Unité, et celui-là en tant que Monade de l'Unité. 

2. Le Christ est celui qui a en lui toute l'Unité et a reçu l’humiliation de la 

nature raisonnable. 

3. L’'Unité est ce qui maintenant est connu seulement du Christ, lui dont 

la science est essentielle. 

4. C’est le propre des anges de se nourrir en tout temps de la contemplation 

des êtres, celui des hommes (de s’en nourrir) de temps en temps, et celui des 

démons (de ne s’en nourrir) pas même une fois. 

9. Les noes des puissances célestes sont purs, étant pleins de la science 

véritable; et lumière sont leurs corps, qui resplendissent sur ceux chez qui par 
grâce se produisent des révélations. 
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TROISIÈME CENTURIE 

1. Le Père seul connaît le Christ, et le Fils seul le Père, celui-ci en tant 

qu'unique dans l'Unité, et celui-là en tant que Monade et Unité. 

2. Le Christ est celui qui seul a en lui l'Unité et a reçu le jugement des 

logikot. 

3. L'Unité est ce qui maintenant est connu seulement du Christ, lui dont la 

science est essentielle. 

4. C’est le propre des anges de se nourrir en tout temps de la contemplation 

des êtres, celui des hommes de ne pas (s’en nourrir) en tout temps, et celui des 

démons de ne (s’en nourrir) ni à temps ni à contretemps. 

5. Les noes des puissances célestes sont purs et pleins de science, et leurs 

corps sont des lumières qui resplendissent sur ceux qui s’en approchent. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET So : 

4. Matth, x1, 27. 
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6. Le nous nu est celui qui a été accompli dans la vision de lui-même et a! 

obtenu de participer à la contemplation de la Trinité sainte. 

7. Il a été confié à la variété des rénovations de nourrir les logikoi; et ceux 

qui s’(en) nourrissent s’approchent de la vertu, mais ceux qui ne s’(en) nourris- 

sent pas retournent à des mutations défectueuses. 

8. Le nous qui possède le vêtement dernier est celui qui a la contemplation 

naturelle seconde. 

9. Dans le monde à venir l'ignorance des logikoi sera terminée, et en eux 

abondera la science des distinctions, desquelles jailliront la joie et la tristesse : 

la joie pour les diligents,set la tristesse pour les négligents. 

. . . . L U . 

10. Le nous qui est imparfait est celui qui a encore besoin de progresser dans 

l’intellection des natures des créatures et dans la contemplation première, 

choses qu’il peut acquérir avec cet instrument. 
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6. Le nous nu est celui qui, par la contemplation qui le concerne, est uni à 

la science de la Trinité. 

7. Chacun des changements est établi pour nourrir les logikoi; et ceux qui 

s'(en) nourrissent arrivent au changement excellent, mais ceux qui ne s’(en) 

nourrissent pas (arrivent) au changement mauvais. 

8. Le nous qui possède le vêtement dernier est celui qui connaît seulement 

la contemplation de tous les êtres seconds. 

9. Dans le monde à venir les corps de l'ignorance seront dépassés, et dans 

celui qui le suivra le changement recevra une augmentation de feu et d’air; 

et ceux qui sont en bas s’appliqueront désormais à la science, si «les maisons des 

impies reçoivent la purification » et qu’« aujourd’hui et demain » le Christ «opère 

des miracles et au troisième jour il est accompli ». 

10. Le nous qui est imparfait est celui qui a encore besoin de la contemplation 

qui est connue par la nature corporelle. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S : 

9. S, : Prov., x1v, 9 —S, : Luc, xxx, 32. 
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11. Le corps du Christ a reçu « la sagesse pleine de variétés », lui par lequel 

est apparue pour nous aussi la science de la Trinité sainte. 

12. Le nous parfait est celui qui peut facilement recevoir la science essentielle. 

13. Nous avons connu la sagesse de l'Unité ! sainte dans sa condescendance 

envers la nature raisonnable, et par elle nous avons reçu les révélations cachées 

du Père et les lois spirituelles parfaites. 

14. L'âme déficiente est celle dont la puissance passible incline vers la 

vanité. 

15. Si la perfection du nous est la science spirituelle, comme disent les Pères : 

Sa couronne est la science de la Trinité sainte, il est évident que celui qui est 

privé de cela est éloigné de la perfection. 

16. L'âme parfaite est celle dont la puissance passible agit naturellement. 

43. 1 Ms V : «de la Trinité ». 
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11. La nature corporelle a reçu « la sagesse pleine de variétés » du Christ, 

mais de lui elle n’est pas susceptible. Mais la nature incorporelle et montre la 

sagesse de l’Unité et est susceptible de l'Unité. 

12. Le nous parfait est celui qui peut facilement recevoir la science essentielle. 

13. Nous avons connu la sagesse de l'Unité, unie à la nature qui est au-des- 

sous d’elle; mais l’Unité elle-même ne peut pas être vue, liée à quelqu'un des 

êtres; et à cause de cela le nous incorporel voit la Trinité sainte en ceux qui ne 

sont pas des corps. 

14. L’âme déficiente est celle dont la puissance passible incline vers la vanité. 

15. Si la perfection du nous est la science immatérielle, comme on dit, et que 

la science immatérielle est la Trinité seulement, il est évident que dans la per- 

fection il ne restera rien de la matière. Et si cela est ainsi, le nous désormais nu 

deviendra un voyant de la Trinité. 

16. L'âme parfaite est celle dont la puissance passible agit naturellement. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S1 ET S: : 

11. Eph., ur, 10. 
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17. Ceux qui sont arrivés dans la contemplation première se tiennent aussi 

dans l’état principal, et ceux qui sont dans la contemplation seconde se tiennent 

dans l’état naturel; mais ceux qui se tiennent dans les conduites de la vertu 

sont dans l’état de pureté et ils sont appelés troisièmes par le rang. | 

18. Le tourment est la douleur par le feu, qui purifie au jugement la passi- 

bilité de l’âme. 

19. De même que la contemplation première a besoin d’un nous nu, de même 

aussi la contemplation seconde a besoin de sa nudité, bien qu’elle soit distincte 

de la première par son signe. 

20. La transformation des corps praktika est la rénovation qui (se fait) de 

la corporéité 1 à la spiritualité, selon le degré de leur état. 

21. Les contemplations seconde et troisième possèdent en commun la 
science des intellections des créatures; mais celle qui est antérieure à l’autre 

possède un nous nu. 

20. ? Mss CDV et arm. : « du corps »; mais D a « corporéité » en marge. 
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17. Ceux qui sont arrivés dans la contemplation immatérielle, ceux-là sont 

aussi dans le (même) ordre; mais ce ne sont pas ceux qui sont dans le même 

ordre qui sont dès maintenant aussi dans la contemplation immatérielle. Il est 

possible, en effet, qu'ils soient encore dans la contemplation qui concerne les 

intelligibles, laquelle aussi a besoin d’un nous nu, s’il l’a vue aussi autrefois 

nuement. 

18. Le tourment est la souffrance ardente, qui purifie la partie passible de 

l’âme. 

19. Les contemplations première et seconde possèdent en commun ceci 

qu’elles ont un voyant nu, mais en particulier ceci que l’une est immatérielle, 

et l’autre matérielle. 

20. Le changement des organa est le passage des corps aux corps, selon le 

degré des ordres de ceux qui sont joints avec eux. 

21. I1 y a en commun ceci que les contemplations seconde et troisième 

sont matérielles, mais en particulier ceci que l’une a un nous nu et est du même 

ordre, et l’autre est avec les corps et dans des ordres divers. 
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22. Le mouvement premier de la nature raisonnable ! est la séparation qui 

s’est produite pour son nous d’avec la science particulière qui est en lui. 
+ 

23. Les logikoi qui sont sous les cieux possèdent en commun les quatre 

éléments, et en particulier la différence des qualités. 

24. La science qui concerne la nature première des logikoi est la contempla- 

tion spirituelle, à laquelle ils sont! promus après la perfection de leurs conduites. 

25. Le corps spirituel que revêtiront les logikoi intermédiaires au dernier 

jour, n’est autre que ce corps-ci qu'ils quitteront; mais c’est celui-ci même qui 

«est semé dans la corruption », qu’ils revêtiront « incorruptible », étant rectifié 

et béni. 

26. La science qui concerne la nature seconde est la contemplation spirituelle 

dont s’est servi 1 le Christ en créant les mondes ?. * 

22. 1 Ce mot est omis par les mss DV et l’arm.; ms E : « des logikoi ». 
24. 1 Ms E ajoute : « tous ». 

26. ! L’arm. funpékquu, (a pensé » au lieu de «s s’est servi », 8 "explique par une confusion 
de si] avec su, Rien n'indique qu'aucun texte syriaque ait présenté cette leçon. 

2 Mss CE : «le monde ». 
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22. Le mouvement premier des logikoi est la séparation du nous d’avec 

l'Unité qui est en lui. 

23. Ii y a en commun ceci que tous les mondes sont constitués des quatre 

éléments, mais en particulier ceci que chacun d’eux a une variation de qualité. 

24. La science de la nature première est la contemplation spirituelle dont 

s’est servi le Créateur en faisant les noes seulement qui sont susceptibles de sa 

nature. 

25. Le corps spirituel et son opposé ne seront pas (formés) de nos membres 

ou de nos parties, mais d’un corps. Le changement, en effet, n’est pas un pas- 

sage de membres à membres, mais (le passage) d’une qualité excellente ou mau- 

vaise à un changement excellent ou mauvais. 

26. La science qui concerne la nature seconde est la contemplation spiri- 

tuelle dont s’est servi le Christ en créant la nature des corps et les mondes à 

partir d’elle. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S2 : 

25. S; : Z Cor., xv, 42. 



DÉNECEE EL + 

108 ÉVAGRE, TROISIÈME CENTURIE SO _ [108] | 

Jo -.Jioon olaissyIksos Lot Lans -,"fanss Jkaso,o Lol — 14 

+oalaissyIkse 

Nas olaiaeono pu bliss Jon - a) JR Laos -_ “Jin 

Joks.s ‘Ji JLsas 7 pe3) ao .Jhas,o Nasa) LiofL <> 

+ Nas ot30s loù° "Jhas,o DEANANE Jason ESS 

&°? Claus as] is) ERO .Doookel JKass) Jlasoks “JL — Ÿs 

Tfsancwlo .Jlasi KA ot «ook . Les) vus RE pe pe Jlaiols 

Læoÿaso .Jkusilo J&slo .Jillo Lisp .Jlanrusoo Îlaso SL / “Ha 

CARTE LA D NET AVE SP os fsaso .Jlaso .Liro JLassoë lo 

pb. à plpunct D. ms. a textum hujus cap hic inser DB (sine v num) Arm : post 

cap 4 transp E : post cap pe transp C et iter D(? eras) B Arm. — b CB (sec vice) add 

in marg D : sy Arm(sec vice) : om EB (pr vice) V. Arm(pr vice). — € Nas BE 

dd pl punct B(sec vice). — ee om E. — f Là B. 4. a CBV Arm : & m1 E : 5 D. 

— b ani E.— c pl punct B. — 4 pl punct E. — e pl punct E. — }f sing punct E. — 

g uze B. — k CBV Arm : Jeusolo D: päiso E.— 1 CEV : <&ps B : <sy D. — Sr ER 

27. La contemplation première de la nature est le signe du mouvement du 

nous et de son immobilité. 

28 1, L'âme pécheresse est le nous pur? qui, par sa négligence, est déchu de 

la contemplation de l'Unité sainte et a besoin d’obtenir, par un grand travail, 

l’image parfaite de la Trinité sainte, de laquelle il est déchu. 

29. Le caractère ! de l’état humain est le corps des hommes, et le signe de 

l’état de chacun des hommes, c’est la grandeur, la forme, la couleur, les forces 

naturelles, la faiblesse, le temps, le lieu, les parents, la croissance, les modes, 

les arts ?, la vie, la mort et tout ce qu’il est possible de connaître chez ceux qui 

courent après ces choses. 

28. 1 Cette sentence est placée ici, c’est-à-dire à sa place normale, par les mss DBV. 

Le ms E la met après III, 29, le ms C après III, 41. Le ms B répète le texte de cette sen- 
tence, avec des variantes, après IIT, 41; l’arm. donne aussi deux fois cette sentence, ici 

et après 41, avec une teneur différente dans les deux cas. Entre les sentences 41 et 42, 

le ms D porte le texte d’une! sentence qui a été effacée et qui était vraisemblablement 
celle-là. 

2 « Pur » est omis par les miss EV, ainsi que par le ms B et l’arm. dans le texte de cette 
sentence tel que le donnent ici ces deux derniers témoins; mais dans son second texte, 
après sent. 41, l’arm. a « le nous impur ». 

29. ? Ms D : « le lieu ». 

2 Ms E: «les parties ». 
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27. La contemplation première de la nature est naturellement faite pour se 

séparer du nous et pour ne pas s’en séparer. En effet, celle qui est enseignée 

est séparable, mais celle qui apparaît dans le nous qui la connaît est montrée 

comme inséparable. 

28. L'âme est le nous qui, par négligence, est tombé de l'Unité et qui, par 

suite de sa non-vigilance, est descendu au rang de la praktiké. 

29. Le signe de l’ordre humain est le corps humain, et le signe de chacun des 

ordres est la grandeur, les formes, les couleurs, les qualités, les forces naturelles, 

la faiblesse, le temps, le lieu, les parents, les accroissements, les modes, la vie, 

la mort, et ce qui se rattache à ces choses. 
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30. Le nous spirituel est le voyant de la Trinité sainte. 

31. Ce qu'est le mouvement du nous, il est possible de le dire; mais ce qu’est 

sa nature est indicible, parce qu’il n’a pas été constitué aussi des quatre 

éléments. 

32. L'image de Dieu, ce n’est pas celui en qui peut être figuré le signe de sa 

sagesse qui l’est, chose qui peut se produire même en ceux qui ont été constitués 

des quatre éléments. Mais celui-là est l’image de Dieu, qui peut recevoir la science 

de la Trinité sainte. 

33. Le signe de la vitalité du nous est appelé « immortalité », et le signe de 

sa continuité le fait de demeurer éternellement. Le premier signe, l'accompagne 

la science de la Trinité sainte; et le second signe, la contemplation première de 

la nature. 

34. Le démon est la nature raisonnable qui, à cause de l'abondance de 

thumos, est déchue du service de Dieu. 

39. Le nous, c’est la science qui le guérit; le thumos, c’est l’amour; et l’épi- 
thumia, c’est la chasteté. Et la cause du premier est le second, et celle du second 
le troisième. 



4 Pr Re 
7 s 

FA , / ï ù Ï | Ê | / 
(l 

QT = ÉVAGRE, TROISIÈME CENTURIES, ut 

#JRaspo Ja NN, Le -: cooc) Lion — A 

OHLAD er QU) fa Los Luaaso . Joo las, Co Lio — re 

AM RS : +. x ol) Joo <> aùo JL <e où ra 0$ Bo) J 

#KJasor 

Lisa .aksanss où [isa où ah SN) JoN be, nt 

HS sas perse JT Jos Lo, Jon coke) Lis us eo) Fa 
| + JoN» ben, SOON, | s Jhopauss Cr 

JS «vssas flolanso J; [sas . oo JA Alan LA 

Jak: Bee + Jisoso Jsasdo co) DS vôt +, per as uso 

fus; JRusoso Liofl - Lssls we? CO La 

Kay Joss Josh Ksos où dorer [uno +.uoou/ Jole — ad 

JON; Hudas Lo 

.Jlaass JR sas <°! JXsSauN Licofso Hood sp — mi 

LR) Huile + ul Loos Cr JRSS 

30. Le nous est le voyant de la Trinité sainte. 

31. Ce qu'est l'unité du nous, il est possible de le dire; mais ce qu'est sa 

nature est indicible, car ce qui n’a été constitué ni de forme: ni de matière, 

(pour cela) il n’y a pas de science de la qualité. 

32. L'image de Dieu, ce n’est pas celui qui est susceptible de sa sagesse, 

car ainsi la nature corporelle aussi serait image de Dieu. Mais c’est celui qui est 

devenu susceptible de l'Unité qui est l’image de Dieu. 

33. Le nom d’« immortalité » fait connaître l’unité naturelle ai nous, et le 

fait qu’il est éternel (fait connaître) son « incorruptibilité ». Le premier nom, 

la science de la Trinité l’accompagne; et le second, la contemplation première 

de la nature. 

34. Le démon est la nature raisonnable qui, à cause de l’ ARondAnee de thu- 

mos, est déchue du service de Dieu. 

or La science guérit le nous, l’amour le {humos, et la chasteté l’épithumia. 

Et la cause du premier est le second, et celle du second le troisième !, 

31. 1 Lit. « vue » (voir la note à I, 46). 
35. 1 Grec (incomplet) : A travers, p. 85. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S:: 

33. I Cor., xv, 53-54. 
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36. Le monde est la sustasis des natures qui a été constituée de corps diffé- 

rents et contient des logikoi différents, pour la croissance dans la science de Dieu. 

37. « Les étoiles sont distinctes l’une de l’autre par la gloire », et non pas 

aussi par les corps, parce que ceux-ci sont égaux. 

38. Le jugement de Dieu est la juste distinction qui mettra dans les corps 

des logikoi la récompense ou la condamnation, et en chacun d’eux selon la 

pratique de ses œuvres, à savoir la gloire ou le tourment. 

39. Du feu une partie est capable de brûler, et l’autre incapable de brûler; 

capable de brûler est celle qui brûle la matière sensible, et incapable de brûler 

est celle qui est capable de consumer le trouble de ceux qui sont troublés. Et la 

première ne brûle pas toute la masse sensible, mais la seconde est capable de 

brûler toute la masse du trouble. 

ADP LA trompette dernière » est le commandement du « juste juge », qui 

revêt les logikoi de leurs corps, conformément à l’état de leurs conduites. 
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36. Le monde est la sustasis naturelle qui comprend les corps variés et dif- 

férents des logikoi, pour la science de, Dieu 1, 

37. « Les étoiles sont supérieures les unes aux autres par la gloire », et non 

pas par les corps; mais leur grandeur, leurs figures, leur éloignement les unes 

des autres et leurs cours sont divers. Le fait que les unes sont à l’intérieur de 

l'ombre de la terre, d’autres en dehors d’elle, et d’autres à la limite séparatrice, 

renseigne sur leurs ordres et sur le gouvernement qui leur a été confié par Dieu. 

38. Le jugement de Dieu est la genèse du monde, auquel il donne un corps 

selon le degré de chacun des lagikoi. 

39. Du feu une partie est capable de brûler, et l’autre incapable de brûler; 

capable de brüler est celle qui brûle la matière sensible, et incapable de brûler 

celle qui est capable de consumer le trouble de ceux qui sont troublés. Et la 

première ne brûle pas toute la masse sensible, mais la seconde est capable de 

brûler toute la masse du trouble. 

40. « La trompette dernière » est le commandement du juge qui a joint les 

logikoi à des corps bons ou mauvais, après lequel il n’y aura pas de corps mauvais. 

36. 1 Grec : Sel. in Ps., V, 12, P.G., XII, 1172 D (cf. Bousser, Apopht., p. 290). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET So : 

37. I Cor., xv, 41 (S, = grec; S; — Peschitta). 

40.1 Cor, xv,52.— S,& 11 Tim., IV, 8: 
PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F. À. 
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41. Au sujet de la contemplation des êtres et au sujet de la science de la 

Trinité sainte, les démons et nous, nous suscitons tout ce combat qui est entre 

nous, ceux-là en voulant nous empêcher de connaître, et nous, en nous appli- 

quant à apprendre !. 

42. La contemplation est la science spirituelle de tout ce qui a été et qui 

sera, laquelle fait grandir le nous et le fait approcher de la plénitude de son 

image, comme 1l a été créé. 

43. Ceux qui s'appliquent à devenir parfaits dans la science véritable possè- 

dent en commun l’eau et l'huile parfumée; inais en particulier les hommes" 

possèdent l'huile 1, 

44. Le soleil intelligible est la nature raisonnable qui progresse pour porter 

la lumière première de la gloire. 

45. De même qu'on ne peut pas dire qu'il y a un nous qui soit plus ancien 
qu'un (autre) nous, de même il n’y a pas de corps spirituels qui soient plus 
anciens que les corps charnels. 

41. 1 Après cette sentence, le ms C donne le texte de III, 28; le ms B et l’arm. redonnent 
ici cette dernière sentence, B avec des variantes, l’arm. dans une rédaction assez différente. 
Voir la note à IIT, 28. 

43. 1 Au lieu de « l'huile », ici l’arm. a «le Christ » : il a lu pusses au lieu de Luasal. 
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41. Au sujet de la contemplation des êtres et au sujet de la science de la 

Trinité, les démons et nous, nous suscitons un grand combat les uns avec les 

autres, ceux-là, en voulant nous empêcher de connaître, et nous, en nous appli- 

quant à apprendre. 

42. La contemplation est la science spirituelle des choses qui ont été et qui 

seront, laquelle fait monter le nous à son rang premier. 

43. Ceux qui s'appliquent maintenant à s'approcher de la science possèdent 

en commun l’eau et l'huile parfumée; mais en particulier et en abondance les 

hommes possèdent l'huile. 

A4. Le soleil intelligible est la nature raisonnable qui contient en elle la lumière 

première et bienheureuse. 

45. De même qu’on ne peut pas dire qu’il y a un nous qui soit plus ancien 

qu’un (autre) nous, de même aussi les corps spirituels ne sont pas (plus anciens) 

que les corps praktika, si unique est le changement cause des deux organa. 
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46. Le travail des anges est la sollicitude pour les âmes malades, afin de les 

faire approcher de la plénitude de la santé. 

47. Unique est le renouvellement qui se produira « en un clin d’œil » pour” 

tous les corps raisonnables et qui, sur l’ordre du « juste juge », départira à chacun 

d’eux la rétribution de son labeur. Mais que quelqu'un ose dire qu’il y a un autre 

renouvellement en dehors de celui qui est absolument commun, c’est là un signe 

d’ignorance, lui qui n’a pas perçu l’intellection du « juste jugement de Dieu ».… 

48. Le renouvellement spirituel des justes, c’est la montée d’une vertu à une’ 

vertu et d’une science à une science qui lui: est supérieure. 

49. Le nous ne sera pas couronné de la couronne de la science essentielle, 

s’il ne chasse pas loin de lui l’ignorancet des deux luttes. 

50. La transformation des pécheurs est le passage de péchés à des péchés 

plus graves et d’une ignorance à une ignorance qui est plus ténébreuse qu’elle. 

49. 1 Les mss DBV et l’arm. ont ici « science » (sans le préfixe négatif). Le ms E 
présente une graphie ambiguë qui indique le processus de corruption du texte de «igno- 
rance » en « science ». Voir infra, note à III, 88. 
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46. Le jugement des anges est la science concernant les maladies de l’âme, 

qui fait monter à la santé ceux qui ont été blessés. 

47. Unique est le changement se faisant « en un clin d’œil », qui atteindra 

chacun selon son degré par suite du jugement et établira le corps de chacun selon 

le degré de son ordre. Que quelqu'un dise, en effet, qu’il y a un changement dans 

les parties en dehors de celui qui est commun, cela est le fait de celui qui ne 

connaît pas les intellections du jugement. 

48. Le changement des justes est le passage des corps praktika et voyants’ 

à des corps voyants ou très voyants!. 

49. Le nous ne sera pas couronné de la couronne de la science essentielle, 

s’il n’a pas rejeté loin de lui l’ignorance des deux luttes. 

50. Le changement des pécheurs est le passage des corps praklika ou démo- 

niaques à ceux qui sont très lourds et ténébreuxt. 

48. 1 Grec (?) : Sel. in Ps., 1, 5, P.G., XII, 1097 D. 
50. 1 Grec (?) : Sel. in Ps., 1,5, P.G., XII, 1097 D 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S1 ET So : 

47.01 Cor., xY, 52. —S, : II Tim., 1v, 8. — Si I Thess., 1, 5. 
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51. Dans toute la nature des logikoi, la science se répandra 1 au jour du re- 

nouvellement; mais elle sera pour les uns à délectation, et pour les autres à 

tourment. 

52. La lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par « le 

soleil de justice ». 

53. Quiconque par sa création est devenu susceptible de la science de Dieu 

et plus que cette science honore l'ignorance, celui-là est justement appelé mau-. 

vais. Mais la nature corporelle n’est pas susceptible de cette science, et donc ce 

n’est pas justement qu’ils parlent, ceux qui disent que le corps est mauvais. 

94. Par la parole du Seigneur ont été constitués au commencement les êtres 

corporels et incorporels, et il n’y en a aucun parmi eux qui dans la pensée du 

Créateur soit plus ancien qu’un autre. 

55. Au début le nous raisonnable avait comme docteur la révélation de 

l'Esprit; mais il s’est détourné et il est devenu le disciple des sens; et, par sa 

consommation dans le Christ, de nouveau il obtient le premier docteur. 

51. 1 Lit. «volera ». L’arm. pudul, (sépare », suppose une lecture sis au lieu de .…;s; 
aucun ms syriaque ne connaît cette leçon. 
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| 51. Tous les changements qui $e sont produits avant le monde à venir ont 

joint les uns avec des corps excellents, et les autres avec des corps mauvais. 

Mais ceux qui se produiront après celui qui viendra les joindront tous avec des 

organa gnostiques. 

52. La lune intelligible est la nature raisonnable qui est éclairée par «le soleil 

de justice ». ; 

53. Quiconque est devenu susceptible de la science de Dieu et plus que cette 

science honore l’ignorance, on dit que celui-là est mauvais. Or il n’y a pas de 

nature corporelle susceptible de science. Aucun des corps, done, il ne convient 

qu'il soit dit être mauvais 1. 

54. «En un clin d’œil » les Chérubins ont été nommés Chérubins, Gabriel 

Gabriel, et l’homme homme. 

55. Au début lé nous avait Dieu incorruptible comme docteur des intellec- 

tions immatérielles; mais maintenant il a reçu la sensation corruptible comme 

docteur des intellections matérielles. 

53. 1 Cf. Lettre 29, FRaAnNKk., p. 586, I. 26-28. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S1 ET S : 

52. Mal., 1, 20. 

DabssdiCors, SY,.h2; 
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56. La science spirituelle est les ailes du nous, et le connaissant est le nous 

des ailes. Et si cela est ainsi, toutes les choses de ce monde sont chargées du 

symbole des « arbres »; sur lesquels le nous séjourne, dont il est charmé par les 

feuilles et dont il savoure les fruits, jusqu’à ce qu’il obtienne de parvenir à. 

l’arbre de vie ». 

57. De même que ceux qui apprennent les lettres aux petits enfants les" 

tracent sur les talons ! des tablettes, de même aussi le Christ, en enseignant sa 

sagesse aux logikoi, a tracé ses lettres dans la nature corporelle. 

58. Celui qui doit recevoir les lettres a besoin de la lumière pour les voir;. 

et celui qui doit apprendre la sagesse qui est dans les êtres a besoin de l'amour 

spirituel, avec lequel il verra la lumière de la science. 

59. Si toute la malice est engendrée par les trois parties de l’âme, à savoir 

par sa raison, par son épithumia et par son {humos !, et que de celles-ci il soit 

possible d’user bien ou mal, il est évident que c’est par l’usage contraire à la 

57. 1 Variante marginale dans le ms D : «les trous »; l’arm. a omis le mot. 
59. 1 Le ms B ajoute : «de même aussi le bien », glose évidente. 
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56. La science spirituelle est les ailes du nous, le connaissant est le nous 

des ailes. Et si cela est ainsi, les objets portent le signe des «arbres », sur lesquels 

le nous séjourne, dont il est charmé par les feuilles et dont il savoure les fruits, 

en s’empressant à tout moment pour «l’arbre de vie ». 

57. De même que ceux qui apprennent les lettres aux enfants les tracent sur 

les tablettes, de même aussi le Christ, en enseignant sa sagesse aux logikoi, l’a 

tracée dans la nature corporelle. 

58. Celui qui doit voir les choses écrites a besoin de la lumière; et celui qui 

doit apprendre la sagesse des êtres a besoin de l’amour spirituel. 

59. Si toute la malice est engendrée par l'intelligence, par le fhumos et par 

l’épithumia, et que de ces puissances il nous soit possible d’user bien ou mal, 

il est évident, donc, que c’est par l’usage contre nature de ces parties que les 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET So : 

LONTCenxur, 9 
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convenance que le mal est engendré. Et si cela est ainsi qu'il est aussi, il n'y a 

rien qui ait été créé par Dieu et qui soit un mal. 

60. Le symbole du lever du jour, c’est le symbole des saints, et celui du 

coucher, ce sont les âmes qui sont dans le Schéol. Mais l’accomplissement de « la 

course » de tout est la Trinité sainte. 

61. La vertu fait voir au nous la contemplation naturelle seconde, et celle-ci 

l’établit dans son état premier; et son état premier, à son tour, le fait approcher 

de la science de l’Unité sainte. 

62. Les étoiles intelligibles sont les natures raisonnables auxquelles il a été 

confié d'éclairer ceux qui sont dans l'ignorance. 

63. Celui dont la science est avec terme, il est évident que son ignorance 

aussi est avec terme; et celui dont l'ignorance est sans terme, il est évident 

que sa science aussi est sans terme 1, 

64. Si parmi les choses qui se goûtent il n’y en a pas qui soit plus douce que 
le miel et que le rayon de miel, et que plus que ces choses soit douce la science 

63. ? Fci encore l’arm., qui a les quatre fois, dans cette sentence, le mot gré, « œuvre », 
au lieu de « terme », a lu js pour jiss. Cf. I, 18 et I, 71. 
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maux nous arrivent. Et si cela est ainsi, il n’y a rien qui ait été créé par Dieu 

qui soit mauvais 1. 

60. Le signe de l’orient est le symbole des saints, et le signe de l'occident 

les âmes qui sont dans le Schéol. Mais l’accomplissement du retour de «la course » 

de tout est la Trinité sainte. 

61. Les vertus font voir au nous la contemplation naturelle seconde, et celle-ci 

lui fait voir la première; et la première, à son tour, (lui fait voir) l'Unité sainte. 

62. Les étoiles intelligibles sont les natures raisonnables auxquelles il a 

été confié d’éclairer ceux qui sont dans les ténèbres. 

63. Celui dont la science est limitée, son ignorance aussi est limitée; et celui 

dont l'ignorance est illimitée, sa science aussi est illimitée. 

64. Si parmi les choses qui se goûtent il n’y en a pas qui soit plus douce que 

le miel et que le rayon de miel, et que la science de Dieu soit dite supérieure à 

59. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. Cf. (syriaque) Lettre 29, Frank, p. 586, I. 22-25. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S2 : 

GONLI Tim. iv, 7. 

64% Psxvrx, 11; cxvint, 103. 
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de Dieu, il est évident qu'il n’y a rien de tout ce qui est sur terre qui donne du 

plaisir à l’âme comme la science de Dieu !, 

65. Tous ceux qui en ce monde se seront faits disciples des anges saints 

seront, dans le monde à venir, participants de leurs gloires, selon le degré de 

leur croissance. 

66. De même que le commandement premier a été créateur de tous les 

corps, de même « la trompette dernière » sera rénovatrice de tous les corps (de 

chair) 1, 

67. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe du lait, et la 

première celui du miel; et toutes les deux sont «la terre ruisselante de lait et 

de miel ». 

68. De même que l’exhortation première de Dieu a séparé la malice d’avec 

sésame 

Bar 

la nature raisonnable, de même « le jugement juste de Dieu » sera destructeur 

de la totalité de toute la'malice. 

64. ? Sentence citée par Barhebraeus, Ethikon, éd. Benyan (Paris, 1898), p. 481. 
66. ? Ici encore le mot traduit par « corps » est différent dans les deux cas. Cf. I, 11 

et la note. | 
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ces choses, il est évident qu’il n’y a rien de tout ce qui est sur terre qui donne du 

plaisir comme la science de Dieu. 
: 

65. Les anges qui auront eu comme disciples les hommes de la terre établi- 

ront ceux-ci, dans le monde à venir, héritiers de leur gouvernement. 

66. De même que la trompette première a fait connaître la genèse des corps, 

de même aussi « la trompette dernière » fera connaître la destruction des corps. 

67. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe du lait, et la . 

première celui du miel; et c’est là «la terre ruisselante de lait et de miel ». 

68. De même que « le repos » premier de Dieu fera connaître la diminution 

de la malice et la disparition des corps épais, de même aussi le second fera 

connaître la destruction des corps, êtres seconds, et la diminution de l'ignorance. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET So : 

GE REEXXTIL) 3. 
68. S,: Gen.,u1, 2. — S,: IT Thess., 1, 5: 



126 ÉVAGRE, TROISIÈME CENTURIE Si [126] 

Ha AN; Jp: LS soso JauNS oo Lroo + Jos Ko <X — do 

Lao Mas Loto .oas aus : 500 Jo LS Qi cor Loos — à 

JJas où JLe/ <-? EN Joors was LS 

laser Len ai Jo : JRumaas Ko r2 ass: fus.) = tÉS 

Li Looù ‘Jos JRsepo' fl RSS sos Jo oo "el 

Lenso & J JRaeeo JSol Jus “osas où” Loläs ..Jlor oes 

# Tools ‘oo BJ) .-Jlors oisas LO004 9 

Pee3e ss JA 0] bfsoa SN SD 750: "où JAisss Koas LD 

Le. @ Rue E. — b «jo V. — cc add  V. =. 44 goÿ ox B. — b 4 it V. — c add 

a E. — d DEB : cool C( pr supra addit) V. Re 4 0m V. — b jwe, CDV. — 

c hss CBV. 

69. Parmi tout ce qui a été produit, le nous seulement est susceptible de la 

science de la Trinité sainte. 

70. Cela appartient au nous nu de dire ce qu’est sa nature; et à cette question 

maintenant il n’y a pas de réponse, mais à la fin il n’y aura même pas la question. 

71. De même que l’homme, après avoir reçu l’insufflation, « est devenu une 

âme vivante », dé même aussi son nous, quand il aura reçu la Trinité sainte, 

deviendra un nous vivant. 

72. L'héritage du Christ est l'Unité de l’essence sainte; et tous ceux qui 

deviendront avec lui héritiers deviendront participants avec lui de cette science « 

sainte. Mais il n’est pas possible qu'ils deviennent avec lui héritiers, s’ils ne 

sont pas devenus ! ses héritiers. 

73. Si «le jour du Seigneur vient comme un voleur », il est évident qu'il n’y 

a personne parmi tous ceux qui sont dans la maison qui puisse connaître le jour 

ou l'heure où il dérobera ceux qui dorment. 

72. ? Ms E ajoute « auparavant ». 

TT 
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69. De la contemplation dont a été constitué le nous, il n’est pas possible 

que soit constitué quelque chose d’autre, à moins que cela aussi ne soit suscep- 

tible de la Trinité. 

70. Il appartient au nous nu de dire ce qu’est sa nature’; et à cette question 

maintenant 1l n’y a pas de réponse, mais à la fin il n’y aura même pas la question. 

71. De même que l’homme, après avoir reçu l’insufflation, « est devenu une 

âme vivante », de même aussi le nous, quand il aura reçu la Trinité sainte, devien- 

dra un nous vivant. 

72. L'héritage du Christ est la science de l'Unité; et, si tous deviennent cohé- 

ritiers du Christ, tous connaîtront l'Unité sainte. Mais 1l n’est pas possible qu'ils 

deviennent ses cohéritiers, si auparavant ils ne sont pas devenus ses héritiers. 

73. Si « le jour du Seigneur vient comme un voleur pendant la nuit », per- 

sonne parmi tous ceux qui sont dans là maison ne sait à quelle heure ou en quel 

jour il dérobera ceux qui dorment. 

70. 1 Cf. Lettre à Mélanie, FRANK, p. 618, L. 7. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

71. Gen., 11, 7. — I Cor., XV, 45. 

72. Rom., vu, 17. 

73. I Thess., v, 2. 
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74. Tout ce qui appartient à la nature corporelle et est appelé saint « est 

_sanctifié par la parole du Seigneur »; et les logikoi sont sanctifiés par la science 

de Dieu. Mais il y en a aussi parmi les logikoi qui sont sanctifiés par la parole 

de Dieu !, à savoir les enfants, qui eux aussi sont susceptibles de la science. À 

75. Ce qui est impur le devient ou bien à cause de ce qui est contraire à 

l'usage ou bien à cause de la malice. Et les choses qui sont contraires à l’usage 

se font par le corps; et, à leur tour, celles qui sont souillées à cause de la malice 

_ sont opérées par la nature raisonnable, comme le disent aussi les Pères. 

76. Quand nous sommes empreints dans le sein, nous vivons de la vie des 

plantes; quand nous avons été enfantés, nous vivons de la vie des animaux; 

et, quand nous sommes devenus adultes, nous vivons ou bien de la vie des anges 

ou bien de la vie des démons, c’est-à-dire ou par la vertu ou par le relâchement, 

77. Ceux dont l'Esprit saint nous a narré la vie et la mort, de ceux-là il 

nous a d’avance aussi annoncé la résurrection qui se produira 1, 

74. 1 Ms V : « du Seigneur ». 

77. 1 Au lieu de « qui se produira », le ms V porte : « du nous » : confusion (cf. II, 13) 
imputable au copiste, car le commentaire de Babaï suppose la lecture « qui se produira ». 
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74. Tout ce qui appartient à la nature corporelle et est dit saint, cela « es 

sanctifié par la parole de Dieu »; et tout ce qui parmi les logikoi est nommé 

saint, cela est sanctifié par la science de Dieu. Mais il y en a encore parmi les 

seconds qui sont sanctifiés par la parole de Dieu, comme les enfants, qui sont 

susceptibles de la science. 

75. Ce qui est impur le devient ou par suite d’un usage contre nature ou par 

suite de la malice. Et tout ce qui, contraire à l'usage, est considéré comme étant 

souillé, cela provient de la nature corporelle; mais ce qui est souillé par suite de 

la malice, on dit que cela provient de la nature raisonnable. 

76. Quand nous sommes formés dans le sein, nous vivons de la vie des 

plantes; quand nous sommes enfantés, (nous vivons de) la vie des animaux; et, 

quand nous sommes devenus adultes, nous vivons ou bien de la vie des anges 

ou bien de la vie des démons. La cause de la première vie est la nature animée, 

celle de la seconde la sensation, et celle de la troisième le fait que nous sommes 

susceptibles de la vertu ou de la malice *. 

77. Ceux dont l'Esprit saint nous a raconté la vie et la mort, de ceux-là 

il nous a d’avance aussi annoncé la résurrection qui se produira. 

76. 1 Grec : Evagr., p. 59 (n°5 21 et 22). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S ET S : 

74.11 Tim., IV, 5. 
PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F. À. 9 
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78. Les anges et les démons s’approchent de notre monde; mais nous, nous | 

ne nous approchons pas de leurs mondes. En effet, nous ne pouvons pas faire | 

approcher davantage de Dieu les anges, ni nous ne songeons à souiller les démons « 

plus qu'ils ne le sont. : 

79. Bien que tous les démons soient mauvais de par leur volonté, cependant 

la malice est différente chez eux. Il y en a, en effet, parmi eux en qui la malice « 

est plus endurcie que celle de leurs collègues. 

80. Sujettes à Ja science sont à la fois la nature des corps et la nature incor- 

porelle; mais seule est connaissante la nature des incorporels. Dieu est et connais- 

sant et connaissable, mais non comme la nature incorporelle, ni comme la gature 

corporelle. | É 
POP NS CUS 

81. Celui qui connaît Dieu a ou bien la science de sa nature ou bien la science “ 

de sa « sagesse pleine de variétés », dont il s’est servi en créant les mondes 1. 

81. 1 Dans son commentaîre, Babai signale que dans d’autres mss, au lieu de «en créant w | 
les mondes », il y a « en créant le tout » (Ss pro Hs). Aucun de mss de S, que nous“ 
connaissons n’a cette leçon. Mais il est à remarquer que c’est précisément, celle de S,, due 
peut-être à une réminiscence scripturaire (cf. Ps. crr1, 24). L’arm. : «par laquelle il a pensé « 
et fait », a omis le mot; en outre, il a lu au, pour su comme à III, 26. 

“ts … 
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78. Les anges et les démons s’approchent de notre monde; mais nous, nous 

ne nous approchons pas de leurs mondes. En effet, nous ne pouvons pas faire 

approcher davantage de Dieu les anges, ni nous re songeons à souiller davantage 

les démons 1. 

79. Ceux qui sont maintenant sous la terre entraîneront à une malice déme- 

surée ceux qui auront fait maintenant les choses terrestres, les malheureux! 

80. Connaissables sont la nature corporelle et (la nature) incorporelle; mais 

seule est connaissante la nature incorporelle. Dieu est et connaissant et connais- 

sable;, mais ce n’est pas comme la nature incorporelle qu’il connaît, ni non plus 

comme la nature corporelle et (la nature) incorporelle qu'il est connu. 

81. Celui qui connaît Dieu a ou bien la science de sa nature oubien celle de 

sa sagesse, dont il s’est servi en faisant tout. 

78. 1 Cf. (grec) Nil, De malignis cogitationibus, xx, P.G:, LXXIX, 1221 D-1224 A. 

Cf. (syriaque) Lettre 56, FRAnKk., p. 606, IL. 8-9. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

81. S; : Epk., xx, 10. 
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82. Heureux celui qui par les objets reçoit la démonstration de la grâce de 

Dieu; et heureux aussi celui qui par la science peut faire un examen sur eux. 

} ‘ “ 

83. La foi est un bien qui au commencement a été mis en nous par Dieu et î 

qui nous conduit jusqu'à la béatitude à venir. $ 
| 
. 

84. Toute la contemplation naturelle seconde a le mystère des étoiles, aux-" 

quelles il a été confié d'éclairer ceux qui sont dans les ténèbres. 

85. Tous ceux qui sont baptisés dans l’eau participent à l’odeur de r Esprit 

saint; mais celui qui baptise, c’est lui qui a l’huile parfumée. 

86. Heureux celui quin’a aimé rien de tout ce qui porte le signe de la con-* 

templation naturelle seconde, si ce n’est leur contemplation. 

87. Heureux celui qui n’a haï rien qui soit de la contemplation première des 

natures, si ce n’est leur négligence. 

néitauiinelts darts serres 
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82. Heureux celui qui par les objets reçoit la démonstration de la grâce de 

Dieu; et heureux aussi celui qui par la science peut faire un examen sur eux. 

83. La foi est un bien volontaire qui nous conduit à la béatitude à venir. 

84. Toute la contemplation naturelle seconde porte le signe des étoiles; 

et les étoiles sont ceux auxquels il a été confié d'éclairer ceux qui sont dans.la 

nuit. 

85. Tous ceux qui sont baptisés dans l’eau reçoivent l'odeur délicieuse; mais 

celui qui baptise, c’est lui qui a l'huile parfumée. 

86. Heureux celui qui n’a aimé rien de la contemplation DANDÈUE seconde, 

si ce n’est la contemplation. 

87. Heureux celui qui n’a haï rien de la contemplation première des natures, 

si ce n’est leur malice. 

87. 1 Le suffixe du substantif qui suit exige que l’on mette ce mot au pluriel, bien 

que dans le ms il n’en porte pas le signe. 
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88. Heureux celui qui est parvenu à l'ignorance ! indépassable ?. 

89. De même que notre corps, alors qu’il est engendré par nos parents, ne 

peut pas à son tour les engendrer, de même aussi le nous, qui par la grâce a été 

engendré de Dieu, ne peut pas lui donner en retour la science, comme il est 

écrit : « Que donnerai-je au Seigneur en retour de tous les dons qu’il m'a faits? » 

90. Les démons ne cessent pas de calomnier le gnostique, même quand il 

n’est pas en faute, afin d’attirer à eux le nous par la colère. Comme un brouillard, 

en effet, l'obscurité se tient devant la pensée et chasse la contemplation loin 

du nous, au moment où il reprend 1 les démons comme calomniateurs. 

La troisième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 

88. 1 Au lieu de « à l'ignorance », l’arm. a lu « à la science », et cette leçon semble être 
celle du ms C, dont l'encre, en ce passage, est partiellement effacée. La variante s’explique 
par le fait que le mot 1, peut aussi s’écrire Iù,1 avec âlaph initial, et que I p, 
« l'ignorance », peut se lire j:,y, « à la science »; le ms E témoigne précisément d’un état 
intermédiaire dans la corruption du texte (voir un cas analogue à III, 50). Dans son com- 
mentaire, Denys glose à l’aide du mot « science », bien que le ms B, qui a conservé ce com- 
mentaire, ait la leçon « ignorance » [dans le texte d’Évagre : y INA vokals LL coasag o 
bat Vo Go dir ua Jak JRuxRes J Auwo! JNu;sshxw. [Il est possible que la leçon 
«à la science » soit originale dans S;, comme invite à le croire le témoignage de S,. 

* Cette sentence est citée par Isaac de Ninive, éd. Bepzan (Paris-Leïpzig, 1909), p. 175, 
1. 10-11, avec l'addition les, « qui est dans la prière ». Elle se trouve citée en grec dans 
Calliste et Ignace Xanthopoulôs, P.G., CXLVII, 772 B, mais cette citation provient de 
la version grecque des œuvres d’Isaac (éd. Nicéphore Théotokis, Leipzig, 1770, p. 207), 
comme le montre l’addition +ñc rpocevyñc; elle ne peut donc être considérée comme étant 
le texte original d’'Évagre. 

90. * Les mss DBOV ont ici une négation : « où il ne reprend pas », certainement à tort. 
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88. Heureux celui qui est parvenu à la science indépassablet. 

89. De même que notre corps, alors qu’il est engendré par nos parents, 

ne peut pas à son tour les engendrer, de même aussi l’âme, qui est engendrée 

par Dieu, ne peut pas lui donner en retour la science. En effet, « que donnerai-je 

au Seigneur en retour de tous les dons qu’il m'a faits? » 

90. Les démons ne cessent pas de calomnier le gnostique, même quand il 

n’est pas en faute, afin d’attirer à eux son nous. Un nuage, en effet, se tient sur 

la pensée et chasse le nous loin de la contemplation, au moment où il reprend 

les démons comme calomniateurs 1. 

La troisième Centurie est finie. 

88. 1 Sur le texte grec de cette sentence, voir la note 2 à S:. 
90. 1 Grec : Evagr., p. 59. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

DOS PESEXN: 0. 
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QUATRIÈME CENTURIE 

1. Dieu a planté pour lui les logikoi, et sa sagesse les a fait croître!, en leur 

lisant des écrits en tout genre. 

2. « La cognoscibilité de Dieu »1 est dans ceux qui sont premiers par leur 

genèse ?, et son incompréhensibilité est dans son Christ. 

3. La cognoscibilité du Christ est dans ceux qui sont seconds par leur genèse !, 

et son incompréhensibilité est dans son Père. 

4. L’héritier du Christ est celui qui a obtenu de devenir un voyant des êtres. 

1.1Le ms B a « a erû en° eux » (cf. S2) : mais le commentaire de Denys suppose le 
texte des autres mss. 

2. ? Mss DOBV et arm. : « du Père ». 
2 Ms O : « par leur nous » (cf. II, 13). 

3. 1 [ci encore le ms O a « par leur nous ». 
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QUATRIÈME CENTURIE 

1. Dieu a planté pour lui les logikoi ; sa sagesse, à son tour, a crû en eux, en 

leur lisant des écrits de tout genre. 

2. « Ce qui est connaissable de Dieu » 1 est dans ceux qui sont premiers par 

leur genèse, et ce qui de lui n’est pas connaissable est dans son Christ. 

3. Ce qui est connaissable du Christ est dans ceux qui sont seconds par leur 

genèse, et ce qui de lui n’est pas connaissable est dans son Père. 

4, L’héritier du Christ est celui qui connaît les intellections de tous les êtres 

postérieurs au premier jugement. 

2. 1 La traduction repose sur le fait que Ja alex... traduit dons la Peschitta rè yvoo- 

rdv roù Ocoù de Rom., 1, 19. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sj ET S : 

2. Rom., 1, 19. 
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5. La science pour les connaissants est en partie dans les choses qui peuvent 

être connues, et elle apparaît en partie dans les choses qui ne peuvent pas être 

connues. 

6. De la science, une partie est connue des purs, et une partie (est connue) 

de ceux qui ne sont pas purs. Celle qui est connue des purs est appelée science 

spirituelle; et celle qui échoit aux seconds, on l’appelle science commune de la 

nature. 

7. Celui qui a mis «la sagesse pleine de variétés » dans les êtres peut lui- 

même enseigner son art aux diligents, et comment on en deviendra facilement 

un voyant. 

8. « L’héritier avec le Christ » est celui qui arrive dans l'Unité, se délectant 

de sa contemplation avec:lui. | 

9. Si autre est l'héritier et autre l’héritage, il est évident que les logikoi, 

qui ont été créés à l’image du Fils, seront eux-mêmes ses héritiers par rapport 

au Père. 

10. Parmi les écrivains des doctrines erronées, les uns sont tombés de la 
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5. Ce qui est connaissable est révélé au connaissant, en partie dans le connais- 

sant et en partie dans le non-connaissant. 

6. De ce qui est connaissable, une partie se produit dans les purs, et une par- 

tie dans ceux qui ne sont pas purs. Ce qui se produit dans les premiers est appelé 

science spirituelle; et ce qui est échu aux seconds, on le nomme contemplation 

naturelle. 

7. Celui qui a mis « la sagesse pleine de variétés » dans les êtres, celui-là 

enseigne aussi à ceux qui le veulent l’art d’en devenir facilement un voyant. 

8. « Le cohéritier du Christ » est celui qui arrive dans l'Unité et se délecte 

de la contemplation avec le Christ. 

9. Si autre est l'héritier et autre l’héritage, ce n’est pas lé Verbe qui est celui 

qui hérite, mais le Christ (hérite) le Verbe, lequel est l'héritage, parce que qui- 

conque hérite ainsi s’unit à l’héritage et que le Verbe Dieu est libre d'union. 

10. Parmi les écrivains des doctrines véritables, les uns sont tombés de 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

7. Eph., ax, 40. 
8. Rom., vurr, 17. 

- 
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contemplation première de la etre d’autres de la seconde, et d’autres sont 

déchus de la science de la Trinité sainte. 

11. Si Dieu est connu entre la nature spirituelle et la nature corporelle, et 

que la contemplation de ces deux ordres vivifie 1 les logikoi, c’est à bon droit 

qu'il a été dit par le prophète que Dieu « est connu entre deux vivants ? ». 

12. La circoncision spirituelle est un éloignement loin des passions, qui se fait 

avec une volonté bonne pour la science de Dieu. 

13. Ceux qui « ont participé à la chair et au sang » sont « les enfants »; or 

tout enfant qui est jeune ne possède complètement ni le bien ni le mal. C’est 

donc à bon droit que les hommes disent qu'ils sont intermédiaires entre les 

anges et les démons. 
+ 

14. De même que les afrhes qui sont dans les corps sont une petite partie du 

corps, de même aussi les arrhes qui sont dans les sciences sont une petite partie 
de la science des êtres. 

41. 1 Ms D : « fortifie ». 

2 Ms D : « deux forces ». 
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la contemplation première de la nature, d’autres de la seconde, et d’autres sont 

déchus aussi de la Trinité sainte. 

11. Si Dieu est connu par le moyen de la nature corporelle et de (la nature) 

incorporelle, et que les deux contemplations de ces (natures) vivifient les logikoi, 

c’est à bon droit qu’il est dit que Dieu « est connu à l’intérieur de deux vivants ». 

12. La circoncision intelligible est un éloignement volontaire loin des pas- 

s’ons, qui (se fait) pour la science de Dieu. 

13. Ceux qui « ont participé à la chair et au sang » sont « les enfants »; or 

quiconque est jeune n’est ni bon ni mauvais. C’est donc à bon droit qu’on dit 

que les hommes sont intermédiaires entre les anges et les démons. 

14. De même que les arrhes qui sont dans les corps sont une petite partie 

du corps, de même aussi les arrhes qui sont dans les sciences sont une certaine 

partie de la science des êtres. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S : 

11. Hab., ni, 2. 
13... Hébr.; 4,14. 
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15. Si tout le monde des hommes est un monde d'enfants, quelque jour ils 

atteindront l’âge adulte qui court devant les justes ou (celui) qui court devant 

les impies. ; 

16. L’unique est celui avant qui aucun autre n’a été engendré, et après qui 
aucun autre non plus ne l’a été. 

17. On appelle « en haut » la montée de la science, et « en bas » la descente 

de l'ignorance. 

18. L’onction intelligible est la science de l'Unité 1 sainte, et le docteur de 

celle-ci pour les logikoi est le Seigneur Christ. 

19. Un en nombre est dit être quantitatif; or 1l repose sur la nature corpo- 

relle; le nombre appartient donc à la contemplation naturelle seconde. 

20. Le premier-né est celui avant qui aucun autre n’a été engendré, et après 
“il 

qui d’autres ont été. 

48. 1 Ms C : «la Trinité ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET So : 

17. Jean, Vrir, 23. 
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15. Si tout le monde des hommes est un monde d’enfants, quelque jour ils 

parviendront à l’âge adulte qui convient aux justes ou aux impies. 

16. L’unique est celui avant qui aucun autre n’a été engendré, et après qui 

aucun (autre) non plus ne l’a été. 

17. On dit qu'est « en haut », là où la science amène ceux qui la possèdent, 

et « en bas », là où l'ignorance (amène) ceux qui la possèdent. 

18. L’onction intelligible est la science spirituelle de l'Unité sainte, et le Christ 

est celui qui est uni à cette science. Et si cela est ainsi, le Christ n’est pas le Verbe 

au début, en sorte que celui qui a été oint n’est pas Dieu au début, mais 

celui-là à cause de celui-ci est le Christ, et celui-ci à cause de celui-là est 

Dieu 1. 

19. Un est un nombre de quantité, et la quantité est liée à la nature corpo- 

relle; le nombre donc appartient à la contemplation naturelle seconde t, 

20. Le premier-né est celui avant qui aucun autre n’a été engendré, et après 

qui d’autres ont été. 

16. 1 Grec : Doct. Patr., p. 263 (cf. PerEeRsoN, B.N.J., 1v, 1923, p. 6-7). 

18. 1 Pour la formule finale, cf. Canons du Ve Concile contre Origène, anath. 8, Sacr. 

Conc. Col., IX, col. 400. 
19. 1 Cf. « Basile », Lettre vurr, P.G., XXXIT, 249 A. 
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21. L’onction est ou bien la marque de la science de l'Unité ou bien le signe 

de la contemplation des êtres. 

22. De même que ceux qui offrent à Dieu des symboles de sacrifice par les 

vertus font brûler les mouvements bestiaux de l’âme, de même aussi ceux qui 

sacrifient aux démons par les vices détruisent les activités naturelles de l’âme. 

23. ‘Moïse et Élie ne sont pas le royaume ! de Dieu, parce que l’un est chargé 

du signe de la contemplation des natures, et l’autre de celui des hommes saints. 

EU 

24. « Le premier-né d’entre les morts » est celui qui en premier lieu est. 

ressuscité d’entre les morts, en étant revêtu d’un corps spirituel 1. 

25. De même que la lumière qui brille dans les temples saints est chargée du 

23. 1 Ms DE et arm. : « Moïse et Élie ne sont pas dans le royaume. » 
24. 1 Ms B : « d’une couleur spirituelle ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

21. S, : Marc, xvi, 19. 

23. Matth., xvu, 1-8 et loc. parall. 
244 Col., 1, 185 Apoc., 1,5: 
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21. L’onction ou bien indique la science de l'Unité ou bien désigne la con- 

templation des êtres. Et si plus que lés autres le Christ est oint, il est évident 

qu'il est oint de la science de l'Unité. A cause de cela, lui seul est dit « être 

assis à la droite » de son Père, la droite qui ici, selon la règle des gnostiques, 

indique la Monade et l'Unité. 

29, De même que ceux qui offrent à Dieu des sacrifices symboliques font 

brûler par les vertus les mouvements bestiaux de l'âme, de même ceux qui sacri- 

fient aux démons détruisent par les vices les activités naturelles de l'âme. 

23, Moïse et Élié ne sont pas le royaume de Dieu, si celui-ci est la contem- 

plation, et ceux-là des saints. Comment donc notre Sauveur, après avoir promis 

aux disciples de leur montrer le royaume de Dieu, leur montra-t-il avec un corps 

spirituel lui-même, Moïse et Élie sur la montagne? 

24. «'Le premier-né d’entre les morts » est celui qui est ressuscité d’entre 

les morts, et le premier a revêtu un corps spirituel. 

25. De même que la lumière qui brille dans les temples saints est le symbole 

PATR! OR. — T. XXVIII. — F. 1. 10 
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signe de la science spirituelle, de même aussi les lampes qui brillent dans les 

sanctuaires des idoles sont chargées du signe de la science mensongère. La 

première lumière est alimentée par l'huile de l’amour, et la seconde flamme par 

l'amour de la vanité de ce monde. 

26. Si « au troisième jour » le Christ «est accompli » et qu’au jour précédent 

celui qui ramassait du bois dans le désert a été brûlé, il est évident que le jour 

d'aujourd'hui est le signe du vendredi, où, « à la onzième heure », les nations ont 

été appelées par notre Sauveur à la vie. a ! 

27. La forme d’une colombe qui est apparue au Baptiste sur le Jourdain est 

un témoignage pour le baptisé qu'il est le Fils du Très-Haut. 

28. « Les azymes » spirituels sont l’état de l’âme raisonnable, lequel est 

constitué de vertus pures et de science véritable. 

29. De même que, si la terre était enlevée de devant le soleil 1, la nuit n’exis* 

29. 1 Ms Det B en mange : « le ciel ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

26. Luc, xur, 32. — Nombres, xv, 32-36. — Matth., xx, 6. 
27. Jean, 1, 32-34. 

28.: ET, XXIX4 2. 

29. S, : Matth., xx1V, 29. — S, : Mal., 11, 20. 

TT 
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de la science spirituelle, de même aussi celle de la maison des idoles est le signe 

des doctrines et des intellections mensongères. La première est alimentée par 

l'huile du saint amour, et la seconde par l’amour mondain qui aime le monde et 

ce qui est en lui. 

26. Si « au troisième jour » le Christ « est accompli » et qu’au jour précédent 

celui qui ramassait du bois dans le désert est brûlé, il est évident qu’aujour- 

d’hui est ce qui est dit le. vendredi, où, « à la onzième heure », les nations ont 

été appelées par notre Sauveur à la vie éternelle. 

27. Le symbole qui est apparu au Baptiste du baptisable, est-ce qu’il est 

dans la contemplation première, ou dans la seconde, ou dans la troisième? Et 

encore, s’il est possible que l'Unité soit empreinte dans une forme comme celle-ci, 

cependant il y a danger que nous fassions connaître cela ouvertement; mais tu 

corrigeras ce symbole parmi les gnostiques. 

28. « Les azymes » intelligibles sont l’état de l’âme raisonnable, lequel est 

constitué de vertus pures et de doctrines véritables. 

29. De même que, si la terre était détruite, la nuit n’existerait plus sur la 

face du firmament, de même, quand la malice sera enlevée, l'ignorance n’existera 
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terait pas sur la face du firmament, de même, quand sera enlevé du milieu le 

relâchement des logikoi, l'ignorance n'’existera plus. 

30. Si «la richesse de Dieu », laquelle est à venir, est la science spirituelle qui 

est en lui, ceux qui limitent le royaume des cieux au palais et au ventre seront 

confondus 1. 

31. De même que l'étoile qui est cachée par l’interposition d’une autre est 

plus haute qu’elle, de même celui qui est notablement plus humble qu’un autre 

se trouvera, dans le monde à venir, être plus élevé que lui. 

32. « Le lobe du foie » est le premier dialogismos qui est produit par l’épi- 
thumia de l’âme. 

33. Ceux qui sont sans pitié, des démons sans pitié les recevront; et ceux qui 
sont le plus sans pitié, des démons pires que ceux-là les recevront. Et si cela 

30. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., X (texte inédit), cf. H. KorFLer 
Or. Christ., X XVIII, 1 (1932), p. 184, avec ns au lieu de ANA | 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES $S, ET S, : 

30. Rom., xt, 33. 
DATE T- XXI SION 

dé RTL 
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plus chez les logikoi. L’ignorance est l’ombre du mal, où ceux qui y marchent, 

comme dans la nuit, sont éclairés par l’huile du Christ et voient les étoiles, selon 

la science qu'ils sont dignes de recevoir de lui, et, elles aussi, « les étoiles tom- 

beront » pour eux, s'ils ne se retournent pas promptement vers « le soleil de 

justice ». 

30. Si «la richesse de Dieu », laquelle est à venir, est la contemplation 

spirituelle des mondes qui seront, ceux qui limitent le royaume des cieux au 

palais et au ventre seront confondus. 

31. De même que l'étoile qui est cachée par l’interposition d’une autre est 

plus haute qu’elle, de même celui qui est beaucoup plus humble qu’un autre se 

trouvera, dans le monde à venir, être plus élevé que luif. 

32. «Le lobe du foie » est le premier dialogismos qui est constitué par la partie 

concupiscible de l’âme. 

33. Ceux qui sont sans pitié, après leur mort des démons sans pitié les rece- 

vront; et ceux qui sont le plus sans pitié, de pires que ceux-là les recevront. Et 

31. 1 Grec : Nouv. frag., p. 230. 
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est ainsi, il échappe à ceux qui se tuent que des démons pires que tous les démons 

les recevront 1. 

34. Dans le monde à venir, personne ne pourra s'évader de la prison dans 

laquelle il tombera; car il est écrit: « Tu ne sortiras pas de là, jusqu’à ce que tu 

donnes la dernière obole », qui est le paiement d’une faute minime. 

35. Si le don des langues est un don de l'Esprit saint, il est évident que les 

démons en sont privés. En effet, ils ne parlent pas en langues et il n’est pas même 

un seul démon qui connaisse toutes les langues. Mais à force d'exercice ils s’exer- 

cent dans des langues variées, parce qu'ils sont anciens dans le monde. 

36. «La graisse » intelligible est l'épaisseur qui, par suite de la malice, échoit 
au nous. : 

33. ! Sentence citée dans le ms Add 18813 du British Museum (fol. 95 +), parmi des 
extraits de l’Écriture et des Pères relatifs au sort des âmes des justes et des pécheurs après 
la mort. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

34. Matth., v, 26; Luc, xtt, 59, 

JOEL NX AUS: 
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si cela est ainsi, il échappe à ceux qui font sortir du corps leur âme quels démons 

les recevront après leur mort. On dit même, en effet, qu'aucun de ceux qui sor- 

tent (du corps) selon la volonté de Dieu ne sera livré à de tels démons 1. 

34. Dans le monde à venir, personne ne s’évadera de la prison dans laquelle 

il tombera; car il est dit : « Tu ne sortiras pas de là, jusqu’à ce que tu donnes la 

dernière obole », qui est une souffrance minime. 

35. Si le don des langues est un don de l'Esprit, et que les démons soient privés 

de ce don, ils ne parlent pas en langues. Mais on dit que, par suite de l’étude, ils 

savent les langues des hommes; et ce n’est pas étonnant, s'ils possèdent cela par 

réceptivité, parce que leur sustasis est coextensive avec.la suslasis du monde. 

Quelqu'un a dit que leurs langues sont aussi variées, à cause même des hommes. 

Il y en a qui disent qu'il y a chez eux même les langues anciennes, de sorte que 

se trouvent opposés aux Hébreux ceux qui se servent de la langue hébraïque, 

et aux Grecs ceux qui parlent en langue grecque, et ainsi pour le reste. 

36. « La graisse » intelligible est l’épaisseur qui, par suite de la malice, échoit 

au nous 1, 

33. 1 Grec : Mouv. frag., p. 230-231. 

96. 1 Grec : Sel. in Ps.. XVI, 9, 10, P.G., XIT, 1220 CD (cf. Bousser, Apopht., p. 290). 
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37. Parmi les animaux, les uns tirent le souffle du dehors; et les autres, leur 

souffle est mu au-dedans d’eux. Ceux qui le tirent du dehors habitent dans l’air, 

et ceux qui (le tirent) du dedans sont dans l’eau. 

38. Dans le monde à venir, l’homme coléreux ne sera pas compté avec Îes 

anges, ni il ne lui sera confié de principat, parce que la colère est étrangère à 

la conduite des anges. 

39. Si dans le monde à venir Dieu montre sa richesse aux logikoi, il est évi- 

dent qu’en ce monde ils en possèdent une partie. 
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37. Parmi les animaux, on dit que les uns tirent leur souffle du dehors, 

d’autres du dedans, d’autres de leurs alentours, et d’autres de tous les côtés. 

Et on dit que ceux qui (le tirent) du dehors sont les hommes et tous ceux qui 

ont des poumons; ceux qui (le tirent) du dedans, les poissons et tout ce dont le 

gosier 1 est large; ceux qui (le tirent) de leurs alentours, les abeïlles avec la 

spathe? de leurs aïles; et ceux qui (le tirent) de tous les côtés, les démons et tous 

les logikoi qui possèdent des corps d’air. 

38. Dans le monde à venir, l’homme coléreux ne sera pas compté avec les 

anges, ni il ne lui sera confié de principat. En effet, il ne voit pas à cause de la 

passion, facilement il s’emporte contre ceux qui sont conduits par lui, il déchoit 

de la vision et il jette ceux-là dans le danger. Or ces deux choses sont étrangères 

à l’ordre angélique. 

39. Si dans les mondes qui viennent Dieu montre sa richesse aux logtkoi, 

il est évident qu'il fera cela dans ceux qui seront après celui qui vient, parce 

qu'avant celui-ci les logikoi ne pourront pas recevoir sa richesse sainte. 

37. 1 Le mot js, ainsi traduit, n’est pas attesté ailleurs, c’est vraisemblablement 

une autre forme du mot js; que Barhebraeus donne comme un synonyme de pK 

(cf. Payne-Smirx, Thesaurus, col. 1386). 

2 Tel est le sens du mot rare 13e, qui désigne la spathe du palmier, mais aussi ce qui en 

rappelle la forme. 



| 154 é ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE ss | : 1154] 

Loos ut . F Boois JRsotas : sotok | Lesass JLan.sos Se — ‘P à 

#ooNù Sas ‘JLao fixass JLsa. do Ilaro; Judas: Lo] . LS 

ul) Jissass Jäs,s Lars -loaMolfss »p0 LASER" 

+008 TBE Nat, OO EE 2? Vis -.&s ak sas 

LiolL : soks| ‘ Ge ‘os; re) PJlses “lisios — an 

“ko pl JRas Jedle Lol ed er He kel Licon 

pans 8]55as Jo fut Nuls PACS DS LES «esl Re 

slunsdo sas 15, 7 ss 

M LS TRS Meitirnens NS Res IN 
….JLousss Ram .às A0) sol <-hl Lans +? gasaco as? 

+JAsps JLoikusoso 

."OL> [4.50 wô D LOT Laos JLa.ots NCA | Jhss —— 12 

fans Lsoël fs Lo Jh 

>». a add &s E. — D pos E. — € pion C. — d puuos B. — € pisse V. kw. «a add &w 

HA RDICENE RCCERES DOBV. =». à add LD E. D Jkse= DE IL5=c 50 OA 150? 

B — € qe B. — f ya E. — g jiis E. — R oc E. 0: 44 aux pur V. — bb 
4 pas O.— € pas D. — d lois E. 

40. « La clef du royaume des cieux » est le don spirituel qui révèle au nous 

la contemplation de la praktiké spirituelle, l’intellection qui est dans les natures 

et les logoi qui concernent la divinité. 

A1. Le Christ, avant sa venue, est apparu aux hommes dans des formes 

variées; et, dans sa venue, il leur est apparu dans la vérité de leurs corps. 

42. La rétribution du « centuple », que Notre-Seigneur a promise dans son 

Évangile, est la contemplation des êtres, et «la vie éternelle » la contemplation 

de la Trinité sainte, comme il est écrit : « C’est là la vie éternelle, qu’ils connais- 

sent que, toi, tu es le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » 

43. L’échelle qui est apparue à Jacob, dont la tête arrive au ciel et sur 
laquelle repose le Seigneur, à en elle le signe des deux contemplations : la montée 
de la pureté et de la vertu de la science. 

44. Le sabbat est le repos de l’âme raisonnable, dans lequel elle est naturelle- 
ment faite pour ne pas franchir les limites de la nature. 
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40. « La clef du royaume des cieux » est le don spirituel qui partiellement 

révèle les intellections de la praktiké et de la nature, et celles des logoi qui con- 

cernent Dieu. 

41. Le Christ, avant sa venue, a montré aux hommes un corps angélique; 

et aux derniers ce n’est pas le corps qu’il a maintenant qu'il a montré, mais 

il a révélé celui qu'ils doivent avoir. 

42. La promesse du « centuple » est la contemplation des êtres, et «la vie 

éternelle » est la science de la Trinité sainte : « C’est là la vie éternelle, qu'ils te 

connaissent, toi, le seul vrai Dieu ». 

43. Si le Christ qui est apparu à Jacob sur l'échelle désigne la contemplation 

naturelle, la ressemblance de l'échelle renseigne sur le chemin de la praktiké ; mais 

s’il signifie la science de l'Unité, l'échelle est le symbole de tous les mondes. 

44, Le sabbat est le repos de l’âme raisonnable, dans lequel elle est naturel- 

lement faite pour ne pas franchir les limites de la nature. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET 5: : 

40. Maith., xvi, 19. 

42. Matth, x1x; 29. — Jean, XV, 8. 

43. Gen., xxvinr, 12-13. 
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45. Les puissances saintes repoussent ceux qui leur sacrifient; elles-mêmes, 

en effet, enseignent que tout sacrifice sera offert au Seigneur, comme il a été dit 

à Gédéon et à Manoah. 1 

46. « Les quatre coins » font connaître le signe des quatre éléments, « l’objet » 

qui est apparu est le signe de l’épaisseur de ce monde, et «les animaux » de toute 

espèce sont le signe des ordres des hommes. 

47. Avec ceux qui deviennent écrivains de subtils signes spirituels le démon 

de la colère combat nuit et jour. C’est lui, en effet, qui a coutume d’aveugler 

la pensée et de la priver de la contemplation spirituelle. 

48. « La couronne » du sacerdoce est la foi inflexible, qui ne pee pas du 
tout l’effroi de ‘la crainte. 

49. Alors que tout le plaisir qui tient à la pratique des bonnes actions précède 
le monde à venir, le plaisir de la science spirituelle reste avec le nous en ce 
monde et dans le monde à venir. 
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45. Ce ne sont pas ceux qui (les) adorent, mais ceux qui leur sacrifient que 

les puissances divines repoussent; et cela, nous l’avons appris manifestement 

dans les Juges, par Manoah. 

46. « Les quatre coins ! » signifient les quatre éléments, « l’objet » qui est 

apparu signifie le monde épais, et «les animaux » variés sont les symboles des 

ordres des hommes : et c’est là ce qui est apparu à Pierre sur le toit ?. 

47. Avec ceux qui s’approchent des matières obscures et veulent écrire sur 

elles le démon de la colère combat nuit et jour, lui qui a coutume d’aveugler la 

pensée et de la priver de la contemplation spirituelle. 

48. « Le turban » intelligible est la foi inflexible et non susceptible de crainte. 

49. Il y en a un parmi tous les plaisirs qui est coextensif à la sus{asis du 

nous, celui qui accompagne la science, parce que tous passeront avec le monde 

à venir. 

46. 1 Lit. «cornes »; le mot Us est celui qui dans la Peschitta traduit dpyaic dans Act. 

x 11. 

2 Grec : J. Ch. Wozr, Anecdota graeca, III (Hambourg, 1723), p. 167; CRAMER, Catenae 

graëc. patr. in Nov. Test. III (Oxford, 1844), p. 177 (cf. PETERSON, BN.J. IN 1923 DA) 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET So : 

45. S, : Juges, vi, 19-24. — J'uges, XI, 15-21. 

46. Act., x, 11-16. 

48. Ex., xxVIN, 4. 
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50. Il y a un amour bon qui demeure FREE celui qui est l’amour 

de la science véritable. 

51. Dans la contemplation naturelle seconde, les uns ont l’autorité, et les 

autres sont soumis aux autorités. Mais, dans l'Unité, il n’y en aura pas qui 

aient l’autorité, ni qui soient soumis aux autorités; mais tous seront dieux. 

52. « La lame »1 spirituelle est la science véritable de la Trinité sainte. 

53. La science diminue et baïsse chez ceux qui construisent la tour avec la 

malice et avec l’opinion fausse; il leur échoit l'ignorance et la confusion, comme 

il échut aussi à ceux qui construisaient la tour. 

94. Dans toutes les langues, les noms et les mots sont connus, et ils ren- 

seignent sur les objets. Ainsi la langue de l'Esprit renseigne 1 sur les différences 
des intellections. 

52. ? « Lame », qui est, sans aucun doute possible, la bonne leçon, est donné seulement 
par les mss'OV; tous les autres mss et l’arm. (up) ont «ordre » (— réäic). La confusion 
entre les deux mots est aisément compréhensible en syriaque. 

54. 1 Ms V a le pluriel : « les langues de l'Esprit renseignent ». 
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50. Il y a un amour bon qui est éternel, celui que la science véritable se. 

choisit, et on dit qu'il est inséparable du nous. 

51. Dans la contemplation naturelle seconde, on dit que les uns sont chefs, 

et les autres soumis à des chefs, par nécessité. Mais, dans l'Unité, il n’y en aura 

pas qui soient chefs, ni qui soient soumis à des chefs; mais tous seront dieux. 

52. « La lame » intelligible est la science de la Trinité sainte. 

53. La science s’amoindrit et baisse chez ceux qui construisent la tour avec 

la malice et avec les doctrines fausses; il leur échoit l'ignorance et la confusion 

des intellections, de même qu’à ceux aussi qui construisaient la tour. 

54. Les mots font connaître les noms en toutes langues, et les objets sont 

connus; donc les mots des Apôtres quitontété proférés en langue hébraïque étaient 

transformés dans les noms et dans les mots des (autres) langues; à cause de cela 

toutes les tribus ont connu ce qui était révélé. 

50. 1 Grec (incomplet) : Léonce de Byzance, Contra Nestorianos et Eutychianos, 1, 

P.G., LXXXVI, la p., 1285 AB (cf. Pererson, B.N.J., 1v, 1923/p.71). ; 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S : 

52. Ex., xxvin, 36. 

53. Gen., x1, 4-9. 

SAT. A1, D: 18; 
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55. Les paroles des vertus sont le miroir des vertus; celui donc qui « écoute » 

les paroles et ne les « pratique » pas, celui-là voit seulement l’ombre des vertus, 

comme dans un miroir. Mais la vertu véritable est le visage exact de l’âme. 

56. « L’éphod » spirituel est l’état excellent de l’âme raisonnable, dans lequel 

l’homime a coutume de pratiquer ses vertus. 

57. Par les vertus qu'a pratiquées le Christ, par les prodiges, par les miracles 

et par les guérisons qu'il a faits, il a été proclamé qu'il est le Créateur. 

98. Dieu, avant de créer la nature raisonnable, habitait dans son essence; 

mais, après qu’il eût créé, il fit d’elle son habitation. 

99. Si une essence créée n’est pas dite être par sa création supérieure ou 
inférieure à une autre essence, et que Notre-Seigneur dans son Évangile a fait 
savoir qu'il y a un démon qui est pire que l’autre, il est évident que les démons 
sont mauvais non par leur création, mais par leur volonté. 



RO ET 1 ; ; 
A EN 1 » 

3 "ENT 
7er 

wi 

| r61) : ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE S, MN 46 
Je JL es, D: où JA sor Cul JRpUSS Jo LS —— ons 

“has, fois AU; .-Jloÿuso Jp JUS pl or - Co +s's 
po 05 JR so faass Jlasol Ro) JR JLs — as 

ARS NN pa 
Joue, Jisaus Jlausas sas Los opel) fus — u 

#[tuss fasacos Ke} MOIALINS 

= 3 #9 Jos cook) nes "Jo . JL Jis +5 Jon — ya 
#00) qmnsdas : ou30s ENS Jos Ro Lans 

: Jo J Jiss ol Je : Jo) <® Joke; où À — à: 
Loto Es as Lot be +, O50oks | oo LD Ja KV ar Ja 

| J&s Kiss 
SL BIC A 

95. Les paroles des vertus sont les miroirs des vertus; et celui qui « écoute » 

les paroles et ne les « pratique » pas, celui-là voit comme en ombre la vertu, qui 
est le visage de l’âme. 

96. « L'éphod»intelligible est l’état de l’âme raisonnable, dans lequel l’homme 

a coutume de pratiquer ses vertus. 

57. Le Christ est apparu créateur par la multiplication des pains, par le 

vin de l’union, et par les yeux de l’aveugle-né. 

98. Dieu, quand il créa les logikoi, n’était en rien; mais, quand il crée la 

nature corporelle et les mondes qui en proviennent, il est dans son Christ. 

59. Si une essence n’est pas dite être supérieure ou inférieure à une (autre) 

. essence, et qu’un démon a été nommé par notre Sauveur pire qu'un (autre) 

démon, il est évident que ce n’est pas par leur essence que les démons sont 

mauvais. 

57. 1 Lit. «le pain de la quantité ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

55. Jacques, 1, 22-24. 

DORÉ TR XXNIIL, 4, 

57. S, : Matth., x1v, 15-21; xv, 32-38 et loc. parall. —S,: Jean, un, 1-10. — S,: Jean, 

IX 7: 

59.. Luc, xt, 26. 

PATR. OR. — T, XXVIII. — F, d. ai 
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60. Ceux qui blasphèment contre le Créateur et parlent mal de ce corps de 

l’âme, qui les renseignera sur la grâce de Notre-Seigneur qui a été faite en eux 

et les protège des démons à tout moment? Ils me témoignent au sujet de cela 

même, ceux qui dans leurs songes sont épouvantés par les démons et, dans leur 

fuite loin d’eux, se réfugient auprès des anges et ainsi viennent au réveil en 

ressentant (cela). 

61. La révélation interprétative est l'explication des commandements de 

Dieu, qui est révélée pour la consolation des simples. 

62. Il convient au nous de s’adonner soit à la contemplation des incorporels, 

soit à la contemplation des corps, soit à la vision des objets; en cela, en effet, 

est sa vie. Mais il ne pourra pas voir les incorporels, quand il sera souillé dans sa 

volonté, ni les corps, quand il sera privé de l'instrument qui par ses organes des 
sens (les) lui montre. Et si ces choses sont ainsi, que donneront de plus pour la 
vision de l’âme qui est morte; ceux qui méprisent le Créateur et calomnient 
aussi notre Ccorps-Ci? f 
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60. À ceux qui blasphèment contre le Créateur et parlent mal de ce corps 

de notre âme, qui montrera la grâce qu’ils ont reçue, alors qu'ils sont passibles, 

d’avoir été joints à un tel organon? Ils témoignent en faveur de mes paroles, 

ceux qui dans les hallucinations des songes sont épouvantés par les démons et 

s’enfuient au réveil comme auprès des anges, quand le corps se réveille brusque- 

ment. 

61. L'interprétation est l'explication des commandements pour la consola- 

tion des simples. 

62. Il est nécessaire au nous d’être instruit soit sur les incorporels, soit sur 

les corps, ou bien de voir simplement les objets : c’est là, en effet, sa vie. Mais il 

ne verra pas les incorporels, quand il sera souillé dans sa volonté, ni les corps, 

quand il sera privé de l’organon qui lui montre les choses sensibles. Que donneront 

donc à l’âme morte, pour la contemplation, ceux qui méprisent le Créateur et 

calomnient aussi notre Corps-Ci? 
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63. « L'éphod » 1 spirituel est la science spirituelle, qui console les praktikoi. 

64. Si le premier Israël, beaucoup qui n'étaient pas d'Israël, l'ont accompagné 

est-ce qu'aussi avec l’Israël nouveau beaucoup d’entre les Égyptiens 1 ne sont 

pas sortis? 

65. La nature raisonnable se divise en trois parties : sur l’une règne la vie, 

sur une autre (règnent) la vie et la mort, et sur la trecisième (règne) la mort. 

66. « Le pectoral »1 spirituel est la science cachée des commandements 

de Dieu. 

67. Les choses sensibles meuvent l’âme pour lui faire revêtir ! leurs formes ; 

de même aussi les intellections intelligibles meuvent le nous pour lui faire revêtir 

leur contemplation. 

63. ! Ms E (et peut-être B) : « le grain ». 

64. 1 Texte des mss CE et arm. Mss DOBV : « beaucoup qui n'étaient pas d'Israël ». 
66. ? Comme le remarque Babai dans son commentaire de la sentence IV, 72, le mot 

syriaque a servi à désigner différentes parties du costume du grand-prêtre. Il a ici, pen- 
sons-nous, le sens qu’il a dans la Peschitta à Ex., xxvur, 4, où il traduit PHébion CAR 
(Sept. reptorffuov). On le retrouvera plus loin, dans S, (sent. 72), avec le sens de « cale- 
çon ». Bien qu’étant la transcription du grec recpttoux, le mot ne saurait désigner ici la 
cemture, mentionnée plus bas (sent. 79) au moyen d’un autre mot. 

67. 1 Ms B : « rechercher ». 
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63. « Le propitiatoire » est la science spirituelle, qui conduit les âmes des 

praktikot. 

64. Si l’Israël ancien, beaucoup qui n’étaient pas d'Israël, l’ont accompagné, 

est-ce qu’aussi avec l’Israël nouveau beaucoup d’entre les Égyptiens ne sont 

pas sortis? f 

65. Toute la nature raisonnable se divise en trois parties : sur l’une règne la 

vie, sur la deuxième (règnent) la mort et la vie, et sur la troisième (règne) la 

mort seulement. 

66. « Le pectoral »t intelligible est la science cachée des mystères de Dieu. 

67. Les objets qui, par les sens, tombent sous l'âme la meuvent pour lui 

faire recevoir en elle leurs formes, parce que c’est là le travail du nous de con- 

naître, de même que les animaux qui respirent du dehors, et il tombe en danger 

s’il ne travaille pas, si, selon la parole du sage Salomon, « la lumière du Seigneur 

est le souffle des hommes ». 

66. 1 Voir la note à S.. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Si ET 2 : 

63.4Ex.,xxv; 17. 

64. Ex., x11, 38. 

66. Ex., xx vu, 4. 
GA Pros xx 21. 
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68. Notre corps-ci est le signe de la maison, et les organes des sens sont 1° 

signe des fenêtres, par lesquelles le nous regarde et voit les choses sensibles. 

69. « Le manteau »! spirituel est la doctrine spirituelle, qui rassemble cer x 

qui sont égarés. 

70. Ce n’est pas à chacun qu'il appartient de dire valablement : « Fais sort: 

mon âme de la prison, pour que je confesse ton nom », mais à Ceux qui, à Caur : 

de la pureté de l’âme, peuvent même sans ce corps regarder la contemplation 

des êtres. 

71. Si l’un des sens du corps fait défaut, il attriste péniblement celui qui en 

est privé : qui pourra ! supporter la privation de tous, laquelle se produira d’un 

seul coup et le privera ? de l’admiration pour les corps? 

69. 1 Le vêtement mentionné ici est probablement celui qui est désigné en hébreu par 

sy (Sept. roëñpnc). Mais le terme employé par la Peschitta à ÆEx., xxvix, 4 est différent 

(fe;s). 

71. 1 On est tenté de suivre ici le texte du ms B et de traduire : « Si, quand l’un des 
sens du corps fait défaut, il attriste péniblement celui qui en est privé, qui pourra, etc. » 
Le mouvement de la phrase serait plus naturel, et le schéma de la sentence plus conforme 
aux habitudes d’Évagre. Mais $, présente la même syntaxe que la presque totalité des mss 
de S, et l’arm. 

2 Ms O : « privera le nous ». …_ 
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68. Ce corps de l’âme est l’image de la maison, et les sens portent le signe des 

J à1êtres, par lesquelles le nous regarde et voit les choses sensibles 1, 

69. « Le manteau » 1 intelligible est la doctrine spirituelle, qui rassemble les 

HIATÉS; : 

70. Ce n’est pas à chacun qu'il appartient de dire : « Fais sortir mon âme de 

\ prison », mais à ceux qui, à cause de la pureté de l’âme, peuvent même sans ce 

orps s'approcher de la contemplation des êtres 1. 

71. Si l’un des sens fait défaut, il attriste extrêmement ceux qui en sont 

rivés : qui pourra supporter la privation de tous, laquelle se produira d’un 

s ul coup et le privera de l’admiration pour les corps? 

68. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 

69. 1 Voir la note à S.. 

70. 1 Grec : Sel. in Ps., CXLI, 8, P.G., XII, 1668 B (cf. Bousser, Apopht., p. 288). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET So : 

69 Ex xx VnT, 4. 

10 PS: cxET 6; 
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72. « Le caleçon » du sacerdoce est la mortification de la concupiscence 

mauvaise, laquelle se fait pour la science de Dieu. 

73. Quiconque dont le nous est en tout temps auprès du Seigneur, dont 

le thumos est plein de son souvenir et dont toute l’épithumia est tendue vers lui, 

celui-là est près de ne pas craindre ceux qui circulent en dehors de nos corps 

et sont des ennemis ! rebelles ?. 

74. Tous ceux qui sont devenus parfaits dans l’accomplissement des com- 

mandements de Dieu et sont partis de ce monde, il est évident qu'ils ne sont 

pas séparés du commerce des anges saints. 

75. « Le lin » spirituel est la justice de l’âme, par laquelle elle a coutume de 

s’illustrer dans les œuvres des belles actions et dans la science de la foi. 

76. Celui qui est plein de passions et prie pour que sa sortie de ce monde se 

produise rapidement ressemble à un homme qui est malade et qui demande au 

menuisier de briser rapidement son lit avant sa guérison. 

73. 1 Ms D : « démons ». 

? Sentence citée par Dadiso‘ Qatraya, éd. MinGanA, W. St., VII, p. 230, col. a, 1. 6-10. 
75. 1 Mss DOBV et arm. ajoutent « de Dieu ». 
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72. « Le caleçon » intelligible est la mortification de la partie concupiscible, 

laquelle se fait pour la science de Dieu. 

73. Celui dont le nous est en tout temps auprès du Seigneur, dont la partie 

thumiké est pleine d’humilité par suite du souvenir de Dieu et dont l’épithumia 

est toute inclinée vers Le Seigneur, à celui-là il appartient de ne pas craindre nos 

adversaires qui circulent en dehors de nos corps? 

74. Ceux parmi les saints qui maintenant ont été délivrés des corps et se 

sont mêlés au chœur des anges, il est évident que ceux-là sont venus aussi vers 

notre monde à cause de l’oikonomia. 

75. « L’éphod » intelligible est la justice de l’âme, par laquelle l’homme a 

coutume de s’illustrer dans des œuvres et dans des doctrines irréprochables. 

76. Celui qui est passible et prie pour que sa sortie (du corps) se produise 

rapidement ressemble à un homme qui est malade et qui demande au menuisier 

de briser rapidement son lit 1. 

76. 1 Grec : Dorothée, Didascaliai, xir, P.G., LXXXVIIT, 1749 D-1752 A (cÎ. PerERr- 

SON, B.N.J., 1x, 1932-33, p. 51). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Si ET S : 

72. Ex., xxvint, 42. 

75. Ex., xxvux, 4 (S, cf. Peschitta). 
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77. Les choses sensibles sont en dehors du nous, et leur vue ! est au-dedans 

de lui. Mais ce n’est pas ainsi qu’il en est dans la Trinité sainte, car elle est 

science essentielle. 

78. Le Christ est hérité et il hérite, mais le Père est seulement hérité. 

. 79. «La ceinture » du prêtre est l'humilité du fhumos, qui affermit la rovauté 1 

du nous. 

80. La descente de Notre-Seigneur au Schéol et son ascension auprès du Père 

se sont produites non à cause de lui, mais à cause de nous; sa nature, en effet, 

n'avait pas besoin de cela, mais c’est son amour seulement qui l’a contraint à 

cela. 

81. Toute contemplation par le signe de son intellection est immatérielle et 

incorporelle; mais matérielle ou immatérielle est appelée la contemplation qui 

possède ou qui ne possède pas la diversité des choses en lesquelles elle est 

connue. 

77. 1 Ms E : « leur science ». 

79. 1 Au lieu de « royauté », qui est la leçon de tous les autres mss, de l’arm. et de 
Babai lui-même, le ms V a « humilité ». 
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77. Les objets sont en dehors du nous, et la contemplation qui les concerne 

est constituée au-dedans de lui. Mais ce n’est pas ainsi qu'il en est au sujet de la 

Trinité sainte, car elle est seulement science essentielle. 

78. Le Christ est hérité et il hérite, mais le Père est seulement hérité. 

79. « La ceinture » du grand prêtre est l'humilité du fhumos, qui affermit le 

nous. 

80. Ce n’est pas le Verbe Dieu d’abord qui est descendu au Schéol et est 

monté au ciel, mais le Christ, qui a le Verbe en lui; le corps grossier, en effet, 

n’est pas susceptible de la science, et Dieu est connu. 

81. Toute contemplation par le signe de son intellection est immatérielle et 

incorporelle; mais matérielle ou immatérielle, on dit qu’est celle qui possède ou 

qui ne possède pas des objets qui tombent sous elle. 

81. ? Grec : Evagr., p. 59. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

JO Er, AXXNIE, 4: 
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82. « Le refuge » est le corps psychique de l'âme passible, lequel la protège 

et la délivre des démons qui l'entourent. 

83. Quiconque n’est pas pur et s’évade du corps, qu'il réfléchisse dans sa 

pensée si par hasard le parent de celui qui a été tué ne se tient pas au dehors 

sur la porte et ne l’accusera pas. 

84. Les mouvements des incorporels sont dans la science, et les mouvements 

des corps dans les couleurs et dans les qualités. 

85. Les démons l’emportent sur l’âme, quand les passions se multiplient, et 

ils rendent l’homme insensible, en éteignant les puissances de ses organes des 

sens, pour qu'il ne perçoive absolument pas l’une des belles causes qui sont 

pour lui sa vie, laquelle, quand il la percevra, le tirera comme d’un puits bas. 

86. Quand le nous à un corps, il ne peut pas voir les incorporels; et, quand il 
sera sans Corps, il ne verra pas les corps. 



er 

(478) ‘  ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE S, 173 

Jpsser JAaoas Lies Lo Jigs -copRu) Long is — 19 
FO pipe) Jile Ro 

+ Let, au La fige Ge Jos Le Jo Le — La 
so K-2-500 BL Ka XÉo . SX; où asia 

és. So js Kyäse Le Jo Rasë Ka Se OMS — 14 

. #Ris Pasë. 3 St Ha sis So J <® IS pl 

cr His so J fasido fs Age +? Jan J5la «eos — cad 

çar0r Lisa RE pe» Jo sons Je Lanssso +9 où 

sooosocms LA) La ET pl Loodo .-uskas 

as J: Joon 4,50 Ra Ro JS Jen Ji .asa fo; ox -— aq 

à tboës Je Ji 

82. « Le refuge » est le corps praktikon de l'âme passible, lequel la délivre 

de démons qui l’entourent. 

83. Celui qui, alors qu'il n’est pas pur, s’évade du corps, qu'il réfléchisse 

si par hasard le parent de celui qui a été tué ne se tient pas sur la porte et ne 

l’accusera pas. 

84. La science n’est pas une qualité des corps, ni les couleurs des qualités des 

incorporels; mais la science est (une qualité) des incorporels, et la couleur (une 

qualité) des corps accidentellement. 

89. Les démons l’emportent sur l’âme, quand les passions se multiplient, et 

ils rendent l’homme insensible, en éteignant les puissances de ses organes des 

sens, de peur que, lorqu'il se trouvera un des objets proches, il ne fasse monter 

le nous comme d’un puits bas. | 

86. Le nous qui possède un corps ne voit pas les incorporels; et, quand il 

sera sans Corps, il ne verra pas les corps. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

82. Josué, xx, 2-3. 

83. Josué, xx, 4-6. 



a 

à L'AIDE ÉVAGRE, QUATRIÈME CENTURIE S, : [174] 

Jo @r a pk étlauh ‘Jäsks Lil Nos — 14 
+JRaupo Pa 

Look | Jia < : Jhsper Las, IN «oo Le 34 

+ Too [ac Jl: 

JS NS mans aiwo Jos olas) Xs Ras aido — 4,3 

[uns lisse .lasso coras,oëss NS ras Lunusso Lun, lo ""Jlass6s0; 

sas als Has for JL 

Chou Sos I onto JRaois faas KS où : Liuasos AkSps — RQ 

Sels sauùs wo JLiol ao ce ki, J el s| NX Las 

+ 29,92 

K92 + 

épis Hess fines . silo Jilso Kiss 

re. a Sing punct B. — b jansss B. PORTANT E +. 4 CE : otais,x; DOBV. 
— bissB. a np in marg B. — b LR E. 

87. Toute contemplation est connue avec des choses sous-jacentes; mais 

ce n’est pas ainsi que la Trinité sainte (est connue). 

88. Des trois autels de la science, deux sont avec cercle, et un est sans limite. 

89. Qui racontera la grâce de Dieu? Qui scrutera les logoi de l’oikonomia, 

et comment le Christ, par la pratique de ses commandements saints, conduit la 

nature raisonnable jusqu’au commerce de sa Trinité sainte? 

90. La science du Christ a besoin non pas d’une âme disputeuse, mais 

d’une (âme) voyante. L’art de disputer, en effet, même ceux qui ne sont pas 

purs peuvent le posséder; mais la contemplation est seulement chez ceux qui 

sont purs. 

La quatrième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 
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87. Toute contemplation apparaît avec un objet sous-jacent, à l'exception 

de la Trinité sainte. 

88. Des trois autels de la science, deux ont un cercle, et le troisième apparaît 

sans cercle. 

89. Qui racontera la grâce de Dieu? Qui scrutera les logoi de la providence, 

et comment le Christ conduit la nature raisonnable par les mondes variés vers 

l’union de l'Unité sainte? 

90. La science de Dieu a besoin non pas d’une âme dialecticienne, mais 

d’une (âme) voyante. La dialectique, en effet, a coutume d’être trouvée même 

par les âmes qui ne sont pas pures; mais la vision (l’est) par les (âmes) pures 

seulement 1, 

La quatrième Centurie est finie. 

90. 1 Grec : Evagr., p. 59. Cf. (syriaque) Lettre 61, FRANKk., p. 610, 1. 24-26. 
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CINQUIÈME CENTURIE 

1. Adam est «la figure » du Christ, et celle de la nature raisonnable est Eve, 

à cause de laquelle! le Christ est sorti de son Paradis. 

2, Les auditeurs de l’Église visible sont séparés les uns des autres par les 

lieux; mais les auditeurs de l’Église céleste sont séparés et par les lieux et par 

les corps. 

3. Ceux qui sont dans ce monde et brûlent de désir pour le monde à venir 

en voient la contemplation « partielle »1; mais, quand ils auront « accompli » 

leur belle « course » et seront arrivés, ils le verront clairement. 

4. L’archange est la nature raisonnable incorporelle à qui a été confié le 

ministère supérieur dans l’ordre des anges. 

1. 1 Mss DBV et arm. : «et Êve celle de la nature raisonnable, à cause de laquelle, ete. ». 
3. ? Lit. « peu sur beaucoup » : l'expression traduit. dans la Peschitta, x uépouc du 

texte de saint Paul. 
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CINQUIÈME CENTURIE 

1. Adam est « la figure » du Christ, et celle de la nature raisonnable est Eve, 

à cause de laquelle le Christ est sorti de son Paradis. 

2. Les auditeurs de l’Église sensible sont séparés les uns des autres par les 

lieux seulement; mais ceux de l’(Église) intelligible, qui est opposée à celle-là, 

(sont séparés) par les lieux et par les corps. 

3. De même que ceux qui habitent dans ce monde prennent une vision toute 

petite sur le monde à venir, de même ceux qui sont dans le dernier monde voient 

quelques rayons lumineux de la Trinité sainte. 

4. L'archange est l’essence raisonnable à qui ont été confiés les logoi qui 

concernent la providence et le jugement et ceux des mondes des anges. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

L'Romnvs 14 6 
3, 8: 1Cor, xux, 9 ét42, —S,: LI Tim., 1v, 7. 

PATR. OR: — TE XXVIIT. —- FE, 4, 12 
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5. Deux grandes conduites purifient la partie passible de l’âme : la pratique 

des commandements, et l'humilité et l’affliction : du nous. | 

6. Si la contemplation des anges est appelée Jérusalem céleste et Sion, il 

est évident que ceux qui ont cru au Christ et se sont approchés de sa montagne 

sainte et de la cité du Dieu vivant se sont approchés de la contemplation de ses 

anges saints. 

7. L'ange est la nature raisonnable incorporelle à qui a été confié par Dieu 

le ministère auprès des saints, qui doivent hériter de la vie. 

8. Ceux qui ont cultivé leur terre pendant les six années de praktiké 1, ceux- 

là nourriront les orphelins et les veuves non pas dans la huitième année, mais 

dans « la septième » année; dans la huitième année, en effet, il n’y a pas d’orphe- 
lins et de veuves. 

5. ? Mss OBV. Les mss DE (C est illisible en cet endroit) donnent : « la passibilité ». 
L’arm. a omis le mot. 

8. ! Le substantif qui traduit rpaxrwn et le verbe « cultiver » sont, en syriaque, de la 
même racine. 
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5. Deux parmi les mondes purifient la partie passible de l’âme, l’un d’eux 

par la praktiké, et l’autre par le tourment cruel. 

6. La contemplation des anges est nommée Jérusalem céleste et montagne 

de Sion; or si ceux qui ont cru au Christ se sont approchés de la montagne de 

Sion et de la cité du Dieu vivant, c’est donc dans la contemplation des anges 

qu'ont été et seront ceux qui ont cru au Christ, celle de laquelle leurs pères sont 

sortis et ils sont descendus en Égypte. 

7. L'ange est l'essence raisonnable à qui ont été confiés les logoi qui concer- 

nent la providence et le jugement et ceux des mondes des hommes. 

8. Ceux qui ont cultivé leur terre pendant les six années de praktiké 1, ceux-là 

nourriront les ‘orphelins et les veuves non pas dans la huitième année, mais 

dans la « septième »; dans la huitième année, en effet, il n’y a pas d’orphelins et 

de veuves. 

8. 1 Voir la note à S;. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S; : 

8. Ex., xxtrt1, 10-11. 
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9. Parmi les hommes, les uns seront en fête avec les anges, d’autres se mêle- 

ront au troupeau des démons, et d’autres seront tourmentés avec les hommes 

souillés 1. | 
10. « Les premiers-nés » sont les natures raisonnables qui par leur vertu 

précèdent leurs frères. 

11. Les hommes déchoient de l’état des anges dans la conduite humaine 1; 

et de celle-là encore ils se ravalent à la basse condition des démons; mais, quand 

ils montent de nouveau, ils passent par les degrés d’où ils sont tombés. 

12. Quand le nous s’est dépouillé des passions et que, par la grâce de Notre- 

Seigneur, il devient un voyant des êtres !, alors il devient contempteur ? aussi 

de toutes les choses sensibles, parce que sa spiritualité est édifiée et qu'il 

devient plus spacieux en lui-même que le monde entier, et là il attire sa 

pensée, loin de la vue de toutes les choses apparentes. 

9. ? « Souillés » est omis par les mss OBV et probablement C (effacé en cet endroit). 
L’arm. connaît le mot. 

11. 1 Ms E : « psychique » Le mot est illisible dans C. 

12. ! Ms B : « des noes »; cf. II, 13. 
? Leçon de presque tous les manuscrits et de l’arm. Ms C:: « annonciateur », variante 

portée en marge du ms D. 
3 Leçon de la majorité des manuscrits et de Patin; Ms D : : Cest comprise » (mais « est 

édifiée » en marge); ms E : « est acquise ». 
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9. Parmi les hommes, les uns seront en fête avec les anges, d’autres se 

mêleront au troupeau des démons, et d’autres seront tourmentés avec les hommes 

souillés. 

10. « Les premiers-nés » sont les natures raisonnables qui, en chacun des 

mondes, s’approchent du changement excellent. 

11. De l’ordre des anges viennent l’ordre des archanges et celui des psy- 

chiques 1; de celui des psychiques (viennent) celui des démons et celui des 

hommes; et de celui des hommes viendront de nouveau des anges et des démons, 

si un démon est celui qui, à cause de l’abondance du {humos, est tombé de la 

praktiké et a été joint avec un corps ténébreux et étendu 2. 

12. Le nous qui s’est dépouillé des passions et voit les intellections des 

êtres ne reçoit pas désormais véritablement les eidola qui (arrivent) par les sens; 

mais c’est comme si un autre monde était créé par sa science, attirait à lui sa 

pensée et rejetait loin de lui le monde sensible. 

14:71 'Le; greo et la logique invitent à corriger le texte (cf. apparat) et à traduire : « De 
l’ordre des anges et de l’ordre des archanges vient celui des psychiques »; la correction 

consiste simplement à déplacer le o. 
2 Grec: Maxime le Confesseur, Scholies sur Denys, P.G., IV, 173 B. Cf. Canons du 

Ve Concile contre Origène, anath. 5, Sacr. Conc. Col., IX, col. 397, combiné avec IT, 78 

(cf. Zookcer, Evagrius Pontikus, Munich, 1893, p. 86-87). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

10. Ex., xxx, 29. 
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13. « Le nuage »! spirituel est la nature raisonnable incorporelle à qui il a 

été confié par Dieu de donner à boire aux intègres. 

14. De même que, lorsque le soleil se lève, même les petits cailloux qui sont 

sur la terre font de l’ombre, de même aussi, devant le nous qui commence à 

à briller par la science, les choses de ce monde apparaissent. d’abord obscurément. 

15. Le nous, quand il s’est dépouillé des passions, brille tout entier comme la 

lumière et il devient un voyant éclairé de toutes les œuvres de Dieu. 

16. « La nuée » spirituelle est la contemplation spirituelle à qui ont été 

confiés les logoi de l’oikonomia et du jugement de Dieu. 

17. De même que les vagues, quand elles s'élèvent, font de l'ombre, puis 
aussitôt elles se calment et leur ombre se dissipe, de même devant le nous spiri- 

tuel, même s’il y a de petits obstacles, ils disparaissent facilement. 

13. 1 Ms O : « l'œil » (ou bien « la source »). 
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13. « Le nuage » intelligible est la nature raisonnable à qui il a été confié par 

Dieu de donner à boire à ceux qui dorment loin de lui. 

14. De même que, lorsque le soleil se lève, même les choses qui sont peu éle- 

vées au-dessus de la terre font de l’ombre, de même aussi, au nous qui commence 

à s'approcher des intellections des êtres, les objets apparaissent obscurément. 

15. Le nous qui s’est dépouillé des passions devient tout entier comme la 

lumière, parce qu'il est éclairé par la contemplation des êtres. 

16. « La nuée » intelligible est la contemplation spirituelle qui contient en: 

elle les logoi de la providence et le jugement de ceux qui sont sur terre. 

17. De même que les vagues, quand elles s’élèvent, font de l'ombre, et de 

nouveau aussitôt apparaissent sans ombre, de même, quand les intellections 

des êtres fuiront loin du nous pur, aussitôt de nouveau elles seront connues. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

HET XI 

10 VET., Ex ai 
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18. Les démons imitent seulement les couleurs et les formes du corps; mais 

les puissances saintes se transforment aussi en la qualité du corps, au comman- 

dement de Dieu. 

19. La petite résurrection du corps est la transformation qui se produit 

pour lui de la chute de la souillure à la résurrection de la sainteté. | 

20. La vie véritable garde les vivants; mais elle vivifiera aussi les morts. 

21. C’est dans la Jérusalem céleste et la montagne de Sion que tu trouveras 

la contemplation incorporelle. 

22. La petite résurrection de l’âme est la transformation de la passibilité 

à l’état impassible. 
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18. Les démons imitent seulement les couleurs, les formes et la grandeur; 

mais les puissances saintes savent transformer aussi la nature ! du corps, en la 

disposant pour les services qui sont nécessaires. Et cela arrive chez les composés; 

mais de la nature incorporelle il n’y a pas de telles intellections, à ce qu’on dit. 

19. La résurrection du corps est le passage de la qualité mauvaise à la qualité 

supérieure. 

20. La vie vivifie d’abord les vivants, ensuite ceux qui vivent et ceux qui 

sont morts; mais à la fin elle vivifiera aussi les morts. 

21. Ce n’est pas dans tous les mondes que tu trouveras l'Égypte; mais dans 

les autres 1 tu verras Jérusalem et la montagne de Sion. 

22. La résurrection de l’âme est le retour de l’ordre de la passibilité à l’état 

impassible. 

18. 1 Il faut probablement corriger le texte (cf. apparat) et comprendre : « savent se 

transformer aussi en la nature » (cf. S;). 

21. 1 En corrigeant légèrement le texte (voir apparat), on obtient la traduction « les 

derniers », préférable pour le sens. 
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23. La multitude des paroles et des passions rend obscur et ténébreux le 

signe de la contemplation du jugement de Dieu et de son gouvernement. 

24. Les Pères disent que les logoi du jugement sont seconds par rapport 

aux logoi du mouvement. 

25. La petite résurrection du nous est le passage de l’ignorance à la science. 

26. Celui qui n’a pas vu Dieu ne peut pas parler de lui. 

27. Le thumos perturbateur aveugle le voyant, et l’épithumia mauvaise cache 
les choses visibles. 

28. « Le glaive » spirituel est la parole spirituelle qui sépare l’âme d’avec 

le corps et en retranche la malice et l'ignorance. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

28. Eph., vi, 17. 
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23. Le mouvement multiforme et les passions diverses des logikoi ont forcé 

les intellections qui concernent la providence à paraître obscurément, et leurs 

ordres divers ont rendu cachées les intellections qui concernent le jugement. 

24. Les logoi qui concernent le jugement sont seconds, à ce qu’on dit, par 

rapport aux logoi qui concernent le mouvement et la providence. 

25. La résurrection du nous est le passage de l'ignorance à la science véri- 

table. 

26. De même que ce n’est pas la même chose pour nous de voir la lumière 

et de parler de la lumière, de même ce n’est pas pareil de voir Dieu et de com- 

prendre quelque chose sur Dieu. 

27. Le thumos, quand il est troublé, aveugle le voyant, et l’épithumia, quand 

elle est mue bestialement, cache les objets visibles 1. 

28. « Le glaive » intelligible est la parole spirituelle qui sépare le corps d'avec 

l'âme, ou la malice et l'ignorance 1. 

27. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 

28. 1 Grec (?)+ Sel. in Ps., CXLIX, 6, P.G., XII, 1681 B (cf. Bousser, Apopht.,p. 290; 

PETersoN, Th.L.Z., 55, 1930, p. 257). 
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29. De même que ceux qui deviennent des voyants des beautés des villes 

s’attardent dans l’admiration pour elles, de même le nous, quand il deviendra 

un voyant dans les œuvres de Dieu, s’attardera dans une admiration d’où 

personne ne pourra le tirer. 

30. Si le royaume des cieux est la contemplation des êtres et que lui, selon 

la parole de Notre-Seigneur, «est à l’intérieur de nous », et si notre intérieur est 

occupé par les démons, c’est à bon droit qu'il est dit que les Philistins occupent 

la Terre Promise. 

31. « Le bouclier » spirituel est la science pratique qui garde ! indemne la 

partie impassible de l’âme. 

32. Quand a crû en nous la sagesse adorable de Dieu, son cratère est en nous 

avec du vin et de l’eau. Scrute avec soin la contemplation de ces choses. 

31. 1? Ms D : « alimente » (mais « garde » en marge). 
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29. De même que ceux qui viennent dans les villes pour voir leurs beautés 

s’émerveillent en regardant chacun des ouvrages, de même aussi le nous, quand 

il s’approchera des intellections des êtres, sera rempli de désir spirituel et ne se 

départira pas de l’admiration. 

30. Si le royaume des cieux est la contemplation des êtres et que celui-ci, 

selon la parole de Notre-Seigneur, «est à l’intérieur de nous », et si notre intérieur 

est occupé par les démons, c’est à bon droit donc qu'il est dit que les Philistins 

occupent la Terre Promise. 

31. « Le bouclier » intelligible est la science pratique qui garde indemne la 

partie passible de l’âme. 

32. Ce qui est contenu dans la première coupe ressemble au vin, qui est la 

science des incorporels; et ce qui (est contenu) dans la seconde porte le signe de 

l’eau, je veux dire la contemplation des corps. Et c’est là la coupe qui de ces 

deux a été mélangée pour nous par la Sagesse. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S; : 

30. Luc, xvir, 21. — Matth., x, 43-45; Luc, x1, 24-26. 

31: Eph., vi, 16. 
32, Prop: 1x; 2. 



\ £ ; 2" 

190 ÉVAGRE, CINQUIÈME CENTURIE S, [190] 

SI LE ol? 4JAsoasos Lu) as faune Jhuss — LI 

sfusys oops Res aa GLS opacosros finies 

NT Jl ."JRatoos Jp . ho | 059 JLiazc — d 

lanuns Jo Laos “élan So 

Lois :oook] Hioon Liofl : JL fiun Janus ol — œi 

[mass vor bons UC CPC) 2 dr Joss) ghre2s 2?” 

2 ALI) Loi JiNs corasrcas; 

"Sa 00% LOBDa as -.oks f[idasos fils Del —_ ai 

aa “Lo Où mans .rvass 410045 Shes +2 Ds AIN 

SENS L3S (eoù (000 Solo "(ous 

Q: 4 Isa E. » 4 ass E. oo. aa DB:: io LE : was, COV 

Arm. a. & add (ous D. — b pa E. — c add co E. 

33. « L’économe » avisé, c’est celui qui distribue aux autres le don qui lui 

a été confié par Dieu, avec discernement, c’est-à-dire selon la convenance du 

moment. 

34. « Le casque » spirituel est la science spirituelle qui garde indemne le 

logistikon de l’âmet. 

39. Si le pain de la nature raisonnable est la contemplation des êtres et 

que nous ayons reçu l’ordre de manger celui-ci « à la sueur de notre visage », 

il est évident que c’est par la pratique des commandements de Dieu que nous 

mangeons celui-ci. 

36. Ceux qui ont hérité de la Terre Promise, qu'ils tuent de toute leur force 

les Philistins, de peur que, lorsque Josué vieillira en eux, il ne cesse de sortir 

avec leur force! et qu’ils ne redeviennent esclaves des Philistins. 

34. 1 Sentence reproduite dans un extrait d'Évagre contenu dans le ms Add. 17178 
du British Museum (fol. 90 v) et édité par Muyldermans, Epagr. Syr. (Louvain, 1952), 
p. 142 (cf. Vs 53). 

36. !? Ou plutôt « leur armée » : l’auteur joue sur le double sens du mot Bivouuc. 
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33. « L’économe » inique ne peut pas labourer la terre, car il a quitté les 

vertus de son âme; et le malheureux, d’autre part, a honte de mendier !, lui qui 

est le docteur des autres. Et il enseigne avec colère ceux qui sont désormais 

au-dessous de lui, lui qui s’est retiré pour rester maintenant parmi les querel- 

leurs. 

34. « Le casque» intelligible est la science spirituelle qui garde indemne la 

partie intelligente de l’âme. 

35. Si le pain de la nature raisonnable est la contemplation des êtres et que 

nous ayons reçu l’ordre de manger celui-ci « à la sueur de notre visage », il est 

évident que c’est par la praktiké que nous mangeons celui-ci. 

36. Ceux qui ont hérité de la Terre Promise tueront de toute leur force 

les Philistins qui y sont, de peur que, lorsque Josué vieillira en eux, il ne cesse 

de sortir avec leur force 1 et qu’ils ne redeviennent esclaves des Philistins. 

33. 1 La traduction suit la correction portée en marge du ms et qui est à préférer à la 

lecon du texte « regarder ». 

36. 1 Voir la note à S1. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET 92 : 

33. Luc, xvi, 3 (S:), 5-8 (Si). 

34. Eph., vi, 17. 

385.2Genuiit, 19. 

Desert, el: 
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37. « L'hameçon » spirituel est la doctrine spirituelle qui tire l’âme de la 

profondeur de la malice. 

38. Celui qui combat pour l’impassibilité s’armera des commandements de 

Dieu, et celui qui (combat) pour la vérité s’armera de sa science, et ainsi il sortira 

contre ses ennemis. Il y aura défaite du premier, quand il ne fera pas ce qui est 

commandé !, et (défaite) du second, quand, dans sa doctrine, il déchoira de la 

vérité et deviendra tête de doctrines erronées. 

39. «Le lieu de Dieu » s’appelle paix, et la paix est l’état d’impassibilité de 

la nature raisonnable. Celui donc qui désire que son Dieu réside en lui purifiera 

avec soin son âme de toutes les passions. 

40. « La montagne » spirituelle est la contemplation spirituelle qui est placée 
sur une hauteur; quand le nous sera parvenu auprès d'elle, il deviendra un 
voyant de tous les logoi qui concernent les natures. 

38. * Ms C : « quand il fera quelque chose qui n’est pas commandé » (la négation a été 
ajoutée au-dessus). Tel est aussi le sens de l’arménien. 
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37. « L’hamecçon » intelligible est la doctrine spirituelle qui fait monter l’âme 

raisonnable des profondeurs de la malice vers la vertu. 

38. Celui qui combat pour l’impassibilité s’armera des commandements, et 

celui qui (combat) pour la vérité exterminera ses ennemis avec la science. (Il 

y aura) défaite du premier, quand il fera ce qui est réprouvé par la loi, et (dé- 

faite) du second, quand il deviendra tête de doctrines et d’opinions mensongères. 

39. Dans la pensée pure sont empreints un ciel splendide à voir et une région 

spacieuse, où il apparaît comment les intellections des êtres et les anges saints 

s’approchent de ceux qui en sont dignes. Et cette vision qui est empreinte, 

l'irritation la fait voir obscurément, et la colère, lorsqu'elle s’enflamme, la 

détruit complètement 1. 

40. « La montagne » intelligible est la contemplation spirituelle qui est placée 

sur une hauteur élevée dont il est difficile de s’approcher; quand le nous sera 

parvenu auprès d’elle, il deviendra un voyant de toutes les intellections des 

objets sous-jacents. 

39. 1 Cf. Lettre 38, FRANK., p. 592, 1. 23-25. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

DAT OUAXT 5. 

DIT SEE Ex XIV EL: 

AO LE. xIx, 138. 
PATR. OR. — T. XXVIII. — F. À. 
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41. Celui qui porte le monde spirituel dans la contemplation de son âme et 

circule s’abstient désormais de toute convoitise de corruption, et il a grandement 

honte de ce qui a été fait par lui auparavant, son jugement lui faisant des 

reproches sur toute son insensibilité antérieure. 

42. Le monde de la contemplation spirituelle qui est constitué dans le nous 

apparaît clairement par les vertus; mais par le fait de s’en détourner il est cons- 

tamment obscurci. 

43. « Le chemin » spirituel est l’état excellent de l’âme raisonnable, où le 

nous s’avancera, rencontrera les êtres et jouira de leur vision. 

44. Si « la colère du dragon est un vin » mauvais et que les naziréens ont 

reçu l’ordre de s’abstenir de vin, il est donc juste que les naziréens spirituels 

s’abstiennent en tout temps de la colère. 

45. Le nous est appelé tête de l’âme et les vertus chevelure 1 de son naziréat:; 

quand il en sera privé, il sera livré aux mains de ses ennemis. 

45. * Au lieu de « chevelure », l’arménien a ynqu, « espérance » : le traducteur a lu is 
POUr Jisc. 
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41. Celui dans l’âme de qui le monde intelligible est complètement empreint 

s’abstient de toute convoitise corruptible, et désormais il a honte des choses où 

il se complaisait auparavant, sa pensée lui faisant des. reproches sur son insensi- 

bilité antérieure 1. 

42. Le monde qui est édifié dans la pensée est considéré comme étant difficile 

à voir de jour, parce que le nous est attiré par les sens et par la lumière sensible 

qui brille; mais il est possible de le voir de nuit, quand il est lumineusement 

empreint au temps de la prière!. 

43. « Le chemin » intelligible est l’état de l’âme raisonnable, où le nous, 

lorsqu'il s’y avancera, rencontrera les objets et comprendra leurs intellections. 

44. Si « la colère des dragons est du vin » et que les naziréens s “abstiennent 

de vin, les naziréens donc ont reçu l’ordre d’être sans colère. 

45, Le nous est nommé tête de l’âme, et les vertus sont le signe de la cheve- 

41. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
42. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232, 1. 24-27. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S2 : 

43. Jean, XIV, 6. 
4&. Deut., xxxn1, 33. — Nombres, vi, 3. 

45. Juges, xvi, 19-21. 
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46. Le grand prêtre est celui qui adresse des supplications à Dieu pour 

toutes les natures raisonnables, en séparant celles-ci, par sa médiation, d'avec 

la malice et l’ignorance. 

47. Nous honorons les anges non pas à cause de leur nature, mais à cause de 

leur vertu, et nous insultons les démons à cause de la grandeur de leur malice. 

48. Il y a un seul corps qui est plus adorable que tout, le corps du Christ, 

parce qu’en lui seul est corporellement le Verbe Dieu. 

49. « Le Dieu nouveau » est celui qui ne peut rien créer, mais est plein d’une 

malice cachée. 

50. Seule la Trinité sainte est adorable avant les siècles, elle par qui dans la 

suite tous les êtres corporels et incorporels ont été constitués de rien. 

48. ? L’arm. dit : « parce qu’à lui a été uni le Verbe Dieu par la personne et jusque 
par la nature, sans division ni confusion », ce qui, assurément, n’est plus d'Évagre! 
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lure; quand il en sera privé, le naziréen sera séparé de la science et il sera emmené 

ligoté par ses ennemis 1. | 

46. Le grand prêtre est celui qui adresse des supplications à Dieu pour 

toute la nature raisonnable et sépare les uns d’avec la malice, et les autres d'avec 

l'ignorance. 

47. Nous honorons les anges non pas à cause de leur nature, mais à cause 

de leur vertu, et nous insultons les démons à cause de la malice qui est en eux. 

48. Seul de tous les corps, le Christ est adorable pour nous, parce que, lui 

seul, il a en lui le Verbe Dieu. 

49. « Le Dieu nouveau » est celui qui ne peut rien faire exister, ou bien celui 

qui est uni au mal. 

50. La Trinité sainte est seule adorable pour elle-même, elle par qui, à la fin, 

la nature incorporelle et la (nature) corporelle de rien sont devenues au début 

quelque chose. 

45. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 

49. 1 Grec: Sel. in. Ps., LXXX, 10, P.G., XII, 1544 D; Anal. sac., ITT, p. 158 (cf: 

Pererson, B.N.J., iv, 1923, p. 7; Bousser, Apopht., p. 291). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Si ET So : 

AO PS, ExXXX, 10; 
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51. Celui qui considère Dieu d’après la vision des êtres voit non pas sa 
nature, mais l'économie de sa sagesse. Et si cela est ainsi, quelle est la folie de 

ceux qui osent dire qu’ils connaissent la nature de Dieu ti 

52. Quand nous cherchons à voir les corps !, nous avons besoin d’un nous 

pur : et quand (nous cherchons à voir) les incorporels, (nous avons besoin) d’une 

pureté plus grande; et beaucoup plus, quand nous serons près de voir la 

Trinité sainte. 

53. Le sacrifice spirituel est la conscience ! pure qui met sur l’état ? du nous 

comme sur un autel ?. 

51. 1 Ms E : « qui osent dire que nous connaissons la nature de Dieu ». Sentence cité 
par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P.0., XXVII, p. 546, 1. 3-5, avec « des 
noes » au lieu de « des êtres » (cf. IT, 13). 

52. 1 Le mot employé est différent dans les mss CE « et dans les autres mss (cf. I, 41, 
note). 

53. 1 Leçon des mss EO. Mss CDBV : « la contemplation ». Arm. « la pureté de l’âme » 
(whähh) suppose plutôt la lecture my. 

2 « Sur l’état » : telle est la leçon qu’il convient de retenir, et qui est celle du ms E et 
de l’arm. Le texte du ms D a le même sens : « dans l’état ». Les autres mss ont « qui met 
l’état ». 

$ Sentence reproduite dans un extrait d'Évagre contenu dans le ms Add. 17178 du 
British Museum (fol. 71 r) et édité par Muyldermans, Evagr. Syr., p. 142 (cf. V, 34) : texte 
conforme à celui du ms E, en accord avec arm., sur les points en litige. 
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o1. Celui qui voit le Créateur d’après l’harmonie des êtres, ce n’est pas ce 

qu'est sa nature qu’il connaît, mais il connaît sa sagesse, avec laquelle il a 

fait toute chose; et je veux dire non pas la sagesse essentielle, mais celle qui 

apparaît dans les êtres, celle qu'ont contume d’appeler contemplation naturelle 

ceux qui sont experts en ces choses. Et si cela est ainsi, quelle est la folie de ceux 

qui disent qu'ils connaissent la nature de Dieu! 

52. D'un nous pur ont besoin les intellections des corps, d’un (nous) plus 

pur les intellections des incorporels, et d’un (nous) plus pur que ceux-là la 

Trinité sainte. 

53. Le sacrifice spirituel est la conscience pure qui met sur l’état du nous 

comme sur un autel. | 
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54. De même qu’il est plus difficile de connaître les intellections des natures 

que de voir leur manifestation, de même il est plus difficile de connaître les 

logoi qui concernent les corps : que de voir les corporels ? eux-mêmes. 

55. La Trinité sainte n’est pas une chose ayant des qualités; cela, en effet, 

appartient aux créatures. 

56. Celui qui a été séparé des choses a été privé aussi de leur contemplation; 

et celui à qui a été enlevée la contemplation se trouvera aussi en dehors des 

choses. Mais ce n’est pas ainsi qu’est la Trinité sainte; nous avons cru, en effet, 

qu’elle est la science essentielle. 

97. De même que maintenant par les organes des sens nous voyons les 

natures, et que, quand nous aurons été purifiés, nous verrons leur contempla- 

tion; de même, quand nous aurons été purifiés davantage, nous regarderons la 

contemplation des incorporels; et, quand nous aurons été triplement purifiés, 
nous obtiendrons ! aussi la vision de la Trinité sainte ?. 

94. 1 Ms E : «les corporels ». 
? Texte du ms C. Autres mss : « les corps ». 
57. ! Ms E : « nous connaîtrons ». 
? Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRArriN, P.0., XXV pile 

p. 534, 1. 23-26. 
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94. De même qu'il nous est plus difficile de voir les intellections des incorporels 

que de nous approcher des objets par les sens, de même il nous est plus difficile 

de connaître les intellections des corps que de voir les corps eux-mêmes. 

55. La Trinité sainte n’est pas une chose qui soit mêlée à la contemplation; 

cela, en effet, n’est arrivé qu'aux êtres créés. Aussi nommera-t-on celle-ci sainte- 

ment science essentielle. 

56. Celui qui a été séparé des objets, ce n’est pas absolument qu'il est tombé 

aussi de la contemplation qui les concerne; et non plus celui qui a perdu la con- 

templation, celui-là n’est pas en dehors des objets. Mais il n’en est pas ainsi au 

sujet de la Trinité sainte; nous avons cru, en effet, qu’elle est seulement science 

essentielle. 

57. De même que maintenant par les sens nous nous approchons des objets 

sensibles, et qu’à la fin, quand nous aurons été purifiés, nous connaîtrons aussi 

leurs intellections; de même d’abord nous voyons les objets, et quand nous aurons 

été purifiés davantage, nous connaîtrons aussi la contemplation qui les concerne, 

après laquelle il est possible de connaître désormais aussi la Trinité sainte 1, 

57. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
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58. Le sens discerne les sensibles, et le nous leur contemplation. 

59. Le sens ne discerne pas le sens; les organes des sens discernent non pas 

les autres organes des sens, mais le sens. Le nous discerne les organes de sens 

et le sens. 

60. Autre est la puissance du nous, quand il considère les natures, et autre 

est sa puissance, quand il regarde leur contemplation. Mais une est sa puissance, 

égale à elle-même, quand il regarde la Trinité sainte. 

61. Quand nous considérons les matières, nous nous souvenons de leur 

contemplation; et, quand nous avons reçu la contemplation, nous revenons 

au souvenir des matières. Mais ce n’est pas ainsi qe il nous arrive aussi dans la 
contemplation de la Trinité sainte. 

62. La Trinité sainte, ce n’est pas une chose ayant des compositions ou des 

qualités, ou manque ou excès; elle est en effet, une essence unique, qui en tout 

est toujours égale à elle-même. 
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98. Le nous discerne la sensation non en tant que sensible, mais en tant que 

sensation; et la sensation discerne les choses sensibles non en tant qu'objets, 

mais en tant qu’objets sensibles. 

59. La sensation ne discerne pas la sensation; maïs elle discerne seulement 

les organes des sens, non pas en tant qu’organes des sens, mais en tant que 

sensibles. Le nous discerne la sensation en tant que sensation et les organes des 

sens en tant qu’organes des sens. 

60. Autre est la puissance du nous, qui voit les natures spirituelles, et autre 

celle qui connaît la contemplation qui les concerne. Mais une est la puissance 

qui voit et comprend la Trinité sainte. 

61. Toutes les fois que nous considérons les matières, nous venons au sou- 

venir de leur contemplation; et, quand nous avons reçu la contemplation, de 

nouveau nous nous éloignons des matières. Mais ce n’est pas là ce qui nous arrive 

au sujet de la Trinité sainte; car elle est seulement contemplation essentielle. 

62. La nature de la Trinité n’est pas connue avec des montées et des des- 

centes; il n’y a pas là, en effet, d'objets sous-jacents, et sa nature n’admet pas 
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63. Dans la contemplation des êtres, il y a des montées et des descentes, selon 

la diligence ou la négligence. Mais il n’en est pas de même dans la contemplation“ 

de la Trinité sainte. C’est, en effet, une vision égale à elle-même, où il n’y a ni 

montée ni descente. 

64. De même qu’un miroir reste sans être taché par les images qui ÿ sont 

regardées, de même l’âme impassible (reste sans être tachée) par toutes les 

choses qui sont sur terre. 

65. Le praktikos est le serviteur de la séparation, et le gnostique l’auxiliaire 

de la sagesse. 

66. Le nous ne peut pas participer à la science spirituelle, avant que ne soit 

venue à la santé la partie passible de l’âme. 
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d'analyse, parce que celui qui résout la nature des corps la fait consister absolu- 

ment en matière et en forme !; et la nature incorporelle, si on la résout, on la 

ramène à la contemplation commune et à la substance susceptible d’une opposi- 

tion. Mais ce n’est pas ainsi qu'il est possible de connaître la nature de la Trinité 

sainte. 

63. L'analyse nous fait remonter au commencement des objets, et la 

science qui est selon la mesure fait voir la sagesse du Créateur; mais ce n’est pas 

selon ces signes que nous voyons la Trinité sainte. Elle n’a pas, en effet, de 

commencement, et nous ne disons pas non plus que la sagesse qui est dans ces 

objets est Dieu, si ces commencements s'accordent, dans la théorie de la nature, 

avec les choses dont ils sont les commencements. En effet, une telle sagesse est 

une science sans substance, qui apparaît seulement dans les objets. 

64. De même qu’un miroir reste sans être taché par les images qui y sont 

regardées, de même l’âme impassible (reste sans être tachée) par les choses qui 

sont sur terre. 

65. Le praktikos est le serviteur de la séparation, et le gnostique l’auxiliaire 

de la sagesse. , 

66. Le nous ne s’unit pas à la science, avant qu’il n’ait uni la partie passible 

de son âme à ses propres vertus. 

62. 1 Lit. « vue » (cf. I, 46 et la note). 
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67. Si les natures raisonnables portent le signe des arbres et que ceux-ci 

croissent dans l’eau, c’est à juste titre que la science est l’eau vive, qui coule de 

« la fontaine de vie ». 

68. Le Philistin intelligible ! est celui qui s'oppose à ceux qui entrent pour 

hériter de la Terre Promise. 

69. La Trinité sainte est l’eau sainte, auprès de laquelle est planté « l'arbre 

de vie ». 

70. De même que notre corps est dit être dans ce lieu-ci ou dans celui-là, 

de même aussi notre nous dans les différentes sciences. 

71. « Le héros » rebelle est celui qui s'efforce d’en faire sortir ceux qui sont 
entrés dans la Terre Promise. 

72. Si «les quatre bras 1 » se sont divisés à partir d’une seule source, compre- 
nons avec discernement leurs sorties et leurs régions. 

68. 1 Le mot « intelligible » n’est conservé que par le ms ©. 
72. 1 Lit. « têtes » (hébraïsme); cf. I, 83. 
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67. Si les natures raisonnables portent le signe des arbres et que ceux-ci 

croissent dans l’eau, c’est à bon droit que la science est dite l’eau spirituelle, 

qui coule de « la source de vie ». 

68. Le Philistin intelligible est celui qui s’oppose à ceux qui entrent pour 

hériter de la Terre Promise. 

69. La Trinité sainte est le signe de l’eau sainte, et « l’arbre de vie » est le 

Christ, qui s’y abreuve. 

70. De même que notre corps est dit être dans un lieu, de même aussi le nous 

(est dit être) dans une science quelconque ; à cause de cela la science est dite 

convenablement son lieu. 

71. « Le héros » intelligible est celui qui s’efforce d’en faire sortir ceux qui 

sont entrés dans la Terre Promise. 

_ 72. Si «les quatre bras ! » se sont divisés à partir d’un seul « fleuve », qu’on 

dise le monde où a été un seul fleuve, afin que le corps comprenne aussi le 

Paradis d’où il boira. 

72. 1 Lit. « têtes » (cf. I, 83 et la note). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S : 

67 PSP xxx, 10. 
169. Gen, 11, 9. 

71. I Rois, xvut, 4 et 51. 

72. Gen.,u, 10. 
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73. Le nous est dans l'admiration, quand il regarde les natures, et il n’est 

pas troublé; il rencontre, en effet, une contemplation parente 1 et aimée de lui. 

74. « La ville » est la contemplation spirituelle dans laquelle sont contenues 

les natures raisonnables. L 

75. Plus le nous se dépouille des passions, plus il regarde les intellections; 

et plus son zèle presse, plus sa science s’enrichit. 

76. La nature connaissante examine la science des natures, et la même 

science purifie les connaissants. 

77. Les portes intelligibles ! sont les vertus de l’âme raisonnable, qui ont été 
constituées par la diligence du nous et par la puissance de Dieu. 

78. Les corps subtils des démons ne diminuent pas et n’augmentent pas; 

73. 1 Le mot doit être vocalisé jus et non je, « vivifiante ». Le commentaire 
de Babai pourrait prêter à équivoque, mais le copiste du ms V a bien ponctué puis (la 
ponctuation donnée dans le texte est celle des mss DB). Denys, dans son commentaire, 

glose le mot par Lies, précisément employé par S,. L’arm. gong. qnpèk, « le rend 
fort », suppose une mauvaise lecture las, 

77. ? « Intelligibles » est donné par le seul ms C; tous les autres témoins, y compris 
larm., donnent « de la ville » ou « des villes ». La faute s'explique assez bien paléographi- 
quement. 
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73. Le nous est dans l’admiration, lorsqu'il voit les objets, et il n’est pas 

troublé dans leur contemplation; mais il court comme vers des familiers et vers 

des amis. 

74. « La ville » intelligible est la contemplation spirituelle qui contient les 

natures spirituelles. 

75. Plus le nous se dépouille des passions, plus il s’approche des objets et 

selon le degré de son ordre reçoit aussi la science; et tout ordre où il se tiendra, 

il en connaîtra la contemplation comme la sienne propre. . 

76. Les natures connaïissantes examinent les objets, et la science des objets 

purifie les connaissants. 

77. Les portes intelligibles sont les vertus de l’âme raisonnable et praktiké, 
qui ont été constituées par la puissance de Dieu. 

78. Les corps des démons ne croissent pas et ne diminuent pas; et une forte 

puanteur les accompagne, par laquelle ils mettent en mouvement aussi nos 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S : 

74. Matth., v, 14. 
PATR. OR. — T. XXVIII. — F. À. 
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et une forte puanteur les accompagne, dont l'odeur est perçue par ceux qui 

ont reçu du Seigneur la puissance de la percevoir. 

79. Percevoir la contemplation des natures, cela appartient à la puissance 

du nous; mais regarder la Trinité sainte n’appartient pas à sa puissance seule- 

ment; mais c’est un don supérieur de la grâce. 

80. Le verrou spirituel est la liberté de la nature raisonnable qui, dans son 

zèle, ne fléchit pas devant le mal à cause de son amour du bien. 

81. Quand le nous aura obtenu d’être dans la contemplation! de l'Unité 2? 

sainte, alors il sera appelé aussi Dieu par grâce, parce qu'il sera accompli dans 

l’image de son Créateur. 

‘ 82. Le mur spirituel est.l’impassibilité de l’âme raisonnable, laquelle la 
protège des démons. 

81. 1 Ms E ajoute « spirituelle ». 
2 Mss DOBV et arm. : « la Trinité ». 
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passions, et ils sont facilement connus de ceux qui ont reçu du Seigneur la 
puissance de percevoir cette odeur. 

79. Tout ce qui tombe sous la puissance du nous qui voit les incorporels, 
cela est absolument aussi de sa nature; mais ce qui est vu par l’autre (puissance), 
cela ne peut pas lui être connaturel, si c’est la même puissance qui connaît les 

intellections des incorporels et la Trinité sainte. 

80. Le verrou intelligible est la liberté maîtresse d'elle-même, qui ne fléchit 
pas à cause du bien. 

81. Lorsque le nous recevra la science essentielle, alors il sera appelé aussi 

Dieu, parce qu’il pourra fonder aussi des mondes variés. 

‘82. Le mur intelligible est l’impassibilité de l’âme, de laquelle les démons ne 

s’approchent pas. 
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83. Nous avons trouvé en tout sept circoncisions, selon la parole des Pères; 

quatre d’entre elles sont du sixième jour, une du septième! et les autres du . 

huitième jour. 

84. Le temple spirituel est celui qui est digne de devenir une demeure pour 

« la sagesse pleine de variétés de Dieu »; et il sera accompli pour être temple 

de Dieu, quand il sera digne de la contemplation de la Trinité sainte. 

85. La nature première est pour l’Un, la seconde vers l’Un, et le même 

dans l’Un. 

86. Le solitaire qui aime la vaine gloire est celui qui, avant l’impassibilité, 

vise à être glorifié par les hommes. L’humble d'esprit est celui qui, même après 

(avoir acquis) la santé de l'âme, ne désire pas la gloire de la part des hommes. 

87. La science seconde est dans la contemplation première, et celle-ci dans 

la même. 

88. Sion est dans la contemplation première; et toute la malice est désignée 

par l'Égypte; mais le signe de la contemplation naturelle est Jérusalem, où est 

la montagne de Sion. 

83. ! « Une du septième » est omis par les mss DOBV et l’arm. 

f 
1, % 
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83. Nous avons trouvé que toutes les circoncisions sont sept; quatre d’entre 

elles sont du sixième jour, une d’entre elles du one jour et les autres du 

huitième jour. 

84. Le temple intelligible est le nous pur, qui maintenant a en lui « la sagesse 

pleine de variétés de Dieu »; le temple de Dieu est celui qui est un voyant de 

l'Unité sainte, et l’autel de Dieu est la contemplation de la Trinité sainte. 

85. La nature première est pour l’Un, la seconde vers l’Un, et le même 

dans l’Un. 

86. Le solitaire qui aime la vaine gloire est celui qui, avant l’impassibilité, 

cherche à être glorifié par les hommes dans les choses qui ne se font pas pour 

l'impassibilité et pour la science de Dieu. 

87. La science des seconds est dans le premier, et celle du premier en lui; 

mais le second n’est pas connaissant, 

88. Sion est le signe de la science première, et l'Égypte l'indice de toute la 

malice; mais le symbole de la contemplation naturelle est Jérusalem, où est la 

montagne de Sion, sommet de la ville. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S1 ET S2 : 

84. Eph., 11, 10. 



214 * ÉVAGRE, CINQUIÈME CENTURIE S 1214] 

Sous a JS aso Ah JL! J [sss opadas 5kss fin) — 43 

+ où Xe J .Lsoo Jinss “oo Lis 

ol $ Je Es, Lo ol ? Jia te ls 4 [so pl Eoots Lie v 

LSs 1aù SE © EONRE wc? où Jssasso fJoazass JA So 

+11 skasos pra 

+. Las mes +, ADI JLLso Ksods 

&Se. & bo B. 4. a om C. 

89. De même qu'après la fin du monde aucune génération d'hommes ne sui- 

vra, de même aucune destruction n’a précédé la genèse de la nature première. 

90. La vision des êtres telle qu’elle est en vérité, ou bien le nous pur la voit, 

ou bien la parole des sages la fait connaître. Mais celui qui est payé des deux 

en vient à l’inculpation de l’écrivain 1. 

La cinquième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 

89. ? Ms B : « le nous », au lieu de « la genèse ». Cf. IT, 13, n. 2. 
90. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P. O., XXVII, 

p. 540, 1. 7-8 (première phrase seulement) et aussi ibid., VIII, éd. Bakoë, Psychologie, 
p. s: 1. 8-11, dans les deux cas avec « des noes », au lieu de « des êtres » (cf. V, 89). 
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89. De même que la destruction du dernier monde ne sera pas accompagnée 

d’une genèse, de même la genèse du premier monde n’est pas précédée d’une 

destruction. 

90. Les objets tels qu'ils sont naturellement, ou bien le nous pur les voit, 

ou bien la parole des sages les fait connaître. Mais celui qui est privé des deux 

en vient à l’inculpation de l'écrivain 1. 

La Cinquième Centurie est finie. 

90. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
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SIXIÈME CENTURIE 

1. Ce qu'est la contemplation des êtres, le Livre saint ne l’a pas fait connaître; 

mais comment nous parvenons à celle-ci par la pratique des commandements 

et par la vérité de la science, il l’a enseigné clairement. « Qui, en effet, montera 

à la montagne du Seigneur, etc.? » 

2. La contemplation de ce monde est double : l’une existe objectivement 1, 

et l’autre spirituellement. Et de la première s’approchent même les injustes; 

mais de la seconde, il n’y a que les saints qui s’en approchent. 

| 3. Les nations sensibles se distinguent les unes des autres par les régions, 

2. 1 L’adverbe est formé sur ie substantif que nous traduisons régulièrement par 
«objet ». Mais il faut entendre : « matériellement ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S, : 

Loos PRIS 

3. S, : Rom., v, 14. 



Nas Lise 
as <-! Hunts «wo! J Lo [So oo Liojl oo [iso — re 
s 2N LES Je idée, pa30 Jioûs,s [ii as => Où wo kso 

Miele -Jhisso JUN Je Hot Leds Liofl or JRaxas — 
“Jslso Jés Li sr °ko JLso,o LiofL Jado .JAusoio Rush 

éry Lil Ge ke Lao Joy f5Jlsoo fäyy Li) + pr JRazil Je 
Se Jils Es Li) Go LR His -JRnoï Liojl Las JSLe 
AA DCE Kio Ces LD RU) of) La JAsS Lio) 

Frs Jrot co faso JäLso 9); . LoN Lsks KR eo cie RO 

Jwësaiso Jin Lo Qsreko JAisos finis fisas — 
+. Ja5,oo «=? Hsshso Kësss os vAso/ xs) No | Léacæl.so Li ds © 

SIXIÈME CENTURIE 

1. Ce qu'est la contemplation des êtres, le Livre divin ne l’a pas fait connaître: 

mais comment on s’en approche par la pratique des commandements et par les 

doctrines véritables, il l’a enseigné de façon manifeste. 

2. Double est la contemplation de ce monde : l’une manifeste et épaisse, 

l’autre intelligible et spirituelle. De la première contemplation s’approchent les 

impies et les démons, et de la seconde les justes et les anges de Dieu. Et de même 

que plus que les justes les anges connaissent la contemplation spirituelle, de même 

plus que les impies les démons connaissent la contemplation épaisse, qu’on pense 

qu'ils donnent aussi à certains de ceux qui leur appartiennent; et nous, nous 

avons appris par le Livre divin que les anges saints aussi font cela. 

3. Les nations sensibles se distinguent les unes des autres par les lieux, 

par les lois, par les langues, par les vêtements et parfois aussi par les qualités. 

Les (nations) intelligibles et saintes (se distinguent) par les mondes, par les 
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par les langues, par les vêtements et parfois aussi par les qualités. Les nations 

saintes (se distinguent) par les mœurs, par les sciences et par les dons spirituels. 

4. Le Père véritable est appelé le Père du Christ, et le Principe de l'Esprit 

saint; mais il est le Créateur des êtres. : 

9. L’incréé est celui à qui, parce qu'il est par son essence, il n’y a rien qui 

soit antérieur. 

6. De même que le couteau circoncit le Juif sensible, de même la pratique 

des commandements de Dieu (circoncit) le Juif spirituel, selon l’enseignement 
de Notre-Seigneur, qui a dit : « Je suis venu pour jeter une épée dans le monde »1, 

7. Si le huitième jour est le jour de la résurrection et que Notre-Seigneur 
Jésus soit notre résurrection, il est évident que ceux qui sont circoncis le 
huitième jour sont circoncis en lui. 

6. * Seul le ms O donne la leçon « dans le monde », probablement originale (cf. S,): 
tous les autres mss ont « sur la terre », ce qui est l'expression du texte scripturaire. 
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corps, par les sciences et, dit-on, aussi par les langues. Le père des premières est 

Adam, et celui des secondes le Christ, dont Adam est « la figure ». 

4. Le Père est considéré avant le Fils en tant que Père, avant l'Esprit saint 

en tant que Principe, et il est antérieur aux incorporels et aux corporels en tant 

que Créateur. 

5. L’incréé est celui à qui, parce qu’il est par son essence, il n’y a rien qui 

soit antérieur. 

6. De même que le couteau circoncit le Juif sensible, de même la praktiké 

(circoncit) le (Juif) intelligible, elle que symboliquement le Christ a nommée 

« l’épée » qu'il a jetée dans le monde. 
+ - 

7. Si le huitième jour est le symbole de la résurrection et que le Christ soit la 

résurrection, ceux donc qui sont circoncis le huitième jour sont circoncis dans 

le Christ. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: 

6. Matth., x, 34. 
7. Jean,'xt, 25. — Gen., xvir, 12. — Col., 1, 11. 
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8. De même que le Paradis est capable de faire les délices des justes, de même 

le Schéol est capable de faire le tourment des impies. 

9. Si la destruction est soumise au temps, la première genèse est antérieure 

à la destruction. 

10. La Trinité sainte n’est pas comme une tétrade, une pentade, etc.; 

celles-ci, en effet, sont des nombres, mais la Trinité sainte est une essence unique. 

11. La triade numérique est accompagnée d’une tétrade, mais la Trinité 

sainte n’est pas accompagnée d’une tétrade! : la Trinité sainte n’est donc pas 

une triade numérique. 

12. La triade numérique est précédée d’une dyade, mais la Trinité sainte 
n'est pas précédée d’une dyade; elle n’est pas, en effet, une triade numérique. 

13. La triade numérique est obtenue par addition d’unités, mais la Trinité 

11. ? Tous les témoins du texte, y compris l’arm., omettent par homoioteleuton cette 
dernière proposition, à l'exception du ms ©. 
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8. De même que le Paradis est le didascalée des justes, de même aussi le 

Schéol est capable de faire le tourment des impies 1. 

9. Si le temps est considéré avec genèse et destruction, la genèse des incorpo- 

rels donc est intemporelle, parce qu’une destruction n’est pas antérieure à cette 

genèse. 

10. La Trinité sainte n’est pas comme une tétrade, une pentade et une 

hexade; celles-ci, en effet, numériques, sont des formes sans substance; mais 

la Trinité sainte est science essentielle. 

11. La triade numérique est accompagnée d’une tétrade, mais la Trinité 

sainte n’est pas accompagnée d’une tétrade; elle n’est donc pas une triade 

numérique. 

12. La triade numérique est précédée d’une dyade, mais la Trinité sainte 

n’est pas précédée d’une dyade; elle n’est pas, en effet, une triade numérique. 

13. La triade numérique est constituée par addition d'unités sans substance; 

8. 1 Grec (?) : Sel. + Ps., IX, 18, P.G., XII, 1189 D (cf. PErerson, B.N.J., 1v, 

1923, p. 7). 
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sainte, ce n’est pas par addition numérique qu'elle existe, parce qu’elle n’est 

pas aussi une triade numérique. 

14. Le corps du Christ fait partie de la nature des hommes, lui en qui « toute 

la plénitude de Dieu a voulu habiter » corporellement. Mais le Christ « est Dieu 

au-dessus de tout », selon la parole de l’Apôtre. ‘ 

15. « Les pieds » du Christ sont la praktiké et la contemplation; et s’« il met 

sous ses pieds tous ses ennemis », il est évident que tous ceux qui lui obéissent 

sont susceptibles de la praktiké.et de la science. 

16. Le Christ est celui qui, à partir de la science essentielle et à partir de la 

nature incorporelle et de (la nature) corporelle, est apparu à la race des hommes; 

et celui qui dit deux Christs et deux Fils ressemble à celui qui appelle le sage et 

sa sagesse deux sages ou deux sagesses. 

À 
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mais la Trinité bienheureuse, ce n’est pas par addition de telles unités qu’elle est 

constituée; elle n’est donc pas une triade qui soit avec nombres. 

14. Le Christ n’est pas connaturel de la Trinité. En effet, il n’est pas aussi 

science essentielle; mais seul il a en lui toujours la science essentielle insépara- 

blement. Mais le Christ, je veux dire celui qui est venu avec le Verbe Dieu et en 

esprit est le Seigneur, est inséparable de son corps et par l’union il est connaturel 

de son Père, parce qu’il est aussi science essentielle. 

15. « Les pieds » du Christ sont la praktiké et la contemplation; et s’ «il met 

sous ses pieds tous ses ennemis », tous donc connaîtront la praktiké et la contem- 

plation. 

16. Le Christ est celui qui, à partir de la science essentielle et à partir de la 

nature incorporelle et de (la nature) corporelle nous est apparu; et celui qui dit 

deux Christs ou deux Fils ressemble à celui qui appelle le sage et sa sagesse deux 

sages ou deux sagesses. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

14. S, : Col., 1, 19. —S, : Rom., 1x, 5. 

158 7Cor.;xv, 25: 
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17. Une puissance sainte est une sustasis qui à été produite par la contem- 

plation des êtres et par l’aide de la grâce de Dieu. 

18. Il y avait un temps où n’existait pas le corps naturel du Christ, mais il 

n'y a pas de temps où en lui n’a pas été le Verbe Dieu. Mais, aussitôt qu’il a été, 

il a résidé en lui de façon cachée, et sa manifestation s’est produite à la fin des 

jours. 

19. La conversion est la montée de la nature raisonnable vers l’état d’où 

elle est tombée. 

20. Avant le mouvement; Dieu était bon, puissant, sage, créateur, père et 

tout-puissant; après le mouvement, il est devenu juge, médecin et provident. 

. 21. La vertu est l’état de l’âme raisonnable où, quand elle y persiste, elle 

reste sans mouvement. 
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17. Une puissance sainte est celle qui a été constituée de la contemplation 

des êtres et de la nature incorporelle et de (la nature) corporelle. 

18. Il y a un temps où le Christ n’avait pas de corps; mais il n’y en a pas où 

en lui n’a pas été le Verbe Dieu. C’est avec sa genèse, en ASE que le Verbe Dieu 

aussi a résidé en lui. 

19. La conversion est la montée à partir du mouvement et à partir de la 

malice et de l’ignorance vers la science de la Trinité sainte. 

20. Avant le mouvement, Dieu était bon, puissant, sage, créateur des 

incorporels, père des logikoi et tout-puissant; après le mouvement, il est devenu 

créateur des corps, juge, gouverneur, médecin, pasteur, docteur, miséricordieux 

et longanime, et encore porte, voie, agneau, grand prêtre, avec les autres noms 

qui sont dits par modes. Et il est Père et Principe même avant la genèse des 

incorporels : Père du Christ, et Principe de l'Esprit saint. 

21. La vertu est l’état de l’Ââme raisonnable, où elle est difficilement mise en 

mouvement vers le mal1. 

21. 1 Grec : Doct. Patr., p. 250 (cf. PETERSON, B.N.J.,1V, 1923, p. 7); Nouv. frag., p. 231. 
PATR. OR. — T. XXVIIL — F. 1. 45 
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22. Si les paroles sensibles servent aussi dans le monde à venir, les sages . 

de ce monde aussi hériteront du royaume des cieux. Mais si c’est la pureté du 

nous qui obtient la vision du monde à venir, il est évident que les sages de ce 

monde seront tenus à distance de la science de Dieu 1, 

23. De même que cette parole manifeste renseigne sur les choses de ce 

monde, de même la parole spirituelle renseignera sur la vérité du monde à venir. 

24. Ceux qui, dans le monde à venir, «seront comme des anges » saints et 

seront établis « sur cinq villes » ou « sur dix », il est évident qu’ils recevront de 

la grâce de Dieu une puissance supérieure pour le gouvernement. 

25. Quand les démons n’ont pas pu mettre en mouvement des pensées : 

mauvaises chez le gnostique, alors ils s’approchent de ses yeux et au moyen d’un 
grand froid ils l’endorment, et ainsi ils lui font cesser la belle occupation. 

22. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., X (texte inédit), cf. H. KOFFLER, 
Or. Christ., XX VIII, 1 (1932), p. 172-173 et 174, avec une négation dans la dernière propo- 
sition (« ne seront pas »). 

25. 1 Ms B et arm. : « passions ». 
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22. Si les paroles sensibles font connaître les objets aussi dans le monde à 

venir, il est évident que les sages de ce monde aussi recevront le royaume des 

cieux. Mais si c’est la pureté du nous qui voit et la parole appropriée à elle qui 

fait connaître, les sages de ce monde seront tenus à distance de la science de Dieu. 

23. De même que cette parole-ci renseigne sur les objets en ce monde, de 

même la parole du corps spirituel fera connaître les objets du monde à venir. 

24. Si ceux qui, dans le monde à venir, seront des anges dominent aussi 

« sur cinq » ou « sur dix villes », il est évident qu'ils recevront aussi la science, 

qui peut pousser les âmes raisonnables de la malice à la vertu et de l'ignorance 

à la science de Dieu. 

25. Quand les démons n’ont pas pu mettre en mouvement des pensées 

mauvaises chez le gnostique, alors ils ferment ses yeux au moyen d’un grand froid 

et les entraînent vers un sommeil lourd; car les corps des démons sont très froids, 

à l'instar de la glace 1. 

22. 1 Grec : Nouv. frag., p. 231. 
25. 1 Grec : Nouv. frag., p. 233, 1. 1-4. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S : 

24. S, : Luc, xx, 36 (Peschitta). — Luc, x1x, 17-19. 
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26. Dans les corps des hommes, il y a non pas les quatre éléments, mais leur 

puissance. 

27. Pour ceci : « Toutes les nations viendront et se prosterneront devant toi, 

Seigneur », outre ce (sens) manifeste il y a aussi celui qui est mystique, à savoir : 

toutes les sciences se prosterneront et se soumettront à la science sainte de Dieu. 

28. Le Père est le générateur de la science essentielle. 

29. Le Père par grâce est celui qui dans sa miséricorde a engendré la nature 
raisonnable susceptible de son image. | 

30. Le Père « nourricier » est celui qui nourrit les enfants, pour qu'ils obtien- 

nent la science de la Trinité sainte. 

31. Engendré est ce qui est engendré par quelque chose, comme le fils par 

le père. | 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 

27. Ps. Lxxxv, 9. —S, : Philipp., 11, 9. 

SUMSS LIC Or, FES: 
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26. De même que ce n’est pas le feu lui-même qui est dans nos corps, mais 

c'est sa qualité qui a été mise en eux, de même dans les corps des démons ce 

n’est pas la terre elle-même ni l’eau elle-même, mais leur qualité, que le Créateur 

y a semées. 

27. Si « toutes les nations viennent et se prosternent devant le Seigneur », 

il est évident que même les nations qui veulent la guerre viendront. Et si cela 

est ainsi, toute la nature des logikoi se prosternera devant le nom du Seigneur 

lequel fait connaître le Père qui est en lui. C’est là, en effet, « le nom qui est 

supérieur à tous les noms ». 

28. Le Père est le générateur de la science essentielle. 

29. Le Père est celui qui a une nature raisonnable qui est unie à la science 

de la Trinité. 

30. Le Père est celui qui a une nature raisonnable qui est unie à la contem- 

_plation des êtres. 

31. Engendré est ce qui a été engendré par quelque chose, comme par un 

père 1. 

31. 1 Grec : Doct. Patr., p. 254 (cf. PETERSON, BNP AN AS DT) 
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32. Fait est ce qui est fait par quelque chose, comme la créature par le 

Créateur. 

33. Quand le Christ n'apparaîtra plus à la nature raisonnable dans des varié- 

tés multiples, alors aussi « tout sera soumis » par son intermédiaire au Père 

véritable. 

34, Par la pratique de ses commandements Dieu nous revêt du sceau de sa 

pureté; et par la manifestation de son Esprit saint il parfait en nous son image 
véritable. 

35. Par la contemplation de la pratique des commandements de Dieu, les 

puissances saintes nous purifient de la malice et nous rendent impassibles. 

Par la contemplation des natures et par les logoi qui concernent la divinité, elles 

nous libèrent de l'ignorance et nous rendent sages et gnostiques. 

36. « Celui qui a été créé pour être la risée des anges » de Dieu, ne serait-ce 

pas celui qui a eu l'initiative du mouvement et au début a franchi les frontières 
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32. Engendré 1 est ce qui est engendré par quelque chose, comme par un 

créateur. 

33. Quand le Christ ne sera plus empreint en des mondes variés et en des 

. noms de toute sorte, « alors, lui aussi sera soumis » au Dieu Père et se délectera 

de la science de lui seul, laquelle n’est pas divisée dans les mondes et dans les 

accroissements des logikoi. 

34. Dans les mondes Dieu « changera le corps de notre humiliation en la 

ressemblance du corps glorieux » du Seigneur; et après tous les mondes il nous 

fera aussi « à la ressemblance de l’image de son Fils », si l'image du Fils est la 

science essentielle du Dieu Père. 

35. Par les intellections de l’exhortation les anges saints nous purifient de la 

malice et nous rendent impassibles; par celles de la nature et par les logoi divins, 

ils nous libèrent de l'ignorance et nous rendent sages et gnostiques. 

36. « Celui qui a été créé pour être la risée des anges » de Dieu, ne serait-ce 

pas celui qui a eu l'initiative du mouvement, et au début a franchi les frontières 

32. 1 Le mot syriaque est le même qu’à 31; là le grec sous-jacent était yevwnréc; ici il 

était vraisemblablement yesvntéc. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET So : 

9 T'COTS XV, 28: 
34. S, : Philipp, 1, 21. — S, : Rom., vu, 29. 

36. Job, x1, 19; xLr, 25. — Job, x, 19. 
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de la malice et, à cause de cela, a été appelé « le commencement de la créature 

du Seigneur » 1? 

37. De même que les grues volent en forme de lettres, bien qu’elles ne con- 

naissent pas l'écriture, de même les démons récitent les paroles de la crainte de 

Dieu, bien qu’ils ne connaissent pas la crainte de Dieu. 

38. Le lit des défunts! est la mortification du corps, laquelle, par une 

volonté bonne, parfait dans l’homme la chasteté qui est dans le Christ. 

39. La génération du Christ est les prémices ! du monde nouveau. 

40. La crucifixion du Christ est la mortification de notre vieil homme, l’an- 

nulation de la sentence portée contre nous et la rémission ! qui nous fait revenir 

à la vie. 

36. ! La plupart des mss ont adapté la citation au texte de la Peschitta (vers. 14) : 
«prince de toutes les créatures de Dieu », sauf C qui a gardé le singulier, « la créature », 
et D qui, avec l’arm., a conservé « Seigneur » au lieu de « Dieu ». Il ne saurait faire de doute 
que le texte original est celui qui est conforme aux Septante. 

38. ! Le traducteur a probablement lu copéc (cf. Luc, vir, 14, où ce mot est précisément 

traduit par k;s dans la Peschitta) au lieu de oravpéc (cf. S,), confusion facilitée par l’abré- 
viation usuelle de ce mot dans l’écriture onciale. 

39. 1 Lit. « la primogéniture ». 
40. L’arm. pnip — &xo% (« audition », d’où : « obéissance ») suppose une lecture 

llatssohas POUT flataskaso, 5 

Le 
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de la malice et, à cause de cela, a été appelé «le commencement des créatures 

du Seigneur »? 

37. De même que les grues volent en forme de lettres, bien qu’elles ne connais- 

sent pas les lettres, de même aussi les démons récitent les paroles de la crainte 

de Dieu, bien qu'ils ne connaissent pas la crainte de Dieu. 

38. La croix intelligible est la mortification volontaire du corps, qui parfait 

la chasteté du Christ. 

39. La génération du Christ est la régénération de notre homme intérieur, 

que le Christ, comme un bon bâtisseur, a fondé sur la pierre principale de l'édifice 

de son corps en le bâtissant. 

40. La crucifixion du Christ est la mortification de notre vieil homme, l’annu- 

lation de la sentence portée contre nous et la rémission qui nous fait revenir à 

la vie. 



2 h£ À AT © FA L? Lan ESP, + AVI] 3 a il és LÉ + Pt ra de v Ÿ AR" AR UR frei: FE 

6 ï 41 Te + HELE Le 

& > 

DS ÉVAGRE, SIXIÈME CENTURIE S por 

Dfaoss JR ins LS a es Re SN ar M 

El: Jet .*"Jy)5s oo * dt | rad alokaso — 273 

sas x ES Le LAS AS 03-20 

Cr our Lei Hs oloile 3ks “Jos ds — LA 

© ejaas Jisor 3 Lib 

BL 5oto >H0° TLasaos [rois Di ol wois Jhoanl — 23 

+ OHSJS Je djl sos ‘pente Jassis 

Po “asc Jlopame JLs -.fasis Jon Jo; LS ps: C@ — CAT 

+JLasls JS pl ..‘J;uss Ka Se 

be. a add &w E. — bb jar bras D. aw.a pl punct EB. — b «or V. SÈ: 

a add < E. . € be EE. 566 CBV : 60 >xre° DO : u600 vel] xs (sic!) Er 

C gieque E. — d ante add 6 E. on. & pass B. — b CDE : &y OBV. — c DEO : 

l;as CBV. 

A1. L’éloignement complet loin du monde apaise la partie concupiscible de 

l’âme et rend très vif son {humos. 

42, La mise à mort du Christ est l’opération mystérieuse qui conduit à la 

vie éternelle ceux qui ont espéré en lui en cette vie. 

43. La providence de Dieu suit la liberté de la volonté : mais « son jugement 

juste » (suit) la conduite de l’âme. 

44. La démonstration spirituelle est les choses qui par l'Esprit saint ont 

préexisté dans la prophétie 1 et ont été accomplies dans le nouvel Évangile en 

leur temps. 

45. Ceci : « L'homme a été fait à l’image de Dieu », est posé sans restriction, 

et y parviennent les diligents, selon la parole des Pères. 

44. 1 Ms E : « furent prédites et furent en prophétie ». 
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A1. L’éloignement complet adoucit la partie concupiscible de l’âme et rend 

dure la (partie) thumiké. 

42. La mort du Christ est l'opération mystérieuse qui ramène à la vie éter- 

nelle ceux qui ont espéré en lui en cette vie. 

43. La providence de Dieu accompagne la liberté de la Yolontés mais son 

jugement considère l’ordre des logikoi. 

44. La démonstration spirituelle est l’accomplissement des choses qui ont été 

prédites de façon divine par l'Esprit saint. 

45. Pas un des mondes n’a été supérieur au monde premier; on dit, en effet, 

que celui-ci a été fait de la qualité principale; et qu’en lui seront accomplis tous 

les mondes, un athlète ! et gnostique nous l’a appris. 

45 1 L'identification de ce mot est incertaine; nous proposons d’y voir un mot d’origine 

persane, qui apparaît d'ordinaire en syriaque sous les formes J-K et Li (cf. BROCKEL- 
MANN, Lexicon Syriacum?, ad loc.). On pourrait y voir aussi un gentilice formé sur 5K — 

Gazara. j 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S2 : 

43.58, : TI Thess., &, 5. 
45. S,: Gen.,1, 27. 
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46. La cithare est l’âme praktiké qui est mue par les commandements du 

Christ 1. 

47, « Le jugement juste de Dieu » fera entrer dans la Terre Promise quiconque 

va à la suite de Josué!, en lui donnant avec celui-ci un héritage incorruptible. 

48. La harpe est le nous pur qui est müû par la science spirituelle. 

49. L'Égypte est le signe de la malice; le désert est le signe de la praktiké, 

la terre de Juda celui de la contemplation des corps !, Jérusalem (celui de la 

contemplation) de ceux qui sont incorporels et Sion celui de la Trinité sainte. 

50. Tout ce qui est une partie de ce monde est une partie de la corporéité 1; 

et tout ce qui est une partie de la corporéité est une partie de ce monde. 

46. 1 Ms B : « de Dieu ». 

47. 1 Les mss CE ajoutent « le Christ », glose destinée à dissiper l’équivoque intention- 
nelle du mot « Josué » ou « Jésus ». 

49. 1 Mss CV : « la terre de Jüda est la contemplation des corps ». Les mss sont en 

désaccord pour le choix du mot signifiant « corps » : comme à V, 52, CE ont ha, Mais 
DOBV ont ls; l’arm. fwpilhn représente ce dernier terme. Dans son commentaire Babai 
dit basëy bioll, mais cela ne prouve pas que sur ce point le texte qu’il lisait différait de 
celui du ms V. 

50. 1 Ms E : « fait partie des corporels »; de même dans le second cas. 

| CES TRS 
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46. La cithare est l’âme praktiké qui est mue par les commandements du 

Christ 1. 

47. Le jugement de Dieu fera entrer dans la Terre Promise quiconque 

aura suivi Josué, en lui donnant un corps spirituel et un monde approprié à 

lui; mais ceux qui, à cause de l’abondance de leurs biens, n'auront pas pu 

l'obtenir, il les installera sur le rivage du Jourdain, selon leur rang. 

48. La harpe est le nous pur qui est mû par la science spirituelle 1, 

49. L'Égypte signifie la malice, le désert la praktiké, la terre de Juda la 

contemplation des corps, Jérusalem celle des incorporels, et Sion est le symbole 

de la Trinité. 

50. Tout ce qui est une partie de ce monde appartient à la nature corpo- 

relle; et tout ce qui appartient à la nature corporelle est une partie de ce monde. 

46. 1 Grec : Sel. in Ps., XXXII, 2, XCI, 4, CL, 3-5, P.G., XII, 1304 BC, 1552 D, 1684 C 

(cf. Bousser, Apopht., p. 291; Pererson, B.N.J., 1v, 1923, p. 7; MuYLDERMANS, À travers, ‘ 

p. 74). | 

48. 1 Grec : Sel. in Ps., XXXII, 2, XCI, 3-5, P.G., XII, 1304 C, 1552 D (cf. Bousser, 

Apopht., p. 291; Peterson, B.N.J., 1v, 1923, p. 7; MUYLDERMANS, À travers, p. 74). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S2 : 

47. S, : II Thess., 1, 5. — S,: Nombres, xxXx11, 1-5; Josué, 1, 14-15. 
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51. Si la partie raisonnable est la plus précieuse de toutes les puissances 

de l’âme, parce que c’est elle qui participe 1 à la sagesse de Dieu, supérieur done . 

à tous les dons est le don de la science spirituelle; celle-ci, en effet, les Pères 

aussi l’appellent « esprit de filiation adoptive »1. 

52. Des passions nombreuses sont cachées dans l'âme, que, alors qu’elles 

nous échappent, les tentations qui arrivent nous montrent. Et il faut « en toute 

vigilance garder le cœur », de peur que, lorsque la passion cachée nous surprendra, 

elle ne nous pousse à nous mouvoir vers l’acte que Dieu a prescrit de ne pas faire. 

53. La flèche mauvaise est le mauvais logismos qui jaillit en premier lieu de 

l’épithumia de l’âme. 

54. Si le nous discerne les paroles et les noms et que les paroles et les noms 

renseignent sur les choses, le nous donc discerne les choses. 

51. ? Mss DB : « qui fait participer ». 
? Le début de cette sentence est cité par Barhebraeus, Cand. Sanct., I, éd. Bakoë, P.0. 

XXII, p. 521. 
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91. Si la partie intelligente est la plus précieuse de toutes les puissances de 
l’âme, parce qu’elle seulement s’unit à la sagesse, la première de toutes les vertus 

est donc la science; notre sage maître, en effet, a appelé celle-ci aussi « esprit 

de filiation adoptive »1. 

92. Des passions nombreuses sont cachées dans nos âmes, que, alors qu’elles 

nous échappent, des tentations vives nous révèlent; et il faut qu’ «en toute vigi- 

lance nous gardions notre cœur », de peur que, lorsque surviendra l’objet pour 

lequel nous avons une passion !, nous ne soyons entraînés subitement par les 

démons et que nous ne fassions quelqu’une des choses qui sont abominables à 

Diet, 

53. La flèche intelligible est le mauvais logismos, qui est constitué par la 

partie passible de l’âme. 

54. Si le nous discerne les paroles et que les noms et les paroles fassent con- 

naître les objets, le nous donc discerne les objets. 

51. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232, 1. 28-31. 
52. 1 Cette traduction repose sur une correction faite au texte du ms (cf. apparat), 

lequel n’offre aucun sens. 
2 Grec : Nouv. frag., p. 231. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

51. Rom., vint, 15. 

52. :Prov., IV, 23. 
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55.° C’est alors que le nous regarde les intelligibles, quand il a été libéré des 

mouvements des passions de l’âme. 

56. Si la vision est dite dans la sensation et dans la pensée et que le Christ 

vienne de la même façon que les disciples l’ont vu monter au ciel, que l’on dise 

comment ils l’ont vu. Cependant, pour les saints c’est en tout temps que le Christ 

monte vraiment dans les âmes spirituelles 1, bien qu’il descende vers d’autres 

pour les faire monter. 

97. La rétribution que recevra la nature raisonnable devant le tribunal du 

Christ, c’est l’incorruptibilité ou la corruption, la science ou l’ignorance. 

98. Le changement des corps des saints au jour de la résurrection se fera 

à la ressemblance du corps glorieux de Notre-Seigneur, et la corruptibilité 

n'apparaîtra pas en eux, parce qu’elle sera absorbée dans l’incorruptibilité. 

56. ! Les mss DBV et l’arm. omettent « dans les âmes spirituelles ». 
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95. C’est alors que le nous s’approche des intelligibles, quand il ne s’unit 

plus au logismos qui vient de la partie passible de l’âmet. 

56. Si la vision est dite dans la sensation et dans la pensée et que le Christ 

vienne de la même façon que les disciples l'ont vu monter au ciel, que l’on dise 

comment ils l’ont vu. Que l’on sache cependant que c’est en tout temps que 

le Christ monte vraiment dans les saints, bien qu'il passe pour descendre vers 

d’autres. 

57. La rétribution que recevra la nature raisonnable devant le tribunal du 

Christ, ce sont les corps spirituels ou ténébreux, et la contemplation ou l’igno- 

rance appropriées à ceux-ci; et à cause de cela on dit que le Christ, que nous atten- 

dons, viendra pour les uns comme ceci et pour les autres comme cela. 

58. Parmi les corps, ceux qui auront été fixés à la suite du changement, on 

dit qu'ils sortiront corps spirituels. Mais si cela se produira, à la fin, à partir de 

la matière ou à partir des organa qui auront été, examine-le, toi aussi, véritable- 

ment. 

55. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Si ET S: : 

DôEt Act: 1511. 
PATR. OR. — T. XXVIII. — F. À. 16 
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59. La providence de Dieu est double; une partie, en effet, garde l’état cu 

incorporels, et l’autre fait croître l’enfance des corporels. 

60. Stérile est le nous qui est privé de la doctrine spirituelle, ou à qui man- 

quent les semences semées par l'Esprit saint. 

61. Si « Dieu est le Dieu des vivants et non pas des morts » êt que, selon la 

parole de saint Moïse 1, les nécromanciens « interrogent les morts », ce n’est pas 

l’âme de saint Samuel que la nécromancienne fit monter; car il est non pas 
mort, mais vivant, comme Abraham, Isaac et Jacob. 

62. Stérile est l’âme raisonnable qui apprend toujours et ne peut pas arriver 

à la science véritable. 

63. De même que ceux dont la vue est malade et qui regardent le soleil sont 

gènés par leurs larmes et voient des phantasmes dans l'air, de même aussi le 

61. ! La tradition manuscrite trahit une certaine hésitation dans la façon de relier 
l'expression « selon la parole de saint Moïse » à ce qui suit ou à ce qui précède. 

RER x 
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99. Double est la providence de Dieu; une partie, on dit qu’elle garde la 

sustasis des corps et des incorporels, et l’autre, qu’elle pousse les logikoi de la 

malice et de l’ignorance vers la vertu et la science. | 

60. Stérile est le nous qui est privé de la doctrine spirituelle, ou à qui man- 

quent les semences semées par l'Esprit saint. 

61. Si « Dieu est le Dieu des vivants et non pas des morts », et que, selon la 

parole de saint Moïse, les nécromanciens « interrogent les morts », ce n’est pas 

Samuel que la nécromancienne fit monter d’entre les morts, s’il est non pas mort, 

mais vivant. 

62. Stérile est l’âme raisonnable qui apprend toujours et ne peut pas arriver 

à la science véritable 1. 

63. De même que ceux dont la vue est malade et qui regardent le soleil sont 

gênés par leurs larmes et voient des phantasmes dans l'air, de même aussi le 

62. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S2 : 

61. Maith., xx, 32 et loc. parall. — Deut., xvin, 11. — 1 Rois, xxvur, 7-20. 
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nous pur, quand il a été troublé par la colère, ne peut pas regarder la contempla- 

tion spirituelle; mais il voit comme un brouillard qui repose sur les choses qu’il 

cherche à considérer. 

64. De même que, chez le paralytique, Notre-Seigneur par la santé apparente 

nous a renseigné sur la santé cachée, de même par la sortie manifeste des fils 

d'Israël hors d'Égypte il nous a renseignés sur notre sortie cachée hors de la 

malice 1 et de l'ignorance. 

65. Le mystère est la contemplation spirituelle qui n’est pas accessible à 

quiconque. 

66. « Le couteau de pierre » est la doctrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

qui circoncit avec la science véritable le nous qui est recouvert par les passions. 

67. Plus le nous grandit dans! la science spirituelle, plus il s ‘approche de 
la contemplation ? de la Trinité sainte. 

68. La soumission de la nature raisonnable pour la science de Dicu est 
l’assentiment de la bonne volonté. 

64. 1 Mss CE ajoutent « cachée ». 
67. 1 Mss BV : «est purifié par ». 
2 Ms D ajoute « pure ». 
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nous pur, quand il a été troublé par la colère, ne peut pas recevoir la contempla- 

tion spirituelle; mais il voit comme un brouillard qui repose sur les objets 1. 

64. De même que par la guérison sensible du paralytique notre Sauveur 

nous a éclairés sur la guérison intelligible et par ce qui est manifeste a confirmé 

ce qui est caché, de même par la sortie sensible des fils d’Israël il nous a 

montré la sortie hors de la malice et de l’ignorance. 

65. Le mystère est la contemplation spirituelle qui n’est pas accessible à 

quiconque. 

66. « Le couteau de pierre » est la doctrine du Christ notre Sauveur, qui 

circoncit avec la science le nous qui est recouvert par les passions. 

67. Plus les mondes s’accroîtront, plus aussi les noms et les intellections qui 

leur sont appropriés nous feront connaître la Trinité sainte. | 
MIX 

68. La soumission est l’assentiment de la volonté de la nature raisonnable 

en vue de la science de Dieu. j'y VEGT RP 

63. 1 Grec : Nouv. frag., p. 232. 

68. 1 Grec: Sel. in Ps., XX XVI, 7, P.G., XII, 1316 CD (cf. Bousser, Apopht., p. 291). 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES Sy ET S: : 

64. Matth., 1x, 2-7 et loc. parall. 

66. Josué, v, 2 et 3. 
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69. Les anges voient les hommes et les démons; les hommes sont privés de 

la vue des anges et des démons, et les démons voient les hommes seulement. 
* 

70. La soumission est la faiblesse de la nature raisonnable, qui ne peut pas 

franchir ses limites; ainsi, en effet, « il a tout mis sous ses pieds », selon la 

parole de Paul. 

71. De même que l’Israël sensible a pour opposées des nations sensibles, 

de même l’Israël spirituel a pour opposées des nations intelligibles. 

72. Autre est le logos de la matière, autre est le logos de sa puissance, autre 

est celui des éléments, autre est celui de la qualité commune !, autre est celui 

des corps et autre est celui de l'instrument de l’homme. 

73. Ce n’est pas parce que le nous est incorporel qu’il est la ressemblance de 

Dieu, mais c’est parce qu'il est susceptible de la science de la Trinité sainte 1. 

72. 1 Ms E : « des qualités des couleurs ». 

73. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P.0:, XXVII, 
DrL090 126759: 
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69. Les anges voient les hommes et les démons; les hommes sont privés de 
la vue des anges et des démons, et les démons voient les hommes seulement. 

70. La soumission est la faiblesse de la nature raisonnable, qui ne-peut pas 
franchir les limites de son rang; ainsi, en effet, «il a tout mis sous ses pieds », 

selon la parole de Paul. 

71. De même qu’à l’Israël sensible sont opposées des nations sensibles, de 

même à l’Israël intelligible sont opposées des nations intelligibles. 

72. Autre est l’intellection de la matière, autre est celle de la qualité qui peut 
la faire connaître, autre est celle de leur partie interne proche des éléments, 

autre est celle des éléments sensibles, autre est la contemplation du corps et 

autre est celle de l’organon humain. 

73. Ce n’est pas parce que le nous est incorporel qu'il est la ressemblance de 

Dieu, mais c’est parce qu’il a été fait susceptible de lui. Et si c’est parce qu'il est 

incorporel qu’il est la ressemblance de Dieu, il est donc science essentielle et ce 

n’est pas par réceptivité qu'il a été fait l’image de Dieu. Mais examine si c’est 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S; : 

10 Cor, xv, 27: 
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74. Le Seigneur est connu avant son jugement par les prudents, et après 

son jugement il sera connu par les prudents et par ceux qui ne sont pas prudents, 

comme il est écrit : « Le Seigneur est connu par le jugement qu’il fait ? ». 

75. La science première qui a été dans la nature raisonnable est la contem- 

plation de la Trinité sainte; ensuite il y a eu le mouvement ! de la liberté, et 

après lui le secours de la providence de Dieu, par le châtiment qui fait revenir 

à la vie, ou par l’enseignement qui fait approcher de la contemplation première. 

76. Si « celui qui est monté au-dessus de tous les cieux » a « tout accompli », 

il est évident qu’il a renouvelé tous les bataïllons des logikoit à l’exception du 

troupeau des rebelles. 

77. Le mystère de Notre-Seigneur, qui était caché dans son Père depuis les 

siècles et depuis les générations, a été révélé dans son apparition; et l'élection 

74. 1 Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., III, éd. GRAFFIN, P.0., XXVII, 
p. 550, I. 9-11. 

75. 1 Mss DE : «elle fut dans le mouvement ».. 

76. 1 Mss CDB et arm. : « toùs les bataïllons raisonnables ». 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S, : 
HAN PSS A7, 

76. Eph., 1v, 10. 
77. S, : Luc, 1, 26-38. —S, : Eph., vi, 9; 11, 11-13. 
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la même chose, le fait qu’il soit incorporel et le fait qu’il est susceptible de 
science, ou bien autrement, comme au sujet d’une statue et de son airain. 

74. Le Christ viendra avant le jugement pour juger les vivants et les morts, 

et il sera connu après le jugement, si «le Seigneur est connu par le jugement qu'il 

fait ». 

75. La science première qui est dans les logikoi est celle de la Trinité sainte; 

ensuite il y a eu le mouvement de la liberté, la providence secourable et le 

non-délaissement, et ensuite, le jugement et, de nouveau, le mouvement de 

la liberté, la providence, le jugement, et cela jusqu’à la Trinité sainte. Aïnsi un 

jugement est interposé entre le mouvement de la liberté et la providence de Dieu. 

76. Si « celui qui est monté au-dessus de tous les cieux » a « tout accompli », 

il est évident que chacun des bataillons des puissances célestes a véritablement 

appris les intellections qui concernent la providence, par lesquelles ils poussent 

rapidement vers la vertu et vers la science de Dieu ceux qui leur sont inférieurs. 

77. Est-ce que Gabriel a annoncé à Marie la sortie du Christ hors du Père, 

ou sa venue du monde des anges au monde des hommes? Recherche encore au 
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de ses apôtres saints avant les fondements du monde a été connue dans son 

Évangile; et les tribus qui étaient éloignées de son espérance, il a été révélé 

auprès d’elles et il les a fait approcher de lui. 

78. Équivalent du corps est celui qui lui est égal en qualité. 

79. Le corps du Christ est connaturel de notre corps !; son âme aussi est de 

la nature de nos âmes; de même aussi sa divinité est coessentielle 2? au Père. 

80. Équivalente de la nature raisonnable est celle qui en science lui est égale. 

81. De même qu'il n’est pas possible qu’une nature raisonnable soit avec 

le corps hors du monde, de même il n’est pas possible qu’une nature raisonnable 

soit hors du corps dans le monde nouveau 1. 

82. On dit que Dieu habite dans sa création de la même manière que le 

constructeur dans sa maison. 

79.1 Ms E : « égal en nature à notre corps ». 
2 Ms E : « égal en essence » (cf. ex. analogue à I, 46). 
81. 1 « Nouveau » est omis par ms F. 
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sujet aussi des disciples qui ont vécu avec lui dans sa corporéité, s’ils sont venus 

avec lui du monde qui est vu par nous, ou d’un autre (monde), ou d’autres 

(mondes), et si c’est une partie d’entre eux, ou bien tous. De plus, recherche 

encore si c’est à partir de l’état psychique qu’ils avaient qu'il leur est arrivé de 

devenir disciples du Christ. 

78. Équivalent du corps est celui qui lui est égal en qualité. 

79. Le corps du Christ est connaturel de notre corps, et son âme est de la 

nature de nos âmes; mais le Verbe qui est en lui essentiellement est coessentiel 

au Père. 

80. Équivalente de la substance raisonnable est celle qui lui est égale en 

science. 

81. De même qu'il n’est pas possible qu’une nature raisonnable soit avec le 

corps hors du monde, de même il n’est pas possible que hors du corps elle soit 

dans le monde. 

82. On dit que Dieu est dans la nature corporelle comme l'architecte dans 

les choses qui ont été faites par lui; et, comme lui, on dit qu'il est comme dans 

la statue, s’il arrive qu'il se fasse une statue de bois. 
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83. On dit que le nous voit les choses qu’il connaît et qu’il ne voit pas les 

choses qu’il ne connaît pas; et, à cause de cela, ce ne sont pas toutes les pensées 

qui lui interdisent la science de Dieu, mais celles qui l’assaillent du fhumos ou 

de l’épithumia. 

84. La colère se glisse dans le cœur et la concupiscence de’la chair dans le 

sang. À cause de cela, nous avons reçu l’ordre « d’ éloigner du cœur la colère et 

d’écarter de la chair le mal ». 

85. Si nous possédons 1 l’épithumia et le thumos en commun avec les ani- 

maux, il est évident que ceux-là n’ont pas été créés avec nous au commencement 

de notre création ?, mais qu'ils ont fait irruption dans la nature raisonnable 

après le mouvement 5. 

86. Les anges saints instruisent certains hommes par la parole; ils en conver- 

tissent d’autres au moyen des songes; ils en rendent d’autres chastes par la ter- 

reur !, et ils font revenir les antres à la vertu par les coups. 

85. 1 Au lieu de « nous possédons », l’arm. a Euljugbuy E, « sont constitués » : il a lu 
çeso POUrT «uto, 

2 Ms F : « au commencement avec notre création ». 

* Arm. « égarement » (2kmkjh) : Haas au lieu de jlaw-ynx. 
86. 1 Ms B : « terreurs ». 
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83. On dit que le nous voit les choses qu’il connaît et qu’il ne voit pas les 

choses qu'il ne connaît pas; et, à cause de cela, ce ne sont pas toutes les pensées 

qui lui interdisent la science de Dieu, mais celles qui l’assaillent du thumos et 

de l’épithumia et qui sont contre nature. 

84. La partie colérique de l’âme est jointe avec le cœur, où est aussi son 

intelligence; et sa partie concupiscible est jointe avec la chair et le sang, s’il 

nous faut « éloigner du cœur la colère et de la chair la malice ». 

85. Si toutes les puissances que nous et les bêtes avons en commun appar- 

tiennent à la nature corporelle, il est évident donc que le fhumos et l’épithumia 

ne semblent pas avoir été créés avec la nature raisonnable avant le mouvement. 

86. Les anges saints instruisent certains hommes par la parole; ils en ramènent 

d’autres au moyen des songes; ils en rendent d’autres chastes par les terreurs 

nocturnes, et ils font revenir les autres à la vertu par les coups. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S, ET S: : 

84. Eccl., x1, 10. 
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87. Le nous, selon la parole de Salomon, réside dans le cœur, et l'intelligence 

dans le cerveau. 

88. Ce ne sont pas seulement les anges saints qui travaillent avec nous à 

notre salut, mais aussi les saints, nos compagnons, qui, eux aussi, sont des aides 

dans l'Évangile de Notre-Seigneur. 

89. De même qu’en ce monde Notre-Seigneur a été premier-né, parce qu’il 

est ressuscité d’entre les morts, de même aussi dans le monde à venir il sera 

« premier-né avec de nombreux frères ». 

90. Quiconque par la grâce de Notre-Seigneur aura obtenu la science spiri- 

tuelle aidera avec zèle les anges saints en tirant les âmes raisonnables de la malice 

à la vertu et de l’ignorance à la science véritable: 

87. ! Sentence citée par Barhebraeus, Cand. Sanct., VIII, éd. Bakoë, Psychologie, 
p. re, 1. 15-16. 
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87. Le nous, selon la parole de Salomon, est joint avec le cœur; et la lumière 

qui lui apparaît passe pour provenir de la tête sensible, 

88. Ce ne sont pas les anges saints seulement qui travaillent avec nous à 

notre salut, mais aussi les étoiles elles-mêmes, si aux jours de Baraq elles firent, 

du ciel, la guerre avec Sisara. 

89. De même qu’en ce monde Notre-Seigneur a été « premier-né d’entre les : 

morts », de même dans le monde à venir il sera « premier-né avec de nombreux 

frères ». 

90. Quiconque aura obtenu la science spirituelle aidera les anges saints et 

ramènera les âmes raisonnables de la malice à la vertu et de l’ignorance à la 

science. 

RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES S; ET S2 : 

88. S, : Juges, v, 20. 
89. Col., 1, 18; Rom., vunr, 29. 
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— $Scrutez nos paroles, Ô nos frères !, les expliquant avec une belle pensée 

à ceux qui détiennent ce signe mis par nous ? dans ce nombre de six # CRE 

mystère du nombre six de nos générations 4, 
» 

La sixième Centurie, à laquelle manquent dix chapitres, est finie. 

Les Six Centuries des Chapitres gnostiques dits par le bienheureux Mar Évagre 

sont finies 1. 

1 Ms B : « mes frères ». 
2 Ms V : « par moi ». 
3 « Six » est omis par les mss DBV. 

$ La finale « mystère du nombre six de nos générations » est seulement donnée par. 
es mss CF. Dans le ms F, on lit en marge : &aw JRa Sony: Hi sc JRsyay JA Hausse jil 
bia lis &pos frs perl Cor “Eux © Je pense qu’il appelle ici mystère du nombre six des 
générations les six mille années qui vont d'Adam jusqu’à ce temps. » 

Explicit. Tel est celui du ms C. Ms F : «Sont finis les six cents chapitres sur la science, 
(formés) de six centuries. » Les explicit des mss V et B concernent les commentaires Fe 
Babaï et de Denys bar Salibi. 



\ 

RE = ÉVAGRE, SIXIÈME CENTURIE S, ‘257 

“"Jlôlso, JUS Rues aanso Lie) LES sas 
+ JR Ja JRsoëss 

| 
PS0 shisag ol Ka Jlile ja 

— 4 Nësr À. 

— Scrutez nos paroles, à nos frères, et expliquez avec zèle les Smpoies des 

centuries, au nombre des six jours de la création. 

Les Six Centuries du bienheureux Évagre sont finies. 

17 
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INTRODUCTION 

Le Grand Euchologe du Monastère Blanc ne nous est parvenu qu'à l’état de 
débris. Malgré cela, c’est l’ensemble le plus important de textes de la liturgie eucha- 
ristique qui nous ait été conservé en dialecte sahidique !. Nous en possédons, en 
effet, actuellenfent vingt-neuf feuillets ou fragments de feuillets, soit 58 pages sur 
les 234 que comportait au moins l’euchologe complet, et les textes qu’il nous fait 
connaître présentent tous de l’intérêt pour l’histoire de la liturgie alexandrine. 

L Composition et Description de l’Euchologe. 

Les vingt-neuf feuillets sont répartis en deux lots principaux auxquels s’ajou- 
tent deux feuillets incomplets, l’un du Musée Copte du Caire, l’autre du British 
Museum. ; 

Le premier lot est constitué par onze feuillets du fonds Borgia de la Bibliothè- 
que Vaticane, où ils portent la cote 109 (100). De cet ensemble A. A. Giorgi dans 
l’appendice de son Fragmentum Evangelii S. Johannis?, a édité les pages PE-PS, 
PZ-PH, PIT-PIA, PIE-PIS, soit quatre folios dont il donne le texte et la traduction 
latine, Zoega a réuni à ces quatre folios les sept autres qui se trouvaient épars 
dans la même collection Borgia (pages KA-KB, KZ-KH, A6-M, MA-ME, PA-PE, CIE-CIS, 
CKaA-CK& et en a donné une description sommaire dans son catalogue #, où ils portent 
la cote Num. C. Hyvernat qui entrevoyait l'intérêt de ces textes pour l’histoire de 

la liturgie, donna une traduction latine des onze feuillets en 1887-1888, mais sans 

éditer le copte 4. 

H. Goussenÿ, puis A. Baumstark 5 de leur côté, ayant pris connaissance d’un 

lot de seize feuillets qui se trouvaient à la Bibliothèque Nationale de Paris dans le 

volume 129°, se proposèrent de les éditer avee l’ensemble de ce volume qui ne con- 

tient que des fragments liturgiques. A. Baumstark fit éditer au P. A. M. Kropp le 

seul texte complet que comportaient ces fragments : l’anaphore de saint Matthieu 

qui parut dans Oriens Christianus en 1932 avec une traduction allemande 7. Elle va 

1, Sur les textes de la liturgie eucharistique en dialecte sahidique, et particulièrement sur le 

Grand Euchologe du Monastère Blane, cf. D. E. LANNE, Les Textes de la Liturgie eucharistique en 

dialecte sahidique, dans Le Muséon, Revue d'Études orientales, t..68 (1955), p. 5 à 16. — 2. A. A. 

GIORGI, Fragmentum Evangelii S. Johannis gracco-copto-thebaïcum saeculi IF. Additamentum ex 

vetustissimis membranis lectionum evangelicarum divinae Missae cod. diaconici reliquiae et liturgica 

alia fragmenta veteris thebaïdensium Ecclesiae ante Dioscorum, ex Veliterno museo Borgiano, nuno 

prodeunt in latinum versa, Romae, 1789, pp. 301-315. — 3. G. ZogGa, Catalogus codicum copticorum 

manu sceriptorum qui in museo Borgiano Veletris adservantur, Romae, 1810, Pars ITTa liturgica, Num. 

C. — 4, H. HyverNar, Fragmente des altcoptischen Liturgie, dans Rômische Quartalschrift für 

Christliche Altertumswissenschaft und für Kirchengeschichte, 1 (1887), p. 330-345, 1 (1888), p. 20-27. 

— 5, H. GOUSSEN, Über einen neuen orientalisch-liturgischen Fund, dans Oriens christianus, 3, -1 

[23] (1927) p. 174. — 6. A. BAUMSTARK, Sahidische und griechische Liturgiedenkmäler, dans Oriens 

christ. 3, 2 [24] (1927), p. 379-380,.—.7. A. M. KropPP, O.P., Die koptische Anaphora des Heiligen 

Evangelisten Matthäus, dans Oriens.christ., 3, 7. [29] (49382), pp. 111-125, 
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i rent 
de la page PAZ à la page PMH. Quant aux autres textes de ce lot ils ne parure 

, _. 

T faut ajouter cependant que Gtaselee en 1914 avait déjà édité dans ses re 

Coptica les quatre dernières pages de ce lot qui nous font ou six prières 

fragments de prières d’un rituel de mariage (pages CA à CAA) ?. 

L'ensemble de ce second lot, de seize folios nous à done transmis les pages Æà- 

ZB, ZT-ZA, TTA-TIB, PKA-PKB, PAT-PAA, PAE-PAS;, PAZ-PAH, PA6--PH, Pose PMr_- 

PMA, PME-PMS, PMZ-PMH, PTIA-PTIE, PAT-P4A, CAA-CAB, CAF-CAA. Ni H. Goussen, 

ni Baumstark ne paraissent s'être aperçus de la parenté qui unissait ces feuillets de la 

Bibliothèque Nationale à ceux du fonds Borgia. ; 

A ces deux lots il faut joindre un feuillet incomplet de la collection du Bri- 

tish Museum catalogué par W. E. Crum au no. 152 (Or. 3580 A Eire 

Crum avait identifié sans hésiter ce fragment avec le manuserit des feuillets 

Borgia !1. 

Un second feuillet, fort endommagé celui-là, a été édité par Munier au Catalo- 

gue général des antiquités égyptiennes du Musée du Caire au no. 9260 2, 

Sur ces deux feuillets la pagination a disparu, ce qui empêche de les situer avec 

certitude dans l’euchologe ft, : 

Ces divers feuillets sont étroitement apparentés et leur étude montre avec évi- 

dence qu’ils appartenaient au même euchologe. Ils sont tous originaires du Monastère 

Blanc d’Akhmim d’où ils ont été apportés à différentes époques 1. Le premier lot, 

celui du Vatican, a été acheté pour le compte du Cardinal Borgia au XVIII® siècle. 

Les seize folios de la Bibliothèque Nationale font partie de la grosse acquisition 

faite par Maspero lors de son expédition de 1883. Enfin les derniers feuillets ont 

été identifiés l’un et l’autre par Crum et Munier comme provenant du Monastère 

Blanc #. 

Les dimensions des divers feuillets, l'écriture qui les couvre, la disposition des 

lignes sur la page sont identiques. ' 

8. L’éminent liturgiste que fut A. Baumstark est disparu sans avoir plus jamais reparlé de la 

publication de ces fragments depuis la note qu’il y consacra en 1927 au moment de la mort de Gous- 

sen. Depuis lors la publication en a été entreprise par Mme K. ZENTGRAr, Eucharistische Textfrag- 

mente einer koptisch-sañdischen Handschrift, dans Oriens christ., 41 (1957), pp. 67-75. — 9. St. GASE- 

LEE, Parerga coptica, vol. II, De Abraha et Melchisedec, Cambridge, 1914, p. 2 et ss — 

10. W. E. CRUM, Catalogue of the Coptic Manuscripts in the British Museum, Londres, 1905, 

no 152 (Or. 3580 À (9)). — 11. Mais il ajoute : «The text printed by Giorgi (and translated 

by Hyvernat, Rôm. Qu., 1887 (1888), precedes this». Vu la disposition plutôt arbitraire des 

anaphores et des prières qui semble ressortir des fragments de l’euchologe, cette affirmation 

est assez hypothétique, — 12. H. MUNIER, Catalogue général des Antiquités égyptiennes du Musée 
du Caire, no 9260 (journal d’entrée au Musée du Caire, no 44.856), no 3911 du Musée eopte. — 
13. La partie supérieure de l’un et l’autre de ces feuillets a été déchirée. Il semble bien toute- 
fois que le fragment du British Museum au haut du recto duquel devait commencer la 2e prière 
de fraction de la liturgie de s. Basile actuelle, devait suivre immédiatement la finale du fragment 
Munier qui contient la conclusion de l’anaphore de la même liturgie. — 14, Cf. À. HEBBELYNCK, 
Les Manuscrits coptes sahidiques du «Monastère Blanc ». Recherche sur les fragments complémen- 
taires de la collection Borgia, dans Le Muséon, n.s., 12 (1911), pp. 91-154; 13 (1912), pp. 275- 
362. — 15. On a dit plus haut que Crum identifiait le fragment du British Museum avec ceux du lot 
Borgia. Quant au fragment du Caire, Munier note dans la préface de son catalogue que tous les frag- 
ments qu’il décrit proviennent du Monastère Blanc d’Akhmîm. 
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re feuillets du Grand Euchologe sont écrits sur un parchemin de qualité iné- 
gale, mesurant 29 em. sur 23 cm. Le texte est disposé sur une colonne qui occupe 
toute la largeur de la page, ce qi se rencontre assez fréquemment dans les textes 

liturgiques. 

L'écriture est très nettement caractérisée, Elle s'apparente aux belles onciales 
de la collection Pierpont-Morgan, mais sans en avoir la qualité. Elle donne une 
impression générale de négligence qui tient au manque de fermeté de la main du 
seribe ; l’ alignement des caractères, leur espacement, leur dessin sont incertains, sou- 
vent lâches et fantaisistes. Cette écriture n’est cependant pas dépourvue d’une cer- 
taine élégance, malgré l’absence presque complète de pleins et de déliés qui lui 
donne une allure empâtée très caractéristique. 

Le texte ne possède pas de système de ponctuation proprement dit. On notera 
seulement que : 

- 1° de temps à autres des points ou astérisques sont placés pour séparer divers 

membres de phrase. 
2° le titre des prières et des anaphores est ordinairement séparé du texte par deux 

lignes formées de points et de tirets alternés, l’une qui l’isole du texte précédent et 

l’autre de celui qu'il introduit. 

3° les kérygmes en grec sont habituellement détachés du texte par deux astéris- 

ques plus ou moins ornés, l’un avant, l’autre après le kérygme, ou par quatre points 

disposés en losange. 

4 certains alinéas dans le texte des te et des prières sont marqués par 

un système de quatre points disposés en losange, lui-même souvent précédé ou 

suivi de quelques autres points. Parfois les quatre points manquent et on a alors 

pour achever la ligne une série de points alternant avec des tirets. 

5° le scribe achève volontiers sa ligne avec une série de points alternant avec des 

tirets, ou avec des points disposés en losanges et des astérisques. : 

Chaque page comporte de 27 à 33 lignes et compte environ 800 caractères. Les 

lettrines sont simples, ornées parfois de filets et de pleins en rouge. Il ne semble pas y 

avoir eu d’autre ornementation. Les titres, les indications liturgiques et les kérygmes 

sont à l’encre rouge. 

Comme il est habituel dans les manuscrits coptes, le scribe à numéroté les pages 

et les quaternions. Parmi les divers feuillets qui nous sont parvenus, huit portent 

un numéro de quaternion. En voici la liste : 

page 63 : numéro de quaternion À 

81 : » 5 

102 : » S 

134 : » ñ 

135 : » S: 

182 : » IA 

215 : » A 

291 = » 1E 

On remarque à première vue que cette numérotation HAE plusieurs difficul- 
| + 

HECME 

a) Tout d’abord les pages 81 et 102 dont l’une se trouve à Paris et l’autre 

appartient au fonds Borgia, portent toutes deux le numéro 6. 
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b) les pages 134 et 135 dont le texte se suit, portent respectivement les numéros 

Set 9: “ 

: ce) le quaternion qui commence à la page 63 porte le numéro 4, ce qui ne permet 

pas à première vue d’attribuer aux quaternions précédents un nombre égal de pages, 

alors que le quaternion numéroté 6 commence à la page 81, ce qui ne laisserait que 

18 pages pour les quaternions numérotés 4 et 5. | 

Pour résoudre ces difficultés on doit admettre : 

1) que le scribe a porté le numéro du quaternion sur la première et la dernière 

page de chacun 17, comme le montre la page 134 qui porte le numéro 8, alors que 

la page 135 porte le numéro 9. Ceci rend compte du fait que l’on trouve deux 

fois le n° 6 : une première fois à la page 81 et une seconde fois à la page 102. 

+, 2) que le scribe a inscrit par erreur soit le n° 6 sur le quaternion n° 5 qui com- 

mençait à la page 81 et finissait à la page 102; soit le n° 4 sur le quaternion 5 qui 

commençait alors à la page 63. Les pages 63 et 81 qui appartiennent au même lot 

de la Bibliothèque Nationale de Paris, sont en effet du même manuscrit, sans 

aucun doute possible, et on ne peut admettre, d’autre part, qu’il y ait eu deux qua- 

ternions entre les pages 63 et 81. 

3) La page 63 portant le n° 4, il s’agit soit d’une erreur du scribe qui a écrit 

4 pour 5 (cf. notre 2), auquel cas il y aurait trois quaternions de seize pages et 

un (le premier, en raison du titre, probablement) de quatorze pages numérotées, 

soit trois cahiers, dont l’un au moins aurait plus de seize pages. On notera que 

Fabsence. de numérotation sur les pages 21, 22, 41 et 42 que nous possédons, rend 

peu probable cette seconde hypothèse. Elle n’est cependant pas complètement exclue 

puisque le cahier numéroté 4 (p. 63 à 80) parait avoir comporté 18 pages et que le 

cahier numéroté 6 (p. 81 à 102) devait en avoir 22. STE 

Ces trois présupposés sont confirmés par le fait qu’à partir de la page 102, la 

numérotation des quaternions devient tout à fait correcte jusqu’à la fin. On a désor- 

mais des cahiers de seize pages comme en témoignent les jalons qui nous sont restés: 

Entre la page 102 et la page 134 qui sont respectivement les dernières pages des 
quaternions numérotés 6 et 8, on a 32 pages. La page 135 ouvre le quaternion 9 
qui devait se terminer à la page 150. De la page 151 (manquante) à la page 182, 
numérotée 11, on avait les deux quaternions de seize pages numérotés 10 et 11. Le 
numéro 12 allait de la page 183 à la page 198 et le numéro 13 de la page 199 
à la page 214 (soit deux fois seize pages), puisque nous retrouvons page 215 le n° 
14. Enfin la page 231 porte comme prévu le n° 15. : 

On voit donc qu’à partir de la page 102 la numérotation de quaternions de seize 
pages chacun, permet d'établir une correspondance parfaite entre les fragments de 
Rome et ceux de Paris. e 

Pour plus de clarté, voici un tableau de la répartition plausible des cahiers dans 
l’euchologe : 

17, H. LIErZMANN qui a étudié de près les fragments d’anaphore de $S. Grégoire et S. Cyrille 
contenu dans les fragments du lot Borgia (Sahidische Bruchstücke der Gregorios und Kyrillos 
Liturgie, dans Oriens christ, 2, 9 [16] (1920), pp. 1-19) a remarqué lui aussi que la page 102 
numérotée 6, devait être la dernière du quaternion 6, alors que la page 215 qui porte le no 14 ai la première du quaternion 14... LUE ARS à STE Se 
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16 
16 
16 
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Page initiale et 

finale du cahier 

titre à 14 

199 à 214 

215 # à 230 

23115 à 248 

N.B. On à mis en exposants des numéros des pages les numéros de cahiers qui nous 

sont parvenus. 

La datation précise de l’euchologe présente de grandes difficultés. Hyvernat 

situait les fragments Borgia qui lui appartiennent, entre le IX® et le XIe siècle 18. 

W. E. Crum, en réponse à une consultation de H. W. Codrington 1, les datait des X°- 

XI° siècles, voire à les retarder encore davantage, On sait qu’à partir du XII® siècle 

le bohaïrique supplanta le sahidique comme langue liturgique *?. On ne peut done 

guère prendre en considération la datation fantaisiste proposée par Amélineau dans 

son catalogue manuscrit du fonds copte de la Bibliothèque Nationale. Pour tous 

nos fragments il se contente de noter avec assurance : 

- sible de retenir une date aussi avancée; l’écriture bien que peu soignée est encore trop 

proche de la belle époque. Mgr L. Th. Lefort que j’ai consulté, estime que l’on peut 

raisonnablement tenir pour une datation approximative entre le X° et le XIe siècle 21, 

En dehors de l'écriture que nous avons décrite plus haut, le manuscrit ne pré- 

sente guère de caractéristiques qui puissent permettre d’en préciser la date, Dans 

l’intercession des anaphores aucun nom d’archevêque ou d’évêque ne nous est con: 

servé et les fragments qui nous sont parvenus ne nous ont pas transmis de colophon. 

XIIIe siècle. Il n’est pas pos- 

18. HyvVERNAT, Fragmente., p. 330. De même LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke, p. 1. — 
19. H. W. CoDRINGTON, Severi Antiocheni Anaphora, dans Anaphorae syriacae, I, 1, (II), Rome, 

1939, p. 52. — 20. Cf. M. CHAÎNE, La Consécration et l'Épiclèse dans le Missel Copte, R.O.C., VII 

[XVII (1912), p. 227. — 21. Mgr Lefort qui a eu la grande obligeance de me dire son opinion 

sur la date de ces fragments, m’a encore confirmé combien il est difficile d’arriver à une approxi- 

mation un peu précise, 
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III. Contenu des feuillets du Grand Euchologe. 

Les vingt-neuf feuillets du Grand Euchologe du Monastère Blanc peuvent Ge 

répartis en deux catégories, Les vingt-cinq premiers feuillets allant de la page 21 à 

la page 216, auquel on peut ajouter les feuillets du British Museum et du Caire, 

contiennent des textes ou fragments de textes de liturgies eucharistiques. Les deux 

derniers par contre, pages 231 à 234, sont les débris d’un rituel de mariage. Voici 

un tableau qui donne le contenu des fragments de l’euchologe et leur répartition : 

pages 

21, lignes 1 à 24 

21, 1,25 à 29,1. 7 
22, 1 8 à 15 

22, 1. 16 à 31 

27 et 28 

39 à 42 

61, 1.1 à 63, L. 10 

63, L. 11 à 64, 1. 32 

81 12 

81, 1. 3 à 82, L. 33 

101-102 

105-108 

113-116 

121-122 

133 à 137, L. 21 

137, L. 22 à 148, 
L 20 

fonds 

Vatican Borgia 

109 (100) 

Paris BN 12920 

f. 121r-v et 12 r 

ibid. f. 122 r-v 

ibid. f 123r 

ibid, f. 123 r-v 

Vatican Borgia 

109 (100) 

» 

Paris 1292 fol. 

124 r-v 

ibid. f. 12%5r à 

127 r 

ibid. f, 127r 

132 v 

© 

contenu 

Prière de fraction de Timothée d’Alexan- 

drie (?) 

Prière après le Pater. 

Autre prière après le Pater. 

Absolution, incomplète. 

Anaphore de saint Grégoire, de l’introduc- 

tion du Sanctus au récit de l’incarnation. 

Intercession de l’anaphore de saint Cyrille, 

de la prière pour la paix de l’Église à 

la conclusion des mémoires des défunts. 

Intercession et conclusion en forme d'’épi- 

cièse d’une anaphore inconnue. 

Anaphore de saint Jean de Bosra, du début 

de l’anaph. au milieu de la prière avant 

le Sanctus. : 

Conclusion d’une doxologie finale d’ana- 

phore. 

Début de l’anaphore de saint Thomas allant 

jusqu’à l’épiclèse du Post-Sanctus en 

forme de rAnpécov et à l'introduction du 
récit de la création et de la chute. 

Fin de l’épiclèse et intercession de l’ana- 
phore de Sévère d’Antioche. 

Suite de l’intercession de l’anaphore pré- 
cédente. 

Longue anaphore inconhue, de type syrien ; 
le début manque; elle va du récit de la 
création à l’anamnèse. 

Fragments d’intercession de l’anaphore 
précédente. 

Intercession et conclusion d’une anaphore 
inconnue commençant par les prières 
après l’épiclèse de la liturgie de s. 
Jacques. 

Anaphore de saint Matthieu. 
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181 à 182, 1 2 
182, 1. 3 à 27 
1931 TE 
193, L. 3 à 194, L. 8 
194, 1. 9 à 30 

Æ 1h 

219, 1-16 cé 

215, L 16 à 216, 
1:-29 

pag. disparue 

pag. disparue 

lignes 1-22 

1 22 et 23 
231, 1. 1-8 

2AL NL 0 à: 232, 
La 

282 1-5 à 29 
28981 24 à 088 

1. 20 
233, L 21 à 234, 
15 

234, 1. 25 à 27 
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fonds 

Paris 12920 fol. 

132 v 

ibid. f. 133 r-v 

ibid. f. 133 v 

ibid. £. 134r 

ibid. f. 134 r-v 2? 

ibid. f. 134 v 

Vatican Borgia 

109 (100) 

» 

Caire 9260 r-v 

Brit. Mus. 152r 

ibid. v 

ibid. v 

Paris 12920 fol, 

135 r 

ibid. f. 135 r-v 

ibid. f. 135 v 

ibid, f. 135 v' à 

136 r 

ibid, f. 136 r-v 

ibid. f. 136 v 

contenu 

Début d’une anaphore de saint Jacques, 
inconnue. 

Prière de fraction dont le début manque. 
Prière de fraction du patriarche Sévère. 
Conelusion d’une prière d’action de grâces. 
Autre action de grâces après la communion. 
Action de grâces des Const. Apost. incom- 

plète. 

Fin d’une prière d’inclination (?) 

Autre longue prière d’inclination finale, 
dont la fin manque. 

Fragment d'’intercession et conclusion 
d’anaphore apparenté à la liturgie de 
saint Basile. 

2e prière de fraction de la lit. de s. Basile 
grecque; les premières lignes manquent. 

3° prière de fraction de s. Basile grecque 
et copte, attribuée à s. Jean Chrys. Le 
début manque. 

Prière de fraction du patriarche (Sévère ?). 
Rituel de mariage; fin de prière d’onc- 

tion (?). 

Prière d’onction étroitement apparentée à 

l’oraison Emitte, quaesumus, Domine, de 

bénédiction d’huile des infirmes du 
Gélasien, 

Prière de la couronne. 

Autre prière de l’onction. 

Prière du pain. 

Début d’une prière du vin. 

On voit done que les feuillets du Grand Euchologe qui sont parvenus jusqu’à 

nous, sont assez disparates. Il n’en présente pas moins un grand intérêt pour la 

connaissance de la liturgie égyptienne, On va signaler brièvement ici 165 indica- 

tions les plus importantes qu’il nous transmet pour l’histoire de la liturgie. 

Tout d’abord comme observation générale, il faut noter qu'il nous fait con- 

naître une liturgie beaucoup plus riche et variée que celle en usage aujourd’hui chez 

les coptes. Certaines des prières qu’il contient permettent parts plus facilement 

la filiation qui existe entre la liturgie alexandrine et la liturgie FRDOPICRRE ct de 

faire ressortir l'influence considérable exercée par le rite syrien sur le rite égyptien. 

22. Dans D. reliure du volume 12920 Ie recto et le verso du folio 134 ont été inversés par 

erreur. 
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C’est ainsi que l’on possède, grâce au Grand Euchologe, la version sahidique ” la 

l’anaphore de Timothée d’Ale- 
prière de fraction qui se retrouve à la fois dans rs 

xandrie et dans divers monuments de la liturgie éthiopienne en relation ave 

Tradition apostolique d’'Hippolyte, alors qu’elle est absente de la liturgie copte- 

arabe actuelle. 

Mais c’est surtout par la variété des anaphores qu’il montre Tinfinents de la 

liturgie syrienne sur l'Égypte. I1 nous donne la première partie de la version 

sahidique de l’anaphore de Jean de Bosra (dont on va reparler plus loin) et des 

fragments d’intercession de celle de Sévère d’Antioche. : 

Surtout il nous fait connaître deux nouvelles anaphores de type syrien : celle 

de saint Matthieu et la longue anaphore anonyme commençant à la page 113, aux- 

quelles il faut probablement joindre l’anaphore de saint Jacques, dont il nous reste 

malheureusement trop peu de choses pour qu’il soit possible de dire exactement ce 

qu’elle représente. 

La première partie de l’anaphore de saint Thomas contenue dans les pages 81 

et 82 présente un grand intérêt. C’est en effet un témoin nouveau d’une anaphore 

avec épiclèse de type égyptien au Post-Sanctus (p. 82, 1. 29-80), introduite par 

un rAmpéoor. Son action de grâces pour la création, très développée, ses redondan- 

ces et l'absence d’intercession avant le sanctus y trahissent une influence du rite 

antiochien. 

Mais en dehors de ces textes nouveaux pour nous, le Grand Euchologe nous 

‘ fournit des chaînons importants pour l’histoire des prières que le grec, le bohaï- 

rique ou le syriaque nous avaient conservées par ailleurs. 

H. Lietzmann a déjà fait ressortir la valeur des fragments de l’anaphore de 

Saint Grégoire. Les fragments d’intercession qui les suivent (de la page 30 à la 

page 42) doivent bien être restitués à l’anaphore. de saint Cyrille comme l’avait 

vu Lietzmann. Il est presque impossible, en effet, qu’ils appartiennent à l’interces- 

sion de la liturgie de saint Grégoire qui les précède de dix pages #. Par contre, 

on conçoit sans difficulté qu'après la brève action de grâces qui introduit l’anaphore 

de saint Mare-saint Cyrille, et qui débutait peut-être seulement au haut de la page 88, 

on ait aux pages 39 et ss. l’intercession de cette anaphore. On trouvera dans l’article 

de Lietzmann une rétroversion et un apparat critique de ces deux fragments qui 

permettent de les situer comme chaînon intermédiaire dans l’histoire du texte grec 

et de ses versions coptes 24. 

23. J. M. HANSsens, Institutiones Liturgicae de ritibus orientalibus, t. III, De Missa rituum 
orientalium, pars altera, Rome, 1932, note à propos des observations de Lietzmann sur les frag- 
ments Borgia : «Fragmentum tertium (p. 39-42) a Lietzmann ad anaphoram copticam Sti. Cyrilli 
pertinere existimatur, quamquam possit fortasse etiam cum fragmento B (p. 27-28) conjugi adeoque 
ad missam $ti. Gregorii referri.» En réalité l’hypothèse que formule ici le P. Hanssens est très 
peu vraisemblable pour les raisons suivantes : a) Tout d’abord l’intercession des pages 39-42 se 
rattache directement au type de ceïle de s. Mare-s. Cyrille dont elle ne diffère que par des détails, 
es, qu’on sait que l’intercession de saint Grégoire présente des traits particuliers faciles à recon- 
naître. b) Les dix pages qui séparent la page 28 de la page 39 auraient dû contenir, en plus de 
l’anaphore de s, Grégoire depuis le récit de l’institution et l’épiclèse, la première partie d’une inter- 
minable intercession dont on ne voit pas ce qu’elle aurait pu renfermer, puisque les pages 39 à 42 
nous donnent une intercession presque complète, hormis les prières pour les malades, les voyageurs 
et les fruits de la terre. — 24, LIETZMANN, Sahidische Bruchstücke, p. + et 11. 
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Les deux premiers folios des fragments de la Bibliothèque Nationale de Paris sont 
parmi les plus intéressants de l’Euchologe. 

La page 61 débute au milieu des dyptiques des défunts d’une anaphore inconnue 
qui enchaîne une prière pour les fins dernières. Celle-ci sert à introduire la formule :. 
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.» Cette formule est donnée ici en 
copte ; elle se situe vers la fin de l’anaphore, après le récit de l'institution et avant 
l’ épiclèse terminale qu’on va examiner tout de suite. Or cette formule paraît bien 
avoir été l’un des kérygmes de l’anaphore. On la retrouve en effet dans l’ anaphore 
de saint Matthieu sous la rubrique eèloymuéros qui introduit l’épiclèse, mais se trouve 
là sans contexte. Il est probable que dans cette anaphore de saint Matthieu, ce kéryg- 
me se retrouvait in extenso à la finale (p.148) dont le contexte halle paraît 

introduire la formule : (et que nous soyons) dignes de (dire « Béni soit celui qui vient 

au nom du Seigneur, le) roi d'Israël.» Cette finale, avec ce kérygme se retrouve 

d’ailleurs dans l’anaphore syrienne de Sévère d’Antioche, dont on sait les contacts 

étroits avec la liturgie égyptienne. Malheureusement nous ignorons si l’anaphore cop- 

te de Sévère dont notre Euchologe nous a conservé d'importants passages, le com- 

portait elle aussi. En tous cas il est curieux de constater que cette formule eèloymuévos 

correspond à la seconde partie du Sanctus de l’anaphore dans la liturgie syro-byzan- 

tine et occidentale, partie qui fait justement défaut à ce même Sanctus dans le rite 

alexandrin *5. 

Après cette formule, suit, à la page 62, I. 19 à 23, une brève prière prépara- 

toire à l’épiclèse dont on retrouve des parallèles très développés dans saint Cyrille 

bohaïrique. Elle se termine aux lignes 24 et 25 par la formule : « Car ton peuple et 

ton héritage te prie, Père, en disant :», et non, comme dans saint Cyrille et paral- 

lèles : «ton peuple et ton Église.» On a donc là la formule ancienne qu'ont aussi 

conservés les textes éthiopiens et syriaques et on la retrouve dans les passages paral- 

lèles de notre Euchologe. 

Puis vient l’étonnante invocation précédée d’une demande de pardon des péchés 

et du kérygme élénoov ÿpas 6 0eos. Au sujet de cet ensemble on peut faire les observa- 

tions suivantes : 
1° La demande de pardon des péchés est très voisine de celle qui dans la litur- 

gie de s. Cyrille (REN., I, 47, 35 à 48, 9) introduit la seconde épiclèse après le récit 

de l'institution. En la combinant avec l’autre demande de pardon des péchés de la 

page 122 qui précède aussi l’élénoov fuas d 6es, on retrouve tous les éléments de la 

prière de Cyrille. 
RER - ET ACT TMC ETES ETES 

25. Un feuillet de diaconicon qui avait échappé à mon inventaire des taxtes de la liturgie 

eucharistique en dialecte sahidique (ef. supra, note 1) m’a été aimablement signalé par le PAIE 

Simon, S.J. Il a été édité par H. Munier dans les Mélanges de littérature copte IT, Manuscrits cop- 

tes de Cheikh Abadeh, Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, XXI (1921), p. 83 à 86. 

Le texte est très endommagé. Il ne s’agit pas d’un fragment d’anaphore, mais de la partie du dia- 

conicon qui se rapporte à l’anaphore. Après les kérygmes rdv Oüvaroy et oè üuvoiwer, oè ebAo- 

yomev qui suivent le récit de l'institution et l'anamnèse, je propose de restituer le texte suivant : 

[wcanna el vardicTrnc evAovialemoc o EpXOomerntoc en] EnonmaTI [KYPIOY WCarMa 

en TJHc exlwilctioic] qui vient donc se situer à peu près au même endroit que les EVAOTI- 

aEnNOoC du Grand Euchologe. Cf. aussi G. KRETSCHMAR, Studien zur frühchristlichen Trinitätstheo- 

logie, Tubingue, 1956, p. 177. 
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2 L’exénoor juës introduit l'épiclèse dans Cyrille comme dans Jacques, alors qn'il 
est absent de Marc. : : 

3° La prière qui suit l’élépoov fuas contient quatre éléments : demande au Sel- 

gneur de recevoir nos prières; demande de justification (ou de protrenen ?, Cf. Crum 

415b et Chrysostome. Bye, Br. 363, 19-20 et parallèles) par la grâce de Dieu; 
demande d’envoi de la miséricorde qui vient de Dieu et de son secours; demande de 

sanctification et de réception de l’Esprit-Saint par la communion aux eue On 

notera que parmi ces quatre éléments les trois derniers sont assez voisins d’un con- 

texte d’épiclèse du Saint-Esprit proprement dite. De plus la troisième demande : 

envoi de la miséricorde (TINA ; il ne s’agit pas de l'Esprit, car le texte porterait : 

TNX [ETOYAAB]) qui vient de Dieu et du secours, précède immédiatement la der- 

nière qui est une demande explicite de la réception de l'Esprit par les communiants. 

4° On remarque que tout cet ensemble qui suit l’intercession, forme une sorte d’ap- 

pendice à l’anaphore comme dans le cas de la seconde épiclèse dans Marc et surtout 

dans Cyrille. 

À titre d’hypothèse on peut done se demander si nous n’avons pas dans cet 

ensemble le contexte primitif où est née la seconde épiclèse de Cyrille qui suit le 

récit de l'institution. ! 

L'’anaphore de saint Jean de Bosra qui commence à la page 63, 1. 11, est le texte 

le plus difficile de l’euchologe. On verra qu'il diffère assez notablement du syriaque 

et 11 semble nous avoir conservé plus fidèlement, dans ses obscurités mêmes, le texte 

grec original que la version syriaque s’est efforcée d’éclaircir aux dépens de l’exac- 

titude. 

À la page 134, 1. 1 à 10, on retrouve un fragment de l’intercession de saint Jac- 

ques qui suppose un texte grec de base plus ancien non seulement que celui qui 

nous a été conservé, mais même que celui sur lequel a été traduite la version syria- 

que 5. Il est nettement plus simple et plus satisfaisant. Les autres mémoires qui le 
suivent paraissent combiner les textes de saint Marc-saint Cyrille avec celui de saint 
Jacques. 

On remarquera la curieuse doxologie finale d’anaphore de la page 137. Elle se 
retrouve à la fin de l’anaphore de saint Matthieu, à la fin du fragment du Caire 
(en grec) et probablement aussi à la fin de l’anaphore dont le haut de la page 81 nous 
conserve la dernière ligne. Elle est formée de la combinaison de Jean 10.38 avec la 
finale de la doxologie d’Hippolyte : l’Esprit-Saint dans la Sainte Église catholique 
et apostolique. 

L’Euchologe se termine par deux folios qui nous restent d’un rituel de-maria- 
ge. Les prières y sont plus nombreuses que dans le rite de mariage actuel des coptes, 
mais elles n’en diffèrent cependant pas essentiellement pour le fond ?7, Le Grand 
Euchologe nous fait connaître deux curieuses prières inspirées de légendes apocry- 
phes que les moines égyptiens semblaient tenir en particulier honneur. La première 

se référant au sacre de David'par Samuel, n’a pas de parallèle connu. Celle sur le : 
pain, par contre, est une version abrégée de l’histoire si bizarre du patriarche Mel- 

26. D. O. HEIMING dans la préface de son édition de la version syriaque de l’anaphore de S. Jacques (Anaphorae syriacae, IT, 2, Rome, 1953) fait ressortir l’importance de cette version pour 
? 1 1 * . .. de du texte grec. Cf. aussi A. RÜCKER, Die syrische Jakobos Anaphora nach -der Rezension 

des Jäq6b(h) von Edessa, Münster/W., 1923. — 97. Cf. Tuxi, Rituale, Romae, 1763, p. 271.et 274. 
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chisédech, qui se trouve dans les spuria des œuvres de saint Athanase 2. (aselee 2? 
a édité avec ces textes la version bohaïrique de cette légende qui se trouve là aussi 
dans un contexte liturgique. Cette prière sur le pain, accompagnée d’une prière sur 
le vin dont il ne nous reste que les premières lignes, a disparu du rite copte actuel. : 

À la différence du rite byzantin, ce dernier ne connaît plus de bénédiction de la 

coupe que partagent les nouveaux mariés. 

[1 est probable que l’euchologe devait contenir aussi un rituel des autres 

sacrements, qui,pouvait trouver place soit entre la page 216 et la page 231, soit 

après la page 234. Le quaternion 15 se terminait en effet à la page 248 et rien ne 

dit que ce fut Jlesdernier de l’euchologe. 

IV. Langue. 

La langue du Grand Euchologe du Menastère Blanc est le dialecte copte sahi- 

dique; tous les textes qu'il contient ont été traduits d’un original grec. 

On notera toutefois que la grande abondance des vocables grecs qu’il renferme, 

n’est pas due, comme on le pense parfois, à ce que les textes liturgiques sont traduits 

servilement sur l’original grec, mais provient bien plutôt de ce que les textes litur- 

giques comportent un nombre beaucoup plus élevé de termes techniques que les autres. 

On se montrera donc d’autant plus prudent dans l’inférence d’un vocable copte d'’ori- 

gine grecque à son existence dans le grec que traduit le copte. Un mot copte d’origine 

grecque ne suppose pas nécessairement que le grec originel employât le même terme, 

car un mot technique grec peut être rendu en copte par un autre mot technique 

d’origine grecque. Le mot KYTIH à la page 27, ligne 22 qui traduit le mot ôpopos du 

texte grec en apporte la preuve. 

L'un ou l’autre de ces mots grecs du texte copte fait difficulté. A la même page 

27, 1. 28, le mot bIXAOAGONIA est ignoré des lexicographes. Il traduit le mot piAavporia 

du grec, habituellement rendu par MNTMAÏP@ME dans les autres passages. Nous 

avons préféré y voir un équivalent du grec byzantin : duodwpia. Rien ne nous assure 

en effet que le mot puavépuria du grec qui nous a été conservé soit originel. 

Comme particularité de la langue de l’euchologe, on remarquera : 

1° l’emploi du mot WBHP avec ou sans N de liaison pour l’unir au vocable qu’il 

détermine ; on a ainsi OBHPAITOYPTOC p. 41, I. 27, p. 102, L. 19, p. 133, 1. 13; contre 

wEHp NAITOYPTOC fragment du Caire r°, 1. 10. De même p. 145 WBHP NETTICKOTIOC 

à la ligne 17, contre WBHPATIOCTOAOC à la ligne 22, comme à la page 139, L 12. 

20 l’emploi de la forme sahidique ancienne NNAZ2PEN p. 27, L 7, p. 138, L: 22. 

Cf. Crum, À Coptic Dictionnary, 649 b et G. Sremnporr, Lehrbuch der Kopt. Gram- 

matik, p. 94, $ 190, 2. | 

90 le futur ETETNAOYHM pour ETETNNAOYEM p. 113, 1. 23. A la ligne 29 

de la même page, on a ETETNAMOY pour ETETNNAMOY et p. 140, I. 26 ETETNA- 

€EIPE pour ETETNNAEIPE. 

28. Historia de Melchisedech, P.G., XXVIIT, ce. 525 A. Il n’y a pas lieu de prendre en considé- 

ration l'hypothèse d’E. R. GOODENOUGH (Jewish Symbols, t. 5, New-York, 1956, p. 3) qui voudrait 

voir dans ces prières un remaniement chrétien d’un rituel juif de mariage. — 29. Cf. supra, Lo 

9. Voir aussi A. VasILJev, Anecdota graeco-byzantina, Moscou, 1893, p. 602 et G. Barpy, Melchisé- 

dech dans la tradition patristique (2), E.B., 36 (1927), p. 40 à 42, 
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4 On notera aussi la forme aberrante AgPA(sic)KATAZIOY p. 182, 1. 14-15 (eÈ 

CRUM, 83 b, 13 up). 

V. Caractéristiques de la présente édition. 

Dans la présente édition, on a voulu reproduire, autant que possible, l’état des 

feuillets, souvent fort endommagés et très incomplets qui nous sont parvenus. Pour 

cela on a donné le texte page par page, en indiquant soigneusement les lacunes et 

les doutes de lecture. En regard on a mis une tradüction juxtalinéaire. On espère 

ainsi aider les liturgistes qui étudieront ces textes à compléter les passages lacunai- 

res pour lesquels aucun parallèle connu ne s’est imposé à nous avec évidence, 

En note on a indiqué au bas du texte les difficultés de lecture. En regard on a 

mis sous la version française les parallèles avec les textes connus, les citations scrip- 

turaires et quelques notes assez brèves pour souligner l’importance d’un texte ou 

les difficultés qu'il présente. 

La traduction juxtalinéaire qui se trouve en regard du texte est servile. On a 

préféré à l’élégance un mot à mot qui permette aux liturgistes de se faire une idée 

aussi exacte que possible de l’original copte. 

Ce m'est un devoir de terminer en remerciant mon Directeur d'Études à la 

Section de Philologie et d'Histoire de l'École pratique des Hautes Études, M. Michel 
Malinine, qui a accepté de patronner mon mémoire en vue de l’obtention du diplôme 

de l’École. Son enseignement si compétent à guidé mon travail et m’a permis de le 

mener à bonne fin. 
Je ne veux pas omettre non plus d’exprimer ma reconnaissance aux deux Com- 

missaires responsables qui ont examiné ce travail avec bienveillance, MM. A. Guil- 
laumont et J. Clère. Le premier surtout m'a permis par ses précieuses observations 
d’améliorer considérablement cette édition. 

Mes remerciements vont aussi à mon Maître, M. H. Ch. Puech, qui m'a aiguillé 
vers les inédits liturgiques sahidiques; à M. G. Godron, dont l’inlassable dévouement 
m'a initié aux lettres coptes et a encouragé mes premiers pas dans ces travaux; à 
Mer L. Th. Lefort aussi, qui m’a généreusement ouvert son admirable collection de 
photographies de manuscrits eoptes et m’a guidé dans mes recherches; à M. R. 
Charles enfin, qui sait créer au Cabinet d'Égyptologie du Collège de France cette 
ambiance de travail et d’aide mutuelle si précieuse à la recherche. 

Il me faut rappeler de plus que cette publication n’a été possible que grâce à 
une généreuse contribution du Centre National de la Recherche Scientifique et à 
l'accueil que lui a fait la Patrologia Orientalis dont le Directeur, le R.P. Graffin, S.J., 
s'était intéressé dès le début à l'édition de cet euchologe et n’a rien épargné pour 
lui permettre de voir le jour. | 
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SIGLES EMPLOYÉS DANS LES NOTES 

Anaphore. 

Anaphorae syriacae quotquot in codicibus adhuc repertae sunt, 

cura Pontificu Instituti Studiorum Orientalium editae et latine 

versae, édition critique publiée sous la direction du P, Raes, 

S.J., à Rome depuis 1939; suivent le tome, le fascicule, la page 

et la ligne. 

ASSEMANI, Missale Alexandrinum Codex liturgicus Ecclesiae universae Liber IV, 

Bas. Alex. 

Bas. Byz. 

boh. 

Chrysostome By:. 

cJ. 

CLEM. Virg., DIEKAMP 

Copr. 

Const. Apost. 

Cyr. 

Greg. Alex. 

HEIMNG 

Jac. 

KroPP 

LIETZMANN 

par Joseph Aloysius ASSEMANUS, Missale Alexandrinum sancti 

Marci, Romae, 1754 (tome VII de l'édition anastatique d’H. 

Welter, Paris-Leipzig, 1902). 

Anaphore alexandrine de saint Basile. 

Anaphore byzantine de saint Basile. 

bohaïrique. 

Liturgies Eastern and Western beeing the Texts original or 

translated of the principal liturgies of the Church edited 

with introductions and appendices by F. E. BRIGHTMAN, vol. I, 

Eastern Liturgies, Oxford, 1896; suivent la page et la ligne. 

Anaphore byzantine de saint Jean Chrysostome. 

. Conjecture. 

PsEupo-CLéMENT, Ad Virgines, dans F,. DIEKAMP, Patres Apos- 

tolici, Il, 2, Tübingue, 1913, traduction latine du syriaque 

par J. Th. Beelen et passages grecs. 

Édition critique de l’Anaphore de Sévère d’Antioche, par 

H. W. CopriNaron, dans les Anaph. syriacae I, 1 (II), Rome 

1939, et édition critique de l’Anaphore de Jean de Bosra, 

d’après la version syriaque, à paraître dans les Anaph. syriacae, 

et dont le P. A. Raes a eu l’amabilité de me communiquer le 

manuscrit. 

Constitutions Apostoliques, livre VIIT. 
Liturgie copte de saint Marc et saint Cyrille. 

Anaphore alexandrine de saint Grégoire de Nazianze. 

Anaphora Sancti Jacobi, fratris Domini, édition critique de 

la version syriaque, par Dom O. Hermine, dans les Anaph. 

syriacae IT, 2 (XIV). 

Anaphore de saint Jacques. 

A. M. Krorr, Die Koptische Anaphora des Heïligen Evange- 

listen Matthaeus, dans Oriens Christianus, 38, 7, [29] (1932), 

p. 111-125. 

H. LreTzmanN, Sahidische Bruchstücke der Gregorios und 

Kyrillos Liturgie, dans Oriens Christianus, 2, 9, [16] (1920), 

p. 1-19. 
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La Liturgie de saint Jacques, Édpn critiqu 

avec traduction latine, par Dom B. Ch. 

E. ReNAUDOT, Liturgiarum Dentiien Collectio, I et II, Paris, 
1716; suivent l'indication du tome, celle de la page et dela 
Lu : 

syriaque. 

Hippolyte de Rome, La Tradition Apostolique, édition de Dom 

B. BoTTE (coll. Sources chrétiennes, n° 11), Paris, 1946. 

R. TUKI, TMIXHM NTE fMETPE4HENMHI RNIMYCTHPION, 

Rome, 1763. 
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NUE TIRE EE À 
mr po ee ee "ti 1# 418 — + — — 0. — . 

TIXCEiC TIXOEÏC HETEPE YCIC NIM CT&OT [N 

2HT4 AYW ET2YTOXOPEI Naq NTEI2PE * 

TAÏ MN HEÏCO Trial ETE TITBBO TE MIIP 

È 2 TPEYOWTIE NAN NOYKPIMA NOYKATA 

KPIMA AAA N20YO NTOG NCEWWTIE NOY 

TAASO NTENŸYXH MN TIENTINA | ] aïÏïo 

TIXOEÏIC Ÿ 6€ NAN ETPENTUIT EBOA MMEEVYE 

NIM €ETE NCEPANAK AN 2ITM TIEKPAN € 

ue TOYAAB TAAC NAN ETPENNOYOIT NCA 

BOA MMON NOUOXNE NIM NTE TIMOY Z2I1TM 

TENTAYC2AÏ4 ETICA N2OYN MIIKATATIE 

TACMA NNEKTIETOYAAB TAÏ EWAPE X 

MNTE COTM EPO4 NYCTOT NTENNOYN 

15 TIDZ2 NTE NETINA HOT NCE2D EXM 

TIXAXE NCE2PA NCA TMNTAIICTOC NCE 

AAMAZE NTMNTATCOTM NTETIS 

NT 2POK NTETIK®O2T TMENEPTEI NCEN| 

PK NTNOYNE NTMNTMAIÏ2OMNT NCE 

20 JT MMAY MIIXICE NTMNTXACI2HT N 

TE dYCIC NIM NPE4NEX MATOY -OBBiO 

XAPIZE NAN TIXOEÏC MTIEKTINA ETOYA 

AB NTNTOAMA 2N OYTIAPPHCIA EXN[OY 

NTNGE EBOA XE : TIATHP YMON 

FE MNNCA TTEWAHA 

Mi0 TXOEIC IC TIEXC TENTAGXAPIZE NA[N 

NTMNTATZ2ICE 2ITN NEQ2ICE AY[®D TMNT 

ATMOY 2ITM TE4MOY AY®D T[MNTAT 

TAKO 2ÏITN TEGANACTACIC MTPCYN[X 

59 PET MIENNOYC ETPEGPIKE NCA N[BOA M 

MOK NTN®UOTIE ENO N2MZAA NMITI[A-6-0C 

38 : , 
23 se TEVXH NKAACLATIZE — 7 Tache; il ne manque rien. — 8 TN pour HWT? — 

On peut supposer EXfto0Y ou EXNBOTE. — 27 NEQAICE pour NMEKPICE. — 28 TECJRLOVY 
our — POUT TEKROY. — 29 TEJANACTACIC pour TEKANSCTACIC — 31 NMan[a6oc ? Hyvernat : 

passionum, ; 
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(Prière de fraction) 21 

Seigneur, Seigneur, devant qui toute créature (vois) 
tremble et se retire (ÿroyopeiv), cette nourriture 
et ce breuvage-ci qui sont sainteté, fais 

5 qu'ils ne deviennent pas pour nous un jugement (xpiua) de condamnation 
(karakprua), mais (&à\Ad) bien plutôt qu'ils soient un 

remède pour notre âme (pux#) et pour notre esprit (rveïua). Oui 

Seigneur, donne-nous ainsi de fuir toutes 

les pensées qui ne te plaisent pas, par ton nom 

10 saint. Donne-nous de rejeter loin de nous 

tout conseil de la mort par le (nom) 

qui est écrit à l’intérieur du voile 

(karaméraoua) de ton sanctuaire ; l’enfer 

l’entend et il en tremble; les abîmes 

15 se dissolvent; les esprits (rveüua) s’enfuient ; l'ennemi 

est foulé aux pieds ; l’infidélité (dmiaros) est repoussée 

et la désobéissance est domptée (Saud£ew) ; la colère 

disparaît ; le feu perd sa force (èvepyer) ; les racines de 

l’amour de l’argent sont arrachées; elle est 

20  emportée l'élévation de l’orgueil ; 

toute nature (pvois) empoisonneuse est humiliée, 

Accorde (xapi£ew)-nous, Seigneur, ton Esprit (rveiua)-Saint 

et que nous osions (roAuar) avec assurance oppngs) dire 

et proclamer : rérmp ua. 

Ainsi, Seigneur Jésus-Christ (xpiorés), toi qui nous as accordé 

(xapt£av) l’impassibilité par tes souffrances et 

l’immortalité par ta mort et l’incorruptibilité 

par ta résurrection (dvaoraoiws), ne permets (ovyxoper) pas 

so que notre esprit (vois) s’éloigne de toi 

et que nous devenions esclaves des (passions) (rébos) 

= 
1-24 Cette prière de fraction est identique à celle de l’anaphore syriaque de Timothée d’Ale- 

xandrie (Anaph. syriacae, TI, I, p. 41-42). On la retrouve avec une finale différente dans la litur- 

gie du Testamentum Domini. Dans les Monumenta eucharistica et liturgica vetustissima rassemblés 

par J. Quasten au t. VII du Alorilegium Patristicum, Bonn, 1935, on trouve aux pages 254-255 la 

traduction latine des versions syriaque, arabe et éthiopienne de cette prière dans la recension du 

Testamentum Domini. — 5 «Jugement de condamnation ». Toutes les versions de notre prière 

portent : jugement ou condamnation, De même dans notre euchologe p. 63, 1. 2, p. 194, 1. 13. Les 

deux termes sont toujours coordonnés. Cf. Chrysostome Byz., Br. 390, 31 et Grég. Alex, REN. 

I, 116, 285ss. Ici c’est peut-être une faute de tranccription du copiste qui a lu ff pour H. L’opposi- 

tion «jugement » et «condamnation » à une demande de sanctification et de salut pour le corps, 

l’âme ou l’esprit introduite par (mais » (äAA&) se retrouve dans les deux autres passages de 

l’euchologe indiqués ci-dessus. En dehors des textes parallèles de notre prière indiqués à la note 

précédente, elle ne se rencontre que dans l’oraison Perceptio avant la communion, au canon de la 

messe romaine et dans Grég. Alex., Le. — 12-13 « du voile de ton sanctuaire », d’après les versions. 

Litt. : de tes saints. —— 22 Formule très simple. Comp. Cyr, Br., 182, 8-15, — 25-« la prière >. 

c.-à-d. le Notre Père. SANS a 
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AAAA TIETITIPAZE MMON AÏDKEÏ MMOG NCA N— 

BOA MMON E4O NATIPAKTOC ETIETIMA A€ 

NASÏ NKÏM NIM MhYCIKON ETTHS 2PAÏ 

N2HTN: AY® NTf 2POK NNENZOPHH 

5 ETPOKZ ETINOBE XE NTOK TIETEPE EOOY 

NIM TIPETIET NAK MN TEKEÏWT NATA 

-0-0C MN TIETINA ETOYAAE WA ENEZ NENEZ 2A 

OMAÏOC ON NTOY AYTOY KE OYA ON 

a — — et — 08 — —— 1 + 00 et pie =——. ee ONE, . 

UMTPXITN EZ2OYN TIMAÏPOME ETTIPACMOC 

10 TIAÏ ETE MN SOM MMON Edi 2apod : OYAE 

MTIPXITN EZOYN ETITIAUW MITONHPON AAA 

EKENAZMEN EBO1 2N NETTIEOYAH NNXAXE 

EOHTI MN NETOYONZ EBOA NFTOYXON 

E20YN ETERMNTEPO ET2N MIHYE 2ITN° 

15 IC HEXC TENXOEIC TIAÏ EBOA 2ITOOTG. —— 

ee — 000 — __—— a ——— 

TMNTPM2E 

JIXCEÏC TINOYTE TITANTOKPATOP TET 

TAASO NMŸYXH -:: NTOK AKXOOC MTET 

POC EBOA 2N TTATPO MTIEKMONOTENHC 

NOHPE IC TEXC TENXOEÏC XE NTOK HE 

LITLETPOC AYO E2PAÏ EXN TEÏITETPA ‘NA 

[K]"@T NTAEKKAHCIA +: AY MIIYAH Na 

MNTE NAEW SMSOM EPOC AN NAT 1€ 

NAK NNOOWT NTMNTEPO NMTIHYE 

«AY®O NETKNAMOPOY 2IXM TIKA2Z CENX 

DJOTE EYMHP 2N MTIHYE AY® NETK 

[NABOTAOY 21xM TIKAZ CENAGWWDTIE EYBHA 

[2N MTH]YE MApOYHE E OYN TIXO- 

EÏC NSÏ NEKZM2AA EYBHA EEOA 2M TA 

X€E NTATATIPO AYWD EBOA 2ÎTM TIEKTINX 
ETOYAAE TATA@-OC AYO MMAÏPOME 

20 

30 

+ 

1 1 d’après les autres cas devrait ge lire : a: NN; cf. p. 62, ligne 17, p. 63, 1. 27, p. 107, 1. 5 
P. 114, IE, 1, ete 7 ea pour 2auuHn. ? » Hgn » P ; » P , , 
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mais (Ad) celui qui nous tente (rapd£ew) chasse (Gwrew)-le 

loin de nous et qu’il n’arrive à rien (ërpakros) ; que soient réprimés (Ôé) 
(émiruäv) tous les mouvements naturels (pvowds) qui sont implan- | 

tés en nous; fais taire nos instincts (6puy) 

qui brûlent pour le péché; parce que c’est à toi que toute 

gloire convient (rpéra), et à ton Père bon 

(&yabôs) et à l'Esprit (mveïna)-Saint jusqu'aux siècles des siècles, A (men). 
Top ip: 2e Ce CO I EME CURE PERL PE ee NE ES 

Ne nous induis pas, ami des hommes, en cette tentation (repaoués)-là 

qu'il ne nous serait pas possible de supporter, ni (oëdé) 

ne nous induis dans le piège mauvais (roypés), mais (&AAG) 

libère nous des machinations (èrBov\y) des ennemis, 

de celles qui sont cachées et de celles qui sont manifestes et introduis-nous 

sains et saufs dans ton royaume des cieux, par 

Jésus-Christ (xpiorés), notre Seigneur, lui par qui. 

L'’absolution 

Seigneur, Dieu Tout-Puissant (rayrokpärwp) qui 

guéris les âmes (Yuxz), c’est toi qui as dit à Pierre 

par la bouche de ton Fils unique 

(movoyevns), Jésus-Christ (xpwrés), notre Seigneur : Tu es 

Pierre et sur cette pierre (rérpa) je 

bâtirai mon église (ékkAmota), et les portes (miAn) de 

l’enfer ne prévaudront pas contre elle; mais (dé) je te donnerai 

les clefs du royaume des cieux 

et ceux que tu lieras sur la terre, seront 

liés dans les cieux, et ceux que tu 

[dé]lieras sur la terre, seront déliés 

[dans les cileux. Puissent donc être déliés, 

Seigneur, tes serviteurs, par les paroles 

de ma bouche et par ton Esprit-(nveïua) 

Saint, bon (éyabés) et ami des hommes. 

1-5 cf. Bas. Alex, REN., I, p. 77, 19. — 9-10 cf. Mare, Ren., 159, 26-30 et 1Cor. 10.13. — 

16 Prière d’absolution qui suit la prière d’inclination après le Pater. C’est celle donnée par REN, 

I, 22, 9, mais avee moins de redondances, — 20 et ss. Mt. 16.18-19. 



288 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [24] 

7 { 

2YMNEYE NMMAY ETERKMNTNOË : : ::: NTOK 

TAF TETOYAZEPATOY EPOK 2" TERKOTE 

Ni NEXEPOYBÏN MN NCEPAIN EPE COOY 

NTN2 MIIOYA: AYO COOY MTIKE OYA 2PAI 

É MEN 2N CNAY NTN2 EY£WBC MIEYLO AYD 

2N CNAY EY2WEC NNEYOYEPHTE : AYO®O EY 

2HA EBOA 2N CNAY EYAWKAK EBOXA OYA NNA 

2PN OYA EYXD AYW EYTAYO MTI2 YMNOC 

ETMEZ NXPO MIIEOOY NTEKMNTNOS 2N 

E OYCMH ECZAEO0OY EY2YMNOAOTEI EYXD 

AY EYWY EBOA EYXD MMOC XE aArloc ArÏoC ArÏoC 

KOYAXE KOYAAB KOYAAE TIXOEÏIC AY 

NTK OYTANATIOC GCOTTI EMATE NS 

TIOYOEIN NTEK-O-YCIA OYATTAZOC TE : 

16 TOM NTEKCOHIA : MNAAAY NODAXE 

NAED EI TINEAATOC NTEKMNTMAÏ 

POME AKTAMIOI ANOK TIPOME NP 

XPIA AN NTOK NTAMNT2M2AX : AAAX 

ANOK ETP XPIA NTEK MNTXOEIC ETBE 

20 NEKMNTOANE2TH4 AKTPAWWTIIE 

NfWOOTI AN AKTA2O NAÏ EPATC NTTE 

NO€ NOYKYITH AKTAXPO TIKAZ 2APAT 

ETPAMOOWE 2iXD4 ETBHHT AKXAA|I] 

NOY NTE-@-AAACCA : ETEHHT AKOYŒN2 

D ot NAÏ EBOA NTEdYCIC NNZOON THPOY 

AKOBBIE NKA NiM 2ATECHT NNAOYEPH 

TE MHEKAAT EIWAAT NAAAY 2N NE 

2BHYE NTEK#IAOAGONIA - NTOK AK 

TTAACCE MMOÏ AYŒD AKKA TEKSÏX 21XDI 

AYP @TIHPE MTEKCOOYN N2HT : AKZ® 30 

ds 
1 Grec (REN., I, 100, 24) : Tôv oùv meyaeoy dUVNOwWLE ; le boh. a: OVO2 NTENCIaLOY 

ETEKMET MIT (TUKI, Anaph. Grég., p. 204). — 7 Noter la forme nnagpen, cf. Crum 649 b. 
en, 9-10 Le grec porte : TÔy émwikuoy Üuvoy Tüy COTNPLÔV QUO uerà boys évdoËor Aaurp& Ti 
po vuvoloyouyra (REN., I, 101, 3). Cf. la rétroversion de Lietzmann, Sahidische Eruchstiee 
p. ie 11 Les trois dytos, à l'encre rouge, — 14 @YCtA pour OYCIA; peut-être par assimilation 
au mot Ovoia du post-sanctus des liturgies égyptiennes. — 22 KYNH traduit le grec : .Opopos 
boh. OVA2COI (TUKt, ibid., id.). — 28 bFAOAWNIA grec puAavbpuria, boh. TAto cf. introd. s 
[15]. 
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chantons (buveiav) avec elles ta grandeur. C’est autour de rot 

TEXTES 289 

toi, en effet (ydp) que se tiennent 

les Chérubins et les Séraphins l’un aux six 

ailes, l’autre aux six (ailes). De 

(uév) deux ailes ils couvrent leur visage et 

de deux ils couvrent leurs pieds et ils 

volent. des deux (dernières), se criant l’un 

à l’autre et proclamant l’hymne (ÿuvos) 

triomphal à la gloire de ta grandeur, d’une 

voix glorieuse célébrant, chantant, 

criant et disant : “Ayuos, &y1os,. äyuos 

Tu es saint, saint, saint, Seigneur, et 

tu es très saint (raydyws). Elle est tout-à-fait hors de pair 

la lumière de ton essence (@voia) ; elle est incompréhensible 

la puissance de ta sagesse (oopia) ; aucune parole 

ne pourra exprimer l'océan (réAayos) de ton amour pour 

l’homme; tu m'’as créé, moi, l’homme, alors que tu n’avais 

pas besoin (ypeia), toi, de mon service; en revanche (àAÂd) 

c’est moi qui ai besoin (ypela) de ta Seigneurie, En raison 

de tes miséricordes, tu as fait que je sois, 

alors que je n’étais pas; tu as dressé le ciel pour moi 

comme une voûte (xkérm) ; tu as établi la terre sous moi, . 

pour que je marche sur elle; à cause de moi tu as mis un frein 

(xahuwoëv) à la mer (fd\acoa) ; à cause de moi tu as fait 

paraître pour moi la nature (vois) de tous les vivants (£Gor). 

_ Tu as soumis toutes choses sous mes pieds; 

tu ne m’as pas laissé manquer de rien dans 

les œuvres de ta munificence (huAodwpia). C’est toi qui 

m'as façonné (r\dooæy) et tu as placé ta main sur moi; 

on a admiré ta science en moi. Tu as peint (£wypaper) 

1 Liturgie de S. Grégoire, cf. Ren., I, 28, 34 et ss. et 100, 24 et ss. LIETZMANN, p. 4 et ss., donne 

une rétroversion grecque des pages 27, 28 et 39 à 42 de notre euchologe. Après (ta grandeur », 

il manque le kérygme : eis ävaroAàs BAéyare qui est indiqué par des points de suspension, — 

3 et ss. Is. 6.2. — 21 Is. 40.22: — 30 «On a admiré, ete...» manque dans le gree et le boh. 

Ps 158:6, 
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LE GRAND ÉUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [26] 

rpaAdEÏ 2PAÏ N2HT N-O-ÏKON NTEREZOYCIA 

AKK® 2PAÎ N2HT MITEKAWPON ETE TaÏ 

ne TIAOTÏKON AKOYON NAIÏ MTIPO MITA 

paAÏicOC EYTPY#H AKT ETOOT NTAÏ 

AACKAAÏA MIEKCOOYN + AKOYŒON2 

NaÏ EBOA MIIEIEIR MTIMOY AKK®DAY M 

Moi EATIOAAYE EEOÀ 2N OYOHN NOY®T 

AÏOYWM EBOA N2HTG TEÏ OYA MAYA 

AG TENTAKXOOC Epoi ETBHHTA XE M 

TIPOY®M EBOA N2HT4 2M TAOYWD 4€ 

MMINE MMOÏ AÏA-O-ETEÏ MHIERKNOMOC 

2N TATNOMH AÏAMEAEÏ ETENTOAH 

ANOK TENTAÏ2APTAZE NAÏ MMAYAAT 

NTATOACIC MTMOŸY NTOK A€ TIXO 

€IiCc AKMETABOAH NTAAYMOPIA 20C 

SHC NAFAO-OC AKTOT EXM TMECOOŸ 

NTAGCOPH 26C WHC ENANOY AK 

OT 2ICE NMMAÏ ANOK TENTAG2E AK 

MOPT 2M TIA2PE NIM ETXI EZOYN ETIA 

WN2 NTOK AKTNNOOY DAPOI NNE 

TIPObHTHC AK ÏTINOMOC EOYEOH-S-IA 

AN]ORK HETODNE NTOK HENTAÏP NO 

BE EPOK AKAÏAKONEÏ ETIAOYXAÏ TOY 

O]EÏN MME AKOYŒONZ NaÏ EBOA NNEN 

TAYCOPM TETESOON NOYOEÏY NIM 

2H MA NIM ARAÏOAYMEÏI WA NETO 

NATCOOYN AKOYW2 2N OYOOTE M 

TIAP-6-ENIKH NTOK TETE MEPEMA DO 

TIK K®WOOT NNOYTE NOYOEÏW NIM M 

TIKOTIK EYTOPTT EWAAUWKR MN TINOY 

TE AAAX AKTIW?2T MMOR EBOA MMINE 

6 K&WAY pour KWAYE. 
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en moi l’image (exwv) de ta puissance (é£ovota) ; 

tu as placé en moi ton don (&6por), celui de 

la raison (Aoywév) ; tu m'as ouvert la ‘porte du paradis 

(rapadewos) pour mes délices (rpupy) : tu m'as livré 

l’enseignement (ddackala) de ton savoir, Tu m’as montré 

l’aiguillon de la mort; tu m'as interdit (ko\vew) 

la jéuissance (àroavew) d’un arbre unique ; 

j'en ai mangé de cet (arbre) unique duquel 

tu m'avais dit : n’en 

mange pas! Par mon propre vouloir (êé) 

j'ai violé (äôereiv) ta loi (vôuos) ; 

sciemment (yroun) j'ai négligé (dueleiv) le précepte (évroAn). 

C'est moi seul qui me suis emparé (äprü£er) 

de la sentence (àrôpaois) de mort. Toi (8é) Seigneur, 

tu as changé (ueraBoy) ma peine (rmwpia) ; comme (6s) 

(le) bon (àyaë6s) pasteur, tu as couru après la brebis 

qui s'était perdue; comme (&s) le bon pasteur 

tu as souffert avec moi qui suis tombé; tu m'as 

pansé avec tous les médicaments qui vivifient. 

C’est toi qui as envoyé jusqu’à moi les 

prophètes (rpodyrns) ; tu m’as donné la Loi (vôuos) comme secours (Boyôea), 

à moi qui étais malade; toi envers qui j’ai péché, 

tu m’as procuré (&vaxoveiv) la guérison. Tu m’as révélé 

la lumière véritable, pour ceux qui sont égarés ; 

(toi) qui existes en tous temps et 

en tous lieux, tu t’es rendu (äroëmueir) jusqu’à ceux 

qui t’ignorent ; tu as habité un sein 

virginal (rap0enwés). Toi qui en tous temps es 

un Dieu qu'aucun lieu ne peut contenir, tu 

n’as pas considéré comme une bonne prise de t’égaler à Dieu, 

mais (äAAd) tu t’es abaissé toi-même 

5-6 Le grec (Ren., I, 102, 5-7) et le boh. ajoutent les mots entre erochets : éde£as e[ ro dévôpor 
e 

/ > / “7. 

rÿs Cwys por ÉvAor fréSeuéas] Toù Oavérou Tù Kévrpor éyropioas. Le traducteur sahidique est 

passé do édaËds me à dréda£as par inadvertance. — 17 « Comme le bon pasteur », grec et boh. : 

ds rarp àAmbivos, — 30-31 Ph. 2.6-7. 
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ETBE ‘TPHNH NTEK KA-6-OAÏKH EKKAHCIA 

ETOYAAE TAAC Nag ETPEYMEEYE EYEÏPH 

NH EZ2OYN EPON AY& EZOYN ETIEKPAN ETOŸ 

AAB XEKAC 2OWDN ENEWN2 2N OYBIOC 

EGCÉPA2T AYO E4ZOPK: NCEZ2E EPON 2N 

MNTEYCEBHC NÏM MN MNTCEMNOC Niñ 

N©\ EÏOTE MN NENCNHY NTAYNKOTK Ÿ M 

TON NNEYŸYXH NTP TMEEYE NNENEÏO 

TE ETOYAAB NTAYPANAK XIN TEÏAÏON 

NENEÏOTE MHATPIAPXHC NETIPObHTHC 

NATTOCTOAOC MMAPTYPOC N2O0MOAOTITHC 

NKYPZ NPE4TAWEOEIU NEYATTEAÏCTHC 

TINA NIM NAÏKAIOC EAYXOK EBOX 2N 

TEK TICTIC TINOYTE N20YO A€ N20YO 

TNXOEIC THPN TE-O-EOAWKOC ETOYAAB 

AY®D TETO MTAP-OENOC NOYOEIW NIM -6-A 

TIA MAPIA MN TI2ATIOC I&2ANNHC : 

TIBATITICTHC AY®O TETPOAPOMOC AY® 

TTETIPOHTHC AY@ TIMAPTYPOC MN 

TIZATIOC CTEdANOC TIAPXHAÏAKONOC AY® 

TIDOPTI MMAPTYPOC MN TEXOPOC THPd 

NMMAPTYPOC : AY®O NTAAN NMITOA 

TIXOEÏC 2ÏTN NEYTIPECBIA ETPENKOÏNG 

NEÏ NMMAŸ ETSÎINAZEPATEN MMAKAPIA 

2M TIBHMA MTIEKMONOTENHC NOHPE 

IC TEXC TENXOEÏC NaAÏ 2ITN NEYCONC € 

TOYEÏIPE MAMOOY £APON EKENA NAN NFTOY 

XON NTKD EBOA NNENNOBE 2ITN NE 

TIPECBÏA +: NNEKTIETOYAAE : AYO ETBE TEO 
OY MTTEKPAN ETOYAAB NTAYTAYO4 E2palaï 

EXON —  APITIMEEYE TIXOEÏC NNE[N 



TEXTES 293 

39 
pour la paix (eipnyn) de ton église catholique (kaPolukr 
ékkAmoia) sainte; donne lui des dispositions pacifiques 
(éipmn) envers nous et à l'égard de ton nom saint, 
afin que nous aussi nous vivions d’une vie (Bios) 

5 tranquille et paisible et qu’on nous trouve en 

toute piété (edoeBys) et en toute sainteté (oeuvés). 
De nos pères et de nos frères qui se sont endormis : donne le 
repos-à leurs âmes (yvxr) ; souviens-toi aussi de nos:pères 
saints qui t'ont plu depuis ce siècle (air) : 

10 nos pères les patriarches (rarpidpyns), les prophètes (mpopyrns) 

les apôtres (ärôorolos), les martyrs (uaprus), les confesseurs (6uoAoyer#s), 
les hérauts (xypué), les prédicateurs, les évangélistes (ebayyelorys), 

(et de) tout esprit (mveïa) juste (dkaos) qui fut parfait dans 

ta foi (rioris), 6 Dieu. Et tout d’abord (5?) 

15 notre Dame à tous, la Théotocos (Beorékos) sainte 

et toujours Vierge (rapôévos), sainte (&y1a) 

Marie, et saint (äysos) Jean- 

Baptiste (Barriorys), le précurseur (rp6dpouos), 

le prophète (mpopyrns) et le martyr (udprus) ; et 

20 saint (äy1os) Étienne, l’archidiacre (àpxtäxovos) et 

le protomartyr (uaprvs) ; tout le chœur (xopôs) 

des martyrs (uéprus). Et rends-nous dignes, 

Seigneur, par leur intercession (rpeoBeia) de participer 

(kowwveiv) avec eux au groupe bienheureux (uakdpros) 

25 devant le tribunal (Ba) de ton Fils unique (uovoyerys), 

Jésus-Christ (xpwros), notre Seigneur; que par leurs prières 

pour nous, tu nous fasses miséricorde, que tu nous sauves 

et que tu pardonnes nos péchés par les 

intercessions (rpeoBela) de tes saints et à cause de la gloire 

so de ton nom saint qui est invoqué sur 

nous. Souviens-toi, Seigneur, de nos 

1-6 Cette prière se trouve telle quelle dans le texte de Cyrille donné par REN. I, 41, 26 et 2 

cf. Marc, REN., I, 149, 12 et ss. — 7-14 C’est toujours, à quelques détails près, le texte de Cyrille 

donné par REN., 41. — 12 Noter le doublet : NKYPZ NPEUTAMUEOEIU qui Ko retrouve ee l’eu- 

chologe p. 135, 1. 29; ef. p. 107, 1. 20 et Caire, vo, 6. — re texte Bt toujours parallèle à ot 

REN., I, 41. — 15 Plus bref que le boh. Noter le titre : dyta Mapia.. — 16-17 ou le ue 

d’archidiacre d’Étienne; habituellement : protodiacre, ef. 61, 1. 8 et parallèles. — 22 L'’énuméra- 

tion s'arrête à S. Jean-Baptiste et à S$. Étienne, alors que Cyr. boh. continue ne S. Dee et 

tous les saints égyptiens (REN., I, 18, 9 et ss.). — 22-31 La prière qui demande l’intercession des 

saints est différente de Cyr. boh. (REN., I, 42, 3-8). Elle est plus naturelle et probablement plus 

ancienne. Cf. Basile Alex., REN., I, 72, 19-21 et Grégoire, REN., TI, 112, Das2otr 91 CT CREN., dd, 

42, 10 qui est plus prolixe et inspiré de Marc, REN., 150, 28 AA 
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fl: * 
EiCTE ETOYAAE NETICKOTIOC NOP-6-0AO0Z0C 

NTAYŒ®PIT NKOTK 2N TTICTIC ONOMATA 

N° MN OYON NIM TIXOEIC NE NTANP TEYME 

EYE MN NETEMTINP HTEYMEEYE MN ETEPE 

Ÿ TIOYA TOYA MMON E€IPE'MTIEYMEEYE 2M TEY 

QHT KATAZIOY NF MTON NNEYŸYXH 

2N KOYNG NNENEÏIOTE ETOYAAB ABPAZAM 

MN ICAAK MN IAK®OB CANOYWOY 2IXN 

OYMA NOYOTOYET 2IiXN OYMOOY NMTON 

10 2M TITIAPAAÏICOC NTETPY®H TIMA NTATIM 

KA? N2HT OT N2HTGQ MN TAYTIH 

MN TIAWA2OM 2M TIOYOZIN NNERTETOY 

AXE TOYNEC TEYRECAPZ AE ON 2M TE2COY 

NTAK TOW KATA NEKEPHT MME ETE:MN 

15 SOA N?HTOY XAPIZE NAY NNEKEPHT * 

ETNANOYOY ETE MITIEBAA NAY EPOOY MIE 

MAAXE COTMOY MIOYAAE EZ2PAÏ ExXM 

TIZHT NNPOME NAÏ NTAKCBTŒOTOY N 

NETME MTIERPAN ETOYAXE XE MN MOY 

20 OWOOIT NNEKZM2AX AAA OYTIWUNE € 

BOA TIE EYWTIE AE AYSOQT H AYOE 

DOY 2N OY2WE 26WC POME EGdOPEÏ NOY 

CAPZ AY® ETHOOT 2M TIKOCMOC NTOK 

A€ 20WC NOYTE NATA-6-O0C AY® MMAÏPOME 

KATAZIOY NTK@ NAY EBOA XE MN AAAY 

.E4OYAAE ENOBE KAN OY200Ÿ NOYWT TE 

TEGAZE 21XM TIKAZ NTOOYŸ MEN THPOŸY 

TIXOEÏC WWIT EPOK NNEYŸYxH 2M TIMA 

ETMMAY NTf MTON NAY NCE MIA NTEK 

MNTEPO ET2N MTHYE ANON AE 2ŒDN 

TIXOEÏC XAPIZE NAN NTENZAH 2N OYMNT 

30 

XPICTIANOC ECXHK EBOX AY®O ECPANAK 
MTIEKMTO EBOA NT NAN NOYMEPIC MN 

DAS x , A : z « 2 Ovouara. à l’encre rouge, paraît ajouté après coup. 

2 Cf. Mare, REN,, I, 149, 17-18. — 3 à p. 41, 1. 1 Cyr. » REN,, I, 42, 15; pour la traduetio 1èt voir Bk., 170, 5-28, — 7 Luc 16.22, 24, Cf. Jac., PA re BR., 57, 17 et parallèles. — 8-9 Ps, 22,2, — J0 Js. 
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40 

pères saints les évêques (èriokoros) orthodoxes (ép0680£os) 

qui se sont endormis dans la foi (rioris) : évépara 

A ceux-ci et à tous, Seigneur : ceux dônt nous nous sommes souvenus 

et ceux dont nous ne nous sommes pas souvenus et ceux dont 

5 chacun de nous fait mémoire dans son 

cœur, daigne (xara£woioda) donner le repos à leurs âmes (yux1) 

dans le sein de nos pères saints Abraham, 

Isaac ei Jacob ; rassasie-les en un 

lieu de verdure, près d’une eau tranquille, 

10 dans le paradis (rapédewos) de délices (rpvg#), le lieu d’où 

se sont enfuis la douleur, le chagrin (Arr) 

et le gémissement, dans la lumière de tes 

saints. Ressuscite (8é) aussi leur chair (odpé) au jour 

que tu as fixé selon (kard) tes promesses véridiques et 

15 sans mensonges. Accorde (xapi£eaw)-leur les biens que tu as 

promis, ce que l’œil n’a pas vu, ni 

l’oreille entendu, ce qui n’est pas monté au 

cœur des hommes; ce que tu as préparé à ceux 

qui aiment ton saint nom, car il n’y a pas de mort 

20 pour tes serviteurs, mais (à4AAd) changement (seulement). 

S'ils ont (8é) erré ou été négligents en 

quelque chose, à la manière (&s) des hommes portant (hopar) une 

chair (oüpé) et demeurant dans le monde (kdouos), toi qui 

es (8è ws) un Dieu bon (à&yabos) et ami des hommes, 

25  daigne (karaéwoëo@a) leur pardonner, car il n’y a personne 

qui soit pur de péché, même s’il (käv) ne vit 

qu’un seul jour sur terre. À eux tous, 

Seigneur, reçois leurs âmes (#vxy) en ce lieu-là, 

donne-leur le repos et qu’elles soient (jugées) dignes de ton 

30 royaume des cieux. À nous aussi (dé), 

Seigneur, accorde (xapi£aw)-nous que notre fin soit 

parfaitement chrétienne (xpioruvés) et qu’elle plaise 

à tes yeux, afin que tu nous donnes une part (wepis) et 

35.10. — 14-15 Tit. ee —— ]6 ICor. 2.9. — 26 Job 14.4-5 (LXX). — 30 à p. 41, L 1 Marc, REN, 

I, 150, 26-29, — 30 à 33 Litt. : Accorde-nous notre fin dans un christianisme, qui soit parfaite 

et qui js à tes yeux. La on adoptée est celle de la rÉIrOTErEOR grecque de LTETZMANN, 

DID OV ÿè Td. TéM, KÜPLE, TayreÀ®S XPLOTLavà Ka eddpeoTa évwriov oov. Elle se fonde sur le 

texte gree de Marc, le. qui lui-même développe 1 antique demande qui se trouve dans Const. Apost., 

Br, 5.4, Jac., MerCIER, 174, 17, et saint Jean Chrysostome, in II Cor. Hom. II, 8; P.G., LXI, 

404 (cf. Br., 471, 30). , 
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OYKAHPOC MN NEKTIETOYAAB THPOY N 

TAYPANAK XIN TIDA ENEZ .. — . — . —— 

Lier Tnpochopa EYEOOY MN OYTMH MITEK 

PAN ETOYAAB XI NTEY--YCIA E2PaÏ EXM 

TIEK -6-YCIACTHPION NAOTIKON ET2N M 

TIHYE EYCTOÏI NCÏNOYGE NTEKMNTNOS 

ET2N MTHYE 2ÏTN NEKAFTEAOC NAÏTOYP 

TOC N-O-€ NTAKXI NNAWPON NABEA ITAÏ 

KAÏOC MN TE-6-YCIA TIMEÏWT ABPAZAM 

MN TIXETITON CNAY NTEXHPA OUT € 

PORK MTIQTT 2MOT NNEK2M2AA NA TE 

20YO MN NA TETCOBK NET 2N OYZOTI 

MN NETŸ 2N OYTIAPPHCIA MN NETOY®®Y 

ET EMNTAY MN NENTAYEINE NAK EZ2OYN 

MTIOOY N20O0Y XI NTOOTOY NTEYTIPOZAÏ 

PECIC ETNANOYC — KATAZIOY NFOUTIE 

NAY NTAÏIBEKRE Ÿ NAY NNEIATTAKO ETIM[A 

NNETE WAYTAKO NA TTIE ETIMA NNA Ti[KA2 

NEÏ OA ENEZ ETIMA NNETIPOCOYOEIW M[E2 N 

NEYHI NATA@G-ON NIM : API COBT EPOOYIN 

TSOM NNEKRATTEAOC MN NEKAPXATTEA![OC 

ETOYAAB AYO NO€ NTAYPMEEYE MITI[EK 

PAN ETOYAAR 2I1XM TIKAZ API TEYMEE[YE 

2ZDWOY 2N TERMNTEPO AYD MTPKA[AOY 

NCOK 2M TIEIAION . 

JIEN METOYAAB NEÏWT NAPXHETIICK|[OTNOoC 

ABEA NIM MN TEGKEWBHPAÎTOYPTOC [ETOY 

AAB ABEA NIM TTETTICKOTIOC 2N OY2A[PE2 

EKEZAPEZ EPOOY NAN N2ENPOMTIE ENA 

DOOY MN 2ENXPONOC NEÏPHNIKON 

XOK EEOA NTMNTOYHHE NTARKTA 

2OYTOY EPOC KATA TEKOYWH ETOYAA[E 

— 00e ——— ee —— 



HAE A 

[33] 

ot 

10 

20 

30 

TEXTES | 297 

41 
un héritage (kAÿpos) avec tous tes saints 

qui t’ont plu depuis toujours. — 

De ceux qui offrent (rmpoopopé) à la gloire et à l’honneur (rw) 

de ton saint nom, accepte leur sacrifice (@vota) sur 

ton autel (Gvoracrmpiov) spirituel (Aoywos) des 

cieux comme un parfum d’agréable odeur (offert) à ta grandeur 

céleste par tes anges (äyyelos) liturges (Aaroupyds), 

comme tu as accepté le don d’Abel, le juste 

(8ékaos) et le sacrifice (dvota) de notre père Abraham 

et les deux leptes (Aerrér) de la veuve (xrpa) ; reçois 

l’action de grâce de tes serviteurs (selon leurs dons) abondants 

ou moindres, faits en secret 

ou donnés ouvertement (rappnoia), (les dons) de ceux qui voudraient 

donner et n’ont pas de quoi et de ceux qui t’ont offert 

aujourd’hui : reçois d’eux leur bon propos 

(mpoaipeais). Daigne (karaéioëoôæ) devenir pour eux 

le rémunérateur ; donne-leur ce qui est incorruptible à la place 

de ce qui est corruptible, ce qui est céleste au lieu du [terrestre] 

ce qui est éternel à la place de ce qui est éphémère. Rem{[-plis 

leurs maisons de tous biens (àya/6v). Entoure-les du rempart de 

la puissance de tes anges (dyyelos) et de tes archanges (äpxéyyelos) 

saints; et de même qu'ils se sont souvenus de ton 

nom saint sur la terre, souviens-toi aussi 

d’eux dans ton royaume et ne les abandonne pas 

dans ce siècle (aiwv). — 

Notre saint père l’archevêque (àpxuæriokomos) 

abba (éBBa) N., et aussi son co-liturge (Aaroupyds) saint, 

abba (àBBa) N., l’évêque (ériokoros), avec vigilance 

garde-les nous pour de nombreuses années 

et des temps (xpéros) pacifiques (eipnws) 

qu’ils accomplissent le sacerdoce pour lequel tu les as 

établis selon ta volonté sainte 

2 Glose absente de Marc et de Cyr. boh., cf. Luc. 1.70 et Const. Apost., BR., 21, 29-30 et a 

REN., I, 41, 35-36. — 3-25 REN, 19 2H A NAS LE Ovoia, plus bref que Cyr. REN. et ge 

et même que Marc, REN., I, 150, 29. — 7 «par tes anges liturges», Marc, REN., ML lol SEE 

à rs épxayyehwÿs oov Aeroupylas. — 17 1 Cor. 9,25 — 18 Jean 3.12. — 19 2 Cor. 4.18. — 

25 à p. 42, L. 3 Cyr., REN, I, 43, 7-18. 
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AY® MMAKAPION + EYWHOT EBOA MIIWAXE 

NTME AY®O EYMOONE MITEKAAOC 2N OYTBBO 

MN OYAÏRAÏOCYNH .. — .. — .. — . — +. — 

Pi TIMEEYE TIXOEIC NNETICKOTIOC THPOY 

NOP-©-OX0Z0C ET2M MA NIM MN NETIPECEY 

TEPOC MN NAÏAKONOC MN N2YTIOAÏOKO 

NOC MN NANAFNOCTHC MN NEŸAATHC 

MN MMONAXOC MN MITAP-O-ENOC MN NET 

KPATHC MN NEXHPA MN NOPhANOC MN 

NAAÏKOC NET2O0TP 2M TIFAMOC MN NET 

CAANO OHPE NETZHN EPON MN NETE N 

CEZHN EPON AN NETNCOOYN MMOOY MN 

NETE NTNCOOYN MMOOY AN NENXAXE MN 

NEN MEPATE TINOYTE NA NAY THPOŸ .. —— 

L\E TIMEEYE TIXOEÏC MIICEETIE THp4 NOP-6-0 

AOZOC ET2N TOÏKOYMENH THPC .. 

A]PI TMEEYE TXOEIC NTEÏTIOAIC TAÏ MN 

TIJOAÏC NIM MN XOPA NIM MN ÎME NiMH 

MIN MONACTHPION NIM NOP-S-OAOZ0C MN 

HIT NIM MITICTOC NF?2APE2 EPON 2N THIC 

TJic NOpS-010%0C WA TIEN2ZAE NNI4E XE Taï 

MIMATE TE TN2EATIC .… SRE PR TT 

Pl TIMEEYE TIXOEIC NNETAZEPATOY AY® 

E]TŒOAHA NMMAN KATA NEYPAN MN TICE 

ET]E NNECNHY ET2M MA NIM 2APE2 EPON NM 

MJAY 2N TITAPEMBOAH NTEKSOM NNOYTE 

A]JY®O NFNAZMEN EBOX 2N NCOTE ETXEPON 

NITAÏABOAOC AY EBOA 2N SOPÉC NÏM NAÏ 

A JBOAÏKON MN TITIA®W NAÏKAÏDMA NNOYX 

ADPli TmeeYe rxoEic NNENTAY2ON ETOOTR 

NT]@B2 E2paï WAPOK TTENNOYTE AY& 2M 
LITKAÏPOC NTEÏANAGOPA TaÏ ETOYAAE 
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et bienheureuse (aképws), dispensant la parole 

de la vérité et paissant ton peuple (Aaës) dans la sainteté 

et la justice (Gikaooëvm). — 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (èr{okoros) 

orthodoxes (6p0630£os) qui sont en tous lieux et des prêtres 

(æpeoBvrepos), des diacres (&äkovos), des sous-diacres (üro- 

&uakovos), des lecteurs (àvayvéorms) et des psaltes (YdArns), 

des moines (uovaxôs) et des vierges (rap8évos), des 

continents (éykparÿs), des veuves (xfpa) et des orphelins (éppavés), 

les laïcs (Aaïxos), de ceux qui sont unis dans le mariage (yéuos) et de ceux qui 

élèvent des enfants, de ceux qui sont auprès de nous et de 

ceux que nous ne connaissons pas; de nos ennemis et de 

ceux que nous ne connaîssons pas; de nos ennemis et de 

nos amis. Dieu, aie pitié d’eux tous! ; 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les autres orthodoxes (8p0680Ë0s) 

qui sont à travers l’univers (oixouuérn) entier. 

Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (rôus)-ci et de 

toute ville (réls), de toute contrée (xépa) et de tout village 

et de tout monastère (uovaorypov) orthodoxe (8p0000éos) et 

de toute maison fidèle (rworos) ; et garde-nous dans la 

foi (rio) orthodoxe (ép668o£os) jusqu’à notre dernier souffle, car 

c’est 1à notre unique espérance (èAris). — 

Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui sont présents et 

qui prient avec nous, (chacun) selon son nom, et des autres 

frères qui sont en tous lieux; garde-nous avec eux 

dans le camp (rapeuBoln) de ta puissance divine 

et libère-nous des traits enflammés du 

diable (dBolos), de toutes les embüûches diaboliques 

(diaBolwxés) et du piège des jugements (Gxkalwya) menteurs. 

Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui se sont recommandés aux 

prières que nous t’adressons, Ô notre Dieu, et dans 

le temps (kapés) de cette anaphore (ävapopd) sainte 

1 II Tim. 215. — 4 Avant l’intercession pour tous les ordres ecclésiastiques, Cyr. boh. intercale 

une oraison pour l’archevêque, REN., I, 43, 12-19. — 4-16 Cyr. REN., I, 43, 24-34, — 7 Après les 

psaltes, Cyr. boh. (REN., I, 43, 26) ajoute les exorcistes. — 11-12 «De ceux qui sont auprès de 

nous, ete.» Cyr. boh. porte à la place : qui dixerunt mobis mementote mostri, et qui non dixerunt 

(REN., ibid., 29-30). — 17-22 Cyr., REN, I, 44, 6-9. — 23-29 Cyr., REN., bid., 10-18, — 27 Eph. 6.16. 

— 30-32 Cyr., REN., ibid., 20-25. 
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MTIATPIAPXHC MTIPOHTHC NATOC 

TOAOC N2OMOAOTÎITHC MMAPTYPOC NAÏ 

KAÏOC : N20YO AE TENXOEÏC THPN TE T2A 

EOOY TE-S-EOAWKOC ETOYAAE MAPIA MN 

É TI2ATIOC IWZ2ANNHC TIETIPOAPOMOC 

AY® TIBATTICTHC AY TITTAP-6-ENOC 

AY® TIMAPTYPOC : MN TZATIOC CTE 

ANOC TIETIPOAOAÏAKONOC AY TIETIPO 

TOMAPTYPOC AY® NTXAPIZE NAN 2i 

10 TN NEYOAHA ETPNXOK EBO1 NTEN2A 

H 2N OYMNTXPICTIANOC AY®D 2M TETP 

ANAK MTEKMTO EBOA : EITIATE TA ONOMATA . 

ErTi API TMEEYE TIXOEIC TINOYTE NNEN° 

TAYEÏI EBOA 2M TEIBIOC ETHIT EZOYN: ETEK 

“ ERKAHCIA AYATIOAYMEÏ AE WAPOK NE 

TTICKOTICC MTIPECBYTEPOC NAÏAKONOC 

N2YTIOAÏAKONOC NANAFNOCTHC : M 

TYaAAMOoOAOC MMONAXOC NEMNOYT : N 

AAÏKOC NCTIOYAAÏOC : NEZOPTICTHC NE 

20 TETKPATEYE MMOOY : NPEGAIAKONEÏ N 

C2iME NCIOYP MITAP-O-ENOC : NXHPA - NOP 

ANOC : NAAÏKOC NOHPE OHM. NEN 

TAYXI OYOEÏIN NBPPE - NENEÏOTE MN NEN 

CNHY 2ATTAZ 2ATAUC N20OYT MN NE 

25 210ME API TEYMEEYE THPOY .. _— 

NENTA TAlAKONOC TAYE NEYPAN MN NE 

TE MTI4TAYOOY MN NETEPE TOYA TOYA 

MMON EÏPE MTIEYMEEYE - API TEYME 

EYE THPOY 21 OYCOTT NTBOWG NAYŸ NAI € 

TKCOOYN MAYAAK NNEYMOPH MN 

NEYEINE MN NEYTIPAZIC AY®O NFNA 

30 

12 érare Tà ÔvOéuar a ML? ‘ HaTa, à l’encre rouge. 

p. 61-63 Sur l'intérêt de cette finale d ’anaphore, voir Introduction p. [13]. — 1-9 Cf. Cyr., REN., I 
41, 35 et ss. (= BR., 169, 9-14). — 6 «le vierge », sa itt, 
- . cf. CLEM. Virg. DIEKAMP, p. 10. — 9-12 Litt. 
t accorde-nous par leurs prières de faire que nous accomplissions notre fin dans un christianisme et 
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61 
les patriarches (rarpuäpxms), les prophètes (rpopyrns) les apôtres (äréærodos), 

les confesseurs (ôuoloyyris), les martyrs (uéprus), les justes (8ékasos) ; 
surtout aussi (dé), notre Dame à tous, la glorieuse 

Théotocos (#eorékos) sainte, Marie, et 

saint (äyws) Jean le précurseur (rp6dpoyos), 

le baptiste (Barriorys) et le vierge (rapôévos) 

et le martyr (udprus) ; et saint (äyios) Étienne, 

le pretediacre (æporodäkoros) et le protomartyr 

(tporoudprvs). Et accorde (xapi£eaw)-nous 

par leurs prières que notre fin soit parfaitement 

chrétienne (yxpioriavés) et qu’elle plaise 

à tes yeux. — érare rà ÔvôparTa 

Souviens-toi encore (ér), Seigneur Dieu, de ceux qui 

sont sortis de cette vie (Bios), au sein de ton Église 

(ékkAmoia) et se sont rendus (ärodmueir) vers toi : les évê- 

ques (èriokoros), les prêtres (mpeoBurepos), les diacres (&dkovos), 

les sous-diacres (iroôaxovos), les lecteurs (ävayréorns), les 

psaltes (YaAuwôos), les moines (movayôs), les portiers, 

les laïcs (Aaïkôs) zélés (orovdaios), les exorcistes (ééopkiors), 

ceux qui s’abstiennent (éykparevar) de l'usage (ôakoveiv) 

des femmes, les eunuques, les vierges (rap6évos), les veuves (x»pa), 

les orphelins (épparos), les laïcs (Aaïkôs), les enfants, 

ceux qui sont nouvellement illuminés, nos pères et nos 

frères, en un mot (üraë£ ärAws) les hommes et les femmes, 

souviens-toi de tous. — 

De ceux dont le diacre (&dkovos) mentionne les noms, ceux 

qu'il ne nomme pas et ceux dont chacun 

de nous fait mémoire : Souviens-toi 

d’eux tous ensemble et délivre-les, ceux 

dont toi seul tu connais les formes (uoppñ), 

les apparences et les œuvres (rpañs) ; et 

en faisant ce qui plaît à tes yeux. — Pour la justification de notre traduction, cf. 40, 1. 30 ct ss. 

et Marc, REN., I, 150, 26-29. — 15 Cf. Cyr., REN., I, 43, 24 et Marc, REN, I, 151,29/%à,152, 1er 

ce sont les dyptiques des défunts; comp. Anaph. de Sévère d’Antioche, REN., IT, 327, 34-39, Anaph. 

_ de Jean de Bosra, REN., Il, 432, 2 et Anaph. de St. Basile syriaque I, REN., IT, 558, 11, etc... — 

18-19 Noter : «les portiers, les laïes zélés (distincts des laïes de la ligne 22), les exorcistes ». Pour 

les portiers, cf. Const. Ap., II, 25, 26; 28, 28; 57, 10. — 20 Texte difficile. On a habituellement 

ETKPATHC, cf. Cyr, REN., I, 42, 9. — 21 «les eunuques », Liturgie des Const. Apost., BR., 11, 3. 

__ 23 « nouvellement illuminés », ibid., Br., 11, 13. — 30 Cf. Anaph. de St, Basile syr. I, REN., IT, 

558, 15. — 30-31 Comp. Anaph. de S. Maïthieu,  p. 147, 1. 19-20, 
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rouge. 

QE te, REN., 70, 20. — 2-7 Comp. Anaph. de S. Matthieu, infra, p. 147, L 21-25. 
— 2 Of. prière pour les défunts de la liturgie byzantine dans EëxoÀdy1ov rd péya, Rome, 1873, 
p.202. 2-4 Bas. Alex., REN., 72, 28 à 73, 1. — 8-19 Comp. Anaph. de S. Matth., infra, p. 147, 

NAN NFKO NAN EBOA NMMAY NNENNOBE 

AY® NTTED TEYŸYXH ETEXDPA MTIOY 

OGEÏN ETTIAPAAÏICOC NTETPYH ETITOIT 

NABPAZAM MN ICAAK MN IAK®OB TIMA 

ETEPE NENEÏOTE MTON: MMHOOY N2HTG . — 

NTTMYWTAM A€ : OYAE NTTMNEX AÀ 

AY MMON H MMOOY NCABOA NTEKMNTE 

PO : XEKAC MIINAY ETKNAXOOY €EBOA 

2N MTIHYE MTEKROHPE TEKMEPIT 

TENNOYTE A€ ANON AYO TENCOTHP 

"jG nexC eCHOY2 E2ZOYN NNETLEANMIZE 

EPOK : TOTE NTOOY AY® ANON ENExI 

NTMNTEPO NTAKEPHT MMOC NAN 

AYD 2M TITPENAZEPATN 2M TEXOPOC 

NNETOYAAB ENEP MTIDA NXOOC 2M 

TE200Y ETMMAY AY®W 2M TOOY N200Ÿ 

XE CMAMAAT NOÏ TETNHY 2M MPA — 

MTIXOEÏC HEKPITHC NNETONZ MN NET 

MOOYŸT :::::.::: -: ETI ÏTB2 MMOK TINOY 

TE 2A NANOEE NOYI XEKAC NNEK20OY 

PŒ TIEKAAOC NTEXAPIC MIEKTINA ETOY 

AAB ETBE NATTAPATITOMA AYO ETBE 

TIA2HT ETXA2M - HEKAAOC FAP AY 

TEKKAHPONOMIA COTIC MMOK TIDT 

EYXD MMOC XE ::: EAEHCON HMAC O OC 

Een TNTHE? MMOK TIXOEÏC XI NTOOTN 

THPN ANON NETPHC H NETPOEÏC M 

TIENCOTIC : NENYWMWDE NENEZOMOAOTH 

CIC AY®O NTTMAEÏON 2N TEKXAPIC NF 

TNN[OlIOY E2païl EXHON MTINA TEBOA 21 

TOOTK MN TEKBOH@IA TAAC A€ NAN 

8 xEKAC se rapporte au verbe Enext de la ligne 12. — 25 élénoov fuäs 6 Beés, à l'encre 
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fais-nous miséricorde; pardonne nos péchés et les leurs 

et établis leurs âmes (yvx#) au pays (xpa) de lumière, 

au paradis (rapddasos) de délices (rpugy), au sein 

d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, dans le lieu 

5 où nos pères se sont reposés, 

Ne ferme pas ton royaume, (ôè oÿdé) n’en chasse 

aucun de nous ni d’entre eux, 

au moment où tu enverras du ciel 3 

ton Fils, ton aimé, 

10 qui est aussi (dé) pour nous notre Dieu et notre Sauveur (owr#p) 

Jésus-Christ (xpiorés) pour rassembler ceux qui espèrent (é\ri£ew») 

en toi, afin qu'eux et nous, nous recevions alors (rére) 

le royaume que tu nous a promis 

et que nous tenant debout dans le chœur (xopôs) 

15 des saints, nous soyons dignes de dire, 

ce jour-là comme aujourd’hui : 

Béni soit celui qui vient au nom 

du Seigneur, le juge (kpirys) des vivants et des 

morts. X X X X Je te prie encore (ër:), Ô Dieu, 

20 pour mes propres péchés, afin que tu ne prives 

pas ton peuple (Aus) de la grâce (xépis) de ton Esprit-(rveiua) 

Saint à cause de mes transgressions (rapdrroua) et à cause 

de mon cœur corrompu. Car (yép) ton peuple (Aaos) et ton 

héritage (kAypoyouia) te prie, Père, 

25 en disant : élénoov quäs 6 ®eôs. 

Nous te prions encore (ër:), Seigneur, reçois 

de nous tous qui sommes éveillés et qui veillons, 

nos prières, nos offices, nos louanges (ééouoAdymois), 

justifie-nous par ta grâce (xdpis) et 

30 envoie sur nous la miséricorde qui vient de toi 

et ton secours (Bombeia). Donne-nous (dé) 

1 25-27 et p. 148, L 1-3 (?). Voir Introduction, p. [13]. Cf. Anaph. de Sévère d’Ant., se IT, 

328, 14-21. — 14-15 Comp. Cyr. supra, p. 39, 1. 29-24, — 17-19 Cf. Anaph. de S. Matth, ue 

p. 143, L 24 et 148, 1. 1 à 3 (?) et Anaph. de Sévère d’Ant. REN., II, 328, 21. — 19-85 Prière 

préparatoire de l’épiclèse. Ses divers éléments s0 retrouvent dans la prière nee l’épiclèse . 

Cyr, REN., I, 48, 2 et 7-9. Comp. Bas. Byz., BR. 409, 15-17. — 21 «de la grâce ‘e ton Esprit- 

Saint», Bas. Byz., Le; Cyr. boh. «De la venue de ton E.-$.». rs 24 «héritage ». fee 

« Église ». Introduction, p. [13]. — 26 et 28 Cf. Cyr. dans la version nd Missale 

Alexandrinum, p. 165. — 27 «qui sommes éveillés et qui veillons », cf. Sinuthii Opera, C.S.C.O. 

73, p. 24, L 20. — 30-31 Sur cette invocation, cf. Introduction, p. [13], ef. Ps. 19.3. 
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ar 
Er 

. À . 

ARS 

2m TTPENXI EBOXA 2N NEKTETOYAAB ETM 

TPENXÏ EYKPIMA H OYKATAKPIMA 

AAAA EYTBEO NTENŸYXH MN TENCHMA 

MN OY4IN@ETT EPON MTIERTINA ETOŸ 

Ë AB ?2ITEM HENxXOEÏC IC MEXC NTOK TAP 

nETOYTNNOOY NAK Eezpai MITAEÏO 

MN THEOOY MN TIAMAQTE : NTOK TIOT 

MN TŒQHPE MN TIETINA ETOYAAE TENOY 

AY® NOYOEIW NÏM DA NAÏION THPOY 

10 NNAÏGON 2AMHN ::: x. — X ... — KX.. — XX + — 

TANAOPA MT£2ArIOC IDZ2ANNHC TEenicC 

KOTIOC NBACTPINOY X X X % 

— + — +. —" ee ed — ve — 0 —— — — 

DAHSWC OYAZÏION TE AY® OYAÏKAÏON TE 

AY® OYXPEWCTEI TE MIICŒONT THPdq 21 

15 OYCOT E2WC EPOK ECHOY EPOK AYD EMOY 

NE EBOÀ 2N NEKMNTPEGOIT 2MOT N 

£OM FAP NNOHPON NEdYCIC NACŒDMA 

TOC AYW NCA NKAAAOC ETNTTIE MTIKOC 

MOC NA? NCATE NACYNOETON NE 

20 TINX NAT2YAH EAKTAMIOOY THPOY 2N 

TSINGWEDTIE NOOPTI 2XA-0-H MTICONT 

AY®D ACP ATHOY ETPEYAZEPATOY 2N OY 

MOYN EBO1 ETEOPONOC NATOPBEG € 

2O0YN MTEREOOY ETAI MMATE TE TEYTPO 

dn ETPEY2®C EPOK AY®D NCEZYMNEY 

€ EPORK NCETAEIOK AYWD ECAAND 2N 

NEKDAH EAYP PMMAO 2N OYMYCTHPIO — 

2N TAÏINSMWHE NATTAYOC AY®O NAT 

NOEIÏI MMOC 2A2THN ANON NEIPM NKA2 

30 XEKRAC SE NNE TICONT N2YAIKON 

11-12 les deux lignes du titre sont en rouge. 

1 et ss. Comp. la finale de cette anaphore à celle de la Tradition d’Hippolyte, donnée par BR. 

190, 17-22, ou mieux éd. Borre, p. 32-33. — 2 « jugement ou condamnation» cf. supra, p. 21 

1. 5, note. — 11 Cette anaphore existe aussi dans une version syriaque; elle a été nie _ 

ReNauDoT (II, 422, 33 à 423, 27). H. W. Codrington a achevé avant sa mort l’édition eritique du 

texte syriaque qui doit paraître dans les Anaphorae syriacae publiées par l’Institut Pontifical Orien- 

tal de Rome sous la direction du R.P, A. Raes, SJ, Le P. Raes a eu la grande amabilité de me 

communiquer le manuscrit de Codrington dont j’ai fait abondamment usage dans les notes qui sui- 
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qu’en participant à tes sancta 

nous ne les recevions pas pour un jugement (kpiua) ou (%) une condam- 

‘ nation. (karékpuua), 

mais (aAAd) pour la sanctification de notre âme (ywy4) et de notre corps 

(oœua) et (pour) la réception de ton Esprit (rveüua)-Saint 

par notre Seigneur Jésus-Christ (xpuorôs). Car (yép) tu es celui 

auquel s'adressent l’honneur, 

la gloire et la puissance, toi, Père, 

Fils et. Saint-Esprit (rveïua), maintenant 

et en tous temps et jusque 

10 dans tous les siècles (ai) des siècles (aiér). Amen (äuir). 

L’anaphore (ävapopd) de saint (äytos) Jean, évêque (ér{okoros) 

de Bosra. 

Vraiment (àAn0&s) il est digne (aéos), il est juste (ôkæos) 

et c’est une dette (ypeworeir) de la création tout entière 

15 à la fois de te chanter, de te bénir et de demeurer 

en action de grâces envers toi, or 
car (yap) les puissances spirituelles, les natures (pois) incorporelles (äow- 

maros), les beautés plus belles (kaAdos) que celles qui sont au dessus du monde 

(kôouos), les flammes de feu non composées (äowv8eros), les 

0 esprits (mveüua) immatériels, tu les as tous créés dès 

l’origine avant la création et 

il leurs appartient de se tenir continuellement 

devant le trône (@pôvos) illimité de ta gloire; 

eux dont la seule nourriture (rpopn) est 

25 de te chanter, de te louer (iuvevar), 

de t’honorer et de se nourrir de tes 

chants (87), ils sont riches de façon mystique (uvorpwv) 

par le ministère incessant (ravorés?) et incompréhensible 

(vociv) pour nous. Quant à nous, hommes faits de terre, 

380 afin qu'aussi cette créature matérielle (tlwôs) 

ot 

vent. — «saint Jean évêque de Bosra » : E. HONIGMANN, Évêques et évêchés monophysites d'Asie, 

antérieurs au VIe siècle (C.S.C.O., subsid. 2), Louvain 1952, p. 77 refuse de compter Jean de Bosra, 

le correspondant de Sévère, parmi les évêques de cette ville, contre H. GOUSSEN et A. BAUMSTARK 

(C.-R. »E CRowrooT, Churches at Bostra and Samaria-Sebaste, Londres, 1937, dans O.C., XXXV (1938), 

p. 126-131) qui l’un et l’autre se fondaient sur le titre de notre anaphore eopte. Codrington qui 

ignorait l’existence de la version copte de cette anaphore, ne mentionne pas l’opinion de Baumstark 

et conclut que Jean de Bosra ne devait pas être évêque. — 16 «de demeurer en action de 

grâces », ebxapuoTmpios, ef. CRUM, 682 a, qui renvoie à notre texte. — 17 yap, syr., CODR. : sicut. 

— 18 Syr., Cor. : pulchritudo supramundana. — 27-29 « de se nourrir de tes chants », syr., CODR. : 

et tuis hymnis exaltentur etsi sis ineffabilis neque posis intellectu apprehendi. Le syr. rapporte 

jei à Dieu les deux épithètes que notre texte 1. 29-30 attribue au ministère angélique, puis il. con- 

tinue : Quantum ad nos, in terra natos, divites efficimur mysteriis ministeri. Le L copte, au 

contraire, ce sont les puissances célestes qui sont riches mystiquement HS do incessant (?) 

et incompréhensible, en opposition avec la situation ambiguë des hommes créés du limon de la terre 

qui sont à la fois matériels et spirituels. — 28 « incessant ». Peut-être ATTAYOC pond ATNATOC 

(-raros) , sans boue, mais le sens ne serait pas plus satisfaisant et ne correspondrait pas davan- 

tage au syriaque. 
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+ SA - el! 

AY® NAÏCO@HTON TEKTICIC NAAOTON : M 

NECP 2A€ ETEKMNTAAMTPOC AYD TIEC 

OYOEÏW THp4 ETPECXOK EBOA xwpic 

TPENXÏ EBOA 2M TIEKOYOEIN AYW NCEEÏ 

= ME ENEKMYCTHPION EAKTAMIOÏ À 

JyxH NAOTIKH AYO NNOHPA MN OY 

ŸJyxH NAOTIKH AY® NNOHPA MN OY 

COMA EŒdHIT E-O0-YAH EAKTAMIOI N 

PE4NAY EPOI AY& NATNAY Epoi 21 

10 OYCOT NATMOY AY® NPE4MOY NOY 

dYCIC NOY&WT NATTIDH EBOX 2N 

CNAY EYT OYBE NEYEPHY XEKAC EBOA 

2HTN TCYITENIA NAOTIKH MIICO 

NT EINATNTONT ANOK TIZH[OÏN EN 

15 [CA] NRAAAOC ET?2M TIXICE TACEK TOXE 

[MA] NOME NTAGP OYA NOYWET NMMAÏ € 

2PAÏ ETIXICE Z2ITN TOIRONOMIA NTAC 

P OYA NOYOT MN TAdYCIC EIATOAOTI 

ZE ?2A TEbYCIC NAAOTON AY ET MIE 

25 XPEDCTE ETEPOI 2ITN KEAX TENMA 

KZ NAK AY® EOTT 2MOT NTOOTK : O1 KA8 

EYNTAN MMAY NTSIN2OC NNET2N 

MTIHYE ECOYHZ 2N MMAAXE MITEN2HT 

[A]JY®O ENNAY 2N NENBAA NNOHPON € 

26 NEXOPOC ET?M TIXICE ET2A2THN MN 

NATTEAOC MN NAPXAFTEAOC TITAXPO 

NNSOM TIT@Y NNEZOVYCIA TSÏN- 

OMDE NNAPXH TSINKO E2PAÏ NM 

MNTXOEIC TSINTIPOC2YAPEYE NNE 

80 GPONOC AYW EANZON E2ZOYN EN2YM 

NOAOTIA ETMMAY 2M TEN2HT TNEÏ 

NE NAK EZOYN 2M NENAAC ETNTE TIKAZ 

14-15 en{ca] fKAA\?OC cf. p. 63, L 18. — 15-16 oXelxa] syr. Copr. : aSAÏ compagem 
pour rémasi — Oxnua. — 21 of Ka ® en rouge, De 

9 «tu m’as créé voyant et ne voyant pas à la fois » » Où mieux peut-être, « visible et invisible »; 
pour cette seconde lecture, ef. infra, p. 81, 1. 7 et C RUM au mot (pE4-)Nav, 234 b, syr., Copr. : 
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64 
et la création (xriais) sensible (aioônrés) et irrationelle (4Aoyos) 

ne soit pas privée de ta splendeur (Aaumpés) et 

_qu’(elle ne soit pas privée) d'accomplir son temps tout entier 

sans (xwpis) que nous participions à ta lumière et que l’on 

connaisse tes mystères (uvorypwr), tu m'as créé 

moi, comme vivant (£Gov), composé (ovveros) d’une 

âme {Yvx?) raisonnable (Aoywés) et spirituelle (voepés) et 

d’un corps (aoua) qui appartient à la matière (ÿAn) ; tu m’as créé 

voyait et ne voyant pas à la fois, 

10 immortel et mortel, d’une nature (pois) 

unique et indivise, de 

deux qui se combattent l’un l’autre, afin que, par 

cette parenté (ovyyévea) spirituelle (Aoywos) à la création, 

je me rende semblable, moi le vivant (£Gor), aux 

15 [beautés] belles (kdAdos) qui sont en haut et que je tire le 

char (ôxn[mal) d’argile qui ne fait qu’un avec moi vers le 

haut; (et qu’ainsi) par l’économie (oikovoyia) qui 

ne fait qu’un avec ma nature (vais), je plaide (àroAoyt£ew) en 

faveur de la nature (vois) sans raison (äAoyos), que je rende 

20 ma propre dette (xpeworeiv) en fléchissant le cou 

devant toi et que je te rende grâces : ot kafmmévor. 

Nous autres, ayant la louange de ceux qui sont dans les 

cieux placée dans les oreilles de notre cœur, 

et voyant de nos yeux spirituels (voepôs) 

25 les chœurs (xop6s) qui sont dans les hauteurs, devant nous, 

les anges (äyyelos) et les archanges (àpxéyyelos), le fondement 

des forces, l’ordonnance des puissances (é£ovaia), le 

ministère des principautés (àpx1), la prosternation des 

seigneuries, la stabilité (rpooeôpeiar) des 

30  trônes (épévos), et nous-mêmes qui nous sommes approchés des 

cantiques (ümvoloyia) qui sont là dans notre cœur, nous 

t’offrons de nos langues qui sont au dessus de la terre... 

mente intelligibilem et eodem (animali) et visibilem faciens. — 12-17 «afin que par... vers le 

haut ». Syr., CoDR. : ut per rationabilem cum natura intellectuali in pulchritudine superna affinita- 

tem, compagem etiam luteam, quam sibi habet erga ista sublimia semper adducens. — 17-21 «(de 

tella sorte que) par l’économie... et que je te rende grâces », syr., CODR. : per dispensationem 

ortus simultanei naturam irrationalem excuset atque adorationem tuam et gratiarum actionem debi- 

tas referret. — 22 «la louange de ceux qui sont dans les cieux », syr., CODR: : glorificationes (illas) 

crpetuas. — 32 «de nos langues qui sont au dessus de la terre », syr., CODR. : a linguis non € 

pulvere conditis. 
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LE GRAND: EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

ETZ2N TKA-6-OAÏKH NATTIOCTOAÏKH EKKAHCÏA 

ETOYAAB X WCTIEP HN ... — .. — .. — 

.. eue ee — je me + = ue), . 

pi 0e ms le à om Le 
s 

Ni" TETNAGUP TIE4NOYC NPM MIE NRA 

NEJMEEYE 2M TITAPAAIÏICOC NGKA TIEd 

2HT 2N -OIEAHM NTTE NANAY ETINOY 

TE TIATNAY EpPOG4 TEIATTAZOQ TEÏ 

AT#NPAT TAFENHTOC TAMHTPITOC :- 

TENTAGMNTPEYE NTEKTICIC THPC 2N 

OYCMINE MMN AAAY COOYN NTE4AIMI 

OYPTIA EÏMHTEÏ NTOG MAYAAG MN T,€; 

EÏIOT NATA-G-OC MN TIETINA ETOYAAB IT'[ 

ODOMNT OYA NE OYMNTNOYTE NOY[@T 

OYMNTXOEIC NOYOT WOMTE N2,Y] 

NOCTACIC OYTPIAC ECXHK EBOA 2N OYMN'[T 

NOYTE NOYOT TIEÏWOMNT OYA NE TIEN 

TAGCHOY2Z EZOYN NMMOOY THPOY ET2I 

XM TIKAZ EYCOOY2C NOYWT. AGMOYTE | 

EPOC XE TE-O-AAACCA AGKOD NTEGTO[E. 

MO NAPXH EYCŒHK EZ2PAI EPOC OVAE NC 

NAMOY?2 AN OYAE NCNAWDOT AN 

TENTAGT@Y NMMOY NEÏOOYE EWOM[NT 

MMEPOC A4K® NOYMEPOC 2N TTIE aq 

K® NOYMEPOC 21XM TIKAZ + AGK® NOY 

MEPOC 2ATIECHT MTIKAZ TENTAG TA 

MIE TIPH MN TOO2 MN NCIOY - AGK® M 
TIPH ETPEGOYOEIN EXN NEGCONT M- 
TE2O0OY AY® TI0OO2 NTEYWH AY TIC[OYN 
POY2E MN TTOOTIS MN TICOYN?2TO 

OYE ETPEYP OYOEÏN E2paAî EXM TIKA2” 
AKTAMIO NNATTEAOC AE ON MN NAPXI [ar 
TEAOC NAFXH MN NEZOYCIA NAYNAM1[IC 

encre rouge. — 3 Titre à l’encre rouge. — 18 EVCOOVE + C au dessus de la ligne 

&+ une ou deux lettres appartenant au mot qui ge terminait par 220 au début de la 
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qui est dans la sainte Église (ékkAnaia) catholique (kafoauwxos) (et) 

apostolique (àroorolwos). “Qorep v. 

Tous ceux qui par leur esprit (voës) pourront habiter le ciel, 

qui placeront leurs pensées dans le paradis (rapédaoos) et 

situeront leur cœur dans la Jérusalem céleste, verront ce Dieu 

invisible, incompréhensible, 

inaccessible, incréé (àyévmros), incommensurable (äuérpyros) ; 

celui dont témoigne la création (kriois) tout entière 

continuellement; il n’est personne qui connaisse son art 

(Smmovpyta), si ce n’est (ei uy T1) lui seul avec le 

Père bon (àyaôes) et l'Esprit (rveïua)-Saint, les 

trois sont un, divinité unique, 

Seigneurie unique, trois hypostases (irôoraais), 

une triade (rpids) parfaite en une divinité 

unique, cette tri-unité, c’est elle qui 

a rassemblé toutes les eaux qui 

sur la terre sont rassemblées en un (tout) ; il l’appela 

Mer (6ühaooa) ; il plaça les quatre 

[ ? ] têtes (de fleuve) (épx7) coulant vers elle, sans (oùôé) la 

remplir et sans (oùdé) lui manquer. 

C’est lui qui a séparé les eaux en trois parties 

(uépos) : il (en) a placé une partie (uépos) dans le ciel; ïl 

(en) a placé une partie (mépos) sur la terre; il (en) a placé 

une partie (mépos) sous la terre; c’est lui qui créa 

le soleil, la lune et les astres; il plaça le 

soleil pour briller sur sa création, de jour, et 

la lune de nuit, et l’astre du 

crépuscule et aretouros et l’astre du matin 

pour qu'ils brillent sur la terre; 

Tu as créé les anges (dyyelos) aussi (8é), les archanges (àpxdyyelos) 

les principautés (épx#), les puissances (ééouota), les vertus (ôvraus) 

1-2 Finale d’anaphore se terminant comme celle de la Tradition apostolique d’Hippolyte. Cf. 

Introduction, p. [14]. — 2 Gomep ÿv Kai éoTiv Kai éorau. BR. 134, 31 et parallèles. — 3 Sur les 

caractéristiques de cette anaphore, cf. Introduction, p. [12]. — 17-18 Cf. Gen. 1.9-10. — 18-19 Gen. 

2,10 (LXX). — 31 La création des puissances célestes vient seulement après celle du monde maté- 

riel, au contraire de Const. Apost., BR., 15, 10. 
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- TI : | 
MN NOM THPOY ET2N MIIHYE AKTA 

MIE TPOME AE ON KATA TEKZ2IKON AYO 

KATA HEKEÏNE EBOA 2ÏTOOTK MN nEekeïl 

DT NATA-O-O0C MN TIETINA ETOYAAB AK 

Ë TAMIE TITAPAAÏCOC A€ ON AKKA TIPD 

ME NTARKTAMIOG N2HT4 ETPEGP 20E 

Epoq N4CMOY EPOK NTOK TETEPE NAT 

FEAOC CMOY EPOK NTOK HETEPE NAPXAT 

FEAOC OYWOT NAK ::: OÏ KA® ::: NTOK TETE 

0 PE NAYNAMIC 2YMNEYE EPOK NTOK TE 

TEPE NEZOYCIA XD MITEKEOOY ETOYAAE 

FNTOK HETEPE NE-O-PONOC XOOY NAK Epzai 

NITAOZOA1OrÏIA MHEXPC ::: EC ANATOAAC 

NJTOK TETOYAZEPATOY EPOK N4Ï TTEKZ®D 

5 OÏN CNAY ETTAEÏIHY NEXEPOYBIN MN N 

CEPAdIN" EPECOOY NTN2 MIOYA TIOYA M 

n TE 
MOOY : 2PAÏ MEN 2 N  CNAY EY2WEC MIEY 

20 ETBE TINOS NEOOY NTEK MNTNOYTE 

AYŒ 2N CNAY EY2ZHEC NNEYOYEPHTE ETRE 

20 TINOS NKW2T ETNHY EBOA MIKOTE M 

TIEK-O-PONOC NTOK TINOYTE TAYMIOYP - 

LFOC ::: TPOCXOMEN ::: AY®O EYZHA EBOA 2N° 

[CINAY EY2HC EYCMOY EPOK EYT EOOY NaAKk 

2N OYTATIPO NATZICE MN OYAAC EME4S D 

D MN 2ENCTIOTOY NATKA POOY EY2UC € 

pPOk EYT EOOY NAK EYXW MMOC XE AFIOC 

KOYAXE KOYAXE KOYAAE TIXOEIC CABAUW-O- 

AAH-O-DC TTIE MN TIKA2 ME2 EBOA 2M TIEK 

EOOY ETOYAAB ME? TEIO-YCIA ON TENOY 

20 €EBOÀ 2M TIPAWE MIIEKTINA ETOYAAE AK 

K® MTIPOME NTAKTAMIOG 2M TITIAPA 

AICOC NTETPYdH AK2ON ETOOT NOY 

NTOAH XE ERO1 2N OHN NIM ET2,M, 

JNOtiKA REA l’ — is à is al : 1 CE rouge. 13 ets ävaroÂcds à l'encre rouge. — 22 Tpooxwuev à l'encre 
rouge, — 26 ayios à l’encre rouge. 
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et toutes les forces qui sont dans les cieux. Tu as 

créé l’homme aussi (86) selon (Kara) ton image (ekcv) et 

selon (kard) ta ressemblance, de ta main, avec ton 

Père bon (àyaëos) et ton Esprit (rveiua)-Saint; tu as créé 

ot aussi le paradis rupdasos) : tu y as placé l’homme 

que,tu avais créé pour qu'il le travaille 

et qu'il te bénisse, toi que les anges (ayyelos) 

bépi$sent, toi que les archanges (àpxdyyehos) 

adorent. oi kafmuévou. Toi que 

10 les Vertus (ôvraus) chantent (üuvevar), toi 

dont les Puissances (éfovoia) disent la gloire sainte, 

toi à qui les trônes (4p6vos) adressent 

la doxologie ($o£oloyia) de victoire, eis évarohds |BAéyare.] 

toi devant qui se tiennent tes deux Vivants (£Gov) 

15  vénérables, les chérubins et les 

séraphins aux six ailes chacun : 

de deux ils couvrent leur 

visage, à cause de la grande gloire de ta divinité; 

de deux ils couvrent leur pieds à cause 

>o du grand feu qui sort de l’entour de ton 

trône (Bp6vos), (à) toi, Dieu, démiurge (8mmovpyôs). 

rpooxwuer. Et ils volent de deux 

(te) chantant, te bénissant, te glorifiant d’une bouche 

inlassable et d’une langue qui ne cesse pas 

12 ot avec des lèvres qui ne se taisent jamais, te chantant, 

te glorifiant, te disant : äyuos. 

Tu es saint, saint, saint, Seigneur Sabaoth, 

vraiment (äAnb&s) le ciel et la terre sont pleins de ta 

gloire sainte, Remplis ce sacrifice (fvoia) maintenant aussi 

so de la joie de ton Saint-Esprit (rveïua) ; tu as placé 

l’homme que tu as créé, dans le paradis (rapdôewos) 

de délices (rpupy) ; tu lui as donné un précepte (èvroAÿ) : 

de tous les arbres qui sont dans le (paradis) 

1-2 Gen. 1.26; cf. Const. Apost., BR., 16, 20-21, Marc, REN., I, 145, 9 et parallèles. — 5 Gen. 

2,15. — 14-15 «tes deux vivants vénérables», Hab. 3.2 (LXX) et Marc, REN., I, 154, 6-7. — 

28-29 «vraiment... gloire sainte», Marc, REN., I, 154, 29-30. — 29 «remplis... aussi», Marc, 

ibid., 154, 32 à 155, 1. Cf. Introduction, p. [12]. — 30 «de la joie de ton Esprit-Saint », ef. Act. 

13.52 et 1417; Marc, REN., I, 148, 25-26. Mais le traducteur copte a, peut-être, lu Xapüy pour 

Xdpw (ef. p. 143, 21 et comparer aussi p. 62, 21 et 134, 9. — 30-31 Gen. 2.15-16. 
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HENNOYTE AY& TENCHT[Hp 1]C MEXC 

ETIKO EEBOÀ NNENNOBE EYHNZ DA ENEZ 

NNETNAXI EBOA NZHT : AÏO TXOEIC 

KATA “0€ ETEPE NEIMYCTHPION XHK €BOA 

: 2iTN TENEPTIA NTEXAPIC NTEKS oi 

NTEÏ2E ON MAPOYWOTIE NNETNAXI € 

BOA N2HTOY MTPTPEAAAY TOM EPN 

TÉÏNEÏl EZOYN Wapoq MTITEBO 21TH 

TTENYWOT MIEGJZHT NMETANOEI AN 

10 AAAA TIEENE N2HT THPN AY® NTCB 

T&OTOY TPOC TEKOYUY ETNANOYG .. —— 

NTOK TETTIWDNE N2WB NIM EZOYN € 

TIATA-O-ON AY& NFTAXPE TEKZOTE 2PAI 

N2HTN MN -6-EATIC MTIONZ ETNAWE * 

Le HE —< ETIAH AN MATE TIXOEIC NTMNT 

PMMAO NTEKMNTAFA-6-OC 2ITM TIXO[K 

EBOÀ NNEÏLAWPON ETOYAAB MN TETO-YCI[A 

NNOEPA ENTHK NQHT 2OC EANOY® i. 

MATE MTAÏ AY®O TNNAMATE MTICE[E 

cd TE NNENAÏTHMA THPOY ETNNAAITEÏT M 

MOOY EBOA 2ITOOTK ::: TNCOTIC AY® TN 

TTAPAKAA€EIÏ MMOK TIXOEIC ETPEKP TIME 

EYE NTEKKA-6-OAÏKH ETOYAAB NATTOCTO 

AÏKH EKKAHCIA TEIOYEI MAYAAC XIN 

XW4 MTIKAZ OA APHXG 2APE2 EPOC 2N 

2ENZBHYE ENANOYOY 2N NAOTMA NTME 

2N OYMEEYE NOPO-OAOZOC 2M TI2APEZ ENEK 

NTOAH ETOYAAB XEKAC EACŒOUOTIIE NCD 

MA MTIEXC NCYDNG MN TECATIE MMIN 

ee MMOC TIWPK NTETIAANH NN2EAAHN € 

2PAÏ MN TECNOYNE AY MAGEÏN NIM 

P. 101-102, 105-108. Fragments de l’anaphore de Sévère d’Antioche. Cf. A. BAUMSrARE Die 
syrische Anaphora des Severus von Antiocheia, Jahrbuch für Liturgiewiss. 2 (1922), pp. 92-98. 
Ces fragments vont de la fin de l’épiclèse à la fin des dyptiques des défunts. H. W. CoDRING- 
TON dans son édition de la version syriaque de l’anaphore de Sévère (Anaph. syriacae, I, 1 (II) 
Rome, 1939, note, p. 52 : CContinet codex copticus non sine lacunis textum nostrum a fine pare 
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ne. 101 

(de) notre Dieu et Sauveur (owryp) Jésus-Christ (ypuorôs) 

pour la rémission de nos péchés et pour la vie éternelle, 

pour ceux qui le recevront. Oui, Seigneur, 

de même (Kara) qu'ont été accomplis ces mystères (uvormpoy) 

5 par l’énergie de la grâce (xüpis) de ta puissance, 

qu'il en soit aussi de même pour ceux qui y participent. 

Que : personne ne ferme | 

l'accès-à la sainteté par 

la dureté de son cœur et ne soit impénitent (ueravoar) ; 

10 mais (&\Ad) change tous les cœurs et prépare- 

les selon ta volonté de bien; 

(car) c’est toi qui changes toutes choses en 

bien (àyabor) ; et affermis en nous ta 

crainte et l’espérance (è\ris) de la vie future. 

15 Puisque (èraôy) nous avons obtenu, Seigneur, la richesse 

de ta bonté (à&yafos) dans l’accomplissement 

de ces dons (8@poy) saints et de ce sacrifice (@vuoia) 

spirituel (voepôs), nous avons confiance qu'’ainsi que nous avons déjà 

obtenu cela, nous obtiendrons aussi toutes 

20 nos autres demandes (armua) que nous requérons (airév) de 

toi. Nous te prions et t’invoquons 

(rapakaleiv), Seigneur, pour que tu te souviennes 

de ton Église (ékAyoia) catholique (kafolwôs), sainte 

et apostolique (àroorolwés), celle qui est unique d’une 

extrémité de la terre à l’autre; garde-la dans tS ot 

les bonnes œuvres, dans les dogmes (ô0yua) de la vérité, 

dans un sentiment orthodoxe (ép#680£os), dans l’observance de tes 

préceptes (éyroAy) saints, afin que, comme elle est le corps 

(oua) du Christ (xpurés), elle soit jointe à sa propre tête. 

30 Arrache l’erreur (rAdyn) des païens (éAAy) 

et sa racine, et tous signes 

sis super calicem usque ad orationem intercessionis VIa inclusive; initium itaque cum titulo deest. 

Intercessio partim eadem est atque anaphora syro-aegyptiaca Timothei quae secundum titulum. ex 

lingua graeca versa est, vel valde ei similis apparet; neo dubitare possumus quin fragmenta Hyver- 

natensia et anaphora syriaca Severi ambo ex graeco textu orta sint ». Par commodité nous 

renvoyons à la traduetion donnée dans RENAUDOT, II, 325 et gs. — 1-2 REN. II, 325, épielèse 

sur le calice: «(Et mistum quod est im hoc calice faciat sanguinem Novi Testamenti, san- 

guinem vivificum, sanguinem salutarem, sanguinem Domini) Dei (et regis omnium) Jesuw Christi, 

in remissionem peccatorum et vitam aeternam accipientibus illum.» — 21-25 Cf. Didachè, IX, 

4 et X, 5, 
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NTE TM[NTP]E4HNMHE EIAMWAON — diTOY € 

BOX 2N TNŸYXH JUTE EBOA MTIXD2M 

NN2AÏPECIC NTTMCYNXOPEI EXE2H 

TIEKPAN ETOYAAB 2N N2E-SNOC 2ITOOTOŸY 

S AYO EAÏPECIC ON TENOY NTACCHOY2 € 

2O0YN ENEKRKAHCIA NOXC EBOXA N2HTOY 

NTTMOBWK EKNAY ETIERKCŒOMA ETOY 

AAB EYTIWW MMOG WAY WAY :: AAAA API 

TIMEEYE MTIWXIT THP4 NNOP-6-0A0Z0C 

29 NTTMP T&BY NTEKAÏAO-YKH XE AN 

P 2HRKE EMATE BOHOE€I EPON NNOYTE TIEN 

COTHP ETBRE TEOOY MIIEKPAN NTOK 

TAP MAYAAK TETE OYN S#0M MMOG EÏ NOY 

EOA NNETE MN BOX N2HTOY .... —— 

15 [AJ]pi rmeeye nxoëeic NNEITICKOTOC TH 

[PlOY Nope-010%0C ETHHET EBOA H 

TIWAXE NTME N20YO A€ TTENTIETOYAAE 

NEÏIWOT NAPXHETTICKOTIOC ABBA NIM 

MN TEGREMWBHPAÏTOYPTOC NETTICKO 

2 [TIOC ABBA NIM MN HECEETIE NETTICKO 

TOC NOP-6-0A0%0C : OYW2 EPOOY NOYCObIA 

EXN TCObIA AYD EXN TEXAPIC NTAK 

TJAAC NAY OYWAXE MMNTPE4MOONE 

E4KTO NNECOOY MIO2€E NAOTIKON : 24 

ol PE2 EPOOY EYOYOX 2N TEYŸYXH MN 

TIEYCOMA EYCEBTOT EI 2A KINAYNOC 

NIM 2A TO2E 2N OYVOYPOT te 2 

L'AJpi rmeceye nxoeic NNETIPECEYTEPOC NOP 

“O-OAOZOC NTTPEYA[YIZANE 2M TIMEEYE 

50 MN TTECXHMA NTMNTOYHHB Ÿ NOY 

BlOC NPE4EIME EMMYCTHPION MTINOYTE 

1 NTE TaulnTpleqyw. restitué d’après le syriaque. — 23 TJaAC, cj.: re 
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de l’idolâtrie; enlève-les de nos âmes 

(Yuwn) ; élimine la souillure 

des hérésies (aïpeois) et ne permets (otrxwper) pas que par elles 

soit souillé ton saint nom parmi les nations (#ôvos) ; 

et aussi maintenant l’hérésie (afpeows) qui a été implantée 

à 1? intérieur de tes églises (èkkAmota), rejette-la loin d’elles 

etn Dublie pas de regarder ton corps HA saint 

qu ‘ils-déchirent en lambeaux : mais (ad) souviens-toi 

de tout le reste des orthodoxes (6p0680éos) 

et n’oublie pas ton alliance (&afyxn), car nous sommes 

devenus très pauvres : secours (Bonfar)-nous, Ô Dieu notre 

Sauveur (owrnp) pour la gloire de ton nom, car toi 

seul, en effet (ydp), as le pouvoir de donner une 

solution à ce qui n’a pas de solution. 

Souviens-toi, Seigneur, de tous les évêques (ériokoros) 

orthodoxes (ép#68o£os) qui distribuent 

la parole de vérité; et surtout (8é) de notre saint 

père l’archevêque (épxueriokomos) Abba (àBBa) N. 

et aussi de son co-liturge (Aerovpyôs) l’évêque (érioxkomos) 

Abba (äBBa) N. et du reste des 

évêques (ériokoros) orthodoxes (ép#630$os) ; ajoute-leur sagesse (oodia) 

sur sagesse (oobia), et sur la grâce (xépis) que tu leur as 

donnée une parole de pastorat 

qui ramène les brebis du troupeau spirituel (Aoywôs) ; garde- 

les en bonne santé dans leurs âmes (ÿuxy) et 

leurs corps (oäua), prêts à supporter avec Joie 

tous dangers (kivôuvos) pour le troupeau. — 

Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (rpeoBirepos) 

orthodoxes (épf68ofos) et fais qu'ils eroissent (aèéérew) dans l’esprit 

et la forme (oxqua) du sacerdoce; donne(-eur) de vivre 

(Blos) comme ceux qui connaissent les mystères (uvorrpwov) de Dieu 

1-12 Cf, Re. II, 326, 4-12 et Con. p. 73, 1. 20. — 5-6 Cf. CruM, 373a. — 16-17 2 Tim. 

2-15. — 24 syriaque porte : QCel D éotian sua delectaverunt (episcopi) oves rationabiles et 

errantes converterunt ad te» Conn., p. 77, 1. 8-9; REN., IT, 327, 16 et ss. C£. 1 Pi. 2.25, 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

MOEÏT 2HTOY EZOYN ETMNTEYCEBHC 

MAPOYAWEW 2N OYKO2T 2AÀ THIiCTIC 

NOPS-OAOZOC XEKAC EYETAXPO N'TPHNH 

NTERKAHCIA — TIWIBE NNKAPTIOC N 

TEPOMTE EKEXAPIZE MMOY NAN 2N OYKPA 

cic ENANOYC TSÏNET ETIECHT  NfOTE 

MN MMOŸ N2OWOY ETP NOP EOYOYWMAE 

NNKAPTIOC MITIKAZ EYXHK EEOA EXM 4-6-0 

NOC ‘“— OYSÏINEI EZ2PAI EXM TIKAZ NMMOY 

NEÏOOYE MTIEIEPO EBOA 2N NEYTAMION 

KATA TCYNHOÏA AYŒO TITAPAMY-OÏA 

NN2HKE EBOX 2N NAÏ MN TEXOPHFIA 

NTSINON2 NTOK FAP TE TPE4CAAND 

NN2HKE TIPEGT MTION2 NNETLN 2EN, 

20X2X TIETT N2ENADOPMH MIE 

TIAACMA 2N 2ENAdOPMH EYOW ETPEY 

2€ ETIEYON2 ETEYHNZ ETE20O0Y TEZ20[OY 

OYWN ETEKSÏIX NFPHHE EOYON NIM 

MN TAKO NIM MN TAYTH NIM AY® NT 

Gi MMAY NTOPTH EY2IXON TENOY € 

TMTPE NENANOMIA A2EPATOY OYBE 

TERUNTXPCTOC EEE RENE 

Api TIMEEYE TIXOEIC MTEIMONACTHPION; 

TTAÏ MN MONACTHPION NIM NOP6-OAO 

ZOC'MN HI NIM MINCTOC NT£2APE2 EPON; 

NMMAY 2N TTICTIC NOP-6-OAOZOC DA 

TEN2AE NNIGE XE TIAÏTIE TN2EANTIC 

Ari TIMEEYE TIXOEÏC NNENEIOTE MN NE!N° 

CNHY ETAZEPATOY AYW ETHAHA NM 

MAN MN NKOOYE ETMIE NBOA 2APE2 € 

PON NMMAY 2N TTAPMBOAH NTEKSOM 

NNOYI[TE 

17 enevone ENEVIME, dittographie, 

[52] | 
ù | 
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105- 

conduis-les vers la piété (eüceBis) : ne 

qu'ils brûlent d’ardeur pour la foi (ærioris) 

orthodoxe (6p#680fos) afin que soit affermie la paix (ep) 

de l'Église (ékkAnoia). Accorde (xapi£ew)-nous la variété des 

fruits (kapros) de l’année par un climat (xkpäais) 

qui soit bon; la descente de la rosée 

et des } pluies utiles‘à l’abondance 

des fruits (kapros) de la terre parfaits, en quantité; 

la montée sur la terre des eaux 

du fleuve venues de ses réserves (raueov) 

selon (Kara) l'habitude (ourÿ#eia), (pour) la consolation (rapayvôia) 

des pauvres qui en provient et l’approvisionnement (xopyyia) 

en vivres. Car c’est toi le nourricier des 

pauvres, le vivificateur de ceux qui sont en 

détresse; (toi) qui donnes des ressources (äpopu) à sa 

créature (r\aoua) en de nombreuses occasions (àpopuy) pour 

qu'ils trouvent leur subsistance (...) jour après jour. | 

Ouvre ta main, subviens à tout, 

à toute perte et à tout malheur (rAyyr) et 

détourne la colère (ôpyn) qui est maintenant sur nous, pour 

que nos iniquités (évouia) ne viennent pas s'opposer 

à ta bonté (ypmorôs). — 

Souviens-toi, Seigneur, de ce monastère (uovaorypov) 

et de tout monastère (uovaormpwv) orthodoxe (ép8680$0os) 

et de toute maison fidèle (moros) ; garde-nous 

avec eux dans la foi (mors) orthodoxe (6p0680£os) jusqu'à 

notre dernier souffle, car c’est là notre espérance (éAxis). 

Souviens-toi, Seigneur, de nos pères et de nos frères 

qui sont présents et qui prient avec 

nous et des autres qui sont absents; garde-nous avec 

eux dans le camp (rapéyBoAn) de ta puissance divine 

5 Jac., BR., 56, 7-8. — 13-14 A. RÜCKER, Anaph. Timothei Alex. (Anaph. Syr., I, 1 (1), Rome, 

1939), p. 31, 1. 4. — 13-19 REN,, II, 327, 9-12 et Copr., p. 77, 1. 1-4. — 20-22 RÜCKER, op. cit., p. 

33, 1. 3-5. — 23 à 106, 13 Cyr., REN, I, 44, 6-31 et Br., 172, 33 à 173, 24 et parallèles, Comparez 

supra, p. 42, 1. 17-32. 
* 
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AY® NFNAÎMEN EBOA 2N NCOTE ETAOBD 

NTE ITAÏAEOAOC MN SOP#C Nim NAÏABO 

AÏKON Fi TITTAW NNAÏKAÏDMA NNOYX 

Mpi TMEEYE TIXOEIC NOYON NIM NTAŸYNEX 

TEyYpOOYY EPON XE APT TENMEEYE 2N 

NENSWAHA MN NENCOTIC EZPAÏ ŒApok 

TENNOYTE AY® 2M TIRAÏPOC NTEÏIANA 

dopa ETOYAAB AYW TEÏP TIMEEYE TE 

NOY ETNEÏPE MMO4 ETBHHTOY MAPEd 

WUOTIE NAY NOYCOBT E4TAXPHY Ed 

NOYŒTIT NCABOA MMOOY NEBAABH NIM 

NTE NAAÏMONION MN ETIEIBOYAH 

NIM NPOME MTIONHPOC + NETCA 

ANG NN2HKE  NETOOIT EPOOY NN : 

WMMO Hi NETAIÏIAKONEÏ ENEXPIA NNE 

TOYAAE : À NET KAPTIOC 2N KAPTTOO" 

PIA Ni ENANOYOY. NTOOY THPOY TOY 

TElOOY NAY MIIE20OY MII2AIT MME NT 

[ITPENCOTM NMMAY €ETECMH MMAKAPIA 

ETMMAY XE AMHITN NETCMAMAAT 

NTE TAEÏWT NTETNKAHPONOMEI N 

TMNTEPO NTAŸYCBTOTC NHTN XIN 

TKATABOAH MIIKOCMOC AÏ2KO FAP ATE 

TNTMMOI AICIBE ATETNTCOI NEÏO N 

WMMO ATETN®OTIT EPOTN EIKHK À 

2HY ATETNT 21OOT EÏWDNE AY®O 

EÏl 2M TEWTEKO ATETNSM TAWINE ... 

À ]pi TIMEEYE TIXOEIC NNKA-O-HHFOYMENOC 

Î[MTEKAAOC NAÏ NTAYŸ KA@-HTEI MMOOY 

£N -C-EATIC MTIOYXAÏ NA2MOY 2N OYXUOK 

EBO1\ 2N TMNT2M2AA MITAÏABO\AOC 

TO]Y EZOYN ETIERKOZ2E OPBOY E2OYN ETEK 
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“et libère-nous des traits enflammés 

du diable (&dBolos) et de toutes les embûches diaboliques 

(SaBolwxés) ou du piège des jugements (dkaiwua) menteurs. 

Souviens-toi, Seigneur, de chacun de ceux qui nous ont remis 

leurs soucis afin que nous en fassions mémoire dans 

nos prières et nos supplications auprès de toi, 

notre Dieu, durant le temps (kapés) de cette sainte 

anaphore (ävapopd) et que cette commémoraison que 

nous faisons maintenant à leur sujet puisse 

être pour eux un rempart solide qui 

écarte loin d’eux toutes les atteintes (BAdB») 

des démons (Sauômor) et tous desseins (èruBou\ÿ) 

des hommes pervers (roympés). — Ceux qui nourrissent 

les pauvres, qui reçoivent les étrangers, 

qui pourvoient (ôakoveir) aux besoins (xpeia) 

des saints ou qui produisent des fruits (kaprôs) en toute 

bonne fertilité (kapropopia), rétribue-les tous 

au jour du juste jugement et fais 

que nous entendions avec eux la voix bienheureuse (uakdpuos) 

disant alors : Venez les bénis 

de mon Père, héritez (kAmpovouev) 

le royaume qui a été préparé pour vous depuis 

la création (xkaraBoAy) du monde (xôomos) ; car j’ai eu faim 

et vous m'avez nourri, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, 

j'étais étranger et vous m'avez reçu chez vous, j'étais nu 

et vous m'avez vêtu; j'étais malade et 

j'étais en prison et vous m'avez visité. — 

Souviens-toi, Seigneur, des catéchumènes (xaryxoÿuevos) 

de ton peuple (Auos), de ceux qui les catéchisent (karmxeiv) 

dans l’espérance (éAris) du salut; libère-les parfaitement 

de la servitude du diable (ä4Bolos), ajoute-les 

à ton troupeau, enclos-les dans ta 

1-13 Cf. supra, p. 105, 1. 23, note. — 13-17 Intercession pour la rétribution eschatologique à 

comparer avec la finale de la version syriaque, REN., II, 328, 19-22. — 20-27 Mt. 25.34.36. — 

28 et 30 Anaph. de Sévère, commémoraisons du ms. syriaque C 1, données par Copr., p.191, LL 

mn scie tiihettiss à 

memento Domine et catechumenorum populi tui, Eripe eos plene a servitute diaboli. 
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WaAÏPE OYENZ TOYOEÏN MTEKZO EBOA EXD 

OY xXÏTOY EZOYN ETIEKMA NOWTIE ETCE 

TOT ETENERMA ETOYAAB TE TIXOEIC TAÏ 

NTANEKSIX CBTOTG ... — .. — — 

2 A pi TMEEYE TXOEÏC NNENTAYEINE NAK EZOY 

NNEÏAWPON MITIOOY N20O0Y MN NETEPE 

TOYA TIOYA TWD 2M TEG2HT ENTOY MN 

OYON NIM NTAGEÏNE NAK EZOYN EBOA 2N 

NETE OYNTAY MN NETOYWWY EEINE NAK 

10 E20YN EMN S0M MMOOY NTOK FAP KCOOY — 

MTICOBTE MTIZHT MTOYA TIOYA EKETOY 

EÏlO NAŸY NNEKAUWPEXA NATOXN AY 

NPMMAO = ETIIAH TIXOEIC OYTIPOCTAT 

MA TE NTE TTEKMONOTENHC NOHPS EI 

no TPENKOÏNONEÏ ETIP TIMEEYE NNEKTE 

TOYAAB — KATAZIOY NFP TIMEEYE NNEN 

TAYPANAK XIN TIDA ENE?2 NENEIOTE 

MITATPIAPXHC MTPOdHTHC. NATIOC 

TOAOC MMAPTYPOC N2O0MOAOTITHC N 

20 KYPZ NEYATTEAÏCTHC TINXA NIm EAY 

XOK EBOA 2NTEKIICTIC TINOYTE | 

N2OYO A€ N20YO TEGEOAWKOC ETOYAXE 

AY®D TETO MIAP-GENOC NOYOEIW NIM ’ 

“G-ATIA MAPIA MN TICEGTIE NNETOYA 

Fa AB THPOY KAÏl FAP NTOOYŸ 2@OY OYEYPO 

CYNH NAY TE TSINA2EPATN NMMAY 

AY®O ETAAO NAK EZ2PAI NTETO-YCIA NAO 

TÎKH AY NATTIE2T CNOG EBOÀ KAN 

EDXE AYMATE NMMA NOWTE ET2N 

30 M]ITT,HYE AY& CENAMTIDA N2ENTAEI|O 

EYXOC]{E, MTINAY ETOYNACEP NEKAOM|[KA 
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107 
bergerie; manifeste sur eux la lumière de ton visage, 

introduis-les dans ta résidence préparée, 

qui est ton lieu saint, Seigneur, celui que 

tes mains ont préparé. — 

. Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offert 

ces dons (dGpor) aujourd’hui et ce que chacun 

_a déterminé dans son cœur d'offrir, 

et de tous ceux qui t’ont offert 

de ce qu'ils possèdent, et de ceux qui voudraient t’offrir 

et ne le peuvent pas; car (ydp) tu connais 

la disposition du cœur de chacun ; 

donne-leur en échange tes dons (ôwpei) impérissables et 

riches. Puisque, Seigneur, c’est une ordonnance (rpéorayua) 

de ton Fils unique (uovoyerys) 

que nous communiions (kowwve) dans la mémoire de tes 

saints, daigne (kara£oüo@au) te souvenir de ceux 

qui t’ont plu depuis toujours, nos pères 

les patriarches (rarpiäpxns), les prophètes (rpobyrys), les 

apôtres (érôorohos), les martyrs (udprus), les confesseurs (ôuoloynris), 

les prédicateurs (xypré), les évangélistes (ebayyelorys), tout esprit (rveüua) 

parfait dans ta foi (rioris), Ô Dieu. 

Avant tout (8) de la Théotocos (@eorôkos) sainte 

et toujours Vierge (ærap6évos), 

sainte (äya) Marie et les autres saints; 

et en effet (Kai ydp) c’est pour eux aussi une joie (eèppootvm) 

que nous nous tenions avec eux 

pour t’offrir ce sacrifice (@voia) 

spirituel (Aoywos) et non sanglant, bien que (Kküv) 

ils jouissent désormais des résidences célestes 

et qu'ils doivent obtenir des honneurs 

sublimes au moment où les couronnes seront distribuées 

5-6 Bas. Alex., REN., I, 79, 20-22. — 7-13 Cyr., REN., I, 42, 33-36; cf. Bas. Alex, REN., 17 

20-25, — 13-21 Bas. Alex., REN., I, 71, 25 à 72, 3. — 22-24 Noter la concision de la formule qui 

ne mentionne que la Mère de Dieu, ef. Marc, REN., I, 150, 4-7. — 25 à p. 108, 1. 15 Cf. Cyr., REN., I, 

42, 3-8 et supra, p. 39, 1. 23-31. 
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TA Toi NNETIPAZIC MTIOYA TOYA 2N NOY 

OEÏN NNETOYAAB EYXPIA AN NNETIPOC 

dopa 2APOOY KD AE EBOA NNENANOMIA 

ETBE NEYCOTIC AYW ÊTRE TIEKPAN ETOY 

2 AAB NTAYTAYOG E2PAÏ EXON .. — .. — — 

Mpi TMEEYE TIXOEÏC NNETICKOTTOC NOP 

6OA0%0C NTAYŒ®PITT NKOTK XIN IAKO 

BOC TIAPXHETTICKOTOC AY® TIMAPTY 

pOC Wagpai ETENOY NETCOTIC 2M TIUA 

v XE 2A TTHICTIC NOPS-OAOZOC ... — . — . —— 

Api TMEEYE TIXOEÏC NNENEÏOTE ETOYA 

AB BACIAIOC MN FPHFOPIOC NAÏ NTAYA 

TONIZE 2A TIEKPAN ETOYAAR EAYP OY 

OEÏN ENEKEKKAHCIA ETOYAAE 2N OYO 

15 EiN NTNOCIC NAÏ 2ITN NEYCOTIC EKE 

XAPIZE NAN NOYBIOC NATAPIKE AY® - 

TTICTIC NATOCTOAIKON EXN DBTC 

TENSINEÏ EBOA 2M TEIMA NOTE EC 

CETOT ÀAYO ECO NATXPO EPOC 2ITN 

20 NAYNAMIC MITIRARKE TENSINAZEPA 

TN ETERBHMA ET2A2OTE ECMEZ EBOA 

2N OYTIAPPHCÏIA = + — + API TIME 

EYE TIXOEÏC NNETIPECBYTEPOC NTAY 

OPTT MTON MMOOY MN NAÏAKONOC MN 

29 N2YTIOAÏAKONCOC MN NANAFNOCTHC , 

MN MMONAXOC MN MITAP-OENOC MN 

NAAÏKOC MN NEPŒOY MN OYON NIM 

NTAYOPTI MTON MMOOY 2N THICTIC 

MTEXC MN NENTANTAAO NAK EZ2PaÏ 

30 2APOOY MN NaAÏ ON TENOY ETOYNA|[TAYO 

ENEYPAN NAK 2PAÏ 2M TIEÏMA [MTOOY N200Ÿ 

[O]iN O[MIaT à] 

32 ôvo à vouara lecture douteuse; à l’enere rouge, 
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selon (Kara) la mesure des œuvres (rpaäs) de chacun dans 

la lumière des saints; ils n’ont pas besoin (xpea) des offran- 

des (rpoopopa) pour eux-mêmes, mais (8) pardonne nos iniquités (àvouia) 

à cause de leurs prières et à cause de ton saint nom 

5 qui est invoqué sur nous, — 

Souviens- toi, Seigneur, des évêques (ériokoros) orthodoxes 

(ép06SoËs) qui se sont endormis depuis Jacques 

l'archevêque (äpxieriokomos) et martyr (uaprus) 

jusqu’à ceux qui maintenant exhortent 

10 pour la foi (rioriws) orthodoxe (6p0680£os). — 

Souviens-toi, Seigneur, de nos pères saints 

Basile et Grégoire, eux qui ont combattu (éywvi£eoôw) 

pour ton saint nom, 

illustrant ton Église (ékkAyoia) sainte d’une 

15 lumière de gnose (yr6os). Par leurs prières 

accorde (xapi£ew)-nous une vie (Bios) irrépréhensible et 

la foi (rions) apostolique (àroorowos) immuable, 

notre transfert dans la résidence 

préparée et invincible pour les 

20 puissances (Srus) des ténèbres et de nous tenir 

à ton tribunal (Bjna) redoutable 

avec confiance (rappnota). — Souviens-toi, 

Seigneur, des prêtres (mpeoBürepos) qui se 

sont endormis, des diacres (âäkovos), 

> des sous-diacres (ürodékovos), des lecteurs (ävayvéorns), 

des moines (yovaxés), des vierges (rapdévos), 

des laïques (Aaïkos), des rois et de tous ceux 

qui se sont endormis dans la foi (rionis) 

du Christ (xpiorés) et pour lesquels nous t’avons fait l’offrande 

30 et encore de ceux dont on va maintenant [nommer 

les noms devant toi en ce lieu [aujourd’hui 
/ 

ÔyouaTa 

1-2 Litt. : dans les lumières de tes saints. Ps. 109.3 (LXX). — 6-10 Jac., HEIMING, 164, 4-7 et ef. 

infra, p. 136, 1 16, et Jac., MERCIER, 216, 6-9. — 11-22 Cf. J'ac., Hermine, 164, 9-13. — 15 « Par 

leurs prières», Cyr, REN., I, 42, 6-7. — 22-30 Jac. HEIMING, 166, 4-7. 
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13 YKOT sic, 

2M MNTCAÏE NM AKNI4E EZOYN E2PA4 

NOYTINOH NON2 AKKAAG 2M TITIAPAAÏ 

COC NTETPYdH AKŸ Naq NTATOAAYCIC 

ETNZHT4 AKK®O NNATTEAOC EY2YTIOYP 

TEÏ NAG KATA TEROYEZCALNE EÏTA ON 

TIEXAG N#Ï TINOYTE XE NANOY TPOME 

AN ETPE4S D MAYAAG AAAA MAPNTA 

MIO NAG NOYBOH-6-OC KATAPOG AKEÏÎNE 

E2pAÏ EXH4 NOY2INHB AG@WBD KATA 

TEKCOdIA NATSN PATC AKXI NOYEÏ N 

NEGBHT CTip AKMA2C NCAPZ ETEC 

MA — AAAM A€ NE OYTITAACMA TTE 2N N 

six MTNOYTE EY2A AE NE YKOT TE 

AGEÏNE MMOC EPATG NAAAM TEXAG XE 

TAÏ OYKEEC TE EBOA 2N NAREEC AY OYCA 

PZ TE EBOA 2N NACAPZ TAÏ EYEMOYTE EP[oOC 

XE TECZ2IME XE NTAYXITC EBOA 2M TP 

ME AGKAAY MIECNAY 2M TITTAPAAÏCOC 

AT NAY NOHN NIM ETN2HTG ag 

NAY MIIEGNOMOC AGK®D NAY MIIOY 

XAÏ NNEGNTOA 2M TTPEGXOC AE 

NAY XE OHN NIM ET2M TIMAPAAÏCOC 2[N 

OYWM ETETNAOYŒDM EEOA N2HTOY 

DATN OYA NOYWT TIEÏOYA MAYAAG IT'[EN 

TAGXOOC NAY XE MIIPOYWM EBOA N2![H 

T4 XE ETETNHDANOYHM EBOA N2HT;[q 

2N OYMOY TETNAMOY ETRE XE ENE[cæq 

AN N4Ï TIOHN ETMMAY N20YO ENG'[HN 

THPOY MTITAPAAICOC AAAA ETRBE T[N 

TOAH NTAG2ŒON MMOC ETOOTOY X|[E M 

TIPOYOM EBOA N2HT4 [NTEPEGNAY] 
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113 
en toute beauté; tu as insufflé en lui 

un souffle (rvoÿ) de vie; tu l’as placé dans le paradis 

(rapddaoos) de délices (rpvpy) dont tu lui as donné la jouissance (àrôAavois) : 
tu as placé les anges (dyyelos) pour l’assister (drovpyeiv) 

selon (kard) ton commandement; ensuite (ra) 

Dieu dit encore : il n’est pas bon pour l’homme 

de demeurer seul, mais (4AAd) créons- 

lui une aide (Bonô6s) comme lui (karé) ; tu fis venir 

un sommeil sur lui; il s’endormit. Selon (xkard) 

ta sagesse (oœopla) inaccessible, tu pris une . 

de ses côtes et tu mis de la chair (odp£) à la place. 

Adam (ôé) était une créature (rAsoua) (faite) des 

mains de Dieu; ve (8é) était une construction. 

Il la fit venir devant Adam qui dit : 

Celle-ci est os de mes os et 

chair (odp£) de mes chairs (oüpé) ; elle sera appelée 

«femme », parce qu’elle a été tirée de l’homme. 

Il les plaça tous deux dans le paradis (rapddeaoos) ; 

il leur donna tous les arbres qui s’y trouvent; il leur 

donna sa loi (vouos) ; il leur laissa la sauvegarde 

de ses commandements (éyroAy) en leur disant (ôé) : 

De tout arbre qui est dans le paradis (rapddeoos) 

vous en prendrez comme nourriture, 

excepté d’un seul; il n’y en eut qu’un dont il 

dit : «N’en mangez pas! 

Si vous en mangez, 

vous mourrez de mort.» Non pas que 

cet arbre-là fût plus beau que tous les autres arbres 

du paradis (rapddewos), mais (äAAd) à cause du commandement (éyroAy) 

qu’il leur a donné : 

N’en mangez pas! [Lorsqu'il vit 

p. 113-116 : Longue anaphore inconnue de type syrien; le début manque. — 1 Gen. 2.7. — 2 Gen. 

2.15. — 4 Ps. 90.11. — 5-8 Gen. 2.18. — 8-9 Gen. 2.21. — 10-11 Ibid. — 13 « construction », 

cf. Gen, 292. — 1418 Gen. 2.22-23. — 19 Cf. Gen. 1.29. — 22-23 Gen. 8.2. — 26-30 Cf. Grég., 

REN., I, 102, 6-10 — 26 Gen. 3.3. — 28 «plus beau», ci. — 30-31 Gen. 3.3, 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

AE ETIENEOOY Ni TENTAGd-6-ONEÏ ETIEN 

FENOC XÏN NOOPTT MTIEqO qi EpOoq Eq 

NAY ETEOOY ETNWOOT NZHT4 AAA 

Edoyww ECOOK Nag EYO-BBIO AGOY 

&W EG NTOOTN NTATOAAYCIC NTE N 

OHN MTTIAPAAÏCOC MT4EDY BOK AE 

EZOYN ETBRE NATTEAOC ETKOTE ETITTAPA 

AÏCOC AGSÎNE NOYEYKYPIA TAÏ EMN 

AAAY NAOD 2ET2ŒOT4 OYAE MN AAAY 

NAU EÏME EpPOG NTOG MEN NE MIIBOA 

MTITAPAAÏCOC EYZA AE 2OUWC ECNZOY — 

MTIXOAXA MTITAPAAÏCOC ECKOTG NN 

ŒOHN AGXÏI AE NAG NOYMOPHH TAIÏ 

ENCTAZHY AN EPATC AGKO NTEGTA . 

TIPO MTI2OYN MIIXOAXA MITAPAAÏCOC 

EY2A AE 2WWDC ACKD NNECMAAXE 22 

TN TEGTATIPC 2M TTPE4KACKC EPOC 

AGZYAANE MHECZ2HT AQTŒMHC MIEC 

AOFICMOC AGTIWDNE MTIECNOYC € 

TITAKO ACSETIH EOYWN?2 EBOA MTMYC 

THPION ETOYTWC MN TINOYTE 2M TPE 

XOOC NAC XE ETBE OŸ NTETNOY®M AN 

E]BOA 2N NŒOHN THPOY MTITIAPAAICOC 

E]CSErTH ACXCOC Na XE WHN NIM ET 

2]{M' TTApAAÏCOC aq f ESOYCIA NAN NS 

TIJNOYTE EOYHM EBOA N2HTOY : OYA MAY 

AA] TIENTAGXOOC NAN XE MIEPOYŒM 

EBOA\| N2HT4 AY®D XE ETETNHDANOYHM 

EBOÀA] N,2,H,T,[q] 2N OYMOY TETNAMOŸ AY 

2M TITPEQT]APABA MMOC ATÎTE MI 

OHN 

31 Hit au dessous de la ligne 30, 
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(8) notre gloire, celui qui a jalousé (p6ovey) notre 

race (yévos) dès les origines, il ne put supporter 

de voir (cette) gloire dans laquelle ñous étions, mais (&AAd) 

désirant nous attirer à lui dans l’abjection, il 

voulut nous enlever la jouissance (âréAavais) des 

arbres du paradis (rapédaoos) ; toutefois (8é) il ne put 

re à cause des anges (dyyelos) qui entouraient le 

paradis (rapadeuwos) ; il trouva une occasion (eëkæpia) pour 

que personne ne puisse le surveiller ni 

le reconnaître. Lui, il était (uév) au dehors 

du paradis (rapédevos) ; ve de son côté (8é) était à l’intérieur 

de l’enclos du paradis (rapddaoos) cueïllant (parmi) les 

arbres ; il prit une forme (uoppy), celle 

qui rampe; il plaça sa bouche 

à l’intérieur de l’enclos du paradis (rapdBewos). 

Êve (8é) de son côté mit ses oreilles près de 

sa bouche. Lui chuchotant (à l’oreille), 

il enchanta (ôvvew) son cœur, il troubla son 

Jugement (Aoywmos), il changea son esprit (vois) pour 

sa perte. Elle se hâta de révéler le mystère 

(wvormpuov) établi par Dieu. Lorsqu'il lui dit : 

Pourquoi ne mangez-vous pas 

de tous les arbres du paradis (rapddaos) ? 

Elle se hâta de lui dire : « Tout arbre qui 

est dans le paradis (rapdBevos), Dieu nous a donné 

le pouvoir (ééovota) d’en manger. D'un seul 

il nous a dit : N’en mangez pas! 

Et si vous en mangez 

de mort vous mourrez. » Or 

quand il la fit transgresser (rapaBaivew), le goût de l’arbre 

13-14 «celle qui rampe », litt. : celle qui n’est pas debout. — 18 «il enchanta », probablement de 

ôüvew ; peut-être aussi de : dd ou Üôei. | 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [64] 

PANAY NNECBAA ACCOOYTN NTEK4#ÏX EBOA 

ACXI EBOA 2M TIWHN ACOYŒDM ACTIAPABA 

MTIKEAAAM NMMAC AY® 2M TITPEYTIA 

PABA NTENTOA NTATINOYTE ZON MMOC 

ETOOTOŸY AYKOK EZ2HY NreBCE NETIOYPA 

NION AYXI N2ENSUBE NKNTE AY£2OBC 

NTEYACXYMOCYNH -:: MNNCOC aqeï 

N4Î TEKOAECTOTHC EMOYOYT MTIEKTH 

MA NTAGTOSG ENAY XE TIENTAGKAAG 

NOÏKRONOMOC 2APE2 RATA TENTOAH 2M 

TTPEYCOTM ETECMH MIINOYTE AYTOT 

AY2OTIOY 2A NŒOHN MTIITAPAAICOC ad - 

SONT N4Ï IATNOYSC AGNOXOY EBOA 

2M TITAPAAÏCOC NTETPYdH AGKO M 

TIEXEPOYBIN MN TCH4E NCATE E4K® 

TE AY EGPOEÏC ETEZIH MITOHN MITON2 

AGKAAY MIT2OT EBOA MIITIAPAAICOC 

: XEKAC Z2ÏTN TSÎINNAY ENOHN NCETM 

ED #MSOM EOYWM EBOA N2HTOY TaÏ EC 

EVE NAY EYMETANOÏX OYMNTPE 

P 2ŒB ETIKAZ ETMT NAY NTEGS OM - OY 

MNTPE4XTIE OHPE Z2N OYANYTIH MN OY. 

2iCE MN OYMKAZ N2HT OYMNTPEGN 

KOTK ETIKA2Z ECXAXD 2N 2ENPMEIO 

OYE EYOW MNNCA NAÏ AKWENE2THK 

ZAPON 25C NOYTE NATAG-OC AY& MMAÏ 

POME AKOY®WY ECOOTN NTOOT( MTEN 

TAGAÏXMAAWTIZE MMON EKOYWY 

EKTON NKECOIT ETITAPAAÏCOC NTETP[Y 
PH: AKXOOY NNEKTIPOHTHC MTTOY? 

1 TEKO IX pour TECE 1x. 
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115 

plût à ses yeux; elle étendit la main; 

elle cueillit à l’arbre, elle mangea, elle fit transgresser (rapaBaive) 

Adam aussi avec elle; lorsqu'ils transgressèrent (rapaBaivew) 

le précepte (èvroAy) que Dieu leur avait prescrit, 

ils dévêtirent le vêtement céleste (éroupéros), 

ils prirent des feuilles de figuier, ils couvrirent 

leur indécence (éoymuooëvm). Après cela 

le maître.de maison (oixodeomérrs) vint visiter la 

propriété (kriua) qu'il avait plantée pour voir si celui qu’il y avait placé 

comme économe (oikovôuos) (la) gardait selon (kard) le précepte (évroAn). 

Lorsqu'ils entendirent la voix de Dieu, ils s’enfuirent; 

ils se cachèrent parmi les arbres du paradis (rapddasos). 

Celui qui n’est pas irascible se mit en colère; il les chassa 

du paradis (rapéeawos) de délices (rpuüpy) ; il plaça 

le chérubin avec l’épée de feu pour (l’)entourer et pour 

surveiller la route de l’arbre de vie; 

il les plaça en face du paradis (Tapddeoos) 

afin que la vue des arbres dont ils ne 

pouvaient manger produise en eux 

une repentance (merdvoua) ; ce fut le 

travail de la terre sans qu’elle leur donne sa fertilité, 

l’enfantement des fils dans la douleur (Aÿrr), la 

souffrance et l’angoisse; le 

coucher sur la terre dure avec des larmes 

abondantes. Après cela tu as eu pitié 

de nous comme Dieu bon (àyabés) et ami des 

hommes; tu as voulu nous délivrer de la main de celui 

qui nous avait fait prisonniers (aixualori£ew) ; voulant 

nous ramener au paradis (rapddawos) de délices (rpupr) 

tu as envoyé tes prophètes (rpodyrys) ; ils ne 

1-2 Cf. Gen. 2.6. — 5-7 Cf. Gen. 3-7 — 11-12 Cf. Gen. 8.8. — 13-16 Cf. Gen. 3.23-24. — 21 Cf. 

Gen. 3.17. — 22 Cf. Gen. 3.16. — 23-24 Cf. Gen. 8.19. — 30 C£. Jacques, MERCIER, 200, L. 17-18, BR, 

51, 16-17; Grég., REN., I, 102, 20; Basile Byz., BR., 403, 23. 
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5 EVAOTICATE à l’encre rouge. 

EW COOTN AKÏ TNOMOC MTIEBOH-©ÏA UD 

TE AKOYWW ETAAK MMINE MMOK €ETIMOY 

EZ2NAK ZAPON AY® ZA TIDN2 MIERKOCHOC 

2N TEY®OH FAP ETOYNATIAPAAÏAOY MMOK 

NQHTC EYAOTICATE AKRXI NOYOEIK EXN 

NEKSÏX NNOYTE ETOYAAB AKGÏ NNEKBAA 

EgpaÏi ETTE WA TEKEÏWT NATAG-OC AY 

ETCMAMAAT AKOTIT 2MOT EZ2PaAÏl Ex 

AKCPATIZE MMOG AKTOWG AKTAAG 

NNEKMA-OHTHC ETOYAAB AYO NEKA 

TOCTOA\OC ETTAÏHY EKX®O MMOC XE 

XÎT4 NTETNOY@M EBOA N2HT4 THPTN 

TIAÏ FAP TE TACŒOMA ETOYNATAAG 2APO 

TN AY& 2A 2A2 ETIKO EBOA NNETNNOBE 

API TIAÏ ETIAP TIMEEYE ::: 2OMAÏOC ON MN 

NCATPEY®M AGXI NOYTIOTHPION 

E2PAÏ EXN NESIX NNOYTE ETOYAAE AG 

KEPA MMOG EBOX 2M TITENHMA NTB®O 

NEAOOÂE€ MN TIMOOŸ AKGIT NNEKBAA 

EZ2PAÏ ETTE DA TEKEIOT NAFA-60-O0C AY® 

ETCMAMAAT AKOIT 2MOT EZ2PAÏ EX 

AKCMOY EPO4 AKTBBOQ AKCPArTIZE 

MMOG ARTAAG NNEKMA@HTHC ETOYA 

AB AY®O NATIOCTOAOC ETTAÏHY EKXO 

MMOC XE XIT4 NTETNCO EBOA N2HT 

THPTN TTAÏ TAP TE TIACNOG NTAIA-6-YKH 

NBPPE TIAÏ ETOYNATIAZT4 EBOA 2APD° 

TN AYO 24 242 ETIKO EBOA NNETNNOBE 

API TTAÏ ETIAP TIMEEYE : CONTI FAP NM €ETE 

TNAOYŒM MTIEÏOEIK NTETNCO MITEÏ 

TIOTHPION NTETNTAWE OEÏW MTIMOY 



TEXTES Ga 

I _. purent nous délivrer; tu donnas la loi (véuos) ; elle ne fut pas 

l un secours (Boybaa) ; tu voulus te donner toi-même à la mort 

volontairement pour nous et pour la vie du monde (xéouos). 

En effet (yép) dans la nuit où tu devais être livré (rapaëSéva) 

5  ebloyioare tu pris du pain sur 

tes mains divines et saintes, tu levas les yeux 

vers le ciel jusqu’à ton Père bon (àya/és) et 

béni, tu rendis grâces sur lui, 

tu le signas (oppayi£er), tu le divisas, tu le donnas 

E 10 à tes saints disciples (paËnrys) et à tes 

apôtres (àrôoro)os) vénérables, en disant : 

Prenez-le et mangez-en tous, 

car (yép) ceci est mon corps qui sera. livré pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés. 

15 Faites ceci en mémoire de moi. Semblablement (ôuoiws) aussi 

après qu'ils eurent mangé, il prit une coupe (rormpv) 

sur ses mains divines et saintes, il 

y mêla (kepar) du fruit de la 

vigne et de l’eau; tu élevas les yeux 

20 vers le ciel jusqu’à ton Père bon (àyaos) 

et béni, tu rendis grâces sur lui, 

tu le bénis, tu le sanctifias, tu le signas (oppayi£aw), 

tu le donnas à tes disciples (ualmyrys) saints et 

apôtres (äréorolos) vénérables en disant : 

25  Prenez-le et buvez-en tous; 

car (yép) ceci est mon sang de la nouvelle alliance 

(Sabmkn), celui qui sera répandu pour 

vous et pour beaucoup pour la rémission de vos péchés. 

Faites ceci en mémoire de moi; car (ydp) toutes les fois que 

30 vous mangerez ce pain et que vous boirez ce 

calice (ror#poy), vous annoncerez la mort 

1 Cf. Is. 8.20, et Grég., REN. I, 102, 21-22, Bas. Alex, REN., I, 67, 1, Const. Ap., BR, 18, 

11-12 et Bas. Byz., Be., 403, 27. — 2-3 Cf. Bas. Byz., BR., 404, 28-29, Gr VÉONONtE Byz., BR., 385, 

24; comp. Jean 6.51. — 4 1Cor. 11.23. — 5 © ebAoyioare », comp. Marc : ékreivare REN., I, 155, 

18. A cet endroit les liturgies alexandrines actuelles n’ont pas e\oyioare, mais insèrent l’acelama- 

tion du peuple : roreouer (Kai ouoAoyoimer Kai Soédbouer), Bas. Alex, REN. I, 67, 3 et Grég. 

Alex, REN., I, 104, 7. — 5-14 Cf. Mit. 26.26; 1 Cor. 11.23. — 4-7 Cf. Const. Apost., BR. 20, 15 et 

Bas. Byz., BR., 404, 29-30. — 9 «tu le signas », ef. Jac. MERCIER, 202, 3 et 12. — 15 Bas. Alex. 

Ren., I, 67, 19-20 et Grég., REN., I, 104, 18-19. — 18-19 Cf. Grég., REN,, I, A te — 22 « ni 

le signas », cf. supra, 1. 9. — 25-31 Cf. Bas. Ale, REN. I, 67, 31 à 68, 8, et Grég., ibid., 104, 25 à 

105, 1. — 29 1 Cor. 11.25-26. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

]Jeenoc xo0c xE€E EUJTON TIEY- 

NOYITE TENNOYTE ANON 2PAÏ 2N TTIE 

E]q 21XM TIKAZ NMMAN 2Œ0B NIM 

EqJOYAWOY BDAGAAY .. —. 

Pi] TMEEYE AE ON TIXO[EI]C NNEPHOY M 

r]J'KAZ MN HECTPATOIT! [E]T@N THpq 

TNAY NOYNOYC NPEGNHPE OYCYNH 

AYCIC ECXHK EBOA : OYMNTNA EZ20,[YN 

EN2HKE MTIEKAAOC EMNXÏ2C| 

MNT TON N2HT4 ... 

MP TMEEYE TXOEÏC NMMOY N[EIOOYE N 

TIEÏEPO 2M HEYKAÏPOC NTEN[OY EZ2Pal 

ENEYOI AYO ON TEYSIN°, | 

TIKAÏPOC ETDHE XEEKTM| 

2PAIÏ EXM TIKAZ CENAMO!| 

MN NTENOOYE AY®O ON €! 

21XD4 CENAGUTE EBOA H| 

NIM ETHOOTI 2i.XM TIK[A2 

pi TIMEEYE TIXOEIC NfÏDWITE MN MMOY N 

2WOY NTXOOYCOY E?2PAI [EXM TKA2 

2M TIKAIPOC ETDDE -__ .. ___ ..! 

APi TMEEYE TXOEÏC NNEN/ 

EZATIATA MMOOYŸ A{NOX/| 

EYOWKTOOYEYMETTA | 

XD PHCIC 2AN[ 

XE OpPe-HCIiC N°[ 

Ari] TIMEEYE TIX[OEIC 

— 19 Restitution d’après p. 105, 1. 6-7 
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AT 

les] nations (éfvos) disent : Où est leur É 

Dieu? Notre Dieu à nous est au ciel; 

étant sur la terre avec nous, toutes choses 

qu'il veut, il les fait, — 

Souviens-toi aussi, Seigneur, des rois de 

la terre et de toute l’armée, 

envôie un esprit (vos) sobre (par), une conscience 

(ouvetômois) parfaite, une miséricorde 

podr les pauvres de ton peuple (Aaés), pour ne pas | 

les disputes en lui. — 

Souviens-toi, Seigneur, des eaux 

du fleuve; amène les en leur temps (kæpés) à leurs 

mesures et aussi leur [ 

au temps (kæpés) qui convient; que tu ne [ 

sur la terre, ils | 

et le bétail, et aussi [ 

sur lui ils seront détruits | 

tous ceux qui sont sur la [terre. 

Souviens-toi, Seigneur, de la rosée [et des 

pluies ; envoie-les sur [la terre 

au temps (kæpôs) convenable. — 

Souviens-toi, Seigneur, de nos | 

les tromper (ééararar), il a jeté (?) [ 

parole (jou) pour [ 

érection (ôpbimois) (7?) [ 

Souviens-toi, Seigneur, | 

p. 121-122 Intercession de l’anaphore précédente, — 1-4 Ps. 113.10-11; Anaphore de Deir Balizeh 

(éd. RoBerTs-CAPELLE, Louvain, 1949, fol. 1ro, 1. 5-6. — 5 Cf. Const. Apost., BR., … 24; Jac., 

Mercier, 208, 25 et parallèles. Cf. infra, p. 144, L 27 à 145, 1. 1. — 6 «de la terre », inattendu. — 

11-12 Cf. Bas. Alex., REN., I, 70, 26-27. — 24 ligne inintelligible, 
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23 éénoov, à l'encre rouge, — 25.96 Restitué 
19, p. 135, 1. 27-28. Cf. Mv., 1 5. 

MN XOPA NiM NA2MOY EBOA 2M[ 

TI2€EBEWDN MN OYAIXMAADCIA[E ( ?) 

POC MN OYSINTHOYN E2PAÏ EXONNI 

APi rmeceye rxloelic NTAMNT4ÏH nl 

NKOOYE ET.XUK EBOA NMMA |[Ï] MTIEÏD [M 

WE TIAÏ TENOY MTIPXOOC TIXOEIC XE Nf[co 

OYN MMOK AN MTPTAZO EPATOY EPOI NN 

OBE] NTAMNTKOYI MN NA TAMNTAT 

2HT ED]XE EKYANT 2 THK ENOEE 21 ANOMIA 

JAD A2EPATG MTERMTO EBOA 

]TMTDA AN NGIiAT EZ2PAÏ ENAY 

TE]AATOC NTERMNTAFA-6-0C AAAA 

T NoY]IMooY EXN TAATE OYŸ TTYrH 

NPIME E€E]XN NABAA TAPIME MTE200Y 

MN TEYOH] EXN NATIAPATITOMA XE 

]ne EÏioYAaAB MTE200Ÿ MN TEY 

OH MTIEK]MTO EBOA ETPASN CE NOAHA 

NT]JKO #€ EBOA MITEKAAOC NNEY 

NOBE TIN]JOYTE NATA6-0C AY®D MMaÏï 

POME TIE]/KAAOC FAP AY® TEKKAHPO 

NOMIA COTIC] MMOK EBOA 2ITOOT4 MTER 

EIWT NATA]-6-0C EYXD MMOC XE NA NAN 

TINOYTE TIEIOT] TITTANTOKPATOP EAEHCON 

Api TMEEYE TIXOEIC] NNTAYMTON MMO[OY 

NENEI]JOTE MTIATPIA[P 

XHC NETIPO@#HTHC] NATOCTOAO!|C 

d’après p. 39, 1. 10-11, p. 61;°1 12; p.107, 17e 
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et de toutes contrées (ywpa) ; sauve-les de | 

la famine et d’une captivité (aiyualwoia) [ 

pour elle et une résurrection pour nous | 

Souviens-toi, Seigneur, de ma misère, [et 

des autres qui accomplissent avec moi ce service- 

ei maintenant, Ne dis pas, Seigneur : Je ne te connais 

pa$ Que ne se tiennent pas devant toi les péchés 

de ma petitesse et de ma folie. 

Situ observais aussi péchés et iniquités (avouia), 

Seigneur, Seigneur, | qui se tiendrait en ta présence? 

] non pas digne de (...) et qu’il me lave pour voir (?) 

la] mer (réhayos) de ta bonté (éyafés), mais (&aA4) 
mets une] eau sur ma tête, une source (æyy#) 

de larmes] sur mes yeux et que jé pleure jour 

et nuit] sur mes transgressions (rapdmrœua) 

] étant pur, jour et nuit 

en ta] présence, pour que je trouve la manière de prier 

et que tu] pardonnes aussi à ton peuple (Aaés) ses 

péchés,] Dieu bon (äyafés) et ami des 

hommes;] ton peuple (Aus), en effet (yép), et ton héritage 

(kAnpo [vouia) ] te [prie], avec ton 

Père bon (äya]@6s) en disant : Aïe pitié de nous, 

Seigneur, Dieu,] Pantocrator (æavrokpérwp) : é\émoov. 

Souviens-toi, Seigneur,] de ceux qui se sont endormis 

nos] pères, les patriarches (rarpié|pyns) 

les prophètes,] les apôtres (àréoroAo{s) 

4 Cf. Const. Apost., BR., 21, 20-21 et Cyr., REN., I, 44, 33. — 5 Cyr., REN, I, 47, 38-39; Mt. 25.12. 

— 9-10 Ps. 129.3. — 13-15 Cyr. REN., I, 47, 39 à 48, 1; Jér. 9.1. — 20-23 Cyr. REN., I, 48, 13-15. 

— 20 « Ton peuple et ton héritage » cf. Ps. 28.10; Jac. syr., HEIMING, 148, 6-7. Comp. vas grec, 

Br., 53.15 et Cyr., Le. «ton peuple et ton Église ». Cf. supra, p. 62, 1. 24, note et Introduction, p. 

[13]. — 24-26 Cf. Marc, REN., I, 149, 19-23 et parallèles. 
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NIM AY®D EBOÀ 2N NECKANAAAON TH 

POY NNTEP 2WB ETANOMIA DA 2PAI € 

TCYNTEAÏA MIIAÏWN TNTIPOCEPEI 

NAK TIXOEÏC 2A NERKMA ETOYAAB NAÏ N 

ù TAKŸ EOOY NAN N2HTOY 2M TIOYON? EBOA 

MTENXOEÏC IC TEXC — + — WOPTI MEN 

Api TMEEYE FXOEIC NCIWN TMAAY NNEK 

KAHCIA THPOY ET2N TOIÏKOYMENH TH 

PC XAPIZE NAC TIXOEIC NNADPEA MITEK 

20 TINX ETOYARB LE Re 

Mpi TMEEYE LE ON TIXOEÏC MIENOCIOTA 

THC ABBA NIM TEAPXHEITICKOTIOC MN TT 

OBHPAITOYPTOC ABBA NIM TETIICKOTIOC 

XEKAC 2N OY2APEZ ERE2APEZ EPOOY ,N[2EN 

Si POMTIE ENAWDOY MN 2€EN XPON][OC NEIPH 

NIKON EYXOK EBO1 NTMNT|[OYHHB € 

TOYAAEB NTAKTANZOYTOY EPO[C KATA TIEK 

OYDHH ETOYAAB EYMOONE MTE[KAAOC 2N 

OYTEBO MN OYAIKAIOCYNH| 

20  Api rmeeye nxoeic NNTPEC|[BYTEPOC ET 

TAGEIÏIHY ET2M TEIMA MN NET| 

MN TMNTMAÏCON ET2M | 

DOOT THPOY 2M TTAMOC NC;[ 

T -8-€ NAY ETPEYXWK EBOX MTIEK| 

25 Ari TIMEEYE TIXOEÏC NTAŸYXH N[SHHEE 

NTKO NAÏ EBOA NNANOBE NT -6.[E € 

TPAGIME AYO NTANOEÏ XE OYŸ TE I'[NOS N 

TAÎNAZEPAT ETIEK-O-YCIACTHPIO[N ETOY 

AAB AY® NTHŒDEDT EBOA MMOI [2HAO 

NH NIM MMNTAOHT XE NNETIAÏ [| So 
30 

NE NaAl EYETTE EC20PY MTIE[200Y NT 

11 OCIWTATHC pour éowTaros. 

1-10 Intercession d’une anaphore inconnue très proche de la liturgie gréco-syrienne de Saint- 
Jacques. Ce fragment s’enchaîne directement à la fin de l’épiclèse de l’anaphore de Jac., BR., 54 : » 

« 

7 à d 
19 à la fin, Mercier, 206, 18 à 208, 2, Comp. Jac., HEIMING, 152, 7 à 11. — 2 Le texte n’a pas comme Jac. grec (BR., 54, 20) Giapudrruv aëryv. — 45 «Dans lesquels. apparition », Jac. grec 
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133 
de toute (hérésie) et de tous les scandales (okavdaov) 

de ceux qui font l’iniquité (dvouia) jusqu’à 

l’accomplissement (oœuvrélaa) du siècles (ait). Nous t’offrons (rpoopéper), 
Seigneur, pour tes lieux saints, ceux dans les- 

quels tu nous as glorifiés par l’apparition 

de notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorés) ; principalement (uév) 
souviêns-toi, Seigneur, de Sion, la mère de toutes 

les Églises (ékkAmoia) qui sont dans tout l'univers (oëkouuérm) ; 

accofde lui (xapi£ar), Seigneur, les dons (Swpe) 

de ton Esprit (rveiua)-Saint. 

Souviens-toi aussi (dé), Seigneur, de notre très saint 

{ôowraros) Abba (à8Ba) N. l’archevêque (àpxieriokoros) 

et du co-liturge (Aaroupyés) Abba (äBBa) N., l’évêque (ériokoros) 

afin de les garder avec vigilance pour 

des années nombreuses et des temps (xpévos) pacifiques 

(eipmrxés) accomplissant le [sacerdoce 

saint que tu leur as confié, [selon ta 

volonté sainte, paissant [ton peuple en 

sainteté et justice (8wkaoovrn). 

Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (æpeo|Bvrepos) 

vénérables qui sont en ce lieu et qui | 

et l’amour fraternel qui est | 

tous (ceux qui) sont dans le mariage (yduos) et que [tu 

leur donnes d’accomplir ta [volonté 

Souviens-toi, Seigneur, de mon âme (#ÿvyy) [faible; 

pardonne-moi mes péchés et donne-moi 

de connaître et de comprendre (voev) quelle [grandeur 

il y a à se tenir à ton autel (Bvoraormpor) Î 

saint ; sépare de moi tous les désirs ([#9o]v#) 

insensés afin que cela | 

ne soit pas pour moi un fardeau pesant au [jour de la 

(BR., 54, 24-25 : rôv éylwy oov TÜmwy oùs éd6Éaoas Tÿ Peopaveia. — 6 Pas de mention de la glori- 

fication par la descente du Saint-Esprit, comme dans Jac. grec (BR, 54, 25-26). — 6-7 Après 

« principalement », le copte ajoute un nouveau verbe : «souviens-toi», alors que la phrase qui en 

dépend se rapporte dans le grec (et le syriaque) à «nous t’offrons » (rpoopépouéy oo, BR., 54, 

24). — 7-10 Texte beaucoup plus simple que le gree. — 9-10 « Accorde lui», le copte n’a pas 

pour débuter la phrase: mAovoias Kai vüv ou mAovoiws kai vüv (MERCIER, 208, 1). — 11-18 Marc, 

REN., 151, 21-27. — 14-20 Rétabli d’après Cyr., supra, p. 41, 1. 26 à 42 1. 3. — 14-21 Cf. J'ac., 

Hermine, 155, 2-3; comp. Mercier, 208, 7-8. — 25 à 134, 1. 7 Cyr., REN, I, 44, 34 à 45, 3. Cf. 

Grég. Alex., REN., I, 108, 31 à 109, 1 et ss. 
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Aro or ia = ETMEZ NLOTE NTTMSONT epoï 

WABOA NTTMPOEÏIC NAÏ ENA TE-6-OOY MTIP 

TAKOÏ TIXOEÏC 2N TAANOMIA AAAA OYENZ 

TEKMNTATA-6-0C EBOA EXWI NT TOYXOÏI N 

: nmrmx AN KATA TTADAÏ MTIERNA XEKAC 

EÏECMOY EPOK NOYOEÏIY NIM NNEZOOY TH 

POY MIAWNZ XEKAC TIMA NTATINOBE À 

WAÏ N2HT4 EKETAWO TEXAPIC 2PAÏ N 

2HT4 MTIP2O0YPHA MIERAAOC NTEXA 

10 PiC MTEKTINA ETOYAAB €ETBE NANOBE MN 

TICHD MITAZHT .. PE Fa Te pes 

pi TMEEYE TIXOEIC MIIPPO NEYCEBHC MN 

NET[ JNPPO ON TENOY 2N THICTIC MTIEN- 

XOEIC IC HEXC ...— .. RE Eu 5e ISRES, 

15  Api TMEE]YE TXOEIC NNECNHY THPOY MC 

TIC] NOP6-O0AOZOC ET2M TITIAAAATI 

ON AY®O MITJECTPATOTIETON THP4 ..—..—..— .. — 

Api TME]EYE TIxOEÏiC NNETYHNE ET2M 

TIEKAAO]C NTSM THEYOINE 2N OYNA MN 

20 2N OYJWANEZTH4 TAASOOY qi EBOA 

N2HTOY] WONE NIM 21 AOXAEX NIM 

TITNA N|]TMNTSOB EKEGÏITA NCABOA 

NAY NJETN 2ENDDNE EYOCK ERKE 

TON]OY NFCTC@TOY NETOYMOY 

25 -O-MK]OOY 2ITN NETINA NAKA-6-APTON 

AO NT]NANAY ATON AE 2ŒOWDN TAASO 

N NNJOODNE NTENŸVYXH MN TENCŒHMA 

TICA]JEÏN NNENŸYXH MN NENCŒOMA TIPEG 

SMITIDINE NCAPZ NIM #M TIENGWINE 2M 

30 TE]KOYXAI ... ___, I Ce © =: 

A pi TM]EEYE TIXOEIC NNKAPTTOC MTIKAZ 

NTCHO]Y EPOOY NTAYZANE MMOOYŸ NFTAWOOY 

13 neT| ]nppo, lecture difficile. 

1 Après Credoutable », Cyr. boh. insère: Libera me eliam ab omnibus operationibus potestatis 
adversarii, 1.0. — 1-2 «et que tu ne sois pas en colère... à ce qui est mal en moi», dans Cyr. boh. se trouve après (à cause de mon iniquité » (Le. L 3). — 5 Cf. Ps. 50.3. — 7-11 Grég., REN., . 9, ) L 
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défense (àroloy{a) redoutable et que tu ne sois pas en colère contre moi 

pour toujours, et que tu ne t’attaches pas à ce qui est mal en moi: 

ne me perds pas à cause de mon iniquité (àvouia), mais (4 Ad) fais paraître 

ta bonté (àyaôos) sur moi et sauve-moi, moi qui 

5 n’en suis pas digne, selon la multitude de ta miséricorde, afin 

que Je te bénisse en tous temps, tous les jours de 

ma vie, pour qu'à l'endroit où le péché a abondé, 

tu fasses surabonder la grâce (xdpis). 

Ne prive pas ton peuple (Aaës) de la grâce (xdpus) de 

10 ton Esprit (rveiua)-Saint à cause de mes péchés 

et de l’impureté de mon cœur. — 

Souviens-toi, Seigneur, du roi pieux (eïoeBys) et 

de ceux qui sont rois aussi maintenant dans la foi (riors) de 

notre Seigneur Jésus-Christ Couivs). — 

15 Souviens-toi,] Seigneur, de tous les frères de foi (rioris) 

] orthodoxe (ép#68oéos) qui sont dans le palais (raAdrov) 

et de ] toute l’armée (orparômeôor)., — 

Souviens-toi,] Seigneur, de ceux qui sont malades, parmi ceux 

de ton peuple (Aao]s), et visite-les avec pitié 

20 et avec] miséricorde; gœuéris-les; éloigne 

d’eux] toute maladie et tout mal. 

L'esprit (mveoua) de] faiblesse, éloigne-le loin 

d’eux;] ceux qui sont dans des maladies prolongées, 

ressuscite]-les et réconforte ceux qui meurent; 

[C] ot ceux [que tourmentent] les esprits (rveïua) impurs (ékéGapros), 

guéris-les et] aie pitié d’eux. Nous aussi (dé) guéris- 

nous des] maladies de notre âme (yvxf) et de notre corps (oëôua) ; 

] médecin de nos âmes (yvx4) et de nos corps (oôua), visiteur 

] de toute chair (odpé), visite-nous par 

30 | ton salut. — 

Souviens]-toi, Seigneur, des fruits (kaprôs) de la terre 

bénis]-les, augmente (aë£dvew)-les et multiplie-les ; 

I, 109, 3-8; cf. Rom. 5.20. — 12-14 Cf. Jac., BR, 55, 12. — 15-17 Grég., REn., 108, EE 

18-26 Marc, REN., I, 23-31. — 24 «Et ren to te ceux qui meurent» manque dans Mare. — 

26-30 REN., 147, 13-18. Remarquer que notre texto ne prie que pour les maladies du corps et 

de l’âme. Fe passage de Marc concernant les prisonniers et autres malheureux pourrait être une 

ajoute plus tardive. — 31 à 135, 1. 8 Intercession semblable à celle des Coptica Lovaniensia, no 29 

(L. Th. Læerorr, Le Muséon 53 (1940), p. 26 et ss.; vo du folio, I. 4 à 15. — 31 Cf. Marc, REN,, 

lits 112 
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NFXOKOY EBOX EYO NAT-XBIN : NTCMOY 

ETIEKAOM NTEPOMTE NTEKMNTXPC 

ETBE N2HKE MTEKAAOC ETBE TEXHPA 

MN TIOPhANOC ETBE TTWMMO MN TE 

TIPOCYAHTOC ETBHHTN ANON NEK2M 

2AX ET2EANIZE EPOK AY®O ETETIEIKA 

A€Ï MTIEKPAN ETOYAAB . — — : 

APpi TIMEEYE TIXOEÏC NNETOTIT EZOYN 

2M MA NIM MN NETEPE HE MN TITIENI 

TE TO ETOOTOY MN PATOY NFBOAOY EBOA 

NTEAEY-O0-EPOY MMOOY E2OYN ENEYHI 

2N OYEIPHNH MN OYAIKAÏOCYNH . = 

ApPi TIMEEYE TIXOEÏC NNTAYEÏNE NAK 

ZOYN NNEILAWPON MN NENTAYENTOY 

ETEHHTOY NT NAY MTIEYREKE EBOA 

2N MTHYE = . 

A pi TIMEEVYE TXOEIC NTEITIOAIC TAÏ MN NE 

TOYH2 2PAÏ N2HTC 2N TIHICTIC NoOp-6-0 

AOZOC MN TIOAÏC NIM MN XOPA NIM MN 

MONACTHPION NIM NOP-6-OAOZOC Nr- 

NA2MOY EBOX 2M TIK&W2T MN T2EBEDŒDN 

AY®D EBOX 2N TCHGE NNXAXE AYO NUM 

MO MN TSINTOOY E2PAIÏ EXON NN 

2AÏPETIKOC — ; 

APi TMEEYE rxoEic NNENEÏOTE NTAY 
YPTIT NKOTK 2M TIXOEIC NENEÏOTE ETOŸ 

AAB MITATPIAPXHC NETIPObHTHC NA 

TTOCTOAOC MMAPTYP[oC| N2OMOAOTÏTHC 

NPE4TAWEOEÏD NKYPZ NEYATFEAÏÎCTHC 
—— 
— 
— 
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nés 
rends-les parfaits et sans défaut; et que tu bénisses gr 

la couronne de l’année de ta bénignité (xpnorés) : 

à cause des pauvres de ton peuple (Xaës), à cause de la veuve (xrpa) 

et de l’orphelin (épparés), à cause de l'étranger et du 

prosélyte (mpoomAuros), à cause de nous, tes serviteurs, 

qui espérons en toi et qui invoquons (èrxaAey) 

ton nom saint, — 

Souyiens-toi, Seigneur, de ceux qui sont emprisonnés en 

tous lieux et de ceux qui sont mis aux ceps et aux fers 

aux mains et aux pieds; délie-les et 

libère-les (éAevfepoir) dans leurs maisons 

en paix (eipmmm) et justice (8kaoovrm). 

Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui t'ont offerts 

ces dons (por) et de ceux pour qui ils les ont offerts 

et donne-leur leur rétribution (venant) 

des cieux. — 

Souviens-toi, Seigneur, de cette ville (réAs)-ci et de ceux 

qui y résident dans la foi (rioris) orthodoxe, 

(ép0680Éos) et de toute ville (rôxs) et de toute contrée (xépa) et 

de tout monastère (wovawrypuov) orthodoxe (6p#680éos), et sauve-les 

du feu et de la famine | 

et du glaive des ennemis et des étrangers 

et de l’assaut 

des hérétiques (aiperwés) contre nous. 

Souviens-toi, Seigneur, de nos pères qui se 

sont endormis dans le Seigneur, nos pères saints, 

les patriarches (rarpiüpyns), les prophètes (rpodirns), les apôtres 

(äréorohos), les martyrs (uäprus), les confesseurs (ouoloyirys) 

les prédicateurs, les hérauts (knpu£), les évangélistes (ebayyelorys) 

1-7 Marc, REN., I, 148, 1421. — 8-12 Comp. Jac., MERCIER, 210, 6-7. — 13-16 Bas. Alex., REN., 

I, 71, 20-25 et rép Pen. US NEA EEUT- 24 Grég., REN., I, 111, 16- 25.— 29 à 136, 14 Cure 

REN., I, 41, 34 et ss., à en avec BR. 

du nôtre. 

169, 6-25. Ce on de our boh. est un peu différent 
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TINX NIM NAIKAÏOC EAYXWK EBOA 2N TEK 

MÎcTIC NOp-6-0A0Z%0C NZOYO AE TENXOEÏC 

THPN TEO-EOAOKOC ETOYAAE MAPIA MN 

T2ATIOC ID2ANNHC TIBATITICTHC 

a AY® TIETPOAPOMOC MTIEXC AY TITIAP 

O-ENOC AY TIMAPTYPOC MN TIZATIOC 

CTEdANOC TIAPXHAIAKONOC AYO TWO 

Pri MMAPTYPOC MN TEXOPOC THP4 N 

NETOYAAB : OYX OTEÏ TIXOEIC ENO N° 

10 2IKANOC AN AYO NAZIOC ETPENTIPEC 

BEYE NAK 2A TMNTMAKAPIOC NNETH 

MAY : AAAA XEKAC NTOOY EYWANAZE 

PATOY ETIEKBHMA ET2A2O0OTE EYECOTNC 

2A TENMNTEBIHN = 

15 Api TMEEYE TXOEÏC NNENEÏOTE NETIC 

KOTIOC XIN IiAK&WBOC TIETIICKOTIOC AY® 

ITATIOCTOA\OC AYU TIMAPTYPOC MN NEN 

TAYP €ETICKOTOC THPOY OA 2PAÏ ETOOY N 

Mic O0OY— 

= Ari TIMEEYE TXOEIC NNETIPECBYTEPOC MN 

NAÏAKONOC MN NANAFNOCTHC MN 

MMONAXOC MN NAAÏKOC MN ILXŒOK 

THP4 NTEKKA-O-OAÏKH NATIOCTOAÏKH 

NEKKAHCIA ETOYAAB NENGEIOTE MN NEN 

25 CNHY NTAYMTON MMOOY 2N TIC 

TIC ETCOYTON = X TA ONOMATA X ... _— 

+ io rrxoeic API TTEKNA NMMAY THPOY 2i 

OYCOTI TINOYTE NNETINA MN CAPZ NÏM 

2N KOYNG NABPA2AM MN ICAAK MN 

\ à, n4 26 Ta Ovouara en noir, mais écrit après coup 
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et de tout esprit (mveiua) juste (8lkaos) qui fut parfait 

dans ta foi (mlonis) orthodoxe (6p#680$os). Surtout (8é) de notre Dame 

à tous, la Théotocos (@eorôkos) sainte, Marie, et 

saint (œyws) Jean Baptiste (Barriorys), 

5 _ le précurseur (æp6dpouos) du Christ (yprés), le vierge 

(rapdévos) et le martyr (uaprus) ; et saint (äyos) 

Étidfine, l’archidiacre (àpxidtäkovos) et le protomartyr 

(Häprvs) ; et tout le chœur (xopés) des saints. 

Nof pas (oùy ôn) Seigneur, que nous aussi 

10 nous soyons capables (ikavos) et dignes (dos) d’intercéder 

(rpeoBetar) auprès de toi pour leur béatitude (uakdpios) à 

eux, mais (alAc) afin qu'eux qui se tiennent 

à ton tribunal (Bqjua) redoutable, ils prient 

pour notre misère. € 

15  Souviens-toi, Seigneur, de nos pères les évêques 

(érioxoros) depuis Jacques, évêque (ériokomos), 

apôtre (äréorolos) et martyr (uéprus), et de tous 

ceux qui ont été évêques (ëèriokoros) jusqu’à ce 

jour. 

20 Souviens-toi, Seigneur, des prêtres (mpeoBvrepos) et 

des diacres (däkovos), des lecteurs (ävayréorms), 

des moines (uovaxés), des laïques (Aaïkôs) et de toute la plénitude 

de ta sainte Église (ékkAyoia) catholique (xafoluxés) 

et apostolique (äroorolwés), et de nos pères et de nos 

LS ot frères qui se sont reposés dans la 

foi (rioris) droite. rà ôvôpara. 

Oui, Seigneur, fais-leur miséricorde à tous 

ensemble, ô Dieu de tout esprit (mveïua) et de toute chair (odpé), 

dans le sein d'Abraham, d’Isaac et de 

5 «le Vierge», cf. supra, p. 61, L. 6 et CLEM. Vüirg. DiEKAMP, p. 10. — 15-19 Comp. Jac., 

HEIMING, 164, 4-6 et Mercier, 217, 6-9. — 20-26 Cf. Jac. grec, MERCIER, 218, 15-18. — 27 à 

137, 1. 5. Cf. Jac. grec, BR., 57, 13-15 et Merci, 220, 9-10; Bas. Alex. REN., I, 72, 28 à 73,3. 
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iAKOE - CANOYWOY Z2IXN OYMA NOYOT 

OYET 2IXN OYMOOY NMTON TIMA NTA 

TIMKAZ N2HT HOT N2HT4 MN TAYTH 

MN TAWAZOM 2ITM TOYOEIN NNEKTE 

5 TOYAAB = = ANON AE ZOWN NEK2MZAA 

XAPIZE NAN NTENZAH 2N OYMNTXPIC 

TIANOC ECPANAK AY ECXHR EBOA M 

TEKMTO EBOA: NTAAN NMTIWA NTCO 

OY2N MN NEKCOTTI NOE ETKOYADWC 

19 AYO MIINAY ETEZNAK = OY MONON Gi 

TIE 21 THAPATTOMA XEKAC 2M IaAÏ N 

6€ ON 2N 20B NIM XE AGXICE AYW AGXI € 

OOY A4XI CMOY A4XI TAEÏO NA#Ï TIEK 

NOS NPAN ETOYAAB AY®D ETCMAMA 

LS AT MN TERKMEPIT HEKMONOTENHC 

NOHPE ÎC EXC HENXOEIC MN TETINA 

ETOYAAB = TIAI EBOA 2ITOOTG TNTNIC 

TEYE AYW TN2OMOAOTEI XE IIOT ET 

2M TIQHPE - TISHPE ET2M TEIOT : TE 

2; TINA ETOYAAB ET?2N TKA-O-OAÏKH NA 

TIOCTOAÏKH NEKKAHCIA ETOYAAB :::-: WCTEP 

TANAdOPA MT2AFTIOC MA-6-6-A10C TEYATTEAÏCTHC 

No NAAC NCAPZ H AU NNOYC NPOME ET 

NAU XD NNEKOTIHPE TINOYTE TTAYMÏ 

25 OYPTOC MITITHP4 — KAÏ TAP NETINA NNO 

HPON MN NAYNAMIC NACOMATOC ET 

2N MTHYE NAÏ NTAKTAMIOOY THPOY 

22 Titre en rouge. 
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Jacob; repais-les sur un lieu de verdure, 

au bord d’une eau tranquille, lieu d’où 

fuit le chagrin, la tristesse (Aërn) 

et le gémissement, dans la lumière de tes 

5 saints. — Nous aussi (dé) tes serviteurs, 

accorde-nous (xapi£ew) que notre fin soit parfaitement 

chrétienne (xproriavés) et qu’elle plaise 

à tes yeux. En rends-nous dignes de nous rassembler 

avec tes élus de la manière que tu veux 

10 et au moment où tu le désireras, — Qu'il n’y ait ni honte 

ni transgression (rapémrua), afin qu’en cela 

comme en toutes choses soit exalté, 

glorifié, béni et honoré ton 

grand nom saint et béni, 

15 avec ton bien-aimé, ton Fils 

unique (uovoyerys), Jésus-Christ (xpwrôs), notre Seigneur, et l'Esprit (mvei- 

ua)-Saint, — Par lequel nous croyons 

: (riorevev) et nous confessons (ôuoloyer) que le Père 

est dans le Fils et le Fils dans le Père, 

20 l’Esprit (rveiua) Saint dans la sainte Église (ékkAnoia) 

catholique (kafolwxos) et apostolique (àroorokkôs). — “Qorep. 

Quelle est la langue charnelle (odp£) ou l'intelligence (voùs) humaine 

qui puisse dire tes merveilles, Ô Dieu, démiurge (ômmovpyos) 

>: de toutes choses? En effet (Kai yap) les esprits (rveüua) 

raisonnables (voepôs) et les puissances (8vrus) incorporelles (àowparos) 

qui sont dans les cieux, ceux que tu as tous créés 

1-5 Cf. note précédente. — 5-8 Litt.: Nous aussi, tes serviteurs, accorde-nous notre fin dans 

un christianisme, qui te plaise et qui soit parfaite à tes yeux. Pour la justification de notre traduc- 

tion, ef. p. 40, 1 30 et ss., Cyr., BR., 170, 26-28 et Marc, REN. I, 150, 26-29. — 11-17 Bas. Alex. 

Ren., I, 73, 11-17. — 17-21 Jean 10.38. Cf. Introduction p. [14]. — 22 Éditée par A. Kropr, O.P. 

ef. Introduction, p. [5], n. 7. | ; 
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L EYO pour ETO. 

LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [82] 

en OYCOdIA ETHK TE EYO NOYATO NCMOT 

ETPEYCMOY EPOK NOYOEÏY NIM EXN KA 

TOOTOY EBOÀ NAÏ MEN CECMOY AYWD CE 

f €OOY NTEKMNTXOEÏC AAAA NCE-6-€ 

OPEI AN MTETOYLYMNEYE EpPO4 AY 

NTOOY ON NEXEPOYEÏIN ETCUK ZA TIEK 

2APMA ETOYAAE : NAÏ ETO NZAZ NBAA 

MN NCEPAŸIN NAÏ EPE COOY NTN2 M 

MOOY = NEÏ KOOYE AE ON CEAZEPATOY 

2N OY20TE MN OYCTUT ETBRE TEKZO 

TE TINOYTE TAYMIOYPTOC MTTHP4 

CEZWBC MTEY20 MN NEYOYEPHTE ETBE 

TEKMNTNOYTE NATNAŸ EpOC AY 

NATTAZOC AY® NATCOYONC : NAITE 

AOC AE ON MN NAPXATTEAOC TECTPATIA 

THPC NTHE NATHAXE EPOC EYOYW 

OT MTIMTO EBOÀ MTIEK-©-PONOC ETOYA 
6e 

AB EYAZ2EPATOY 2N OY20TE MN OYCTYT ::: OÏKA 

EYX® THPOY 21 OYCOTIT MTI2ATIACMOC N 

WOMNT NCOT ETIPAN MITIOT MN 

TIOHPE MN TIETINA ETOYAAB %X EÏC ANATOX :. 

EYAWKAK EBOÀ OYA NNA2PN OYA 2N 2E€N 

CTIOTOY NATKATOOTOY EBOA MN OY2HT 

NATKAPOG MN 2ENCMH NATOXN 

EYX®O MTI2YMNOC MTIEXPO EYXD M 

MOC XE KOYAAB KOYAAB KOYAAB TIXO 

EIC CABAUW-O- TTIE MN TIKAZ ME2 EBOA 

—— 18 OF KAG ajouté après coup — 21 efc ANA TON — ajouté après coup. 
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dans ta propre sagesse (copia) multiforme qui est tienne 

pour qu'ils te bénissent en tous temps, sans 

cesser; ceux-ci, en effet (uér), bénissent 

“et glorifient ta seigneurie, mais (&\Ad) ils ne 

contemplent (#ewpeiv) pas celui qu'ils chantent (üuveve) 

ni non plus les chérubins qui tirent ton char 

(äpma)*Sacré, eux qui sont remplis d’yeux, 

et les séraphins aux six ailes; 

au (8é) se tiennent 

dans la crainte et le tremblement par révérence 

envers toi, Dieu, démiurge (Smmovpyés) de toutes choses ; 

ils couvrent leur visage et leurs pieds à cause 

de ta divinité invisible, 

inaccessible et inconnaissable ; les anges 

(äyyehos) aussi (8é) et les archanges (àpxdyyeos), toute l’armée (orpareia) 

du ciel, sans mot dire, adore 

en présence de ton trône (@pôvos) saint, 

avec crainte et tremblement. — oi kabmuevor 

Ils disent tous ensemble l’hagiasmos (àyaouôs) par 

trois fois, au nom du Père, 

du Fils et de l'Esprit (rveïua)-Saint. — eis ävarodds. 

criant l’un à l’autre, de leur 

lèvres infatigables, de leur cœur 

qui ne se tait pas et de leur voix qui n’ont pas de cesse, 

chantant l’hymne (ÿuvos) de victoire, ils disent : 

tu es saint, saint, saint, Seigneur 

Sabaoth; le ciel et la terre sont pleins 

1 Eph. 3.10, cf. Sap. 7.21 et ss. — 6 Of. Éséch. 43.3 (LXX). — 7 Cf. Évéch. 10.12. — 8 Is. 6.2. 

OP nc ami 12 0f 806022 15062. — 25 Mauro, BR. 181, 29-80 et 

parallèles, — 26 Is. 6.3. — 
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Den 

2M TEKEOOY ETOYAAB = *X TIPOCXOMEN .. — 

2 NON AE 2WWDN NEK2MZAA ETAZEPATOY M 

TIEKMTO EBOA MIIOOY AAN NMTOA NTXÏ 

NTOOTN MNENCMOY MN NAÏ THPOY ET 

S CMOY EPOK ETPEN®WY EBOA NMMAY 2N OY 

TATIPO NOYOT 21 OYCOTI ENX® MMOC XE 

aArïloc : ATÏOC : AFÏOC KC CABADS- ::. 

Koyaas KOYAAB KOYAAE AAH-O-WC TLXOEGIC 

CABAUD-O- AY® GJCMAMAAT NOT TIPAN M 

19 TEKEOOY ETOYAAB IAOTOC MN NOYTE 

TIENTAGAAT NMTIOA : ANOK MN 

NARKEMWBHPATIOCTOAOC MIIEKTW2M 

ETOYAAB EAKCOTIIN NAK ANON NEI 

PH NKA?2 NXTIO NC2IME ETPENMETE 

15 XE ETIEKEOOY ETOYAAB EAKAAN NAK 

NCON AY®O NŒOBHP AY®Œ NOHPE M 

TIEKEÏWT ETOYAAB ET2N MTHYE .. 

Opai CAP 2N TEY®OH NTAKP 2NAK N2HTC 

TIONZ MITTHP4 ETPEKTIAPAAÏAOY M 

20 MOK ETIMOY 2APON MN TENTENOC THPq 

2PAI 2M TIAÏTINON N24€ ENNHX AY®D EN 

OY®M NMMAK ANON NEKMA-G-HTHC :: _— 

+ AKXI NOYOEÏK EZPAÏ EXN NEK4ÏX NNOY 

TE ETOYAAE AY NPEUTAN2O AKGÏ N 

oo NEKBAA E2PAÏ ETTE WA TEKEIWT NA 

TA@G-OC AY®O ETCMAMAAT TENNOY 

TE A€ THPN : EPENENBAA TIA2T ETECHT 

EXM TIKA2 2N OY20TE MN OYCTEOT 

AKOTT 2MOT E2paÏl EXH4 AKCMOY EPO4 AK 

1 

lé 

1 Tpooxwmer apparamment ajouté après coup, 
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139 

de ta gloire sainte. — rpooxœuer. — 

Nous aussi (dé) tes serviteurs qui nous tenons 

en ta présence aujourd'hui, rends-nous (en) dignes et reçois 

de nous notre bénédiction avec tous ceux 

qui te bénissent, en sorte que nous criions avec eux 

ensemble d’une seule bouche, en disant : 

äyu6S, äyos, dyuos, küpios oaBatb. 

Tu es saint, saint, saint, en vérité (4Andüs), 

Sefgneur Sabaoth et béni est le nom de ta 

gloire sainte, Logos (Adyos) Dieu 

qui m'as fait digne, moi et 

mes autres co-apôtres (àrôorolos), de ta vocation 

sainte; tu nous as choisis pour toi, nous 

ces hommes de terre, nés de la femme, pour que nous 

participions (ueréxew) à ta gloire sainte; tu nous as 

faits tes frères et tes compagnons, fils de 

ton Père saint qui est aux cieux. 

Car (ydp) dans la nuit où tu voulus, 

(toi) la vie de tous, te livrer (rapaëèôv«) toi-même à la 

mort pour nous et pour toute notre race (yévos), 

au dernier souper (8eirvoy) où nous nous trouvâmes et mangeâmes 

avec toi, nous tes disciples (ua@nr#s) ; 

tu pris du pain dans tes mains divines 

saintes et vivifiantes; tu levas 

les yeux au ciel vers ton Père 

bon (&yabés) et béni, notre Dieu (8é), 

à nous tous. Alors que nos yeux était baissés 

vers la terre avec crainte et tremblement, 

tu rendis grâces sur lui, tu le bénis, tu 

11-12 Of. Eph. 4.1; 2 Tim. 1.9. — 18-19 Of. 1 Cor. 11.23, — 23 à 140, 1. 9 Mt. 26.26 et paral- 

lèles; 1 Cor, 11.23-24. — 28 Cf. Ps. 54.6 et parallèles. DR Eu ete CIE 
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El 
TBEOG AKCHPAFIZE MMOG AKTTOWG AK 

TAAG NAN ANON NEKMA-G-HTHC EKXD 

MMOC XE xIT4 NTETNOYHM EBOA N2H 

T4 THPTN TAÏ FAP TE TACOMA ETOYNA 

: Tnom4 NCETAAG 2APOTN ,AY®O 2 

2A2 ETIK®O EBOA NNEYNOBE API TAÏ € 

TIAP TMEEYE AYO NTEPENXITG ANOY 

OMG 2N OY20TE MN OYCTOT ::: —_ 

Ayw NTEIÏ2E ON MNNCX TPENOY®M M 

10 TIOŒEIK AGXÏ NOYATIOT EZPAIl EXN 

NE4SIX NNOYTE ETOYAAB AYO N 

PEUTAN2O ART NNEKBAX EZ2PaÏ € 

TE wa TEKEÏIWT NATA@6-OC AY®O ET 

CMAMAAT TENNOYTE THPN EPENEN 

LE BAA TTA2T ETIECHT EXM TIKAZ2 2N OY 

20TE MN OYCTUT : AKOTT 2MOT € 

2PAÏ EX ARCMOY EPO4 AKTBBOG 

AKCPATIZE MMOG AKTAAG NAN À 

NON NEKMA-OHTHC NATOCTOAOC EK 

2 XD MMOC XE xÏT4 NTETNC® ERO 

N2HT4 THPTN TAÏ TAP TE TACNO&G 

ETOYNATIA2ZT4 EBOX 2APOTN AY 

ZA 2A2 ETIK®O EBOA NNEYNOBE api 

TTAÏ ETIAP TIMEEVYE + EAKXOOC NAY XE 

25 COTI NIM ETETNAEIPE MTIMYCTH 

PION ETETNAEIPE MMO4 ETIAP TIME 

EYE %X TON CAN X ANON 2ŒWN NEK2M 

27 TON 684 en plus petit. 
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le sanctifias, tu le signas (oppayiteaw), tu le divisas, 

tu nous le donnas, à nous tes disciples (maônrÿs), disant : 

Prenez-le et mangez-en 4 

tous, car (ydp) ceci est mon corps (oüua) qui sera 

rompu et donné pour vous et , 

pour beaucoup pour la rémission de leurs péchés. Faites ceci 

en mémoire de moi; et l’ayant pris, nous 

l’avons mangé avec crainte et tremblement, — 

Ef de la même manière ensuite, après que nous eûmes mangé 

le pain, il prit un calice dans ses 

mains divines, saintes et vivifiantes, 

tu levas les yeux au ciel 

vers ton Père bon (àyabés) et 

béni, notre Dieu à tous, alors que nos 

yeux étaient baissés vers la terre 

avec crainte et tremblement. Tu rendis grâces 

sur lui, tu le bénis, tu le sanctifias, 

tu le signas (oppayiéeaw), tu nous le donnas 

à nous tes disciples (maônrys) et apôtres (äréorodos) 

en disant : Prenez-le et buvez-en tous, 

car (yap) ceci est mon sang 

qui sera répandu pour vous et 

pour beaucoup pour la rémission de leurs péchés. Faites 

ceci en mémoire de moi. Tu leur dis ces paroles : 

Toutes les fois que vous ferez le mystère (uvormpiov), 

vous le ferez en mémoire 

de moi. — rûv Güvaroy. — Nous aussi tes 

1 «tu le signas», cf. supra, p. 116, L 9 et 22. — 4-5 «rompu et donné », Bas. Alex., REN., I 

(1847), 66, 22; Grég., ibid., 97, 12; Marc, ibid. LAON ° Cf. Ps. 54.6. — 9-24 Cf. 1 Cor. 11. 

25; Mt. 26.27-28. — 10 Passage à la troisième personne, par inadvertance, — 16 Cf. Ps. 54,6. — 

27 rùv Odvarov, Bas. Alex, REN., I, 68, 10 et parallèles. 
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À F 
2AÀA NENTAKCOTTIOY E2ENATIOCTOAOC 

NAK TNCOTIC AY® TNITAPAKRAAEÏ MMOK 

XEKAC TEKAAOC THP4 NXPICTIANOC 

NTANTADE OEÏW NAY MIEREYATTEAÏ 

ON ETOYAAB EAYITICTEYE EPOK 2N OY 

ME MN OYTIICTIC TENXOEIC AYO TIEN 

NOYTE AY® TTENCAZ EKEOTOY EZENMA 

OHTHC NAK = XEKAC 2M TITPEKAAY 

NTIDA NTEITAZIC NOYŒOT NMMAN 

ENAZEPATEN ETIEK-O-YCIACTHPION € 

TOYAAE MIINIKON ENEÏPE ATIMYCTH 

PION NTAK2ON HMOG ETOOTN - ENEÏ 

PE MTIIMEEYE NTEKMNTNOS ETMHN 

EBOA : MN NEUWTIIHPE NTAKAAY XIN N 

TEZ2OYEITE 2M TITAMIO MTKOCMOC 

MN TIEKEÏGWT NATA-6-OC MN TIEKTINA 

ETOYAAE — = MNNCA NAÏ TEKS4ÏINXI 

CAPZ EBOA 2M MAPIA TTIAP-O-ENOC ETOY 

AAB AYO NATTDAM EXN CTEPMA N 

20OYT MN MMAEIN MN NEGTIHPE N 

TAKAAY 2N TENMHTE 2N TÉOM NTEK 

MNTNOYTE MN N?2iCE NTAK®@OTIOY 

2APON MN HEKCPOC ETOYAAB MN TIEK 

MOY NPE4TANZO MN TIWOMNT N20 

OY NTAKAAY 2M TITAdOC MN TEKRSÏIN 

TOOYN EBOA 2N NETMOOYT MN TEK 

SINB@K E2PAÏ EMTIHYE MN TEKSÏN 

A 
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141 
serviteurs que tu as choisis pour apôtres (àréoroos) 

pour toi, nous te prions et nous t’invoquons (rapaxacv) 

pour que ton peuple (Aaës) chrétien (yporiavés) 

auquel nous avons prêché ton évangile (eayyélov) 

saint, lui qui à cru (mioreiew) en toi vraiment 

et avec foi (réoris), (en toi) notre Seigneur, notre 

Diewet notre maître, tu le comptes 

pour tes disciples (uaônrÿs), afin que les rendant dignes 

de éette troupe (rés) une avec nous 

qui nous tenons à ton autel (@voraorypuoy) 

saint et spirituel (rvewmarwds) et qui accomplissons le 

mystère (wvorypwvy) que tu nous a ordonné ; | 

faisant mémoire de ta grandeur permanente 

et des prodiges que tu as accomplis dès 

l’origine en créant le monde (kôouos) 

avec ton Père bon (àyabos) et ton Esprit (rveïua)- 

Saint; puis de ton incarnation 

(oäp£) du sein de Marie la Vierge (rapGévos) sainte 

et immaculée, (survenue) sans semence (orépua) | 

d’homme, et des signes et prodiges que 

tu as accomplis au milieu de nous par la puissance 

de ta divinité; et des souffrances que tu as supportées 

pour nous avec ta sainte Croix (oraup6s), ta 

mort vivifiante, les trois jours 

que tu as passés dans le tombeau (répos), de ta 

résurrection des morts et de ta 

remontée aux cieux; de ta 

8 «afin que», la conjonction XEKAC n’a pas de proposition dépendante, — 9 « troupe », Kropp: 

« Messfeier »; il ne s’agit pas de compter le peuple chrétien parmi les célébrants de la messe, mais 

de les compter au nombre des élus, comme les apôtres, dans la troupe (taxis) des fidèles du Christ. 



10 

20 

25 

LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC + TAN OU) 

2M00C NCA OYNAM MTIEKEÏIWT MN TEK 

SÎNEI WAPON 2N TEKMEZCNTE MIIAPPH 

CIA ET2A2OTE AYWD ET2AEOOY MIINAY € 

TERNAEÏ EKO NKPITHC EPETNEKCPOC NOY 

OEÏN CŒK 2A TEK?ZH AY®O EPENERATTEAOC 

THPOY NMMAK MIINAY ETNAZMOOC 

E2paAÏ EXM TIEK-OPONOC ETXOCE AYW ET 

 QAOYAMWOY EPENSOM THPOY NMIIHYE À 

2EPATOY EPOK 2N OY2OTE MN OYCTOT 

NECEEW TOAMA AN EWAXE MIIEKMTO € 

BOA = EPETIEÏPO NK@W2T COK 2A TEK 

2H EqBPBP AY ET 2POOY EBOA EMATE 

TAÏ TE TIK@O2T ETOYWTZ AY® ETKA 

-G-APIZE NO-€ MTINOYE MN TI2AT — XE CA 

PZ NiM NPOME CENAXOKPOY N2HT4 

MTINAY €ETKNAOYON ETIXHDME EPE 

NENTIPAZIC CH? EPO4 NETNANOYOY 

MN NE-S-OOY +— NENTANAAY ENCOOYN 

MN NENTANAAY 2N OYMNTATCOOYN 

NA NEN2BHYE MN NA NENUWAXE MN 

NA NENMEEYE N2HT =— MN NA TEN 

SINCOTM = NENTANAAY 2N OY2TT 

MN NENTANAAY 2N OYON?2 EBOA 

NCEKPINE MMON THPN TOYA TOYA 

RATA NEG2BHYE AYD NCEOYWN ERKE 

XDDME ETE TIA TION2 TE NTEÏNE € 

BOA NTATIOdACIC 2N OYWHHT EBOA 



[91] | TORE TEXTES ASE 

session à la droite de ton Père et ta 

venue jusqu'à nous dans ta seconde parousie (rapovoia) 

terrible et glorieuse au moment où 

tu viendras, toi qui es aussi le juge (kpurÿs), ta croix (oraupôs) 

5 de lumière étant portée devant toi et tous tes anges (äyyelos) 

étant avec toi; au moment où tu siégeras 

sur fon trône (@pôvos) grand et 

élevé, toutes les puissances des cieux 

se tenant devant toi dans la crainte et le tremblement 

10 et ne pouvant oser (roAuävr) parler en ta présence. 

Le fleuve de feu coulera devant toi 

bouillant et mugissant avec force. 

C’est lui le feu qui coule et purifie (kabapi£ew) 

comme l’or et l’argent. — Car toute chair 

15  (oœap£) d’homme sera salée par lui, 

au moment où tu ouvriras le livre 

où sont écrites les actions (rpaës) bonnes 

et mauvaises; celles que nous avons faites sciemment 

et celles que nous avons faites sans le savoir, 

20 nos actes et nos paroles, 

les pensées de notre cœur et ce que nous 

avons entendu; ce que nous avons fait dans le secret 

et ce que nous avons fait ouvertement. 

Et nous serons tous jugés (xpivew), chacun 

25 selon (xard) ses œuvres et on ouvrira l’autre 

livre, celui de la vie; tu prononceras alors 

la sentence (ärôpanis) de façon décisive 

1-3 Cf. Marc, REN., I, 156, 25-28. — 2 et ss. Pour les thèmes du pouce dernier, cf. Saint 

ÉPHREM, Sermons sur la Seconde Venue (ASSEMANt, t. II, p. 209-247), et saint JEAN CHRYSOSTOME, 

Hom. de Cruce et Latrone, (P.G., XLIX, e. 399-418). Cf. W. Bousser, Der Antichrist in der Über. 

dieferung des Judenthums, des N.T. und der Alten Kirche, Gôttingen, 1895, p. 76 à 169, — 16 Cf. 

Apoc, 20.12, — 25-26 Apoc. 20.12. 



356 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC [921 

AY®D NENTAYTMAEÏOOY EBOXA 2N NEY 

TIPAZIC ETNANOYOY CENABOK E2O0YN € 

TIDN2 OA ENEZ — NENTAYTAAEIOOY AE 

2ITN NEYTIPAZIC €-0-0OY CENABWK EYKO 

5 AACIC [|  ] WA ENEZ à TMAÏTIE TIMA M 

nrpime [| ] MN TSA262 NNOB2E 

TIEK | ] AAOC Fap THP4 MN TEK 

KAH [ ] PONOMIA COTIC MMOK 

EBOA | ] 2ITOOTK MN TEKEIÏ 

19 @OT [| ] NArA-6-0C MN TIEKTINA 

ETOŸ | ] AAB ENXOD MMOC XE NA 

NAN TIN| JOYTE ITIGT TTITATOKPA 

TOP X EAEHCON HMAC O 6C + X + 2OCTE $E OYN 

TIXOEIC ENZOMOAOTEI NTEKSOM MN TEK 

D EZOYCIA = TNCOTIC TNTIAPAKAAET M 

MOK TIMAÏPOME AAN NMTHA NAZEPA 

TN ETIEKO-YCIACTHPION ETOYAAE AYŒD 

ET2A20TE : TNTAAO NAK E2PaÏ NTE-0-Y 

CIA NAOTIKH AYŒ NATEPANTON AY@® 

id NATTIE2T CNOG EBOA AY& NTTNNO 

OY NAN NTEXAPIC MTERTNA ETOYA 

AB TNTAAO NAK E2PAÏ NNEIAWPON € 

BOA 2N NETE NOYK NE €TE HAÏ NE TEI 

OEÏR MN TIEITIOTHPION X EYAOTIMENOC X 

2%  Tnconc AY TNTAPAKAAEI MMOK TIXO 

EÏC TINOYTE TITIANTOKPATOP TIOT 

MTENXOEIC AYW TENNOYTE AY TIEN 

COTHP IC TEXC XEKAC 2M TEKOY@WY 

7-12 Trou originel dans le parchemin, — 13 é\émoov fuas © Geôs, en plus petit caractères. 
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et ceux qui auront été justifié par leurs 

. œuvres (rpääs) bonnes, iront à 

la vie pour toujours; mais ($é) ceux qui auront été condamnés 

pour leurs œuvres (rpä£s) mauvaises, iront au châtiment 

(kôAaois)  [ ] pour toujours; c’est là le lieu 

du pleur [ ] et du grincement de dents. 

Car fon peuple [ ‘ ] (Aaos) entier et ton 

héritage [ ] (kAnporouia) te prie 

Dante | | "toi avec ton Père 

bon ] (äyabés) et ton Esprit (rveiua)- 

Saint, | ] en disant : Aie pitié 

de nous, | ] Dieu, Père, Pantocrator 

(ravrokpérwp). — é\énoov fuäs 6 0eos. — De même (&ore) done (oëv), 

Seigneur, que nous confessons (ôuoloyer) ta force 

et ta puissance, nous te prions et nous t’invoquons (rapakaA&v), 

ami des hommes : rends-nous dignes de nous 

tenir à ton autel (fvouaormpiov) saint et 

redoutable, Nous t’offrons le sacrifice (@voia) 

spirituel (Aoywés), sans limite (ärépavros) et 

non sanglant; envoie-nous 

la grâce (xépis) de ton Esprit (mveiua)-Saint ; 

nous t’offrons ces dons (Gpov) 

de ceux qui sont tiens, à savoir ce 

pain et ce calice (rormpiov). — eèAoymuévos. 

Nous te prions et nous t’invoquons (rapakalavr), Seigneur, 

Dieu, Pantocrator (ravrokpérwp), Père 

de notre Seigneur, notre Dieu et notre 

Sauveur (owrmp), Jésus-Christ (xpwrés), afin que par ta volonté 

3.6 Cf. Mt. 25.30. — 7-13 Ps. 28.10. Cyr., REN,, I, 48, 13-15; cf. supra, p. 62, 1. 24 et 122, 1. 20. 

— 13-24 Introduction à l’épielèse, à comparer avec supra, p. 6 

texte se retrouvent dans l’épiclèse de la Trad. Apost., p. 32-33 et 

Be., 20, 28 à 

BR., 386, 19. — 24 eùloymue 

2, 1 19 et ss. Les diverses idées de ce 

dans celle -des Const. Apost., 

21, 13. — 23 Grég., REN. I, 105, 14-15; Bas. Bye. Br., 405, 24 et ue Lo a Byz., 

los, sur ce kérygme, voir Introduction, p. [13]. — 25 à AA TINOE: 

Bas. Byz., BR., 406, 2-10. 

1 
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360 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

MTIKAZ NOP-6-0AOZOC NAÏ NTAKKA 

OÏCTA MMOY EZ2PAÏ EXM TKAZ 2N OY 

MNTEYCEBHC NZOYO AE NEYCEBHC NT 

T NAY NOYAÏKAIOCYNH MN OYMNT 

© XOWPE NFTPEZE-C-NOC NIM ZYTIOTAC 

CE NAY EYMTON N?HT ENANOYG: OYDZ 

EpOOY NOYME MN OYAIKAÏIOCYNH MN 

OYTICTIC MN OYMNTPEGZOTE Wa 

XE E2paAÏl ENEYLHT ETBE TEKKA-O-OAÏ 

50 KH EKKAHCIA TAAC NAY ETPEY2APEZ 

EYEÏPHNH EZOYN EPON: AY& EZOYN € 

TTEKAAOC THP4 XERAC ENNAEÏPE NOY 

A2E ECÉPALT AYO EGZOPK MMNT 

EYCEBHC NIM 21 MNTCEMNOC NIM 

15 pi TMEEYE TIXOEIC MTIENTETOYAAE 

NEIÏIOT ABBA NIM TTAPXHETITICKOTOC 

MN TTE4@BHP NETTICKROTIOC ABBA NIM 

XERAC EKNA2APEZ EPOOY NAN NOYAUH 

NOYOEIW MN 2€ENPOMTIE NEÏPHNIKON 

20 EYXWK EBOÀ MTIIEKOYWY ETOYAAB M 

MARA PIONEER ER Ed 

MpPi TMEEYE 1€ TIXOEÏC NNA®UBHP ATIOC 

TOAOC NAÏ NTAYNKOTK EAYXWR EBOA 2N 

THICTIC MTINOYTE NOÆ€ NA TIOYA TIOYA 

5 MTIDA MMOC TENCON CTEdANOC NTAY 

2IWNE EpO4 AYMOOYT4 MN HETPOC 

TTANXOX NNATOCTOAOC NTAYCPOY M 

ul{]. 

17 NEGUYBHP NENICKONOC. — 22 NAUBHPANOCTOAOC. 

"A AE 
# 

D a 
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145 
de la terre orthodoxe (6p83oéos), ceux que tu as 

établis (kadorav) sur la terre dans la 

piété (eboeBys). Tout d’abord (8é) les’ pieux (edoeBns) (. . .), 
donne-leur justice (dikaooën) et 

vaillance et fais que tous les peuples (Aués) se soumettent 

(üroräovew) à eux dans un bon repos. Augmente 

en eux amour, justice (waæoovm), | 

foi (rionis) et crainte; parle 

à leurs cœurs en faveur 

de ton Église catholique (kafoluk èkkAnoia) ; accorde-leur de garder 

la paix (eipmn) envers nous et envers 

ton peupie (Aaës) tout entier, afin que nous passions 

un temps de vie tranquille et calme en 

toute piété (eboeBys) et toute sainteté (oeuvés). 

Souviens-toi, Seigneur, de notre saint 

père Abba (äa8Ba) N., l’archevêque (äpmeriokomos) 

et de son co-évêque (èriokoros) abba (àaBBa) N. 

afin de nous les garder pour un long 

temps et pour des années pacifiques (eipmmxôs), 

accomplissant ta volonté sainte et 

bienheureuse (makapios). — 

Souviens-toi aussi (dé), Seigneur, de mes co-apôtres 

(àrôoro)os), qui se sont endormis après avoir été accomplis 

dans la foi (rions) divine, selon la manière dont chacun 

s’est rendu digne : notre frère Étienne qu’on a 

tué en le lapidant; et Pierre le chef 

des apôtres (àrôorodos), crucifié (oravpouv) 

1 «(les rois) de la terre orthodoxes », cf. supra, p. 121, L. 5. — 3 Après «les pieux » devaient 

venir les noms et titres des empereurs. — 3-14 Cf. Marc, REN., I, 149, 1-17 et Bas. Byz., BR., 407, 

22-31. — 15-21 Marc, REN. I, 151, 17-27. — 23 Marc, REN,, I, 149, 18 et 25-26. 



10 

15 

20 

25 

MO NCA XŒ4 AGXOK EBOA NTE4MAPTY 

PiA 2N TNOS MTOAÏC 2P@MH Z2ÏTN NH 

PON TIPPO = ANAPEAC HEGCON NTAYPOK24 

EGONZ 2N TECKY-OIA 2ITN ANKATHC TIPPO 

TAK@BOC TIEKMEPIT TTAÏ NTAYNOXG € 

BOX 2iXM TITN2 FTIPTE AYOY@ÉT M 

TIEGJANTHAM AGMOY MN IDZ2ANNHC 

TIEKMEPIT TIAI EMN AAAY COOYN MITTUY 

NTAGOWTIE MMOG 2N EbECOC =— MN TIKE 

TAK®BOC TICON- NID2ANNHC NTAATPITT 

TIAC TIPPO 20TBEG 2N OYCHGE — hIAITITOC 

NTAY2IONE EPO4 2N TACIA — BAP-O-OAO 

MAÏOC NTAYNOXG ETE-B-AAACCA 2N ÎN 

AOC ATIMOOY NOXG €ETIEKPO MTIEGPACTE 

-O-DMAC NTAY2ITE MTIE4YAAP 21004 

EGJONZ N2ENTOSE NSOOYNE MN OYZ2MOY 

NOOMNT N20OY MNNCHC AY2IONE € 

POG. -SG-AAAXÏOC NTAGXOK EBOA MIE 

APOMOC 2N EAECCXA TTOAÏC ETCMAMA 

AT 2N NEOYOEIÏU NAYFAPOC TIPPO. 

MN CIMŒN TIQHPE NKAEGWTIA NTAYCPOY M 

MOG4 2N @ÏEAHM 2ITN APAEIANOC TIPPO 

MMA-G-GIAC NTAGMTON MMO4 2N OYTOAÏC 

XE AYKAAWN 2ATTAZ 2ATTAWC 2A TIMA 

NTATIOYA TIOYA MIIWA MMOG NFAAY 

NMTIDA NNEKATA-O-ON NAÏ NTAKEPHT 

MMOOY NAN XIN NŒOOPTI .. —— .. 

API TMEEYE AE ON TIXOEIC NNENEÏOTE € 
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la tête en bas, a accompli son martyre 
(haprupia) dans la grande ville (rés) de Rome, sous 
le roi Néron. — André son frère qu’on a brûlé 
vivant en Scythie sous le roi Ankatës ; 

5 Jacques, ton ami, qu’on a jeté 

du haut de l’aïile du temple; son crâne 

se brisa et il mourut; et Jean, 

ton ami, dont personne ne connaît la destinée 

qui Jui est survenue à Éphèse. — Et l’autre 

10 Jacques, le frère de Jean, que le roi 

Agrippa a tué par l'épée. — Philippe 

qui a été lapidé en Asie. — Barthélemy 

qu'on a jeté à la mer (4d\aooa) en 

Inde; l’eau le rejeta au rivage le lendemain ; 

15 Thomas dont on arracha la peau, 

vivant trois jours avec des morceaux de sacs et 

du sel, puis on le lapida. 

Thaddée qui a accompli sa course 

(Spéuos) à Édesse la ville (réus) bénie 

20 au temps d’Abgar, le roi. Et Simon, 

fils de Cléophas, qui fut crucifié M 

à Jérusalem sous le roi Trajan. 

Matthias qui s’est endormi dans la ville (rôAs) 

appelée Aukalon. Bref (üraé àrAës) selon le lieu 

25 dont chacun d’eux est digne, rends-les 

dignes de tes biens (àyab6v), que tu nous as 

promis depuis le commencement. 

Souviens-toi (8é) aussi, Seigneur, de nos Pères 

4 « Resthie », cf. Eusèbe, H.E., II, I, 1. — « Ankatês » : Dans la seconde ses grecque de 

la Passio Andreae, éd. BONNET, one 1898, p. 3, le proconsul qui condamne l’apôtre André se 

nomme Aigeatôs Porn) — 18-20 Cf. Eusèbe, HE. I, XIIL. — 24 « Aukalon». Le Syna- 

xaire alexandrin du 18 de Barmahät donne Qäläwon (éd. msn ATP p "10 le 80): 
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16 dvouara en plus petits caractères, — 

LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

TOYA[AB MTIAT PI 

APXH[C NETIPOPHTHC NAOBHP 

NATOCT |[OAOC MMAPTYPOC N2OMOA0|] 

TITHC N[ 

COOYTN = A[NOK MA:-6- 

6-AÏ10C API TAM,[EEYE NATTOC 

TOAOC NaÏ ET2HM [ 

NAN ETPENXOK EB [OA 

2N OYEÏPHNH MN OYTBBO | 

EBOA 2N CHMA TINOYTE NN'[TINA MN] 

CAPZ NIM EGEAAN NMTOWA NNEKA'[FA-6-ON 

NAÏ NTAKEPHT MMOOY NAN XIN NŒOPTT 

Mpi TMEEYE AE ON TIXOEIC NNENTAYNKO 

TK TENOY MN NATIXIN ENEZ MN NAIl € 

TOYNATAYE NEYPAN NAK 2PAÏ 2M TTOOY N 

200Y *% ONOMATA X = NENTAITAIAKONOC 

TAYE NEYPAN MN NETEPE TIOYA TOYA 

NAP TEYMEEYE 2M TEY2HT API TEY 

MEEYE NFANATEYE MMOOY XE NTOK 

TE HEYEINE MN NEY2BHYE AYOD EPE NEY 

TIPAZÏC 2A 2THK TEU NEYŸYXH ENTO 

TOC NTANATIAYCIC NTETPYdH ET2M 

TITAPAAÏICOC EKOYNG NABPA2AM MN 

ÎICAAK MN IAKOB. NFTTMNEX AAAYŸ M 

MON NCABOA MMOK 2N TERMNTEPO ET 

2N MTHYE : AAAA 2M TE20O0ŸY ETKNA 

TNNOOY MIIEK MONOTENHC NOHPE € 

TPE4CHOYL2 E2ZOYN NNET2EANIZE Epoq 

20 Texte incorrect? Peut-être : N'TOK NE EPpE MEVEINE 
AA MEYOBHYE AYW MEYIPAZIC 2A 2 THK, 
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147 
saints | les patriarches] 

(rarpu]dpxnls), les prophètes, mes compagnons] 

les apôtres (àréor[olos), les martyrs, les confesseurs] 
(ômodo]yrns), [tout esprit juste, parfait dans la foi] 
droite. Moi [' 2 ] Matthieu 

souviens-toi de moi | 

| Apôtres qui dans [{ 

(donne nous d'achever [notre vie 

en paix (epmvm) et sainteté | 

du corps (oëua) ; Dieu des [esprits et] 

de toute chair (oœdp£), rends-nous dignes des biens (à[ya/év) 

que tu nous as promis depuis les origines. 

Souviens-toi (8) aussi, Seigneur, de ceux qui se sont endormis 

maintenant et depuis toujours et dont on va 

prononcer les noms aujour- 

‘d’hui : ôvonara. De ceux dont le diacre (&ékovos) 

prononce les noms et de ceux dont chacun 

va faire mémoire dans son cœur, souviens-t’en 

et donne-leur le repos (évaravew), toi devant qui 

sont leur forme, leurs œuvres et 

leurs actions (rpaäs), établis leurs âmes (yuxy) aux lieux 

(rômos) du repos (ävdravois), des délices (rpupy) paradisia- 

ques (rapäèeos) dans le sein d'Abraham, 

d’Isaac et de Jacob et ne rejette aucun 

de nous € ton royaume 

des cieux, mais (ä\Ad) au jour où tu enverras 

ton Fils unique (wovoyerÿs) pour 

qu’il rassemble ceux qui espèrent (éAri£ew) en lui 

1-3 Restitué d’après Marc, REN., I, 149, 22-24, — 4 Restitution hypothétique. — 5 « Moi », hypo- 

thèse de Kropp, L.c. — 10 Nomb. 16.22 ; 27.16; Jac., BR., 57, 13 et parallèles. — 13-21 Cf. supra, p. 

61, 1. 26-31. — 21-24 Cf. Jacques, BR., 57, 15-17 et parallèles. — 24-25 Cf. Bas, Alex. REN., I, 73, 

9-10. — 26 à 148, 1. 4 Cf. supra, p. 62, L. 8-19 et Introduction, p. [13]. 
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ENEP ]MTIDA 

NXŒD MMOC XE JCMAMAAT N]J41 TIET 

NHY 2M TIPAN MIIXOEIC TIPP]O MITA 

JNNENNOBE 

5 JIANECCADYCIN % . —— . 

[Api nueeye 1€ oN nx]oeic TINOYTE TITTAN 

TOKPATOP TEIOT MINENXOEIC 1C nexcC 

AD]PON NTAYENTOY NAK 

XEK]AC 2N OYXI EKNAXITOY NT 

10 NEJIATTAKO ETIMA NNETEDWDAYTA 

KO N]J'E'IDA ENEZ ETIMA NNETIPOCOYOEÏIY 

NA TTIE ETIMA NNA TIKA? = ETIMA A€ N 

NAI TINOYTE MOY2 NNEYTAMION NCOYO 

21 HPTT 21 NEZ 2N TAWPEA NTEKMNT : 

D AFA‘O-OC : EYTIICTIC MN OYNYMŸIC MN OY 

OYON NIM Eq4HY EBOA XE GOYAAB TIAÏ EBOA 

2ITOOT4 TN2O0MOAOTEÏ XE TIGWT ET 

2M TIQHPE - TOHPE ET2M HIOT TE 

TINA ETOYAAB ET2N TKA-O-OAÏKH EK 

29 KAHCIA ETOYAAE X (DCTIEP IN %X .. —— 

Se ee ee de à à ——— 

TANAdOPA MTI2ATIOC IARKDBOC ... —— 

= a DR, 5 A ES, 

Koyaas KOYAAB KOYAAB TNOYŒŒDT NAK 

XE KOYAAE TN2YMNEYE EPOK XE KOYAAE 

TNTIPOCKYNEÏ NAK 2N OY20TE MN OY 

25 CTOT TNTIPOCKYNEÏI NAK 2N 

OYOIT 2MOT MN OYTBBO TIPTT MMÏ 

CE 2A-O-HN NAIÏIDN THPOY TIET ON OYA 

20 &orep ÿv en plus petit et en rouge. — 21 Titre en rouge. 
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et que nous soyons] dignes de 

dire : Il est béni ] celui qui 
vient au nom du Seigneur, le | roi d’Israël 

] nos péchés 

] äves äpes ourxépnoov. — [ 

Souviens-toi aussi (8é),] Seigneur Dieu Pantocrator 

(rar roxpérup), Père de] notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorôs) 

. ces] dons (ëGpor) qui t’ont été offerts 

“pour que] dans une réception tu les reçoives et que tu 

10  daignes accorder] ces choses incorruptibles à la place de celles 

qui sont corruptibles, ces éternelles à la place des transitoires, 

les célestes à la place des terrestres. — en échange (ôé) de 

ceux-ci (ces dons), Ô Dieu, remplis leurs celliers (raueov) de 

blé, de vin et d’huile, par le don ($wpei) de ta bonté 

15  (àya@os), en vue de la foi (riorws), de la sobriété (v7yus) 

et (pour que) chacun proclame : il est saint, celui par 

qui nous confessons (ôuoloyey) que le Père 

est dans le Fils, que le Fils est dans le Père, l’Esprit 

(æveïua)-Saint dans la sainte Église (èxkAmoia) 

2o catholique (kafoluxôs). "Qorep iv. 

L’anaphore (ävapopé) de saint (äycos) Jacques 

Tu es saint, saint, saint; nous t’adorons 

car tu est saint; nous te chantons (buvetar), car tu es saint ; 

nous nous prosternons (rpooxuweir) devant toi avec crainte 

25 et tremblement ; nous nous prosternons (rpooxuvev) devant toi en 

action de grâces et sainteté, (toi) le premier-né 

avant tous les siècles (aiwr), qui es aussi le seul 

2-3 Rétabli d ’après la p. 62, L 15-18 et Jean 12.13. — 5 Jacques, BR., 58, 4-5. — 6-13 Cf. Cyr., 

REN,, I, 42, 23-37 et supra, p. 41, 1. 17-20. — 13-14 Cf. Ps. 4.8. — 15 Cf. Marc, REN., I, 158, 

5-6. — 17-20 Jean 10.38, et la finale de doxologie d’Hippolyte; voir Introduction, p. [14]. — 21 Il 

n’est pas précisé de quel saint Jacques il s’agit. Aucune des anaphores qui nous sont parvenues 

gous ce nom n’a un tel début. — 24-25 «crainte et tremblement », Ps. 54.6 et parallèles. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

MN MMOXAOC MTIENITIE : TIAÏ TENTAG 

EÎNE EBOÀ NNETO MTEÏNE N2OMNT ?2N 

OYMNTXŒOWPE : TIAITENTAGZOPE M 

TIEÏEIB MTIMOY AY®O AG2ŒOTB MITAIÏABO 

AOC AGKAAG EGNHX EBOA NOE€ NNEÏKOD 

WC WA ENEZ : TIAÏ TENTAGTHOYA EEOA 

2N NETMOOYT 2M TIMEZ OOMNT N2O0OY 

EAGTOYNEC TMNTPOME THPC NMMAG 

NTACMOY XÏN NŒOOPIT KATA “6€ TAP ETOY 

MOY THPOY 2N AAAM TAI TE “0€ 2M NE 

xC CENADNZ THPOY = TAI TE NTAGEUK 

E2PAÏ OA TIOT EAGXI NAG EZ2PaAÏ M 

TIPOME NBPPE NTAGCONTG : TIAI TE NTA 

TIOT -6MCO4 21 OYNAM MMOG E4XOCE 

EAPXH NIM ?1 EZOYCIA NIM 2i MNTXO 

EÏC NIM 21 PAN NIM EWDAYTAYOG: TaÏ 

TIE TIWPTI MMICE. NCONT NIM TIOPTI M 

MICE EBOÀ 2N NETMOOYT - TIAÏ HETHO 

OÏTT NAN NAPHB 21 APXH NTANACTACIC 

LTAÏ TETNHY 2M HE4EOOY MN TA TEdEÏ 

IOT MN NEGATTEAOC ETOYAABR ETUWDBE 

MTIOYA TIDYA KATA NEG2BHYE - ETBE 

TIAÏ TNCOTIC AY®O TNTIAPAKAAEI MMOK 

TIMAÏPOME MTIPTSAÏIE AAAY MMON 

ETBE NENNOBE OYAE MIIPP OYON N2H 

TN NATMTIWA NTEKXAPIC : AAAA CMOY 

€EPON THPN 2WEBC EBOAÀ EXON THPN TA 

XPON THPN 2N TEK2OTE AY®O NITAAN 

28 Nnaaît lire NTAAN. 
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181 
et les verrous (uoyAôs) de fer. C’est lui qui a 

fait sortir ceux qui étaient dans la chaîne d’airain, avec 

puissance. C’est lui qui a brisé 

l’aiguillon de la mort et tué le diable (diéBodos). 
5 Il l’a jeté dehors comme des cadavres 

pour toujours. C’est lui qui est ressuscité d’entre 

les morts au troisième jour, | 

ressuseitant l’humanité tout entière avec lui, 

Fe était morte au commencement; car (ydp) de même (xar) 

10 que tous sont morts en Adam, de même, dans le Christ 

(xpuoros), ils vivront tous. — C'est lui qui est allé 

vers le Père, lui amenant 

l’homme nouveau qu'il avait créé; c’est lui que le 

Père a fait asseoir à sa droite, dominant 

15 sur toutes les principautés (àpxn), toutes les puissances (é£ovoia), toutes 

les Seigneuries, tous les noms que l’on peut prononcer. C’est 

lui qui est le premier-né de toute créature, le premier- 

né d’entre les morts; c’est lui qui est pour 

nous les arrhes et le commencement (äpxn) de la résurrection (àvaoraois). 

2o C'est lui qui vient dans sa gloire et celle de son Père 

avec ses anges (äyyelos) saints pour marquer (du sceau) 

chacun selon (Kara) ses œuvres. Par 

lui nous te prions et nous t’invoquons (rapakahëiv), 

ami des hommes, ne condamne personne d’entre nous 

25 à cauce de nos péchés, et ne faits pas que l’un de nous 

soit indigne de ta grâce (xdpus), mais (àAAd) bénis-nous 

tous, protège-nous tous, affermis- 

nous tous dans ta crainte, et rends-nous 

1 à 182, 2 Prière de fraction dont le début manque. — 1 Cf. Grég., REN, I, 116, 7; Ps. 106.16. 

— 3 Cf. 1Cor. 15.55-56. — 5 Litt. : comme ces cadavres. — 6 Cf. Grég., REN., I, 116, 2. — 

9-11 1 Cor. 15.22. — 13 Cf. Eph. 4.24. — 13-14 Cf. Grég., REN., I, 116, 3-4. — 13-16 Cf. Eph. 

1.20-21, — 16-18 Col. 1.15, 18. — 22 à 182, 1. 2 Cf. Grég., REN, I, 116, 25 et ss. 



TO LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

NMTISA 2N TTAPPHCIA EXN 2OTE NTN 

GTEÏKAAEÏ MMOK NAN NEIOT ENXO MMOC XxE 

OM® KAACMATIZE TITATPIAPXHC CEYHPOC 

* 
— + — + — + — — 0 — 

IIexc nencwTup nai eTHoorn nETENG 

5 WOOTT TIAÏ NTAGEIÏ- TIAAÏN ON QNHY TIAÏ 

ET2MOOC NCA OYNAM MIIEIWT TIOEIK 

MME TIAÏ NTAGEÏ EBOA 2M TIXICE NNAÏ 

ON THPOY AGT TIONZ NMIICTOC ET 

TIICTEYE TEINOS NAPXIEPEYC TTAPXH 

10 TOC MTENOYXAÏ TOYOEIN NAAY-O: 

NON TIETZ2IXN NAÏON THPOY AY 

XTTOQ EBOÀ 2M TIOVOEIN TIEINE AY * 

TIEXAPAKTHP NTE TINOYTE II®OT 

TI2HNE NTAGŸT MATE AY® AGPA KATA 

15 ZIOY AGEI EBOÀ 2M TIXICE NTE NEITHY[E 

EEBO\ 2N KOYNG MTEIAT2ON EPO4 HE 1? 

AAH-O-INOC NATMOY : TINOYTE AGXI | 

CAPZ 2N OYMNTATOIBE EBOA 2N OY 

TINA EGOYAAB 2N TE6EOAWKOC ETOYA 

Er AB MAPIA TEÏTAP-ENOC MMAC NOY|ITE 

ACXTIO4 EBOA N2HTC AGP POME EGXI| 

EBOX NKATA AAAYŸ AN NSÏNOYOTE : H 

DIBE +: H TOWNE EAGAAG OYA NMMAN 

KATA OY2YTIOCTACIC NATTAKO : AY® 

20 NATEIME EPOC: AYD NATOTOPTP Taï 

NTAGXITC EBOA 2N -O-H ETOYAAE 2N 

20B NIM NTEÏI 2ATIA MAPIA EOYPN 

3 Titre en rouge. — 20 TEINAPOENOC pour TAEINAP6EENOC ? 
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11 
dignes, avec assurance (rappyoia) et sans crainte, de 

t’appeler (émxaler) «Père» pour nous, en disant : 

Le Christ (xptwrés), notre Sauveur (owr#p), qui est, qui 

était et qui est venu, vient à nouveau (réw), lui 

qui “est assis à la’ droite du Père. Le pain 

véritable, celui qui est venu de la hauteur de tous 

les éons (av), a donné la vie aux croyants (morés) qui 

croient (moreier). Ce grand pontife (äpxepes), le chef 

(äpx7yos) de notre salut, la lumière véritable 

(&Ambivôs), celui qui est au-dessus de tous les éons (air), 

a été engendré de la lumière, ressemblance et 

empreinte (xapaxrÿp) de Dieu le Père, 

parfum qui a plu et a été agréé 

(Kkara£iodoôa) ; il est venu de la hauteur de ces cieux, 

du sein de celui qui est inapprochable, le 

véritable (äAmôwos) immortel. Dieu a pris 

chair (odp£) sans changement, de l'Esprit 

(mveïua)-Saint dans la Théotocos (@eorékos) sainte, 

Marie, cette Vierge (rapbévos) qui a enfanté Dieu, 

il naquit d'elle, il devint homme, ne recevant 

en (karä) rien ni mutation, ni (4) 

changement, ni (4) transformation; il devint un avec nous 

selon (kard) une hypostase (irooraois) incorruptible, 

inconnaissable et inaltérable; c’est elle (l’hypostase divine) 

qui a été reçue dans les entrailles saintes en 

toutes choses de cette sainte (äyia) Marie 

1-2 Of. Grég., REN., I, 116, 11 et ss. — 3 Cette prière de fraction du patriarche Sévère ne se trouve 

pas dans l’anaphore syriaque de Sévère d’Antioche. — 4-5 Cf. Apoc. 4. 8 et 11.17; comp. Grég., REN. 

(1847), I, 114, 18, — 9-10 Héb. 9-11 et 12.2. — 10 «lumière véritable », Jean 1.9, 
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AY® EPE TIEOOY TIPETIEI NAK MN TEKEIOT 

NATA-0-0C MN TITINA ETOYAAB WA ENEZ NENEZ 

= s 0 — à — + —— . 

D te os + ————s' ie te— e— 110 — + —— « —— ee 

UNNCA TPENXÏI EBOA 2H TIOŒEÏIR MTION2 

MN TITIOTHPION MTTBBO TNEYXAPIC 

TEÏ NAK TIXOEÏC TINOYTE TITTIANTOKPA 

TOP MOT MITENXOEIC IC EXC EZPaÏ € 

XN TEKAWPEX NTANXI EBOA NZHTC TITIAN 

TOKPATWP TIXOEÏC TENNOYTE % O AÏARK TPOCEYZ 

TIXOEÏC TIXOEIC TINOYTE TITIANTOKPATŒP 

TIOT MIIENXOEÏC AY®O TIENNOYTE AY 

TENCHTHP IC TEXC = TNZHC EPOK TNCMOY 

EPOK TNT EOOY NAK TNOTTI 2MOT NTOO 

TK KATA 2OB NIM AYO ETBE 20B NIM AYO 

2N 2@[B N]I,M, XE AKAAN NMITHA XÏ E[BOA 

2IN NEK MYCTHPION ETOYAAE TIC 

M]a NNOYTE MN TECNOG ETTAEIHY M 

TTEKMONOTENHC NOHPE ETOYAAB IC HE + 

XC TENXOEÏC TOYOEÏN MME APi OYOEÏN EPON 

NT]XAPIZE MTOYOEÏN ETMHN EB[oA 

TT]JREBEPNITHC NNENŸYXH - TIXAY[MOE]IT 

NNETOYAXE Ÿ NAN N2ENBAA NNOHPON 

EYS®OWT EZ2PAÏ EPOK NOYOEÏWY NIM FN 

ZENMAAXE EYVCHTM EPOK MAYAAK XE 

NIM 2ITN TEYXAPICTIA NTANXT EEOA 

N2HTC OYQHT EOYAAB CONT N2HTN 

TINOYTE XEKAC ENENOEÏ NTERKMNT 

NOS ETMHN EBOA TINOS NNOYTE AY® 

TIMAIPOME API TITETNANOY4 NNEN 

Yyxn 

La lecture de ce feuillet (pp. 193-194) est rendue assez difficile du fait qu’il a été monté de 
façon défectueuse entre les feuilles de papier qui le supportent; 
ment lire intégralement le texte. — 
et qui appartient à 

grâces identique au texte qui va de la ligne 21 à 
du même original grec. H. HyvVERNAT eñ a donné 
— 26 Lecture difficile, mais garantie par le texte parallèle de Borgia 109/110. 

; Sans quoi on pourrait probable- 
21 Le folio Vatican Borgia Copte 109/110, paginé ptäa-ptB& 

un autre manuscrit que le Grand Euchologe, contient une prière d’action de 
la p. 194, 1. 3: maïs il représente une autre version 
une traduction latine dans ses Canon-fragmente. 
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TEXTES | 373 

193 

et à toi convient (pére) la gloire avec ton Père 

bon (äyabés) et l'Esprit (rveiua)-Saint jusqu’au siècle des siècles. 
D LE © Dp à A CORAN NÉ ANS RES SE Sein ADS ete Amen 

Autres actions de grâces (eëyapuoria) après avoir participé. 

5 Après avoir participé au pain de vie 

et au calice de sainteté, nous te rendrons grâces (eëxaporev), 

Seigneur, Dieu, Pantocrator (ravrokpérwp), 

Père de-notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorés), pour ton 

don (8wpea) auquel nous avons participé, Pantocrator 

10  (ravrokparwp), Seigneur, notre. Dieu. — 6 &ékovos mpocetéerau. 

Seigneur, Seigneur, Dieu Pantocrator (æayrokpérup), 

Père de notre Seigneur, Dieu et - 

Sauveur (owryp) Jésus-Christ (xpiorés), nous te chantons, nous te 

bénissons, nous te glorifions, nous te rendons orâces, 

15 selon toutes choses, pour toutes choses et 

en toutes choses, parce que tu nous a rendus dignes de participer 

à tes mystères (uvuorypuoy) saints, le corps (oüua) 

divin et le sang vénérable de ton 

Fils unique (wovoyerys) et saint, Jésus- 

20 Christ (prés), notre Seigneur, la lumière véritable. Illumine- . 

nous et accorde (xapi£eaw)-nous la lumière qui demeure; 

pilote (kuBepr4rns) de nos âmes (yux1), guide 

des saints, donne-nous des yeux spirituels (voepôs) 

qui regardent vers toi en tous temps, et 

25 des oreilles pour n’écouter que toi seul, afin que 

notre âme (yuxy) soit remplie de toute joie 

par l’eucharistie (eëxaporia) à laquelle nous avons participé. 

Crée en nous un cœur pur, 

6 Dieu, pour que nous comprenions (voeiv) ta oerandeur 

80 qui demeure, Dieu grand et 

ami des hommes. Fais ce qui est bon pour nos 

âmes (yuxt) 

13-15 Cf. Bas. Alex, REN., I, 68, 18-21. Cette formule confirme, s’il en était besoin, que les 

mots karà mévra ka di mévra et we UUVOUmEr, k.T.). de la formule d’offrande des liturgies grec- 

ques (cf. Bas. Alex., l.c., Chrysostome Byz., BR., 329, 7-9 et parallèles) appartiennent Rien à la 

même phrase. Cf. P. TREMBELAS, Ai Tpas Aarovpyia; Athènes, 1939, 4p: 110. — 22 « pilote de 

nos âmes», cf. Liturgie éthiopienne, Br., 243, 9. — 26 «de toute joie» NPAME fan, Borgia 

109/110 porte XApICLA fttae, de tout charisme. Peut-être le texte grec qui a servi de base aux 
. jé 

deux versions portait-il le mot xépts que le traducteur du texte de l’Euchologe a pris pour xapa ; cf. 

la note p. 82, 1. 30. — 28 Ps. 50.12. 
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LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

TA2O EPATOY NNENMEEYE EYO NATPIKE ei 

TN TETPOCHOPA NTANXI EBOA N2HTC 

ANON NEK2M2AA NEAAXICTOC AYO NTA 

AN NMTIWA MTION2 DA ENEZ XE TEK 

MNTEPO CMAMAAT AYO "C2AE00Y 21 

WTIHPE TEOOY NAK EXN 20B NIM AY 

2N 2@B NIM TIOT MN TOHPE MN TE 

TINA ETOYAAB WA ENEZ NENEZ 2AMHN 

20M0 k€ EYXAPICTIA MNNCA TPEYXI 

Uàpnorr 2MOT NTOOTG MTIENTAGAAN NM 

TIWA NXÏI EBOA 2N MMYCTHPION ETOYAAB 

AY®D TNTIAPARAAEI MMOG ETMTPEYWD 

TE NAN EYKPIMA : H OYKATAKPIMA [AAAA 

N20YO NTO4 NCEWOTIE EYNOGPE NTEN[ŸY 

XH MN TENCHMA EYPOEl[I]C [mMIm[N]reycle 

BHC EYKO EBOA NNENTI[ON]|E EYONZ 2[M 

TIAÏWN ETNHY ENTOOYN 2N TEXAPIC [M 

TIEXC ENSAAWN [MMI]ON ETINOYTE NATE[NNHTOC 

MAYAAG TITANT[O]KPAT[@]p TIXOEIC [TIEN 

NOYTE : TXOEÏIC TIXOEIC TINOYTE TITIAN 

TOKPATOP MN TEKYQHPE ETCMAAÎT 

TAÏ ETCOTM ENETETIEIKAAEI MM[CK]| 2N 

OY2HT EJCOYTON AYW ETCOOYN MTCO 

TC NNETK® POOY = TNŒTIT 2MOT N 

TOOTK XE AKAAN NMTWA NXI EBOA 2N 

NEKMYCTHPION ETOYAAB NAÏ NTAKTA 

AY NAN EYTOT N2HT THPN EAKSOATIOY 

NAN EBOA EYPOEÏC MMNTEYCEBHC EYKD 

EBOA NNENMNTHAGTE XE AYTAYE 

TIPAN MTIEXC E2paAl EX®ON 
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TEXTES | 375 

élève nos pensées pour qu’elles soient sans fléchissement, 

grâce à l’oblation (rpoopopt) à laquelle nous avons participé. 

Nous, les plus humbles (ëldmoros) de tes serviteurs, rends-nous 

dignes de la vie éternelle, c’est-à-dire de ton 

royaume béni et glorieux et 

admirable; gloire à toi pour toutes choses et 

en téutes choses, Père, Fils et 

Saint-Esprit (mvetua) jusques aux siècles des siècles. Amen. 
ser CR TR PR ESS NN EE 2 ed et TR EU Ne en DEN ENT PE ETES PE 

De même (ôuotws) autre action de grâces (eyaporia) après qu’on à 

participé. 

Rendons grâces à celui qui nous a rendus 

dignes de participer aux mystères (uvorypwy) saints 

et invoquons (rapaka%er)-le pour qu’ils ne soient pas pour nous 

un jugement (kpiua) ou (ÿ) une condamnation (karakpua), [mais 

plutôt qu'ils soient un profit pour notre âme (vx) 

et notre corps (oôua), la sauvegarde de la piété (eèoeBys), 

le pardon de nos fautes, la vie dans 

le siècle (aiév) avenir. Levons-nous. Par la grâce (xdpis) 

du Christ (xpuwrés), recommandons-nous au Dieu seul inengendré (àyerÿros), 

le Pantocrator (rayrokpürwp), le Seigneur, notre 

Dieu. Seigneur, Seigneur, Dieu, Pantocrator (rayrokpärwp), 

avec ton Fils béni 

qui écoute ceux qui t’invoquent (érwalar) 

d’un cœur droit et qui connaît la prière 

de ceux qui se taisent, nous te rendons grâces 

parce que tu nous as rendus dignes de participer à 

tes mystères (uvormpuoy) Saints, que tu nous as 

donnés à tous pour la persuasion de ce que tu nous as révélé, 

pour la sauvegarde de la piété (eoeBys) et le pardon 

de nos iniquités, parce qu'a été proclamé 

le nom du Christ (xpwrés) sur nous 

10-30 Prières d'action de grâces des Const. Apost., BR., 25, 19 à 26, 2. — 13 « jugement ou con- 

damnation » grec: un is kpiua seulement, — 14 «un profit pour notre âme », grec intercalle avant: 

is cwrnpiav quôv yevéoba. — 20-21 Grec : Aéorora 6 Oeds 6 rayrokpäTwp Ô Tarp TOÙ xpLoToÙ 

gov Toù Edo yTOÙ maidos. — 27 «persuasion, grec : mAmpopopiay qui peut aussi être rendu 

en copte par TWT MEHT, mais dans le sens de «satisfaction » — «de ce que tu nous as révélé », 
_ 2 # 

grec : TOY KaÂGS ÉYVWOUEVUV. 
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NTOK HE TECOOY NTAYKONCG 21XM THE 

TMECPOC AYMHHDE MŸYXH OYXAÏI EBOA 

2ÎTOOTK NTOK TE TICAGÏIN ET-O-EPATIEYE 

NNENYWUDNE KAADC = EIWANMOYTE € 

pPOok XE NEE4 NTOK TE TIKEBEPNITHC 

NNETITAEA 2N -O-AAACCA MN NEIEPDOY 

20TAN EÏWANMOYTE EPOK XE ATA-6-OC- 

TOK TE TNOYNE THPC NTMNTATA-6-OC- 

20TAN EÏIWANMOYTE EPOK XE MOYI NTOK 

TIE TIMOYI NTAGXPO EBOA 2N TEdYAH NIOY 

AA TNOYNE NAAYEIA = AYÏ PAN EPOK XE 

PPO NTOK TE TIPPO AY® TOHPE MIIPPO 

TINOYTE TITIANTOKPAT®P K@WOOT 2M TIEK 

EÏWT AY®D TEKEÏIWT WOOI N2HTK MN 

TIETINX ETOYAAB OA ENE2 NENEZ 22 MHN 

OMO KAXATIE N?2AH : TATIOHPE TE. 

— © 0 0 se — 

IIE°0Y NAK MTOOY TIXOEÏC NTANACTACIC 

TIPPO NNAÏWN THPOY : KCMAMAAT EK 

2N MTIHYE THEOOY NAK EKZMOOC NCA OYNAM 

MTIEKEÏWT 2N NETXOCE +: KCMAMAAT EKNHŸ 

ETIKOCMOC - TEOOY NAK EKNACMOY ENPHME 

KCMAMAAT EKNAXÏ CAPZ EBOA 2N TTIAP 

6-]JENOC ETOYAAB MAPiA 20C POME TEOOY 

NAÏK XE NTOK TIE TINOYTE 2N OYME MN OY-XŒK 

KCÏMAMAAT 2N TKAAA2H NTTTAP-O-ENOC 

ETO]AAB MAPIA TTEOOY NAK ECXTIO MMOK . —— 

KCMA]MAAT TIENTATIEGCIOY POYOEIN 2M 

TICA]!/NTANATOAH TEOOY NAK EPENWOOC 

OY@]YT NAK + KCMAMAAT EK2M TOYO 

mq 
a 
== 

16 Titre en rouge. 



[113] TEXTES 377 

RMS 215 
Tu es l’agneau qui a été transpercé sur le bois 

de la croix (oravpos) ; une multitude d’âmes (yvuxn) a été sauvée 
par toi; tu es le médecin qui guérit (deparetew) 

réellement (kalës) nos maladies, —— Si je t’appelle 

5  nautonnier, c’est que tu es le pilote (xuBepryrys) 

de ceux qui naviguent, (rA&y) sur mer (#d\aova) et sur les fleuves - 

Si (#rav) je t'appelle bon (àyabôs), : 

c’est que tienne est toute racine de la bonté (äyaôés). — 
Si Aôrav) je t’appelle lion, c’est que tu 

10 es le lion vainqueur (issu) de la tribu (pvAy) de Juda, 

la racine de David. — On te nomme 

roi; c’est toi le roi et le fils du roi, 

Dieu, Pantocrator (ravrokpérwp), tu es dans ton 

Père et ton Père est en toi avec È 

15 l’Esprit (rveïua)-Saint jusqu'au siècle des siècles. Amen. 

Gloire à toi aujourd’hui Seigneur de la résurrection (ävdoraois) ; 

roi de tous les siècles (air), tu es béni, toi qui es 

dans les cieux; gloire à toi qui es assis à la droite 

20 de ton Père dans les hauteurs. Tu es béni, toi qui es 

venu dans le monde (xé6ouos). Gloire à toi qui béniras les hommes. 

Tu es béni, toi qui prendras chair (oép£) de la Vierge (rap6évos) 

sainte, Marie, comme (ws) homme. Gloire 

à toi, car tu es Dieu en vérité et perfection. 

19 ot Béni es-tu dans le sein de la Vierge (rap0évos) 

sainte, Marie. Gloire à toi qu’elle à engendré. 
Ex 

Béni es-tu, toi dont l'étoile a brillé à 

l’orient (ävaroAy). Gloire à toi que les pasteurs 

ont adoré. — Béni es-tu toi qui es dans une mangeoire 

1-15 Fragment d’une prière d’inclination finale adressée au Fils, comme la suivante. Quoiqu’en 

ait pensé H. Hyvernat, ces formules n’appartiennent pas à une liturgie pascale, Les thèmes qu’elles 

développent sont courants dans les prières des diverses liturgies eucharistiques. — 5-12 Cf. Chrysos- 

tome Byz., BR., 392, 21; et Liturgie éthiopienne, BR., 243, 25 et ss. — 9-11 Apoc. 5.5. — 13-15 Con- 

clusion à comparer avec celle de plusieurs anaphores, cf. Introduction, p. [14].— 16 Cette prière 

d’inclination finale est un hymne de louange au Christ; elle évoque tous ses mystères et devait se 

terminer par une formule euchologique, à la p. 217. —- 17 La mention de la Résurrection n’est pas 

un indice de liturgie pascale proprement dite; elle s’explique simplement par la célébration du 

dimanche, 
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TIEOOY NAK EKSOO1E NZENTOEÏC + KCMA 

MAAT EKZ2IXN NESBOI NTTIAP-O-ENOC E- 

TOYAAB MAPIA TEOOY NAK EKOYEM EP 

TE MTAP-O-ENIKON = KCMAMAAT EKNA° 

BUK ETIECHT EKHME ETBE O-OTE N2HPD 

AHC TEOOY NAK EKNAKTOK ON ETTAAÏAAÏA 

KCMAMAAT EKNAXÏ BATITICMA 2M 

TTIOPAANHC TIEIEPO TEOOY NAK EPETTE 

TINA ETOYAAB NHY ETIECHT EXOK NO€ 

NOYSPOMTIE = KCMAMAAT EK2ixM 

TITOOY NNXOEÏT TEOOY NAK EPEMMHH 

DE T EOOY NAK EYDWDY EBOA XE DCANNA 

2N NETXOCE : KCMAMAAT EKT CE® 2 

TIPHE : THEOOY NAK EYAMA?2TE MMOK N6Ï 

NIOYAAÏ — KCMAMAAT EYT KAŸ Ex@k 

TEOOY NAK EYNEX TIASC EZ2OYN 2M TIEK 

20 = KCMAMAAT EYT àaaC EZOYN 2H 

TEK20 NNOYTE ETBHHTN HEOOY NAK 

EYPO2T NOYKAW EXN TEKRATE .. —— 

KCMAMAAT EPENEKC POC TAAHY EPOKk 

TEOOY NAK EY2BOPEP MMOK NST N2YTI[H 

PHTHC NOYAZI2HT = KCMAMAAT [€ 

PE TIEKAOM NOONTE 2IXN TEKANE [TE 

OOY NAK EYCUEE MMOK 2ÏTN MAA[TOI 

NATNOYTE — KCMAMAAT EKTA[XPHY 

ETECPOC TEOOY NAK EYEGT EiqT: [NNEK 

six MN NEKOYEPHTE NNOYTIE MN ETOYA 

B— KCMAMAAT EKNAPIKE [NTERA 

TE 2ixM TECP OC TEOOY NAK € 
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Gloire à toi, toi qui es emmailloté de langes. — Béni 

es-tu, toi qui es dans les bras de la Vierge (rapôévos) 

sainte, Marie. Gloire à toi, toi qui tettes le lait 

virginal (rapôemxos). — Béni es-tu, toi qui 

descendras en Égypte par crainte d'Hérode. 

Gloire à toi qui reviendras à nouveau en Galilée. 

Béni es-tu, toi qui recevras le baptême (Bémrioua) dans le 

fleuve-Jourdain. Gloire à toi sur qui 

l’Esprit (rveiua)-Saint descend sous la forme 

d’une colombe. — Béni es-tu, toi qui es sur 

le Mont des Oliviers. — Gloire à toi que les foules 

glorifient en criant : Hosanna (ooarrd) 

dans les hauteurs! Béni es-tu, toi qui enseignes dans 

le Temple. — Gloire à toi que les Juifs 

arrêtent. — Béni es-tu, toi qu'ils frappent. 

Gloire à toi au visage duquel ils 

crachent. — Béni es-tu, toi dont ils soufflettent le É 

visage divin, à cause de nous. Gloire à toi 

dont ils frappent la tête avec un roseau. 

Béni est-tu, toi qui es chargé de ta croix (oraupés). 

Gloire à toi qui es rejeté par les serviteurs (ümmpérms) 

au cœur cruel. — Béni es-tu avec 

la couronne d’épines sur la tête. Gloire 

à toi dont se moquent les soldats 

impies. Béni es-tu, attaché 

à la croix (oravpés). Gloire à toi dont on cloue avec des clous 

les mains et les pieds divins et saints. 

— Béni es-tu, toi qui inclineras la 

tête sur la croix (orawpôs). Gloire à toi qui 

379 



380 LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC 

TEPOC ETZMOOC 2IXN NEY-OPONOC TNCO 

TIC AY® TNTIAPPAKAXEIÏ MMOK TLXOEIC 

TINOYTE TITANTOKPATOP ITIOT MTIEN 

xoEic IC TEXC XEKAC EKNACOOYTN EBOA 

5 NTEK#SIX NAZOPATOC ETMEZ NOYOEIN € 

2PAÏ EXM TEKAAOC THPG : NAÏ EpExHOY 

TIA2T ETECHT EPENEY4IX TIOPY EBOA € 

2pAÏ EpOK EYAÏTEI AY®O EYWINE NCA OŸ 

NA EBOA 21 TOOTK : AIO TIXOEIC NA NAY 

10 THPOY 2i OYCOTI NKOYI MN NNOS N20OYŸT 

MN NEZI0OME OYON NIM 21 OYCOTT ETETIEIKA 

A€Ï MTIEKPAN ETOYAAB : TNCOTIC AY®O 

TNITAPAKAAEÏ MMOK IIXOEÏC TINOYTE 

TITANTOKPAT®OP XERKAC EKETNNOOY MH 

15 TIATTEAOC NTAÏKAÏIOCYNH + TTAÏ NTAG 

XT MOEÏT MTEKAAOC MTIEOYOEIUY 2N 

TOÎX MITEK2M2AA MOYCHC NTXI MO 

EÏT ZHTG MTIEKAAOC ?2N TEYSINEÏ E20Y 2 

MN TEYSINBOK EBOA1: NTXITOY E2OYN 

29 ENEYHI ENEYMA NYWTE EYMEZ EBOA 

2M TECMOY MN TIPAWE = 2ITN TEXAPIC 

es 0 a ee AU ne 1e us + ——— 

OM° KEKAX ATE N2aH 

0 nr ee de nn 

JINOYTE TIETOYAAB TINANTOKPAT@P 

TIETOYH2 2N NETXOCE AYD ETÉD .. _— 

25 OT EXN NET-OGBBIHY TETOYAAE ETM 

TON MMOG 2N NETOYAAB TYANE2THG 

NNAHT TIZAPO2HT ENADE TTE4NA 

TETEÏPE N2HT4 EXN MITONHPIA MN 

NKAKÏA 

22 Titre en rouge. 
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nee 
(.….) qui siègent sur leurs trônes (@pdvos) ; nous te 

prions et nous t’invoquons (rapakakeir), Seigneur 

Dieu, Pantocrator (ravrokpärup), Père de notre 

Seigneur Jésus-Christ (xpiorés), afin que tu étendes 
5 ta main invisible (äôparos) qui est pleine de lumière 

sur ton peuple (Aaës) entier, lui qui courbe 

la téfe vers le bas et tend ses mains 

en haut_vers toi, demandant (air&r) et requérant de toi 

la Miséricorde. Oui, Seigneur, aïe pitié d’eux 

10 tous, à la fois des petits et des grands, hommes 

et femmes, de tout un chacun qui invoque (èrxahr) 

ton nom saint. Nous te prions et 

nous t’invoquons (rapakaheivr), Seigneur, Dieu, 

Pantocrator (ravrokpärwp), pour que ‘tu envoies 

15 l’ange (äyyelos) de la justice (8kæooëvm) ;. celui qui. 

conduisit ton peuple (Aaos) par la main 

de ton serviteur Moïse, et que tu le conduises, 

ton peuple (Aaos), dans son entrée et 

sa sortie; et que tu l’amènes 

20 dans ses maisons (et) ses résidences pleines 

de bénédiction et de joie. — Par la grâce (xdpus). 

Dieu saint, Pantocrator (rayrokpärwp), 

qui habites dans les hauteurs et regardes 

Fe les humbles, saint qui reposes 

parmi les saints, miséricordieux (et) 

pitoyable, longanime, riche de sa miséricorde 

qu’il manifeste sur les méchancetés (rovmpia), les 

maux (kakia) 

1 Quatre pages manquent qui devaient contenir d’autres prières d’inelination finale. Le début de 

la prière manque. — 4-5 Marc, REN. I, 164, 6-7. — 14-15 Comp. Bas. Alex., REN., (1847), I, 81, 33. 

— 17-18 Comp. Cyr., REN., (1847), I, 51, 12: — 24-25 Ps. 112,5-6, — 25-26 Is. 57,15. 
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MN NNOBE NNEPOME : CMOY NTOK ETIEK 

AAOC 2N TER MNTAZA6-0C CHOY ETEK 

KAHPONOMIA XE EYKDAX AN NNEYA 

TIHŸY ETXOEÏC 2WC MIIMTO EBOA NCNOG 

5 21 CAPZ AAAA MTIMTO EBOA MIEKEOOY 2A 

PEZ EPOOY TINOYTE N6€ NOYKEKE NBAA 

NFCKETIAZE HMOOŸ NFP 2MME MMOOŸ 

2N TOYNAM MIIEXC = AY NFPOEIC EpO 

OY EXN AYTEÏI EXN OEAÏŸIC EXN CKAN 

10 AAAON EXN ETIHPEA NFXAPIZE NAN 

NMMAY ETPENEIPE ON MTHOOY 2N OYEIÏ 

PHNH MN NKE200Y THPOY MTIENON2Z 

2iTN TEXAPIC MN TMNTMAIÏPOME M 

— 0 — 0 — 0 — 0 — 0 — 

NAÏ 2OOY NE NEYXH NCYCTHE ANT 

15 JIAAIN ON MAPNCOTIC MTINOYTE TIPE4 

P TETNANOYG AY®O TIMAÏPOME EN 

OTT 2MOT NTOOTG XE AGAAN NM 

TIDA NTKOÏNONIA MIIXI EBOA ?2N) 

NEGJMYCTHPION ETOYAAB TXOEIC 

ei à TINOYTE TITIANTOKPATOP TNEYXA- 

PICTOY NAK XE AKAAN NMITIDA NXÏ 

EBO1 2M TICOŒMA MN TECNOG MTEXC 

POEÏC NAN ETTICTIC ECOPX Z2PAÏ N2H 

TN MTPTSAEÏE ÀAAAY MMON AAAA TA 

e XPON THPN 2N TEKZOMOAOTIA NT2A 

PE2 EPON 2N TiOM NNERATTEAOC ?2i 

TM TEKMONOTENHC NOHPE IC HEXC 

TENXOEÏC TTAÏ EEOA 2ITOOTG 

14 Titre en rouge; le dernier mot est en partie effacé. 



TEXTES : 383 

et les péchés des hommes. Bénis toi-même ton 

peuple (Aaës) dans ta bonté (äyafés); bénis ton 

héritage (kAmporouia) : eux qui n’inclinent pas leurs 

têtes devant le Seigneur, comme (&s) en présence du sang 

5 et de la chair (odp£), mais (ä\A&) en présence de ta gloire. Garde- 

les, Dieu, comme la pupille de l’œil; 

et protège (oxkera£av)-les et pilote-les 

_ par la droite du Christ (xpwrés). —— Et garde-les 

du £hagrin (Aër»), de la tribulation (Ai), du scandale 

10  (oœkdvdalor), des machinations (érppea). Accorde (xapi£av) 

à nous et à eux que nous passions aussi le jour en 

paix (eipmrn), de même que tous les autres jours de notre vie 

par la grâce (xapis) et l’amour des hommes de 

Celles-ci sont aussi les prières (eèyn) pour consommer (ovoreAa) les saints 

dons 

15 À nouveau (raw), prions encore Dieu, l’auteur 

de ce qui est bon et l’ami des hommes, lui rendant 

grâces de ce qu’il nous a rendus dignes 

de la communion (kowwvia) et de la participation 

à ses mystères (uvuormpuov) sacrés. — Seigneur, 

2 Dieu, Pantocrator (rayrokpérwp), nous te rendons 

grâces (eèxaproréiv) parce que tu nous as rendus dignes 

de participer au corps (oôua) et au sang du Christ (xpurés). 

Garde en nous la foi solide; parmi nous 

ne condamne personne, mais (àaAAd) 

25 affermis-nous dans ta confession (ôuoAoyi{a) et garde- 

nous au moyen de la puissance de tes anges (äyyelos), par 

ton Fils unique (uovoyevÿs) Jésus-Christ (xpuorôs) 

notre Seigneur, celui de qui. 

3-5 Cf. Chrysostome Byz. BR., 392, 18-19. — 12 Cf. Ibid., Be., 397, 11 et parallèle. — 14 Autre 

. action de grâces. Of. Br., 411, 23. — 15-19 Invitation à l’action de grâces, cf. supra, p. 194, I. 10 

et ss. et Const. Apost., BR., 25, 19-27, — 26 Cf. version éthiopienne de la Tradition apostolique, 

Br., 193, 27; BoTTE, p. 37, 1. 9. - 

\péaéisitei 
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EVE [_ ] mmok nil 
17 Var HER BR 

A]'P''T rMeeye NTK[A-0-]OAIKH NATIOCTO 

o AÏKH EKRKAHCIA ETOYAAB KO N2HTC 

NNEKEPHT T[Al NTJAK®OTIC EBOA 2M 

TECNOG ETTAEÏHY MTIEXC MN'N,[0p-6-0 

AOZOC NETICKOTIOC ETN2HTC :-: WO[PTI 

MPi TMEEYE MTIENETOYAAB NEÏIWT [TAP 

10 XHETTICKOTIOC MN TNE4OBHP NAÏITO]YP 

roC MN NENEÏOTE NETTICKOTIOC N[OP 

G-OAOZOC ET[WOTIE] 2M MA NIM ET[S 

EBOA ZN OYCOOYTN MIWAXE NMNTME 

J:œoT 

XAPIZE NAY NTEKEKKAHCIA ET[OYAAB EYMO 

11 ONE NNEKOO2€ THPOY 2N OYEIPHNH [MN 

NETIPECBYTEPOC NOP-6-OAOZOC ETN|[2HTC 

Pi TIMEEYE AE ON TXOEIC MTEITO, [TOC 

MN NETOYH2 N2HT4 2N TTITICTIC 

Api TMEEYE AE ON TXOEIC MTAH,,P M;[N 

20 KAPTIOC MIT,[K]Al'2 ,AY® NFOÏRON[OMEÏ 

TIENON2 TTIPOC TENNOGPE ETBE N}[2HK 

N 

€ 

MIIEKAAOC ETBE TEXHP},A; MN T[OPd#ANOC 

MN TIOMMO ETBHHTN [THIJPN NE ;[T2EANnI 

ZE EPOK AY ETEIT [EIKAAEI MTEKPAN ETOY 

à AAB MN NTAYEI|INE NAK EZOYN NEIÏ 

ADPON NAÏ MN NET'[OYENOY E2OYN Ex à 

OY 2APOOY ::: API TMEEY [€ TIXOEIC NFÏ NaYŸ 

BEKE EQNITE THE ENT, [AH 

_ 1 Une ligne illisible. — 2 s2#20K, le reste de la ligne est illisible, — 3 € probable, Il y a trois 
ou quatre. lettres avant, — 6 Le mot après EPHT est illisible ; trois ou 
ment : lai #T]AKYOnc. — 12 erywne certain. 

quatres lettres, probable- 
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TEXTES t = 385 

(Caire 9200; Musée Copte 3911, R°) x MR 

sons. 

Souviens-toi, Seigneur, de la sainte Église (kkAnoia) 
2t catholique (xafolx6s) et apostolique (ärooroluxés) ; place en elle 

tes promesses, elle que tu as acquise par le 

sangeprécieux du Christ Cher et des évêques 

(ériokoros) orthodoxes (ép#680£os) qui sont en elle. En premier lieu : 

Soufiens-toi de notre saint Père l’archevêque 

10 (äpxiæriokoros) et de son co-liturge (Aaroupy6s) 

et de nos pères, les évêques (ériokoros) orthodoxes 

(6p0080£os) qui [sont] en tous lieux, distribuant 

correctement la parole de vérité. 
ee 

Accorde à ceux de ton Église (ékkAnoia) [sainte de] paître 

15 tous tes troupeaux en paix (eipyrm), avec 

les prêtres (rpeoBürepos) orthodoxes (6p0080£os) qui sont en [elle. 

Souviens-toi aussi (8e), Seigneur, de ce lieu 

et de ceux qui y résident dans la foi (riors). 

Souviens-toi aussi (dé), Seigneur, du climat (àÿp) et [des] 

20 fruits (kapros) de la terre, et dispense (oikovoueir) 

notre vie pour notre bien, à cause des pauvres 

de ton peuple (Aaôs), pour la veuve (xnpa), l’[orphelin (éppavés), 

et l’étranger, pour nous tous qui espérons | 

(éri£ay) en toi et qui invoquons (érwaler) ton nom 

25 saint, (pour) ceux qui t’ont offert ces 

dons (8&pov)-ei et (pour) ceux pour qui {ils les offrent. 

_Souviens-toi, [Seigneur, de leur donner la 

récompense céleste, Puisque 

2 «toi ? peut-être est-ce la fin de la première partie de l’épiclèse de la liturgie de Bas. Alex, : 

àvadeléar dyua TOY dylov oov..Cf. B. BOTTE, L'Épiclèse dans les Liturgies syriennes orientales, 

dans Sacris Erudiri, IV, 1 (1954), p. 55-56. Mais ce n est qu’une conjecture; en tous cas cette 

intercession suivie de la conclusion de l’anaphore semble une forme ancienne de Bas. Alec u— 

4 Mémoire de l’Église, très proche de Bas. Alex. grec et copte, REN., I, 69, 26 et 16, GE — 

8-15 Bas. Alex., REN., I, 69, 30 à 70, 6. — 12-13 IL Tim. 2.15. — 15-16 Bas. Alex., ibid., L 7. — 

17-18 Bas. Alex., ibid., 1. 19-20. — 19-20 Bas. Aleæ., ibid., 1, 22-23. — 20-21 Ibid. P- AE 1. 28, 

— 21-25 Ibid., 1. 4-9. — 25-27 Ibid., 1. 20- 24, — 28 Bas. ARS ibid., 1. 24-25 ajoute : Taouy aTois. 



386 

10 

15 

20 

25 

30 

# 

14 ôvôuara en rouge. — 2 

LE GRAND EUCHOLOGE DU MONASTÈRE BLANC Fer 

Vo 

nx] o'elc ![ 

NE]KTETOY [AA NTAYPA 

[NAK X'[IN TEI]AION ET 

MMAY NE!NI!E'IOTE M[TTATPIAPXHC M 

ITPObHTHC NATHOCTOAOC 'Ml'MlapTy!'p'[oc 

[N2]OMOAOrITHC NPE4TABWEOEIW NEYAT 

TTISEAIÎICTHC NAÏKAÏOC THPOY NTAYXOK 

EBOA 2N TTIICTIC MIINOYTE NZOYO AE 

[N]J20YO TETZ2AEO0OY TNXOEIC THPN TE-G-E 

[OJAM@KOC ETOYAAE MAPIA TE NTACXTE 

TINOYTE NAÏ MEN THPOY 2ITM TE YCOTIC 

€EKENA NAN THPN AYOD NTNA2MEN € 

TBE TIEKPAN ETOYAAB NTAYTAYOGQ E2Paï 

EXON: [OÏJNOM,A,,T,A: OMAÏOC TIXOEÏC API 

TIMEEYE NOYON NIM ET?2N TMNTOYHHE 

MN OYON NIM ET2M TITATMA NNAAÏKOC 

NTANATIEYE MMOOY 2N KOYNG NABPA 

[2AÏM MN ICAAKk MN IAKOB +: NFANATEYE 

[MMOO]Y 2N OYMA NOYOTOYET 2ixXN OYHO 

[OY NJ!MITON TIMA NTATIMKAZ N2HT NOT 

[NZHTG MN TA]YTEÏ MN TAWA2ZOM 2M TOYOEÏN 

[NNEKÎTIETOYAXE : N}E,!/TMMAY MEN TINOY 

ÎTE..] T MTON NAY 2M TIM[A E]TMMAY. 

[ANON] A€ NETOOTIT 2M TEIMA NSOÏE 

[2APE2] EPON [2H] rreknicric Nrxi Moeïr: 

ZAXON E2ZOYN CTEKMINTEPO ET2AE00Y 

TT|JEKTINX ETOYAAE 

JAYTHC © ÀAOC ANECCAdI [EC 

Yi]l®: Yic en rpi EN ariw 
[ TINÏ ArI]A MONH KA-O6-OAIKH KE ATIOC 

ÏTOAIKH EKKAH]CIA © ÀAOC WCTIEP EÏ KE EÏCT 

8 0 Aaôs en rouge, ANECCADEC pour ANEC Achec. 



De 114 HE dr D» 

[123] TEXTES de 

MY (Caire 9200 ; Musée Copte 3911, V°) 

] Seigneur !{ 

] tes saints [qui t’ont 

plu depuis ce siècle (aiwv) | 

là, nos pères, les [patriarches (rarpipxns), les 

5 prophètes (mpopyrys), les apôtres (ârôorolos), les martyrs (uäprus), 

les confesseurs (époloyzrys), les prédicateurs, les évangélistes 

(ebayŸÿeliorÿs), tous les justes (Sékuos) qui ont été parfaits 

dans la foi (riorw) de Dieu. En tout premier 

lieu”(8é), notre olorieuse Dame à tous, la Théotocos 

10  (eoroxos) sainte Marie, elle qui a enfanté 

Dieu. — Par leurs prières à tous 

fais-nous miséricorde à tous et libère-nous 

à cause de ton saint nom qui est invoqué 

sur nous. ôvouara. De même (ouoiws), Seigneur, 

15  souviens-toi de tous ceux qui (ont été) dans le sacerdoce 

et de tous ceux qui (ont été) au rang des laïcs (Aaïkos); 

et fais-les reposer (ävaravew) dans le sein d’Abraham, 

d’Isaac et de Jacob; fais-les reposer (âvaravaw) 

dans un lieu de verdure, sur une eau 

> tranquille, lieu [d’où] se sont enfuis la douleur, 

le chagrin (Aër») et le gémissement, dans la lumière de 

tes] saints. À ceux-là, 6 Dieu, 

] donne-leur le repos en ce lieu-là. 

Mais ($é) [nous] qui sommes en cette demeure, 

2  garde]-nous dans ta foi (rionis) et conduis-nous 

dans] ton royaume glorieux 

] ton Esprit (rveïpa)-Saint 

] adrÿs, 6 Àaôs, äves, äges. 

6 raryp è& vil® (6) vios à rarpl, èv ayiw 

30  mvebuarr . . . Gyia] pôvg kafoAw Kai àmoo- 

\ / LA FT N\ LA 

roluw ékkAn]oia, 6 Àao0s, Womép Yv Kai EOTL. 

1-3 Cf. Bas-Alex., REN,, I, 71, 26-30, — 4-8 Ibid. 1. 30 à p. 72, 3. — 8-11 Zbid., p. 72, 4-8, — 

11 Remarquer que l’intercession nomme seulement la Mère de Dieu, comp. Marc, LE TRLSORE 

et ss. et supra, p. 107, 1. 22-24, — 11-14 Bas. Alex., ibid., 72, 19-21. — 14-18 Ibid. 1. 24-30, — 
# ‘ > / È . 

18-19 «fais-les reposer dans un lieu... », grec : EKkTpEŸov CHORS, Conte Poe 18 Fe Ibid., 1. 

30 à p. 73, 3. — 22-28 Ibid. 1 5-6. Le grec ajoute : Kat Baoi\eias ovpaywv KaTaË(WOOV. — 
NRA | 

24-96 Ibid., 1. 7-10. — 27-28 Conclusion différen"Aves, dpes.te de Bas. Alex. — Jac., BR. 58, 

4-5. — 29-31 Finale se rapprochant de celle des pages 137, 1 et 148, 16. Cf. Introduction, p. [14]. 

— 31 “Oomep ÿy ke Cf. Bas. Alex, Ren, I, 73, 18. 
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R° 

10 

15 

20 

. . . e © “a 

q{] 2M TE4EOOY TET 

2APEZ ET]JEGAIAO-YKH MN TIEQNAN NET 

ME [M]MO4 TENTAGT NAN MTCOTE N 

NENNOBE 21TM TIEKMONOTENHC NOH 

PE TENXOEIÏC AYW TENNOYTE AY 

TENCOTHP IC TEXC TION2 NOYON NIM 

TBOHOÏA NNENTAYTIOT EPAT -6-EA 

TIC NNETOY EZ2PAÏ EPOG: TETOYAZEPA 

TOY EpPO4 N4T 2ENWO NYO MN 2[E],NTBA 

NTBA NATFEAOC MN NAPXA[FFEAOC 

ETOYAAB NEXEPOYBIN MN N,[CE];PAd; [IN 

MN TMHH®DE THP4 NATXI H;[TE] MMO;[q 

NTE NSOM NETIOYPANTON = TENTAG 

2ATIA NNEÏAUPON NAÏ ETKH EZ2PAI 

MITEKMTO EBOA MATBBON 2OWDN € 

BO]IA 2N NE-OHIT MN NETOYONZ EBOA 

[ME] EYE NIm €ETE NCEPANAK AN NTEK 

MN]!TAFA‘0-0C MAPOYOYE NCAEOÀ MMON:! 

[MATE] .&[O] NTENŸYXH MN TENCOMA 

MN TIENTINA XEKAC 2N OY2HT Eq 

OYAAB MN OYŸYXH ECP OYOEÏIN MN 

OYAT'ATIH ECXHK EBOA NTNTOAM[A 

«21LN; [OÏVTIAPPHCIA NTNETIEÏKAAET M[MOK 

La partie supérieure du fewuiet est manquante 



TEXTES 

. (B.M. Or. 3580 A (9); Crum n° 152, Re) 

2 Prière de fraction de Bas. Alex., REN, I, 
à , EP 

ici: Où Tÿs émupourpoews TOÙ Tavaylou COv TVEVHATOS- 17 À À 

UEV AUAPTRUÂTOV.  — 21 «et nos esprits », le grec ajoute encore : Ts OUVEOUES. 

10 

15 

20 

précise : 

24 «une charité parfaite », manque dans le grec; se trouve 

] dans sa gloire, qui 

garde son alliance (&a@yxm) et sa miséricorde pour ceux qui 

l’aiment, celui qui nous a donné le salut pour nos 

péchés par ton Fils unique (uovoyevys), 

notre’ Seigneur et notre Dieu, 

notre Sauveur (awr#p), Jésus-Christ (ypwrés), la vie de tous, 

le secours (Bombeia) de ceux qui se réfugient auprès de lui, 

L’efpérance (ËÂms) de ceux qui l’invoquent, celui 

devant qui se tiennent les milliers de milliers et les myriades 

de myriades d’anges (äyyelos) et d’archanges (àpxéyyedos) 

saints, les chérubins et les séraphins 

et toute la multitude innombrable 

des puissances célestes (érovparos) ; Celui qui a 

consacré (ayw£ew) ces dons-ci (S@poy) placés en 

ta présence, purifie-nous aussi 

de ce qui est caché et de ce qui est apparent; 

que toute pensée qui ne plait pas à ta 

bonté (-àyabos) s'éloigne de nous; 

sanctifie nos âmes (tri), nos corps (oüya) 

et nos esprits (rveïua), afin qu'avec un cœur 

pur, une âme (yÿvxy) illuminée et 

une charité (ä&ydmn) parfaite, nous osions (roAuäv) 

avec assurance (rappmoia) t’invoquer (émixkaAeiv) : 

+ 

«de ce qui est caché... », 

DR AT ES" FO 

389 

CR 

75, 13 t ss. — 15 «ces donc-ci », le grec ajoute 

le grec 

dans le boh., REN., I, 20, 26-27. 

Er Lee 
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. 

AY TETC'Ol'BÎTE - NNETOYAAB MITETBBO .. 

TTENTAGTAZMEN EBOA 2N OY[THIM ETOY 

AAE EXM TOYOEÏN NOTIHPE ME4COOY 

D HENTAGT NAN NTEXAPIC NTHNTOH 

PE EBOA 2N NEN2BHYE ÀÂN MMINE MMON 

AAAA EBOX 2N TEGTIICTIC AAN NM 

TIWJA, EXN 2YTIOKPICIC 2N OYLHT EOYA 

AE MN OYCYNHAYCIC ECMEZ MIIAPPH 

EN CIA | MN 2ENCHOTOY NAT2E ETPENE 

[TIEIRA JAEÏ MMOK TIWT ETOYAAB EAN 

[Kw] NIcœN TMNTTHETHOOYEIT N[T 

BA[TTO]JAOTIA NN2E-6-NOC MN TATONOÏA N 

NI[OY]AAÏ NTNSMSOM 2N OYCHMH ECTE 

15 BHY AYW ECTIPETIEI NNEXPICTIANOC 

ETPENEINE NAK EZ2PAÏ MTCOTIC NNAY 

NiM AY®O NOYOEIW NIM EBOA 2iTM TIEK 

EOOY ENTNNOOY NAK EZ2Pal N2EN| 

MMNTPEGOTI 2MOT N|TORK| miœ Î[T MN 

20 TIDHPE MN TIETINA ETOYA,[AE 

AY® NOYOEIU NIM DA NAÏ|@N | THPOY 

NNAÏON 2AMHN 

+ Se ——— —— DE Es + 

O]MO KAACMATIZE TITIATPIAPXHC 

 [noyre nenNTaAgwprT TA2M[EN 

23 Titre en rouge. 



[127] 

CV 

2 Autre prière de fraction de Basile Alex., REN., I, 76, 10. Dans le bob. elle est attribuée à 

ot 

10 

20 

TEXTES | 301 

(B.M. Or. 3580 A (9) ; Crum n° 152, Ve) 

et qui [prépare pour les saints la sanctification et 

qui nous a appelés par une [vocation 

sainte à la lumière merveilleuse de sa connaissance ; 

celui qui nous à donné la grâce (xépis) de la filiation, 
non en raison de nos œuvres à nous, 

mai$ (&AAG) par la foi (rioris) en lui, rends-nous dignes 

sans hypocrisie (ürékpwis), avec un cœur pur, 

uné conscience (ouwveiènois) pleine d’assurance (rappmota) 

et des lèvres infatigables, de 

t'invoquer (érwahav), Père saint, afin que 

rejetant la vanité du 

bavardage (BarroAoyia) des païens et la folie (ärévou) des 

Juifs, nous soyons capables d’une voix pure 

et qui convient (rpéra) à des chrétiens (xporuavés) 

de t’offrir la prière en tous temps 

et à tous moments, par ta gloire 

que nous te rendons, | 

les actions de grâces, à toi Père, 

Fils et Esprit (rveüua)-Saint 

et en tous temps jusqu’à tous les siècles (aicv) 

des siècles (av). Amen. 

O Dieu qui nous as d’abord appelés 

s 
saint 

Jean Chrysostome, REN., I, 21, 6 et dans lHuchologé catholique de 1898 à saint Mare (p. NZ). Le 

début manque; elle devait commencer en haut de la page et suivre immédiatement la prière de frac- 

tion précédente, comme c’est lo cas dans le texte grec. Il existe une version un peu différente de 

cette prière au no 151 du Catalogue du British Museum et dont Crum donne le texte intégrale- 

ment (Cat. Br. Mus. no 151, Or. 3580 A (8) page PE). Le texte de notre Euchologe diffère assez 

sensiblement tant du grec que du boh. de REN. — 23 Début d’une prière de fraction attribuée au 

. Patriarche Sévère (?). 



nel 

C2 92 

ls] 

1-8 Texte très lacunaire ; 

Coptica, IT, Cambridge, 1914, P. 3. Dans les notes 
rouge. 

10 

15 

26 

25 

AKH MN NCOYA MN NOA N[NETOYAAE 

ETOYONZ EBOA : N2OYO AE ON [TE2ME € 

200Y ETOYAAE WANTOYEÏE [ETINOS 

MITIACXA ETOYAAB: AY®O T[AKAG-APCIA N 

TECMHCE : TIXOEIC E4EXEK|THYTN 

EBOÀ NAT. XPOIT : ETETNMEN[PE NETNE 

PHY 2N -6-OTE MIIXOEIC NNEZO0O[Y THPOY 

MTIETNONZ - 2ITN TEXAPIC MN[TMAI 

— es ——  — — + —— 

OM, TEYXH MCOSN 

ETEÏ TNTOBZ AY®O TNCOTIC MMOK [TIxO 

EÏC TINOYTE TITANTOKPAT®P [OT 

MTENXOEIC IC TEXC XEKAC EKETN 

NOOY NTEKSOM ETOYAAB EBOA 2N Tn[e 

E2PAÏ EXM TIEÏKAPTIOC NXOEÏT’ ETE 

TEICOSN TE XEKAC 2N OYCHOY EKE 

CMOY EpPO4 AY®O 2N OYTBBO : ERETEEOQ 

NFTNNOOY EBOA 2N TTIE NNEKNA 

MN NEKMNTOANEZ2THG E2PAÏ EXM 

TIEÏKAPTIOC NXOEÏT ETE TEINEZ HE 

EBOA 2ITOOT4 EAKTW2C N2ENOYHHE 

MN 2€ENTIPOPHTHC MN 2ENEPHOY 

MN 2ENMAPTYPOC : AY®O AKf 0oM 

NAY 2N TEKMNTXPC - XEKAC EGNA 

WOTIE NOYON NIM ETOYNATAZ2COY 

N2HTG MN NETNAXI MMOG EYAN 

2ECIC NNEYCHMA MN NEYŸFYxH 

—|| 

; nous donnons la restitution assez hypothétique de St. GASELEE, Parerga 
Gaselee justifie sa restitution, — 9 Titre en 



10 

20 

t ot 

TEXTES î 393 , 

231 
les dimanches (kup]aky), les néoménies, les fêtes [saintes 
de l’épiphanie et surtout (8) [aux quarante 
jours saints, jusqu’à ce qu'ils parviennent [à la grande 
et sainte Pâque (réoxa) ; et l’[impureté 

de son enfantement. Que le Seigneur [vous] rende 
parfaits sans obstacle, afin que vous vous aimiez [l’un l’autre 
dans“la crainte du Seigneur [tous] les jours 
de votre vie; par la grâce (xäpis) et [l’amour des hommes. D 
RME Re nt de ile ul 

De même (éuoiws), la prière (eèv#) de l’onction. 

Encore (ëx) nous te prions et nous t’implorons, Seigneur, 
Dieu, Pantocrator (ravroxkpéruwp), Père de 

notre Seigneur Jésus-Christ (xpiorés), afin que tu 
envoies ta puissance sainte du ciel 

sur ce fruit (aprés) de l'olivier qui 

est cet onguent, afin qu'avec bénédiction tu 

le bénisses et que par une sanctification tu le sanctifies 
et que tu envoies du ciel tes miséricordes 

et tes pitiés, sur ce 

fruit (kaprôs) de l'olivier qui est celui dont 

vient l’huile dont tu as oint prêtres, 

prophètes (rpopyrns), rois, 

et martyrs (uaprus) et dont tu les as 

fortifiés dans ta bonté (xpnorés), afin qu’elle soit pour tous 

ceux qui en seront oints 

et qui la recevront, une réfection (äveois) 

de leurs corps (oôua), de leurs âmes (yuxi) 

1-8 GASELBE, L.c. croit reconnaître en ce texte une monition du prêtre aux nouveaux époux, intro- 

duite dans une formule de prière, mais il ajoute à sa restitution : incertissima. Il est difficile de 

dire exactement ce qu'il en est. Cette prière ne se trouve pas dans le rituel de mariage actuel des 

Coptes. — 9 Prière de l’onction. C’est la prière de bénédiction de l’huile qui se retrouve, assez dif- 

férente, dans le rituel copte actuel. Cf. Tux, p. 271; H. DENZINGER, Ritus Gus Coptorum, 

Syroruwm et Armenorum, Wurzburg 1864, p. 375. Le présent texte présente des affinités étonnantes 

avec la formule de bénédiction d’huile des infirmes du Gélasien ancien. — 25 à 232, 1. 1 Cf. Trad. 

Apost., p. 36, 1. 28-29. 
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[MN NEYITINA NCEDODTIE NNEZ NCMOY 

[21 OYNO]'4 NNEZ NPADE 21 TEAHA NNEZ 

[NHWoYw]oYy 2i SOM NNEZ NTAASO 21 KA 

[EBO]A 2ITN TEXAPIC MN TMNTMAÏ 

TJEYXH MITEKAOM 

IInjoyre TENTAg CTEdANOY NNETPA 

NJAG 2M TTEKAOM NTAÏKAÏIOCYNH 

TINCOTIC AY®O TNTIAPARKAAEI MMOK 

TIX]OEIC TIMAÏPOME XERAC ERKETNNO 

OY] NTEKSOM ETOYAAR AYW TEXAPIC 

MITEKTINA ETOYAAB EBOA 2N TTIE EZ2PAI 

EXN NEÏKAOM NAÏ ETEPE NEK2M2AA,€ 

TE NEÏTATOEAEET NE NACTEdANOY 

MMOOY N?2HTOY = f ExXDOY NOYKAOM 

MTICTIC 21 MNTCABE MN OYTIOAY 

TIA NCEMNH = NTf NAY NOYMEEYE 

NOY®T MN OYBIOC NOY®T NEIPH 

NIKON - MN OYAÏATŒOTH ENANOYC 

AY®O NTKOCMEI MMOOY N2HTOY 2N 

OYMNTAT®-6ONOC NKAOM NCMOY 

21 OYNOG : NKAOM NPAMWE 21 TEAHA 

NKAOM NYHOYHCY 21 SOM NKAOM N 

TAASO 21 KA NOBE EBOX 2ITN TEXAPIC 

OM0 KE EVYXH ON MTICOSN ‘ 

0 10 en) de) 67 nn Lee Miam 14 (5 mem à el re 

ITexe nxoeic Ncamoyix nerponTnc 
XE TŒOOYN NTXÏ MIEKTAI NNEZ NF 

5 Titre en rouge. — 24 Titre en rouge. 

triste 
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et leurs esprits (mveïua) ; et qu’elle soit une huile de bénédiction 
et de bonheur, une huile de joie et d’allégresse, une huile 
de fierté et de force, une huile de guérison et de 
pardon, par la grâce (xépis) et l’amour des hommes. 

Dieu”qui as couronné (oreparoïr) ceux qui t’ont plu 
de la couronne de justice (Swkaootvn), 

nou$ te prions et nous t’invoquons (rapaka&y), 

Seigneur, ami des hommes, afin que tu envoies 

ta puissance sainte et la grâce (xpis) 

de ton Esprit (rveüua)-Saint, du ciel sur ces 

couronnes, celles dont tes serviteurs, 

ces fiancés, seront couronnés -(orepavoür). 

Pose sur leur tête une couronne 

de foi (rionis), de science et de sainte (œeuvés) 

vie (rolreia) ; et donne leur une pensée 

unique, une vie (Bus) unique et pacifique 

(éipmmés) et une bonne conduite (&aywy#) ; 

et orne (kooueir)-les 

libéralement (p46vos) d’une couronne de bénédiction 

et de bonheur, d’une couronne de joie et d’allégresse, 

d’une couronne de fierté et de puissance, d’une couronne 

de guérison et de pardon des péchés, par la grâce (xdpis). 

Le Seigneur dit à Samuel le prophète (rpopyrns) : 

Lève-toi, prends ta corne d’huile et va 

5 Prière de la couronne, à comparer avee TUKï, p. 274. — 20-23 La finale est reprise à la 

prière précédente. — 24 Autre prière de l’onction. C’est, en réalité, comme les deux suivantes, une 

narration apocryphe concernant des personnages bibliques, avee une demande de bénédiction et 

toujours la même finale reprise à la première prière, — 25 Cf. 1 Samuel 16. 
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BOK EZPAIÏ EBE-OAEEM NFTD2C NAÏ 

NOYPPO 2M TIMA ETMMAY TEXE CAMOY 

HA XE TIXOEÏC EÏWANBOK EZPAÏ EBE 

OAEEM NIM TE TNATAZCA NAK NPPO 

5 2M TIMA ETMMAY TEXE TIXOEÏC 

NAG XE TIETEPE TIEKTAIT NNEZ NA 

BPEP EZPAÏI EXD NTOG TETKNATAZ 

C4 NaAÏ NPPO = AGTOOYN NSÏ CAMOY 

HA TETIPOdHTHC AGXI MITEGTATT 

10 NNE2 AGBOK EZ2PAI EBE-OAEEM AUMOY 

OT NNOHPE THPOY MITIHA AYO À 

TITAIT NNE2 BPBP E2PAI EXN AAYEIA 

TIKOYI EBOX 2M TIHI NIECCAI AGTA2C4 

NAG NPPO AGCHOY EpoO& ETBE TAÏ 4€ 

NTOK ON TENOŸ TIXOEÏC TETNACMOY 

€TEÏCOSN TIAÏ NFTAAG NNEK2M2AX 

EYTAMOC ETE NAÏ NE AA NCEWOTITE 

NAY NCOSN NCMOY 21 OYNOG NCOSN N 

PAWE 21 TEAHA: NCOSN NWOYWOY 2i 

20 SOM NCOÏN NTAASO ?2Ï KA NOBE EBOA 2IiTN 

ser NS ES SRE CRIE 

OMO ::: TEYXH MITOEIK 

Ilexe nxoeïc nNoyre NABPA2AM TITAT 

PIAPXHC XE TOOYN NTXIN OYOEÏK 

ci) MN OYHPTTI MN OYMOOY MN OYNKA 

MTIENITIE NTB@K EZ2PAÏ ETITOOY N 

“G-ABOWP NFMOYTE NOUOMNT NCON 
—— 

21 Titre en rouge, 
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r293 
vers Bethléem, et oins-moi = 

un roi en ce lieu; Samuel dit : 

Seigneur, si je vais à Bethléem 

qui oindrai-je pour toi comme roi 

5 en ce lieu? Le Seigneur lui dit : 

Celui sur lequel ta corne d’huile 

bomilira, c’est lui que tu 

oindras pour moi comme roi, — Il se leva, Samuel 

le/prophète (æpobyrns), il prit sa corne 

10 d’huile, il alla vers Bethléem; il examina 

tous les fils d'Israël; et 

la corne d’huile bouillit sur David 

le plus petit de la maison de Jessé; il le lui oignit 

comme roi; il le bénit. C’est pourquoi done 

15 c’est toi aussi maintenant, Seigneur, qui béniras 

cette onction-ci et qui la donneras à tes serviteurs 

pour (leur) mariage (yauos), N. et N., et ce sera 

- pour eux une onction de bénédiction et de bonheur; une onction 

de joie et d’alléceresse; une onction de fierté et de 

20 puissance, une onction de guérison et de pardon des péchés. Par 

Le ee NS ue. la grâce (xépis). 

Le Seigneur Dieu dit à Abraham le patriarche 

(rarpipxns) : Lève-toi et prends du pain, 

25 du vin et de l’eau et un rasoir 

de fer, et va sur la montagne du 

Thabor, et appelle trois fois : 

7 et 12 Le texte canonique (1 Sam. 16) ignore cette élection de David au moyen de 2. corne 

d’huile qui se met à bouillir. — 21 Prière de bénédiction du pain È même ÉRCQuEe que la PRÉCEeeSe, 

Le rite copte actuel ne comporte plus de bénédiction du pain et du vin. légende de cette pee “i 

tirée de l'Histoire de Melchisédec qui se trouve dans les spuria de saint PRE et PARA avoir 

été en particulier honneur chez les Coptes. Cf. Introduction, p. ls ke, suite de son édition de 

notre texte, Gaselee donne (p. 10) une version bohaïrique de . Fous légende, mais Co elle 

ne paraît pas en rapport avec la liturgie du mariage, on n’a pas jugé utile de la reproduire ici. 
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20 

25 
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XE TIPUME MIINOYTE + E4JWYANEÏ EBOA 

WAPOR N4Ï MEAXICEAEK WG MIE 

q® MN NEEÏB MN 2THY NNEGCTIOTOŸ 

NTOY@M Nrf Nag EBOA 2N NKA NIÏM 

ETNTOOTK N4OY®M AGTOOYN N 

si ABPAZAM TITIATPIAPXHC AGXI MTIO 

EÏK MN TTHPTT MN TIMOOY MN TENKA 

MTIENITE AGBOK E2PAI EXM TITOOY N 

-O-ABOP AGMOYTE NOOMNT NCOT XE 

TIPOME TINOYTE AqEÏï EBOA Oapod N 

fi MEAXICEAERK AU MTIE44D MN 

NEqEÏB MN 2THYŸ NNEGCTIOTOY AadOY 

WM AY AGT Na EBOA 2N NKA NIM € 

TNTOOTG AGJOYWM AMEAXICEAEK CMOŸY 

EABPAZAM 2N -O-OPMH MTIIEGTINA Ed 

XD MMOC XE TIEÏMAEIN TTAÏl NAWOD 

TE NNTENEA THPOY ETNHY TENOY 

SE ON TIAXOEIC NTOK HETNACMOY € 

TIEÏOEÏK TIAÏ NT TAAG NNEK2M2AX EŸ 

TAMOC ETE NAÏ NE AA NCEWOTIE NAY 

NOEÏK NCMOY 21 OYNOG NOEIK NPADE 

21 TEAHA NOEÏK NHOYWOY 2i OM NO 

EÏK NTAASO Zi KA NOBE EBOX 2ITN TEXAP 

— 0 —— ee 0 + —— Em à 976 Meme 6 e——— 

OMO = TEYXH EXM TIHPTI 

ee —— ee — — ee — ee — 

JISX€E TXOEIC TINOYTE MMIXAHA TIAP 

XATTEAOC XE MIXAHA MIXAHA Mi 

XAHA TIAOÏKONOMOC ETN20T T@ 

24, Titre en rouge. 
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Homme de Dieu. — Lorsque 

Melchisédee sortira vers toi, rase sa 
chevelure, ses ongles et le devant de ses lèvres, 
et mange et donne-lui de chaque chose 

5 qui est à toi et qu'il mange, Le patriarche 

(rarpiépyns) Abraham se leva, il gts le pain, 

le Vin, l’eau et le rasoir 

de fer; il alla sur le mont 

Thabor. Il appela trois fois : 
10 Homme de Dieu. Melchisédec sortit 

jusqu’à lui; il rasa sa chevelure, ses ongles 
et le devant de ses lèvres; il mangea 

et il lui donna de toutes choses qui 

étaient à lui; il mangea, Melchisédec bénit 
15 Abraham dans l’impulsion (6puy) de son esprit (rvetua) 

disant : ce signe-ci sera 

pour toutes les générations (yevei) à venir. Maintenant 

aussi, mon Seigneur, c’est toi qui vas bénir 

ce pain-ci et le donner à tes serviteurs 
20 pour (leur) mariage (yéuos), N. N.; ce sera pour eux 

un pain de bénédiction et de bonheur; un pain 

de joie et d’allégresse, un pain de fierté et de puissance, 

un pain de guérison et de pardon des péchés par la grâce (xäpis), 

25 Le Seigneur Dieu dit à Michel, l’archange (&pydyyehos) : 

Michel, Michel, Michel, 

mon économe (oixovôuos) qui est fidèle, lève-toi 

17-23 Comp. supra, p. 233, 1. 14 et ss. — 24 Début d’une prière sur le vin qui devait être 

de facture semblable aux deux précédentes. — 25 On ne peut pas dire exactement à quel apocry- 

phe se rattache la légende de cette prière. Gaselee (p. 9, n. 3) suggère l’histoire de Dorothée et 

Théopiste qui invitent Michel à diner. Mais on peut penser aussi au Testament d'Abraham où 

Michel recoit de Dieu l’ordre d’accepter le repas que va lui préparer Abraham. Il existe une ver- 

sion bohaïrique du Testament d'Abraham traduite par E. ANDERSON, Abraham'’s Vermächtnis aus 

dem koptischen übersetzt, dans Sphinx 6 (1903), p. 220-236 d’après le texte édité par I. Guint, Il 

Testo copto del Testamento di Abramo, dans Acc. dei Lincei, Rendiconti, ser. 5, 9 (1900), p. 157- 

180, — 27 Pour le titre d’économe donné à Michel, cf. le texte sahidique du Testament d’Isaac, 

édité par K. H. Kuxw, dans J.T.S., N.S. VIII (1957), p. 236. 
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INTRODUCTION 

É Nous publions, sous le titre De Deo, l'ouvrage d'Eznik connu, jadis, sous 
- celui de Contre les-Sectes 1. 

Le précieux et unique manuscrit qui nous a conservé ce joyau de la littéra- 
. ture arménienne aété suffisamment décrit par G. T. Mkrtéean et H. Y. Adjarian ?. 
- Rappelons simplement qu’il a été copié en l’an 1280 par le scribe Louser; qu’on 
È en entend parler vers 1760; qu'après l'édition de 1826 il disparaît et qu’on le 
croyait détruit dans l’incendie de Smyrne en 1845, quand enfin il fut retrouvé 
- par Adjarian, en 1902, dans la bibliothèque d’Etchmiadzin. 

J 
\ 

} 

ÉDITIONS 

| Il a fait l’objet de nombreuses éditions, dont nous donnons la liste 5. 
Ezx1r de Korg, Contre les sectes, 1re édition. Smyrne, 1762, petit in-12, 

» 2 feuillets, 272 (293) pages. 

| EzxiIKk de KozB, Contre les sectes, 2e édition. Venise, 1826, petit in-16, 

- 298 (334) pages. 
| La 3° édition, 1850 (bien qu’elle porte la date de 1826), Venise, reproduit 

“la précédente, avec quelques corrections orthographiques. 

; EzxIKk de Kozs, Vardapet, Contre les sectes, 4e édition. Paris, 1860, petit 

\ in-8°, 274 (288) pages. Cette édition reproduit simplement le texte de celle de 1826. 

| La 5° édition parut à Venise en 1863, bien qu’elle porte la date de 1826. Elle 

«ne présente, par rapport à la deuxième, que quelques corrections orthographiques. 
. Même nombre de pages. 
; La 6e, 274 (288) pages, fut publiée à Constantinople en 1864, par l’éditeur 

“de la 4°, dont elle est un simple stéréotypage. 

; 1. Les raisons qui ont amené à changer l’ancienne dénomination sont exposées dans : 

“Louis MaArrès, Le De Deo d’'Eznik de Kotb connu sous le titre de Contre les Sectes, Paris, 1924, 

-pp. 2, 22-23. Ë 

—_ 2. Examen et collation du manuscrit d'Eznik récemment trouvé. Bibliothèque natio- 

nale. XLVIII, Vienne, Imprimerie des Mxitharistes, 1904, in-12, VIII-105 pages (en 

arménien). Cf. MARIÈS, op. cit., p. 203, pp. 14-15. 

: 3. D’après la Nouvelle Bibliographie arménienne, Venise, 1909-1912, cc. 549-554, et 

«d’après ScHmiDp, Joh. Michael, Des Wardapet Eznik von Kotb, Wider die Sekten, Wien, 

“1900, pp. 13-16. A compléter par Martès, op. cit., pp. 197-198. Nous donnons, en premier 

lieu, la pagination de Schmid, qui s’arrête à la dernière page du texte du De Deo, et entre 

“parenthèses celle de la Nouvelle Bibliographie, qui cite le chiffre final du volume, compre- 

nant, en plus du traité d’Eznik, les Conseils du même, une table des matières et, parfois, 

une liste d’errata. Nous remercions le R. P. Nersès, de Saint-Lazare de Venise, qui a bien 

“voulu contrôler la pagination de plusieurs éditions. 

we 
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La 7e, qui reproduit la précédente, fut imprimée par le même éditeur dans | 

la même ville en 1869. Même nombre de pages. " 

La 8°, œuvre d'un autre éditeur, reproduit, toujours à Constantinople, 

la précédente. Elle parut en 1871 et comporte (367) pages. 

La 9e, stéréotypage de la 4€, fut publiée en 1879 à Constantinople. 

En 1884, on aurait réédité celle de 1871. Mais il nous a été impossible de 

contrôler le fait. : | 

Schmid annonçait, en 1900, comme imminente, une édition critique par 

Kalemkiar, des Mxitharistes de Vienne. En fait, elle n’a pas paru. | 

Mais, depuis, on a publié : | 

Une 10e édition, Venise, 1914, qui reproduit l'édition de base de 1826, mais en 

caractères plus gros, ce qui fait passer le nombre de pages de 298 (334) à 359 (380). 

Une 11° édition à Venise en 1926. Par rapport aux précédentes, elle comporte 

des différences, en mieux et en moins bien; 323 (359) pages. : 

La 12° édition est celle que publia, en 1951, à Buenos-Ayres, l'actuel. 

patriarche de Constantinople, Sa Béatitude Garéguine Khatchadourian, en 

l’'accompagnant d’une traduction en arménien moderne. En voici le titre : EZNIK, 

Contre les Sectes, Apologie du vrai Dieu. Buenos-Ayres, 1951, XVI pages. 

(numérotées en caractères arméniens) et 295 pages, quise terminent avec le chiffre 

148, chaque page de la traduction (recto) ayant le même chiffre que la page du 

texte qui lui fait vis-à-vis. : 

TRADUCTIONS 

Les traductions ont été moins nombreuses que les éditions. Outre celle qui | 

accompagne, en arménien moderne, la 12e édition dont il vient d’ètre question, 

nous avons : GER | 
Le Vaillant de Florival. Réfutation des différentes sectes des Païens, de la | 

religion des Perses, de la religion des Sages de la Grèce, de la secte de Marcion, | 

par le Docteur Eznik... Paris, chez l’auteur. 1853, in-80, VIII-213 pages. | 

Schmid (Joh. Michael). Des Wardapet Eznik von Kotb. Wider die Sekten, | 

aus dem Armenischen übersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Übersichten und | 

Anmerkungen versehen. Wien, 1900, Druck und Verlag der Mechitharisten- 

Congregation (Bibliothèque de la Littérature arménienne ancienne en traduction. 

allemande publiée par la Congrégation des Mxitharistes de Vienne, vol. I). | 

Simon Weber, Eznik von Kolb, Wider die Irrlehren, in Bibliothek der 

Kirchenväter, Band 57, Ausgewählte Schriften der armenischen Kirchenväter 

I, 1-180, München, 1927. . A 

CARACTÉRISTIQUES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Si une œuvre, aussi souvent éditée, l’est de nouveau dans la Patrologia 

Orientalis, cela tient d’abord à l’importance de cet ouvrage. Mais, de plus, toutes. 

les éditions antérieures, outre les fautes inévitables de transcription ou d’impres* 



# 

AO SUR 1 PONT ET ARTE 
Fi, es" qu Ÿ an) M br 1 

er 40 nl * LT Ales y ART Q DEV Lo 

» Su Ms Le IN ; J +R, PART 
NS A DOAT 

CE a A 

“  J'oRuI 

| FN GTV 

INTRODUCTION 415 

sion, présentent des Corrections intentionnelles. Certaines ne sont pas justifiées; 
celles qui le sont, et qui seront reprises ici, n’étaient ni signalées (dans la majorité 
des cas), ni expliquées. Même l'édition de 1951, dont l’apparat critique est plus 
fourni, prête à confusion. Par exemple, p. 2, 1.9, l'éditeur a conservé wbphhh de 
ses prédécesseurs, alors que le manuscrit porte nettement wbphhhh comme 
l'avaient noté Mkrtéean et Adjarian; p. 3, la première note de l’apparat donne 
le texte du manuscrit en le faisant suivre de l'indication dans l'édition (celle de 
1826), ce qui laisse croire que l’éditeur a mis dans son texte la leçon du manuscrit. 
A la note 4 de la même page, même façon de présenter la leçon du manuscrit, 
Suummidt, avec,-Cette fois, dans le texte, la correction Swuni$h, qui n’est pas 
signalée. 

Si notre édition apparaît en progrès sur ses devancières, nous le devons, 
en grande partie, à l'ouvrage, cité plus haut, de G. T. Mkrtèean et H. Y. Adjarian, 
dont les pages 23-70 sont un relevé extrêmement soigné des plus menues difté- 
rences qui existent entre le texte du manuscrit et celui de l'édition de 1826. La 
lecture personnelle d'excellentes photographies du manuscrit nous a permis de 
contrôler ce remarquable travail et de le compléter. 

Les corrections, additions et suppressions que nous avons cru devoir apporter 
à l'original se trouvent toutes expliquées et, nous voudrions l’espérer, justifiées, 
dans les notes qui accompagnent la traduction française (P.0., t. XXVIIL, f. 4). 

Nous avons divisé le texte, comme la traduction, en 432 paragraphes numé- 

rotés. À tous correspondent des titres, que nous n’avons pas mis dans le texte, 

mais que l’on trouvera, à la suite, sous la forme d’une Table des Matières. On 

voudra bien s’y reporter pour suivre le déroulement logique de la pensée d’Eznik. 

Le bon usage exigerait l'emploi de la lettre p, en fin ou en début de ligne, 

quand la coupure d’un mot donne un groupe purement consonantique. Mais le 

scribe du manuscrit n’ayant pas toujours respecté cette règle et, d’autre part, 

ayant introduit cette même lettre où elle n’avait que faire, nous l’avons supprimée 

dans notre édition et, dans l’apparat, nous l’avons signalée toutes les fois qu’elle 

est présente dans le manuscrit, que ce soit indûment ou que ce soit conformément 

à la règle que nous venons de rappeler. 

L’apparat comporte, cela va de soi, les leçons du manuscrit que nous avons 

cru devoir rejeter, avec renvoi aux notes explicatives, mais nous y avons aussi 

noté les variantes purement orthographiques et signalé les corrections et accidents 

de copie du manuscrit 

Les chiffres entre crochets carrés [6] indiquent les pages de l'édition de 

Venise, 1826. Les chiffres comme 187", 12, désignent les folios et, éventuelle- 

ment, la ligne du manuscrit. Quant aux majuscules arméniennes également entre 

crochets carrés, elles désignent le livre et le chapitre de l’édition de 1826. 

L’indication : corr. s’explique ainsi : 

& corr. £ : La lettre [u a été écrite en corrigeant un %. 

g corr. : La lettre P a été écrite en corrigeant une lettre que nous n'avons 

pas pu identifier. 
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Cette édition est le résultat du travail de toute une vie. 

Il y a cinquante ans, le Père Mariès, alors élève d’ arménien de Frédéric Macler 

et d'Antoine Meillet, fut frappé de l'intérêt que présente la langue d’Eznik. Il 

eut l’idée d’en dresser le lexique. Mais alors surgirent devant lui tant de problèmes 

sur le titre, le plan, les sources, le genre littéraire de l'ouvrage, qu'il résolut de 

reprendre à fond toute la question et de relire toutes les éditions, traductions et 

études sur le sujet. - 

Ce procès, entièrement renouvelé, a été mené, au cours d’une vie entière, 

par un des savants les plus qualifiés, le Père Mariès étant à la fois arméniste, 

helléniste, patrologue et humaniste. On peut ‘dire qu'Eznik a trouvé en lui 

l’éditeur qu'il méritait. 

k Cependant l’architecte n’a pas eu la joie de voir son édifice terminé : le 

Père Louis Mariès a 'été rappelé à Dieu le 19 novembre 1958. 

C’est l'honneur de notre vie d’avoir été son élève et d’avoir été associé à son 

travail depuis dix ans, en épargnant à notre vénéré Maître en ces dernières années 

l’épuisant labeur de collation des éditions, de copie du texte et de correction 

des épreuves. Mais le Père Mariès nous avait même faït l'honneur de nous con- 

sulter sur sa traduction et les notes copieuses qui l’éclairent. Sa délicatesse a 

voulu, en retour, que notre nom fût associé au sien. Mais personne, parmi ceux 

qui ont connu le Père Mariès, ne s’y trompera. Ils retrouveront la griffe du lion. 

Aurons-nous été le rat de la fable? 
Puisse cette édition donner un nouvel éclat à ce chef-d'œuvre de la litté- 

rature arménienne! Nous aurons 'eu ainsi la joie de réaliser le rêve de celui qui 

savait si bien comprendre et faire goûter les richesses de cette langue. 

Nous remercions la fondation Calouste Gulbenkian d’avoir accordé une 
subvention pour l'édition de cet ouvrage. R 

Ch. MERCIER 
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[51 ECUI 187", 12 opus québphemfEtt L génpp gégunbgblauenp? 
gun fElEl Swnfgh 2, pubgl Swpifiunng (hub, wuqurh que qunwll 3 
Le aopémpqu pelle pupdéutg aupat, db qui qep wnugh by 
Suuublg upuugk à Vu bnp ph SunuquQu uipbquubh Gui 4 Qwépyp, 
pol 46] aamepe Dh mg quel Le gphdt LE puy up 188 4h , 
dE SE Suppl ve gppuph nqugbl, wpgbp Sue p qunulm ppt 
preunqh bah : ; 

Be op pubqh $p Emffut mbplhpt EL uiçuu phmfbusp, un Enpu 
abpbtnfpe ht phSuqre (Opel wbgfurne haut Sunnmgutbih E, Lun Empjuit 
Dog quart fopet gfanm but Len phlnlbut + 9h np LE uuupuf db 
Sanlpbbunnps byb Le wbubhaph, np n$ ufhaph puibek wnbup (bibnç0, 
re tent tte ann fee pol Pin niareene Han Shi pur 
béubeug EDb pat pgl wnbup ulbqph Eubunet + 9h n$ np E unuu9bt 
put qfus, Le ns np E gong? ét Uôw, Log phhbp Sucuup Enpfh, L 0$ 
Emffeb Gubunul ôu, Le ns go ES phaghéaluug, L n$ phufllt Ge 
NN RENE RTE Rent Der ne ETES 
ay bete & [7] quundun Sbluuhh, np be jbbjé Le b 188" qnuutuuy 25 UP b 
En poquEt pub, php) épflp E np fs Éphftus le) Ephhbp 
bpbebjhe op b pupg, L bphhp, Le b Üéubt L! fe Uôu. qopôt Shin L Hhpt 
med an pas, fouwputihep fupqug wkin) EE ubhagt khkqn" 
abbpheo hot wbSupähng, L bplhebjhug Supéanenpug. np puculuit E npybu 
b euh ghbhquneffit, bnjbuhu LL l agfunc(ofih Pupn,?1 apr pr Encfdbuwh, 

Le eprg cpupudngh fe Guam pain fopuputshep phrflhuty w8bl : 
Mpnss ane fat qupéubegf E 4 môt L sqmb Poqns gsqul, Le Egng 
RAI AURONT IEEE NEO ET ER ET Ar ERA QE 
L gun ÿbne if bul cbr fuur à Ein hu [af LIL b quqobbqn(?5 

ghprS qpuphpupr hub Gwbnbu : 
Pabqh n$ Bb Gupuun ls op file Ep EPE quub al 189 pfh 

Phel nE pep Sfetn® agbbeule ppt. E ahquep, Je (nlup, BE 
wbépé ED Jephge qqun Qui. Len puy LE gen QE, EPL fiphui? 

Titulus : Eputbpnih Equly [corr. kyülqu] Jupquutunfih [tr 22 manu] Gongpwgen( 

[22 manu]. — À quhbphenfb. — 2 gouphobhuunp. — 3 gpuunuEy. — 4 Gukp — 

SAGE (2). — 6 Guykqn. — 7 phSuqne [hit auf 22 manu in margine. — 8 Sonphske 

lung — 9 npn — 10 ibn. — 11 Eulruuyn. — 12 hinn. — 13 NPD RER — 14 bis : 

s additum 24 manu in fine lineae et alterum 3 initio lineae sequentis cum signo 

deletionis. — 15 quuluuy — 16 eq. — 17 qub, cf. n. (8). — 18 np. — 19 chu . 

— 20 bibqn. — 21 br 1, 22 manu. — 22 Guunneih, - Cf. n. (11). — 23 sq. — 24 

ner. — 25 gupnbbpn. — 26 gbipn. — 27 binuhyl. — 28 Sfrugln. — 29 rhphuh. 
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babfe apu$pyl qgburm find. L 06 Gupuun (éaunnfluk, LUE jrpdus wyrg 

Cy Ubbquh EL unphep Gépobe ut. Tauug all Ybiru- 
Bofopub, Le pig Qu je Le poboque Géqubm but. L qupugmguit 

poupe SkSuquip quepmfbuip, Light vs Blputus fe quequgnegls 
pp phGEE. Le aupqlel ghuonefet Slt vobgfunug, Le fhpt purutquul 
ip éghut quiliaughin qfunmfut. L pqht puébibupt quiuuluu piuu- 
omfluñt, L Papf Sugé wbfuufunenS quslbuGlaup (hum ffhutt : 

GRH waebpe anupmiahe, ve np Spurl Qupakgul, Gulasuug 
pale 4897 be bn épolebl, [OT png ere ques ferpesre MECS 
onu, L biphulip d if gp [0buuts leu Sounh9bluunpp, peu biu wub 

Go ee Len a nb Ce me NS RL de tue LT Er 
PA Te rt Ar pr BTE PER 
scnpu L quiénurnpa, gjuanonbe LE quijuuuebu, qaumhu L qua: 
CL puluuenquu L dune np depupulshep unupfune [Eur laupalug LILI II PSS 

pep pere PRE Men es SR ME 
L popnefbutt qubébhohutn Phil pp wquinunt 

COR Cuqu ÉD fhs popupuéng np gbnbgbh E uul p Tpupens wpupsh 19 
<Le Pis supupæëng op sup E, ut up purge Hupéhgh, nfwby, 
npuku Gnchugl Eu L cu pruulrjh 12 dnqne x L Sbpäneu8nmqun 1, np sup 

bi bmp Sujunul pure bb, que Sbegt Ynsbl np Pupaéwth [up 
dép wmugfh Le ua 190 puppun aquenuufuutf wi & [10] BE f 
ppp apps sup (he she (hu. Le she (ls sup op pheflhuis sup 

bgb Loos E wpughs gupuy fpug, a puphun : 
Ge Lupu} qûp lis qu pau pu no purh kupéhybh, Qui gap é2r- qh puni 

eus dr puplu kunépybh, difruu ch arch à fur arab rbhbppi16 puuntini. 

PEulr afhruuuuuljuu bb, poblbyncty CTILE Suuuuupuul} Just 17 : Cpbquul PE 

eurt E, L eur urle ec qu( 8 Punbniuën(1 uns L guduphqneofrs E bnjbubu 

L. peeuph boul phncfdfut, anus brunbnuudn19 SEprône [db appui 

Jhauuljup LL up lquuifrs E : Gr LILI}, eur ulrr gucqny?0 pour [bu L. 
SEpôre [dl Jun LL wupulqubhs EE pnipp COUT Eplrh nqrqubbt L 

wub. L CHINE anus Jap upunun fr L berlrib : Gr uquubu ; 
serbe phnfdfubph, ncunf uofuunôu luqébuuy LL Huy? ar À frirl 22° uuy 

4 en qu Elu hf. — 2 Qu : | 22 manu. — 3 PEputuy 4 28 manu subter lineam. 
— À nu. — 5 wbfuuwfuncun : u ErTasum. — 6 enincbph. — 7 EE : E 19 cum signo 

. deletionis. — 8 sp supra lineam. — 9 qbabylnefdbuth : & ult. supra lineam. — 
10 pupryupunsE. — 11 Cfn. (17). — 12 Cf. n. (19). — 13 ShpärwSnquy. — 14 Eupr. 
— 45 eupépun up ult.. 28 manu in margine. — 16 rbakphh. — 17 lubuy . — 18 
LL. — 19 buunbiuôn. es 20 Éntet 4 — 21 lun. — 22 un foule ft : ti 40 erasum. 
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1907 wWwkpsp bb Spélautg, Le fuuntbu plu péUEplé aquuu [27 jupe L 
QuSuwenpp $ Le qb HAÇu uçuuku L mdbhbynet qu L mp Luuÿpii ncuubby : 

ne Ge E bis quipnefoful Subnrl, up quupuljuh su fut = 

pun incudni]p TE ac quouu lu pu ? brbpruy 4 É | 4 

3 Gr np unnmfÿ funu ecbhh, ns goupdn hu" CUITE qoupdhish up puni fuunun- x 

"Le ere pla apputlulut, gp plu Juppé auqprfh qupéubu Lo ns pin 
puqnlul®, ag ph ghugegheh. pubqh Le Engfh pal Hpupuishg dupe 
éwipp# jun wnbbt, LE ES ni op bmbofuk ghouw. pb Sughnlh 
L dbpuuqu) L bp Sounu quote. Le preufé wédup je L Eouugbqnd. à 
Le ugp heu jupapudngh pur frpuputsbep phocfilhutg oupdbnft Le ququp- 
jeff Ge ape 2e wnnn Sy qompdbsh Le gpobobpsh Poqm, Le aupdingt 
L pobofubfbuwg auquut ubl) Le Ephpuuegm pet Saunmegeublp  AOE qh 
op oupdfl L defebf Æ bugub. [721 eg Qui hu jmeihel Le ihôkeb, le 
lui Guunnbup b sqniE : Gr np Li LL -oupdt quudbrluuh, bip ne gurdf L 4 s 

ns fofinfuh, pubaqh Bulls E L hou pduljuts E CD È 

CU] Er qb ÿh En fdfit Sounh9 blu npuulquts E L ujundun wbbhbqne i "1e 

héberge, bé np qpogéaunmudbut uupmuñmhuh ÉncShé hunbfs, \ 
Le aundun bte wwubu : Übp, wubb, path skp put Sbpäbluf pusbb- fa 
gbg auendunb, (Et fe qu b Sontpblinpt pubéuunnggh, uuh wfbophh 
pop bolaupéuqneluur p° Lu upuoumurl Sunnnequhibip, LL nprulp Ldu 

qupuounu ll dununnequlhip, spl E LL hou nynpb qn$hep LL Bi fpup : 

CRE npybu hui ôp E quundun wébhbgmb, L nb Euqub L 
Sgunhpbtunnp, quun & [b wgpé n$ Euqubp BL os Sunbgbluunpe. L qhèpe 
ububph Le sSanboliuenpp" pén Eulubpt 191 L pr Sanb9blunopbt bphp- 
aquqne [fut anbne [13] gb: be Sabu Suplunope L bpbkihp, npuku 
apbquu4bre Le preupha Le auunbqp Le Gmip Le pp L Ephby, vp b Snqmg L f 
SEfuinuu upuounfrh : 

Cu Lb aupgl ve pubapubugt. pure bb 56 Emffut quan. 
aSbluuhf wubp. pr 606 Sp En fut E op québluudh quibhuhf wgnbqnequth 
L sb ps Eéur Gun, bg ghpupunuenput L qpuphquput op b Pémbl 
bupgbu LE qhôpe Gpubup 4 alaupqle . mumuguep, EE ghpuopumuenqut Le 

gephpupe pp be iull Yupybgwl de ve Spuburtip" wlunalt. puy 
qupébup Le 8 quuquunt wpupsbh wpupuSngt éannmqutl) . gb bep pur 

1 bruntiw8mp —.2 ucqumulqulqusqr 3 lu 19 erasum. — 3 qgéunihuh. — 4 bobnfu- 

Suÿpp 3 g supra lineam. — 5 E 22 manu supra lineam. — 6 qummphm] : Cum initio 

litterae ÿ in fine. — fl ibn. — 8 Jhubh. — 9 luotuupéune tu p : à 19 corr. p? = 

10 Jubii, ñ ult. supra lineam. — 11 nSoubokbuinpp : n 10 erasum. — 12 wnhnigneh ; 

me. 20 supra lineam corr. fr. — 13 ww + € minuscüla littera w 10 facta est majuscula. 

EE 14 Gpububp. es. 15 Gpuduhip. 
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bouge Le bpofunang, pag Spa op mpup ne fhugbug?, Laqusl KElquif 
gpobumput wbbphunu, < Le quhpubarnput bplanglu >>? Lo Bupuuläp. 

gécéemuluy œubé Le qéngeng® Sapgfut Le gfuququs 192 gl CL gqnqu- 
jungle >? ubobsng gepuputsheg Yuqulf : 

C4] Con pugbrgt E agbqult Le ababgfh phrdlwie, Le Skg Le wbbtush 
apupubng np Ubppn(s koh puquen L p qupéut, bppke Bqu Àf | SES} 
auf fe SE About Le quunuhfs poeghuag un f qfuuceph L quo bot qhphmig5 
SEugh ewluuefng fe peugh fe dppnf 7 duiponnb es pete RERO S EDEN PEESIESENE 
LE OR at A M LA a 8 me EN EL CS Le 
pabolsngh aopapusng. L Bb ÿnep Pb mp Bb bphhp Pb uen, Pb babt L Bb 
sgh que 06 gfunb, Le quapouuenpne bi yop Gupabqu abququp Sunnne- 
gubbb, juphpn aie mp fugébugé qhu : Ve Sp ne aiaupybäp dhnuw, L ns 
aug h Sunnnequbbép bague. y Guubghuy * pÜg Doou duinuunpbip 
GUN RL CRC TOT OR LU L PONS EEE RTS NT 
juunu 2 

hôpe quewbalée qupbqulh, 192 4h bof Gnsk fppbe quo an 
HST °F aa jp epghque Sul, LE 66 bp quugh ppobt 
qup$oplu, Le ang anbnb fuocupbh jhney qéhôog pb SbSh autu. L pin 
duSabuqu duSubutu p fun quntagé an fr qu héatm lt LL quôunf) 
beprgl qugmanthfgh, jupe wpoplut HE bi bu wpduth apuguubut, a ei np qu 115 quSbaugt anfe3S pmenmenp apuSb, LL qgug queqhgmequbt, L 
bebe bopbe puuptymquilet. L ppple feumt phoutn] ubggmhoi 
pre ÉPE sd mpdutf aumunt make ag aupuunt Suphuiblp + Uuë queupl np Tasuny Sun GhSwbh, gpbflh L Sbnubp, L urqu 
“ibgph wnbas Ybulautuqne2, 4h pby quupre but un pbhul Euphyl : | 

ul que op Sol grsbgé upuqugtus Spudutun, LL Sbpfe uupuk 
l ges uni Hs < M 

Ge Qui qémp memes Le apbg pol Eplpren mpupts Huyôbug jun pp 
be ab prpdui Quñlyfu unby 193 bu, Le jpdus Hudhghu fuuuhne[16]- 
TELE | 
a eht ep Subway pphip, L quil Unfbie, Le que ap L quluubng Sbpng be Tu Ghymdp à AUS 
Vus gone que Gubugunt pyépe, Le qubmmffuih Eng 

1 bluubuy. — 2 Cf. n. (33) — 3 qônqny. = 4 puphup î l np 232 manu supra 
lineam.,— 5 bkppn. — 6 Cf. n. (34). — 7 YOALE — 8 pupunbyn. — 9 Subykuuy . mr 
10 qôuniu. — 11 Guuuhkqn. — 12 Ep (du. — 13 CUT ER 24 manu subter lineam. 
— 14 quunuuy : { 28 manu — 45 L 23 manu supra lineam. — 46 amp : h supra 
hneam.'— 17 brucuphynequtl : Tasura inter n- et 1. — 18 wnbn. — 19 Suphutkn. 
— 20 wbunqusun. => 21 HEqutrutiuqn, k ult. Corr. TRES 22 réphép. 
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; dulumugmnne fdfuht b baph Skpnid qepânequhhip, LL gbbpphih LL HUE 

pbE pbm fut Sbp bnpuug uppbôp : 
Us wuquue Sblauhfu qupn E Qb qup un munnudut mp, wbupqt 

que Le? wbaquunmbhé : ou L gagne Le unpoté mp quopupuut, 
gout quuunbe apopsbt np Bngu Suunngulfgh. L quyn walk Eofly 
gupdkniu, LL preuumnpph frucupbniu, L uen ph adqébnifu LL puuilübnd, 

b Sn) aug @buSp aug vupontauhuep à 9j [bn un wpupsht 
UuGul9Ën nu, Sp 6h be brgublh puruuk Ep quéthbulul aunnulhy 
un & blupkesS gré utapqubugh Guuupuluig wpupsbh. ui Sr 
Sushi, mp eue 193 nuit wupupbuy ébobk [17] wbgul puun 
Spudul. Qud Elle ble, op fe dép nb? uy5 Guuinuunbug , 

oprubpmegubbel, np Uéquhm puit LE wSbhu pésunopuy, LL shout 
apyheeg ghhbqobn Qui only épusabh Ybqubuuqpusph. Qus aunp bpebäi 
quunudabfuh pbshjod, Le bpphä quopult® phpbynd, L bp wblunt bis 
re | 

Up ur cmouubh Ppphe ghune ft bug be sorby Enbeupug quojuupéu 
nbuiutSp, b Shpém Bb b gp fbil fe qufapoQETE fi finbuno DEEE. L 
quete ben 0 D Suocl unuwp, np gsnpa Lugbanqah ph Shébute, P 
Super bbet Eh Gauutniflute geaslat neudtpa Uébiunt Qunp h Gad. 
Sp en dau ere ann sien En Ste) ART 
Loop hi GuSwgqhgt pébu 19% BE <bppluppt >>" bpphi uunfhuphh, 
Log ae nbh Le fe amughin [18] 4h qhonuopt L qubéphu Yugmubbh, L 
bppbo furent bal? Gunugh qnpsbh. Le qnpdud op Yunph pyb, L 
079 funanfugh, L dupd Epfupph, mo Ebay EF Swbqbu Ephuugh uk 
mposebh Eu funp qendebulh fe Guuburull jathduh Epfijepes 18 hust t 
hu Sud bnauSp mgnbuyp, n$ bd Gba Yon [5 Subybu Lpbuuyt 
Bb wpounb, ag québlaud Yoqéubu dupgpé, L pin Submp wpourph, L 
ph phuns aqua, Le aSbluuh paroluot bb à Bnpdus pig wpbebqu pipe 
fut, 56 pbs wpgly RE pl wplisounu n$ wpounpylt, L pus pin Sfuuup 

fupgbt, PES wpagbp" BE pr Swpur ne umqushh. 4h Anal funeup fl 
paul E puébiuu dt nqéutu ghébgmegubl ; Le pô gopu ab ubat6 anpbqbpuy 
wpouchgnequhb … : 

4 duiquGninne [dut — 2 LL 22 manu supra lineam. — 3 ahuqunns ki. se 4 ruGuhe 

°br 5 r 23 manu SUPTA mm 10, — 5 bnp. — 6 Jbpruu. == j} nsphsb. — 8 lu. — 

9 ghnpoulh OL 23 manu supra lineam. — 10 quipncfdhuh :h supra lineam. — 11 CE 

n. (47). — 12 hu in margine. — 13 f supra lineam. — 14 auto : u 22 manu 

supra lineam. — 15 frs in margine. — 16 whgfrhu, cum altero £ vel initio litterae 

supra £. 



LU] Dupäbu LL equuphu: àoduspifun mu Èu 194" alrupuun pu Sup 

grouBut Sannmgubb. munnf [19] pol phun Eh, wubl, wypyhuh wçupfm- 

Bbubp. 4e PE Uunmus puphuy wpwpls EL ns gupug foug, neuf LE 
pur, neunff Et sure; nun/? bb wofuunn[dfilp, neuf? Eù LEA ÿkp|d 

Egeun Skrf b brrowhh x 
Go mnt 6 wtgquSnflfuhp, qhunbuuthép pneu wpu Spugghu pin 

Spébutu gpqnbu, Sbébatg duGne L aphusp Supueh Eb : Le gp qubpby- 
Sabu Gplnbh, L gfuqhe. Supébhu pl Sql SéphugEug fuugrwnaulhu 
wpbin gnequbbt, L qébéwphu qhh, mn ht Labo Th SwuShbpnss, 
Pplru LL quby biu line pub HO LE Eppbp qb pi uufunegbu 

bpfungt wbélauugnes npbp qhhutu whäblh ouéby, L Sfeub quuñuip 
moe Po LC NE MA nee De ne 
met. ouunf Eu wbqpug guundit + De nf Sbphubut g$utabpäu 
cébppns, LD 195 k plans qunluygh quphek Leu upqubt : Le mm 
20] p Seb Eqhu qepobus que méneubm fut, L Ljbug ubuuphhm- 
Pure queen usbdu, grtejé 1BbEf Sup mpeg tds ap Oasphhautpl 
aémobugbut byb: Ve bebe bpphp quunbpunéntp qupdbt, mp Sbquuop L 
“pp un Guauqul fenephh + Di Sp mumududp, L üpung supusupe : 
Ge qf burn E gphun Sp pur Spn9E Pacby 2. wg Susan ful wub” 
Ph meuf Eau with, L &f E vhhqpé L qnpèls adupuh wbuqunkéhs, 
puy HUE gb Pre sup quepm Qi op quel ab wbupne [pub emuygk 
arôby, Le bel fu wpuphs bgb Vogue. 4h qUunnus wpuphs wuby 5 “bapuh fou wbquunqus b, Lors b Uéatl mbby ggnpufhuñ supbug : 

uen fbutg wpupfss Le p sup but bis fe ne Sbpäblag, L ns [uque 
ph oh junpdh, 195% gg L funk Lau ggnpôut L agnp8k [22] jhu. gb 
abplanubptS Eh swphe fr phoQbBE Bnpuu : 

Lab op Qupéf PE Ep ble plr Bu, memes Get mb Ep np E 
bep, meurt québhut mp du wap Le quanng wSblapnebuurtt fSaunm- 
Poe, Le quels dugbyenDhudp®. Le qu Daft ouqun LE Gun 
geuple, ep appt Le abhbpupuqut bp Le fuunt b jumnt au Anbr] 22 bfdb 
blEp, L Yupauuntn Uuunne Sn, upacbungfnnne but 23 : Gr Loinnns ns CIEDT TE 

À SwpynemSu : $ supra lineam et rasura inter rl eb L: ouem 2 gpiumn. — 3 ESwuSkkqny, 
cf. n. (53). — 4 SEplutru. — D rhgkph. — 6 npncilh. — 7 ufr — 8 PLUIE — 9 npqny. 
— 10 Cf. n. (54). à 11 upfrunn. — 12 Pr. — 13 wub. in margine. — 14 Skpäbinu. 
—"45 bp. — 16 np — 17 beat. — 18 bnih : n supra lineam et erasum 
inter i et %. Re. 19 Ska pe kuunts. — 20 dubismfdbuip. — 21 fear. a 29 un]. 
— 23 upebunghnn [but À 
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genou [Obuulrrjl bnpuu Fglwghacuqnhul 2 quil ludbquu . L eu (lsunf 

ls ESSERETE l LIT A aps Uuunie Sn Jubihps nbb. wpupudu, L np bis 

“rent Fe supbp dapqluls : 

0; LUE] Cpqupbr bul smphpt np api b uupuljne [22] ufr bugnegqulh 6 

qgpuqndus LL puque 196" Lpp mLuyp Juut np babes dhSudbèu . 

wpuupls Uunnuu >>? lulu QULTEE LL Eup pu LôwbE bhfd lis, gag 

fn whinouubl8, PE l LD LT 11 pu qupupuèu . L LEup Spudupbyfh plus 

Suph babe Faber pupbludus, Lys meqby Sun phanhéuugugt 4. 
puun Sbpnië aljuupne [bu auque flous jÜuinni8n ghnpôuh, CIULTE b bébe 

dun fu. duulrucurhr qb qreueuglug bru juuusé babe weeqqeg ncbllrppuuy lb. 

fut dneuhepre [af . neun/ LL bibl Lnquu qéodeupfrnls ncuubby , LL by 

6 png quyn E Pb gl uapuquag Le Sup  Gupb (He + [23] 9 
mp6 bplne np hi Sfuuubh both, <uph E4 6h fau np bgb, L mp bphne 
ne qu gl, Supl E BE fgb (üs op quoubtyh f Spot : 

ji Up qhpr ta 1967 udupfrofih qÜunnus. DErPe pie inbrunÿ 19 bis (LE 

Shi b bent phby, Bb be éboes Los LE Swubt bnp : 

8  GRE quille qUunnud quslbunbh fe Shen béb wupyth, npçu 5kS 
biu eufrbis qÜunniur, qui bent iEè pub gl ? Path yopnid bb 

np: TI yopni Eü, pull qu th HD b Lu Et ik ravie ab pauculqu bgbe 

9 Be bDE fe Saut fhs Spurf p Lôub, Labbe phopuquunfh fui SES pui 
qlruu RTL 1 qu, qb uulqu ls duu bnpus pouculquuts bqbe pub qui 

4 Juphuw cum signo deletionis supra uit. — 2 qpughnuuqnihuh, Cf. n. (63). — 

3 fubbp. — 4 Sppny: J 22 manu subter lineam. — 5 Add. ap fu Cut fr] 28 manu 

cum signis deletionis. — 6 fugmquhl. — 7 Cf. n. (67). — 8 wbowbkh. — 9 jubypkqn. 

TE 10 bnp ay LL uupuur Lu. ic 12 uhpn. DE 13 Gubyn. De 14 phgh Su urqueih $ ue 

49 in margine. — 15 hpurwÿp. — 16 np in margine, L supra np. — 17 CÎ. n. (74). 

— 18 p supra lineam. — 19 mbynÿ. — 20 mwbby_ : h Corr. y (umuy ). — 21 CE. n. (75). 
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10 Gr E[dk ns l lu, L ns f Su bis npuu, quçun Li PE CETTE bis Er eh puylan 

ri ÿb9 bphngaul PL pub gbphoub, << qb puculjul bgbe null) nbrh- 

nur m2 L ns fra (h Epljnr whulqphulhp quuubfih, CITE php. Uuinnuw, L 

NY LO LP LL ebpubint, L daulreur our SES bu el pull pu gbphoubuls 5 

11 [24] Ph 6PE bp bppbe Spot alqupg LE uupgé Le wbiépaquequl, le 
qupquphuug qu Cummus, paiqh pe jonmQlaulgl np be quub qupän 197- 

que fuilque, qu Ep bppbäi gbqulqupge Le pubupqus Le qubtpuquequulie 
bg Lun, L $uph Ep BE bppbe g6bent bulle feu fuund p [ument Jupbn : 

Be EE pusblant be Speql vpuhu mobi Ep Uunnuus, (pduS qu fr qupy 

bb pepe LE épqupubu wébp, Ebpl (6 Sup0Ee wédply. 4h br wpbe 
Sapf mipmpleS à UE L aftpb ph Spenbt E quone LE supau L 
bépupopubu Sp, pulqh sqnp mpbp bb wéprplieS. op (not wi 
pupounUhubt E : 

12 Ua QE wubgbi Pb Gogh QÜunmeuS Ep, pur D6pE unpfluoÿh wuqun 
VE Eophehee pate Tin 66,0 fiables sp ie artnet [ON ANSE 

mp be Gôur 6 L quunmglup h üôutt, Pb bppbe be okqun9 0 npuybu k ÿnipp 
rirl : | 

Be géfagbut wub Bb bte Le atquepg le wlupg Le sup Ep. tk pu 
boqus Saugh bob, wupu supbuug wbnb Ep Üunnuus. gb whGbqby pt L wbqupnpl 
l Lôu bp. np MAN 1977 ph alu phhne ff E; Yupôbs qÜunniënt PE 

CIE DE PEER RSR De UE RUE or 
Vu Le pudublh heu Gp hôu bpphe bwbquns®? Ep : 

1 ù 13 LU2] Üpy Sup 5 l Hess supbugh up LL grequbbs PE ncunfi 

bibi surbeb, LL #Æ << iup|d uk. PE sB= Tr uunndun suphu Connu 

bn qb LL rufEp Lu CELL qubt : ; 

14 Ge app afp Sug wn Xbnb nbgbt Caunmdne 8 wuuplt qu muwp 
qugbupôu pue np abbpauqeuth Le wkqup L'ubup Ep : 24 mbuwthip 
quateupéu E wbugbe fépaupute LE qupqu L jupe, au nepbifi 
a Lqupqueg Le wpameg ur [261 puphs & Uuunnuus, L ns phniflh- 
LIT] u : 

; Pul, [dE POPDe us ( qnnà L de unbb. L ns up L qupu LL 

Lruuhu, jupe ÉTERE anbinpg E Qup8ly DE En be pôbek popb- 
pulugh wpug Cuumus quopuunu, w (été Le p sqmb5 : 

L'éphmgmh. — 2 Cf n. (76). — 3 gkphoubut + gkphnukh cum w supra hf; leg. 
gbphnubu ? Qu & ulrusprr #1 COTr. De — 5 qubupq. —6 wdfmhhpn. = 7 jan. — 8 te 
Cf. n. (80). — 9 auvmny : y 22 manu. — 10 nbqng. — TT wuuphoulquh, u Supra nn 
— 12 mbyn9. — 13 CF. n. (82). ” 14 Ghuf@n. — 15 sq : 4 28 manu subter lineam. 
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À 

ré l PB un JAN LATIN wnbbkh, Lns b euS up eu ur ti 

ébhnemdul quil [dun LL gba rhfbpuqu gb phnefofup 

or l gbinuudul quphübt 4, ns5 Thrul6 purbhp Fnsbul6, CCI 1e lui 

HAUPPE hui up. qb LS [dE Tplnefdfu tt? np 17 puqupu lu 

uw, ge 11 HORS “D l phne fObuulits EL î [F7 upacbuni 8 pe [db pit 

puqugk ble bôle E mp E phrepitut pyb : 
air pri buunumbun S E[dE gopocbuunk bis rufEpuluyE np b ph 

Put A wnbne qupribuinafunne [dit 10, LL l guy np nbub l 

pbrifdbubqu ts k 

Pubaqh Lee [dE wbäluurnp r 111 : lis qu äluunpuur qupncbunt 12 Gupk 

gregeblg, aug be gheuot op af [27] gbèb. opubu f qupphn be qupebit, 

» 

wpnibunk 13 E EJdE ns Luufu Suppl bg : 

Mu quupoe brun 12 yslsE [d Suprhh upunoubbu Supl L muy. : 

L l peurs OBUE peut + 9h dupr LL que au Qeurpn (li pu qupnchuiunt 12 Er EU 

16 Bb EJdE 14 Lu deu prrpluu uquubu, ñpeunp bru wub upunoud b3Ë 

qÜuinn8n( Péuluug 1987 PE ns feu hi mpeg LL qupyncq LL Gépopupuutuug 

LEE SE ee ee 
pif Cusnous phaplhegigpurbt LE ik Php, L qaupt éppepunh bp éfuut 
ae NE RRQ SRE TS CRT EL ES 

Lupggng L ôbe. suppet ve pe tale fhs bylt, PE wpquupe ut 
why 2 J 

Uubb, b nb E Gupôbg” E]dE wpquufp eut 5 

18 Er RYLTN UP CLUL uk ahupuuunp LL wblEpupuput, hp [281 wluupe 

quumenph Le wbhbpuuqul ququ Hugh wpghehe Simguble. EOE ns E nfuugh 
bpgbis supbeb, L rs léubb : 

9j quo fput sk what lg, Le n$ gompput wbat bls b, Long qupäbut 

aqel Sp pour Sbnph L suphugh. up mpbe LE agpmpEU qube hreb, le 
BE SupanapeQhiE Susumup, LL ppm B EME pdboh, Lo ve EE mhäpi 

de : srbsk. = 2 slupbh, ee (87). — 3 gbinusut. m4 CI D: (88). — 5 ns : n COIT. 

— 6 host, cî. n. (89). — 7 ph fdbut gp E, Cf he (90). — 8 wpehun. — 9 Cf, n. 

(92). — 10 qupebunglunnffiti. — 11 whdbuinpp, Ci 0%): — 12 popebuint. ue 

13 wpchunh. — 14 L Eb : kbfd et E 22 manu supra lineam. — 15 yngphsk. — 

16 TT 017 pub. — 18 bébybé 5 bip, et bg in margine. — 19 nape-fét 

(vel -WEÿ). — 20 j supra lineam. 

PATR. OR, — T. XXVIII. — F. 3. 
a 
“ 

SR OU RE NN PUS. MN DRARUR VE HN Ta 
Le Je w: "y AT PTS Le EN 



) À; PrRTr af CNET ee, A me “& 

DECO AN LRENARRREE 0 ve 

; ; 18 
426 fi 

bis Eu, CITE dry elnnfii wnhnit quhneubu?, Lnçhubu 199 L gurbpt l 

bouwbncidi 2 E | 
nul un hnil qu 

| 

Uuqu Ef2k L quil PP DUT LA qvils L aranls np uplhubfgh b fpunu 

Suppl gsuphet, LL Tru l qopén qor q0psE un ne quoi suprefbul : 

Puy quil uquupun E qbub] ; PE 0 LU CTI ls np 16 bipi nb E. 

npubu porn qpdui crue fou CUT LL LA n$ bip ur [9 bb, CUT qnpôhs 

E abrur [On nou: LL quhneuhnilh 4 ape bn fil wnbni, bnguybu LL 

supugnp él b suph qopôkn$ wnbnr [291 qubncl gupor[2bulih E[dE nc bgb 

L ph uupubny : 

uyunndun p anhlqn(? LL gunbbpn($ : Ge gsuphui se upupunfip uhà fu 

wbneubby 9, BUTS wpquufru ah &uslreg î 

EL FAFUELS CHECI ET FA E pen, L Cuinneuwd mu lu b LOUE L b Gépupuputu L 

pupquufu, uruyuus qÜunnuu pub pur à 1997 LUE gaphul Hi 

21 Lun bp jbug RE Gnighuh hub bp wbékqby L abupquuuens, pu 
qu popquupul LE Gépauqubu, L bg aquundun. suplaug aq Puqh 
A EE A eu 
RO TR ONE RE En 0e, 
bu Dé bp pl ahäbuunp L Ybpauputaucnp, webnpq E wuby upuphs 

AMAR 

29 Lg om, wubb, qh qubwpeQbEER L jubébnbnmQELELS [30] qupänyy 
fps R Shen hu rs TE Pipes 

Uyg eg Dub &, popup pupulg np phneuSu wnbbgl aunnquébyn( 
Le quephbqnd Spa wpuuphs &, L ns pm bull : 

28 Vtt vopy (ôs ès epqhuup wpup Unis qutlbpuwputf : 
bc phs15 Bb h wonb 
GE by LUE Le qu, jeuplub op (ft ququfts Wbgpbp PE meuf 

dobie Coqueppt ve bnuhul augfl npubu Le Ep, agp qunt qupäbu 
puep bg 200 Ephbugph + Vague fs bah bis qupäut, polubugtt wub) 
BE guplugt quurêun uns E, gb bu qupquuput b que wbqp qupèns : 

{ ui. — 2 quhvuiu. — 3 wnhnih, ñ ult. erasum. — 4 quhcuns di. — 5 mupib- 

uni. ST 6 qpôbn. Tr 7) wunbbn. RES 8 sunhbyqn. ET 9 wbcubky . ra 10 gownunne. 

Blu. — 11 Ywyykh : y 29 supra lineam 22 manu. — 12 wpqup. be. — 13 puhébrbqne 
Bbübh : rasura inter 4 et k. —— 14 kb : e minuscula littera E facta est majuscula. — 
15 füs : $ corr. — 16 upupinfih : rasura inter w et r- 
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24 Cy wub PE quunuljh b ÿf lariti phunphu, ncun/ qu pr peu dur CI LE 

L qéppufuuntt boy: 

25 Cuuuymp npubu. gk PE Gupog bp Le qui quo Le gsuphut b Sppnst 
punluug, Le og fudbgun qui f Sfgoft pundey, mu [37] quurfunu 
guphugh que E qhu muby. qh f hhand op vopup pugh wpupnuu?, 
L qhbul bnpuu En nef quupulquin fort ALT PRENR eu puupuu Sn : 

26 Ur EfE Soéaqunbe np phihgh ghput quutk wbgluphé duutqu bbup 
ge pu quausht wbquqém puit. gb bufo pub qpéwphit Le qquj 
qénatqet suphugh quuuénlk LE putin hub fun, Le ape gangs qqn 
nc lu guphugl f eveughuuu fr L f oupulineul LuuS : GC. PE luuifru, l dupn(? 

bent Ep P guphur . L op dui quu($ l SEL Guuul}fr duuprqnt 7, qurbdu 

Sur be supbe deest abéipputeQEiE à vruybu bp puphpupm fbGET, 
SEE wub Üuinni8n( COLE CTOLTTUr qulf" qb b gone [of tu El : 

aboe abupnefheh wSbh [32] qÜunménf Qui Bk phofhusp iqup bb, 
Ga ph phhenh qu bEgue pause quipuqmbe pui fu : UE punÿEut 
puukuéuitnurp l SEduwmgnchl pu qu mufqbh, $upl É PE Cysupruti pr 

uen 0 udurg Unpur bb: De phabp, pour Loges pub serbeh »2 1EtE ft 
wunnuudp, di Cuinni8nh à euqfoby Gupbfii Hs 

28  CUCI Fupäbuy Supggnep gébeghuhe. mûpg fs phofut fyk, FPE 
uurqnemèm]. qb TTL TTL qnpéncu Sp leu qpuquubuh phlnefdfuhu eu db 15 

CDLT : 

29 9h E[dE uqu pu] phrudhii Ep ben, LL Sbluukbpruy, LL. wofuupôu l qui 

Sn 16 LL l 2017 ubuubu phone [buy Li l fun nu Sn? Guununnbu 18 

&, mbgiupph E wub" QE LES Spenbuh (but fl + Hub gb Ték Supfl 
qucrqneun(frh 20 l SpnsE up prit CTNILT IE RE pubqh 

gucqneudn(ph?1 l upupqulqut pre [Obs qpucrfih : 

30 CL [dE l up pu us phoe [331 Plug qpucrbque, uiuqu Ep duduluuly 

qnpdui Shen bul br l ipob, qb l up pquuul quuylpn(?? bqbe ELU LUE 

{ Shon. ) wpupuubu. 4 dbikyn. re CU DTA LUR cf. n. (116). —— 1) gunln. rise 

6 luy : y 2 EURE 7 Supn. —9 que 9 shupkn. rare 10 gemphui prhuuquun u : 

gprhuqunfsu CUM signo inter q et p, guphuh in margine cum eodem signo. — {1 

UummSnjh : 4 supra lineam. — 12 g$pequgh. — 13 Efdk: k 20 (E) 22 manu supra 

lineam. — 14 qnpôrwSp, S 20 corr. — 15 wmôbh. — 16 qucqruSnm. 17 brunhuudnr. 

ST 18 Guuimnbuy ER 19 CE n. (124). CE 20 sSupfdhquenneuSnfh. LE 2x gucquuënph. 

— 22 qucyhqn. 
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TE etre DANS CRT ERREUR FT dut ORNE A CARE NE EP: CCE NE 
Fa + | + ee KV * + ” aie cf LE LÉ KT Dre > 4 

Dors |  : oi (207 

neuf LITE bul bpbif bent, L ns ab qruu pr : 9p E]dE qgucqnemëm} by 

LT LP LL qucqnéw8n pl? l ape p
eu lun spl rene qubhälunpnefoful, FRRETEN Ep 

81 Le LUE Ep dusubuf opus TUE Gfunt she CLS gr dubulul 
qopnii sr lun 6, <Tn$ bb LT alu pup >>? : 9h ft Cuinnuud 

abupup bp, L aopququtph Le atuomeppl® maunf Sfeqt quugbque, quyn b 
Be bb boeepl pub wine, up Sa à 

82 Le ap mbugmp, Gunähp 201" bis ph Spébubu bi phuffubph, munf 

Gen coenbque, Ph Guns fobpeg. vu wuuph obuublsp gpl fifi but 

Sbébutg Supunuqu. pub phygbéuhuy L Sp poup, Le pmeun(t aug, 
Le gpung? pbpé, L qu$uph funbun : Gi féphuttS fhs Sun L lun [34]- 

culup &, puy péRppi M Le uluntS gun EE sEb f Spnph Upeflng ts Le ne 
Sp Web p scbg Sajunulopquy + Con PE Spb bp Mupl vs HE 
bépbut Sun Ep, gp péibpbh. spa vufanul Pjuns, le purge quai : 

83 EUR] Be aug qéfeqhet fbnbe Brnbup? que PE élit poche fs 
sup babe bhbugnep" qop l LdubEh putruts : 2h qrpduwi smrbpt quuqun 

hibabte BE be wtébuupe, abepié Let vatnbiath Phre Lolbtphe le 
ns phne [0h wbdlnurnp ail 

84 0 On popepet ui super Sepi tÉge eretate atee EESRS 
A Ne de à LE 9 ea QD PR CE NES NE 
SE 4 er EN SC CEE SPC PAM O ET QE CN U LE 
wbäbunnp EL puppt subähuenpp, apubu uqubaQhet Qus mt op h 
PO EUR NIUE a 

Cor ÉBE wie mpupuSg fs [35] wbäburnpe bgbh, Sup EL quuun. 
Sun b qu qébb papes wbälenp Qupôby 2. gb np Sub fès wpupus E, 
qqn E HQE Gus Sbtbe ph bal papers EL nn Saut E wpapué, fun 
pus ul 4 wpuqus + Ua mpbd Ep bpphe qb phur sbp uébübipl fs 
“pepe puuhqul, Sfhs ge Cunn8n qéupqh wpuphu) Ep, mauunk supbpt 
ph : Pubqh Sub guphug quulh Supqh wpupfs, wub pour E Bh 
pueulqui ul suphugh wpuphs Connu E, gp wébtl ph 6p Eppbe 1bgf 
muby” br CunnuuS suphuy ujundun lab, EI DIT QU rm Huduurp 

il quon] — 2 gucquuèniph. — 3 Split. — 4 qb, cf. ne (129). — 5 Luquu, cf. n. 

(129). — 6 wlupuup : wi 19 evanidum. — 7 Cf. n. (129). — 8 [dk : k 19 supra lineam. 
0) a buupuupph : & 19 Ccorr. 1? Æ 10 pr. — {1 quiun. — 12 goun. — 12 répbu. = 

rasura post p, Supra lineam. — 20 Ywp8ky : L Corr. h. — 21 npn. — 22 Cf. n. (134). 
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CT LUN gupbu gondhat. L pui guph qpèfr 202" dewrh Lai L unit 

gupref/bui quf npubu L que Quq (À bul uuuqup À î : 

[Ua Ge IBNUE Elbugnip drwgh bul l ebpé, qb qrpdui donhe Spyoi fi bp 

bal qlepur quequhne [fut dun fr qu fuuts hugne qu gb : 

[361 Upy gÜunnuus pur LL purbpäp ufr : up E br prb Le 

parbpupzuiuth, LL supoufdfuh lis b lu ns Ep Xbruu (3 NUE Et CT u(bubu 

DEAN Lune tiseRRe Garraud dial fon Rubis 
Gb Tuunm dog Quburp qpôbfé ujufut sue, conte LE arpStibuy 

PES CR EL TE NT ET ARE OM 
FRS a ES GER PT RE GRAN ES 
ie EE corn pt fe ps ere PRES Rene 
Lopa sup Ululp bupôht. npaba Lu ouatnyp pds fe wjunnhdu 
den 7 ns pupkpunu guuunduôneul Lnskh, CUITE 203 spupupu. publ 

abubub papes EE supugnpéug ghouendut  wbhpuem fut wub 
RS SE del fre fr bts veut Cri inf aRlns bete ne ER RSE I 
ay Gubwëpihu : 

[37] Cup aoabheffut L jümppui bp Sbpébiung p Spétuiu 
unb LL lin bip Ë ; 

GpE der Li np uipfuurp edncuhuglus Skpäbluugl Jul di 

Shine [du LL quuulifs ubphyny", purbnp É Skpäuenpaef/fuil : 

Uuquu Ef& ncpnip ÉDTLIOTE gbep lb, qu(prs 2 uôncubnefdhil Poludubhol, 

qnpè gupnefdbut aps : GL Sbpäuwenpnufdfiht ETUI E, L mipfinul, dbpäuenpu- 

ELTNT né nghupuf . pull ÿfi prch $uip bib npqeog, LL dfrul gnqnehf : 

Un pubp bi LL Juut upon blne [fut : Ù 

Gb Qu nprhSum fut np Sbpäblugé due We, dre E : 
Uuqus EE LUE gene [obus mL Supiing gubhutugh, Gupfr bol 

bhpuenfaful : À : | : 

G. gun EF bE breï sure quhdui bip, {or 9203" du ubinplh cp finurp 

ns Jéwphugfh : 

Vu LL quan [OEUE Len pubp Li : 

6npdui gpépr bb l gl [Obs np uapulubhyl, ujunnniQuu l JEpur 

bu. jus qpubrpghor [58] bu, gunbt éur bis : 

di FLAT LI $ mu ÿ 24 manu supra lineam. — ? LU IUp ? !] COrr. î- LE) Sbpà- 

Eu, — 4 Vas t 19 22 manu ? in margine. — 5 ounku, — 6 Ep. 5 7 Cf. n. (139). 

_S Eure: E Corr. sa 9 qghouenchuh : 1 corr. h (au purgnpämwh). 2410 Skpäkinupn. — 

11 uhpkn. 9 AU — 18 mpeg or 14 bu. 
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2 x 

Uuqui EE qubb np, april ns ls b Jénulqutauts GT. fe 

uupulubhgl, Qui Jul Phçu gbpéublynt, fui Jeu unwqnemÈu Gun = 

bn, su nu [dpi n éE : : 
HE FE Sa à FE 

Gr qopôt Tin E bphognhgf, OT a pfnulh ns bnçhufiufs ; 

39 ‘huh (ge wnbmy ni pulp Eh : 

Mo upqte pobunit us pp Le pupblul wnbmgm, vs fl suprefpel 
"LOI | 

Pol op palupup poburught Subfgh, supp qnpèb : 
Ge nbmé Éphrgelt End E, pag anppinl nn v$ Prduhul : 

40 Von L quunmudquonmflhul qpupfhulh wiwps gmguh sup 
Phaïi : 

BE népéuppurh® LuunouuS np mquonpgh, qepé ago qnpét : 

Cu LQE Pogburs qéaéuppurt, puputg Le duprtg npubu BE Luunneën 
upon 204 un Sunnnequbhql, ah Ghrup fils lu pot qb quipfluul, ne 

mg qubupeunts, Fou qupäng à 
BEBE [39] quuhbp ve gopébgh, L ns Quub ufpr® efpbue®, ep 

SuGnuusp jusugh phuhgue, Yu ut qéupmupefheh gneuullqnst, up 
Eoouemunt unbup bohhp quaubhgh Per Cunmdn 4p8 supreflbuit 
noréE : 

41 Be aqughu oguënlé Ppug büs L dfjupt5 gnpéngbt qnpébh qsuph, 
UNE EN AQU OM ET CRE MO SN EE EE 20 
Se 0 ER D MARRANT TE 

Cage HE untabg  qtpnnt pee a is bonne 
Sapalua E, gnpé apr flat qrpôl 

Ve aquundun suprfhubt gopébbt, L ns Éplufii : 

42 [Üau] Pul, dupqll, muubh, qu Xl bis ncbhofi quhufufr gupdinhu, 

11 î 

43 8Uuinnr Sn Supra uquufufs lès LULTER snep uno uk. [40] 

Enlpny!8 (Üuinni8n, L b LôwbEh qhnih lepog ape quqquuunu rl 19 dun 20 : 

1 np : TASUTA inter l et n, | COTT. — 2 qopôbus î COIT. — 3 abpôwhhn. = 

A un. — 5 Guimuhkpn. — 6 Ephnignchy. — 7 Eplniqnih. — 8 wbyh. — 
9 géo duphrunts : h COrr. w, — 10 ufunnfyh. — 11 uhpn. — 12 uhpkpnyt. — 13 goiguhbqn. 
— 14 juqusn. — 15 funp : À COrr. ET — 16 EMpenp sn corr.? — 17 mn. ES 
18 Egbgn. — 19 aqunuquunugt. — 20 Junwthhy . 
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Gr up} wnbu qubälpofuutnfdfutt, nd luuifr Sur uqulriu (À, np 

dE obnpéh upoplebuu L Lu (Uuinn8n,. pubaqh (y au ru th b Suple 

Sun? wuunncuului Spudub fil. [dE abr4uy mufylbu, Lau? Gun 

el L nés eurdh f uuGdulbpn DIT nkqun(hs . LL EE gephpulull 

Gudhafru wub}, ul} ef Le Tu juunupl quunneglu Lu qoupdnciils 

L sbelvE pouls ébughqt, CETTE l SuphE dun (hs? abpnelulquh 6 

Sp durl fi 5 Un duku ë abrhbr LD DIN LE ubuubhüp, LL pupäbup ebrb 

pSpudu Spuduluunn hi . L quel eu blu Gudulbpunu Sun qugbuqu? 

PAS SES upuupslh, L sblubu CETTE ls pui quil [OL lupabqul qnnôk 

jus npñ( <Tn$ SX qmfbip ghnuu quququ qu dur pu duruuh 

uquGbpn 10 : k 

[41] Pagg png unbuu 205 wbébpouuto fit, m8 Quÿf Bu 
muquluge à Îs b Suphl phmfbut painuquantuy, n$ fe quepn ii 
mp Dé Quub puenfJbubg phnpékque quubuy 14, ag fe ShaquihqneQbhE 
Spas ouh queguunt L jalGioquhan DEEE gfuu L qui os BE wa 
bybnubt5 ps plug wubip Suprn, ag uut quencfbubs : 9h bUb ppp 
OPEN EE A SE ER LS 
RONDE LR on SR TR NT EU DR TE 
PROS Een) apen ns Beube d'u hrens 
auopoucutp ps bbt Dôu Le n$ quo ffubp, ag quuodun jh Ep np qu 
ann Rae Een qpee PES AnEn atelier pri sEr 
Güneen eq fébp, puy bé Bb jp uirquiburh by: 

(TE Cunniumé ubuhu upuunnelp 20 gap lubbquu, qb LL [uen 

Bhubah [42] fubqusnen (bob quite futt upqhhug ôu, 
205" pr Lupng  pgé wnbly abs L uëbogp, Le quibfopuutn puit 

Enpus bqueb fpunb qupdnegubhy : | 
Dpubu Sup ne jopdul qopgh bep boufgh op fupey (gb meumilh le 

mubby. jémquy queudulhl og pompes hbty LE put unbuk. Quul 

gb qhob EE Yupog LE punupunbé GED], auéubgh queue qu 
ambigu. Enduhu Le gun ququr E éubu HQE quuhuphyniguibl 

qéupah qulauoy 2 Spuuluugh hnpw. pag qhudwqun Gofuubo full ns ll 
l Ldwbk, npnil upon L brut LL gui. Spuuduluurh . CUITE bout LL 

qdupbgnquil épée, gb puenfbubgt gublugng (bgf, vprle wpduluu- 

À Surcunuh. — 2 Swunul. — à lu. "4 uuGéubhn. — 5 nbrnyh. — 6 bp. 

lus : L erasum inter n eb 1. — 7 Sun qu. — 8 npn, JC R. (144). os 

10 uubqn. ll duprpn. 12 Sununuhm. — 13 quupi[2biE : n COrr. — 14 luubuu : 

m 20 supra lineam. — 15 Enbqubl. 10 Cie"n, (148). — 17 Sunukh. — 

18 wnbyn, post quod, ut videtur, fu erasum. — 19 wyhubuh : rasura inter u et h. — 

20 uqunneby Al bébyn. 2) guluug :{ aliquantulum evanidum. 
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j Ne ON SP D D: SAONE RNA EE ER QUR RO NP CN pe M PQ PR TRE AR MO ARE 
ne LATE } Qu è CE, , Dar a Le AS LA ; 4 Yi Na 7 

132 REPOS 

cop SbSurg aqupqheuy ble ÉPE auugh Uunndne wp gb Le subaurih 

bobuutn fut mbpal : | | 

 Patgh os MO dujpunqup [45] bis Quibp Uunnus quubapul uupgbeu 
mu, op qofunbluqut wbbrSm opt E: 9p uqpu 206 up ul bp wuyh- 
ane up npons mike foutm gp bphogugs, wbuuprt wbi qup 

CoumauSt QuSbp, Le suture es qop Euh Uupunpdbpé : Puy fpurwipp 
ab Es qpdui wpdutf pus npoy qopébul np ls wnbneqne : GC. CUT: gbp 

Lpbebp php fl qopéngt, Bb ne mike Supqh fout pet Ephngmbg?, 
be wfuund Le subuunih : 

45 De opg pour E PE abäbfohuut bye Sapqf nil qpuph b dub b 

eur. bee ve EP sup De mnugh Que pp dbgh, eg wi Bb umupl 
purge Qué aug Uunnedn, Qué gubuug, L qhné Bbf oquundun suph 
baby + Patgh hu Saga wnugtt man unmbn (Lummdng Le 

« Giuqutghug munmmduqut Gpuéutpt Smupbpkp ( suppu, L wlunh? 

bib ul pyphe suphug : 
C2 Muunh n$ op Qué 'abupup Gas 9 Le wbäburnnp 0 qouph gmquil - 

be qupäbaug ns papapskh, mg palaununmfObiE ghubuy 21 2067 wnnefqu- 
Goqbé, L qepnep dupqugbwn fil qpnbuy … gb n$ 4h urhuh His Suu- 
any phrflhup qéupqt gugubh og db Supié pur mpmp 
Juppsghomfbut, L os primbusp, unnbquenp bqbe Lupk np qne- 
gubbp > + GP mbuhoh bis phmffel Supqnh ab Ep, au ns b 
ph QétE pape Snté de puunnuuSbtl qprg Du dupqoulirfheh piôus 
qulup. opubu wub mpbp wunnuSulquh puppunt, Uk hp SubnefJbUE15 

Suppl p febudu supp dal) Eh. 9 grogé BE op dpeofh fudarp fun 
RFA pnle panel ete 

Up baunnnm puit bp np apupngt Cunnônt Gusugt qnpôbl 
aqurbun 8 suphug féuduuh EL Uibh quy np Jupquubn Suëml Gu- 
gb, que Love pahuquunfs, np? géuprt fi puens [45] Péubgh Sbphutuut 
busbguue à | 

Cu QE quant bu Uudpgbit2 fulphy, qluufuutét np un Supnh 
bqhe béuughh quuunéunt : 

Gi ÉpE gupuubämEt bu Gone pébhgbi Bk nuunp bqbe, wuuugmep HUE 

1] Peluuin [apr ts ; rasura inter n et be, lu corr. h. — 2 chu hunyh. — 3 Eplncgnihy. 

— À uhueupn. — 5 gun (sic). — 6 gulunpdEp, CET (152). — 7 rh. — 8 ulhuph. 

— 9 whupuplrs, CT UD: (158). — 10 Rasura ante wb&luurnp. — 11 abubryhabu . + 

1204 n. (160). — 13 wprupuôn. — 14 rhSuruup. — 15 Sutrqne [bUE.. — 16 prbnr- 

Phuip ; rm SUPTa lineam. — 17 pump. — 18 Rasura post uqunn@iun., — 19 Guoib] . 

— 20 ny : ambae litterae coalescunt ut in unum supra lineam. — 21 QuShyfu, cf. 
. n. (164). 
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qunucbjnef2bUE qupoph ujunnnebn(l. gubqh difruu (le dupe pin uuinbbnf 27° 
L pun Béuhne fdbuts Canne 8 CDLTS : 

Pul, Efdb? CTULTS qÜunnus uunndun sup up wub, abus 

un CLTRYL LT 3 GE ghnpuu ls Subbuug Ep, LL dusprpn (le hp 

buy 4, Pbpbiu drurh ujunndun. guphu Yupôbn unes. uuquu [dE gl 

LH DE de apubu bgbii pub, L qéuprph quuybu hubquur unbby, und 

suphu Tru faut &n pli EL ? Pub ns EE gopdu bb ncpnep5 bplne 

Sunuwp, | qi fr Surnune [db ncbhyf, LL qéfoul cenbabre arbgb; LL 

fn papocghu b Jépuux? qéfreut uupuluubhub, ujunndun. gupluy qubph 

ujuuprun b [£6] gE Puy, np ns EGuit bis a Sub 8 L ghnpébuun dfounciis : 

46 Car] Cp L qu(h kiu Supqubbt, [dE up ls PTT uniuÿh, acunfi 

AT Uubip" E9E aunnatg sup quntqublt Supqnt Cum dng :féuque, 
uus npn(10 qu quil qu duphqn(g £ Npubu yep bgE np 207* nLpnLp 

Paluuif, L Buprgbu À dfuie QE queue Qudhgl fuuuby, L safurbgl 
géutqubube Qarvuqupn flat, Le pmp9 klhuy qusbgh Gluupu fbnpb - 
ere re DRpdotest Bobaden fe Lonur ujauent bn #e 
DIT CE PET ES CR CE 1 PE ent 7 EC MEET LITE 
D ANR NOT EEE OO STRESS OT PAL 
Re TE er eelue, MEN jrmele nul Réteuuneparnts 
ne ne San deneeebre te Srefcshente FA] 
LR ITR ROUE PRET PRES LORS Enr RES EE JUIL 
ROUE DST SORTE a CR CAT 
Gupe bg fuuuakup 7. Gndubu Yapôb Le quanmabuntS Vupuuhäbt. hu 
pp GafuuunbnS Supand, Le sqfobt © qéubquéutu uuuuluopn fJbubi | 
LL UP ET ER TT CR AI ARE PAS LACS 
anne, meubuy (Canne Sn quan publie op Sapqee amuur 2 wprb- 
pepoqhen (éupuhle( ft tft Pibpl BE uwphpl. op ne EBE arluyfumul 
bis L Ubpalmipu SupneS Ep, Le ns punbwip mit Suçupbp, L Quut 
abephh pô apglque Supa b Suputhne? bis be GéubE, ag wbuununm fut 

{ upunnckn. — 2 Efk : k 20 (E) 22 manu? supra lineam. — 3 lunpôpen. — 

4 ounp$Ep - — 5 nLpnip in 29 corr.? — 6 Sun fdbut. — 7 Jkpu. — 8 SunwEt. = 

9 sunnutn. — 10 np. — 11 BPuqnighu . — 12 Potrubngh. — 13 aquumbp. — 14 sSubuuy , 

iu erasum, SUpPra quod signum deletionis. — 15 uuncEpu. — 16 uçpuinchphn. = 

17 up, u 20 erasum. — 18 quunulnul. — 19 pu, ñ corr. u. — 20 SE TR 

eum signo deletionis supra w. — 21 meum. — 22 mquumfipubbh. — 23 Supynch (sic). 

— 94 mm : rasura inter n et à. — 25 Suruhqn. — 26 ann. — 27 f supra lineam 

— 28 duprn. — 29 Gmoulbqn. 
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bye aquurdun SuGneut Supqnh, bepte qulguenph mp wbgulhgh gépuriustur 

Gpuubuunnep np bé Qupqbuy bgb : 
Üpy dinbqn(y fgtuu frs qu ph [481 boul gépréduluuct Uunni Sn, 

opahe qbons 606 vwmghu) qhobp EE wjbme Dé fun Phil grpélp 

juphgh, wg fupébunp, p Pfniu Suumgbg, EPE IEgf Le PE abUtgf. 
gamme (Üunm bag aquunneGuubie np un Suprh bqle jun quanneppuluqui 
qua éugue HUE qunmpqutps bou Gus gnpSbybt, L (pu 
aqundlqué L Du Le Supqh qe qduphgng jubuuenm fut, Supulty f 
dourbi mp ns phmQbudp SuGuphe Ep,  QUuunnedn( auunbahugh Enls 
ah 208% wub bou munndun. : 

Be npubu ph vs upbip Slqughe (bg duuk pumugumngh gym 
gegmguble" po aupbhuqus Quplgh Suprt mnoqgubur . L hop Moghug 
quunbpus pdf uluugh Pen np jf fepaunul mugb 
bu, npo ns quuundunu wub b pit op qunmpauqnbt qregulbug Gôus 
Eéulugh Eu fr Bande op k [491 quanrepqubé?0 pop Huit 
guut Guphque. Gadabu Le quanunuluntt? wubip jhuog Push Supra 
np gb bou qhebp qéutquéute guphug, aq Eu ppulblt$ Une 8m 
mubup" Gufbque ruby Supqob, gb 6Ob wnuty Unmdnt uôuy f 
Sunn Gagolfgl mnbnegni wub tôas + Path” phare Er 
group CounmSng Sant grunbt be EpulpegS Sumo, L bnpu quhghun 
LH DENT LA DA EE EEE RE CURE LE LE 
pps ph sniper ef Uererdp NS eenR sets 
Fatqh Le Subnl aQbulhe mp ju, bls Hlpuknen à 209 enwpkppgh, . rs 
ma Bug wpquéunnbih, mpbu DE an f sql Hofhl quagh que 
wphu : 

48 uk un&b, op & ouunutugt, (hpunh wuundbque Juub ph wbugnpn(h2 
Pois flbut ph Swpqn mbbn? : 

Be apr o4fqph suphuug qu [50] puutät mubôp, Le hafuutäh punch 
gupqh oquunnebqn, Le qsuppul GobGbuqmubqmfbES : 9h CounnuS wbuku 
ant péupgh aquuonug®, Le opus wbauunbet  gphhkg4 quunnm- 
boule Mount québlut ls op (bb sup, vs phflbuip sup gfobi, 
“gp E mnubg Gudugt Cauordo qnp8fl Pop fhs (hobt sup : 

1 ph in margine. -— 2 hum. — 3 que bpubuqulgne but. — 4 Hfb : k 10 supra 
lineam.— 5 au hpuhp. — 6 edokb : d supra lineam. — 7 gqnipwgnequhhin, y 19 corr. 
Tr. —"8 quuncEpu. — 9 PotuuSnp. — 10 aqunchpuhl. — 11 edokbh : d Supra lineam. 
— 12 quuunuwulnult. — 13 uqpuunchpubE. 14 Rasura post guunau Sun. — 15 Gbpulpn. 
— 16 sdniduyn. — 17 PF supra lineam. — 18 sqrE. — 19 sumutur. — 20 ubunpnh. 

— 21 mbbyn. — 22 uljfrupi. Le 23 uquincbuy. — 24 apbqhy. — 25 qupunchpuh. 
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Vu LL rt bbbju bul cent f À qÜuinn Sn, gun E]dE abuununntsy 

ncdbp Cum 8ny sur E L ns purb: pull ns EE al frun lis np bb bou 

Üunnidne [dE sahubp, Efdb? np lis puun Üunne8n luudiul if” prb, Le 

me ble mpaupré pub opus Quad gap EL Quub wbnpph (fou 
mubÿE gl Cunnuus, qb qhob qpurb, LL ns wunbl, LL Génuun E surbé, LL 

ASUS | | 
Er ns al LL supsupls Suununnlbiur leu CunnuuS. 209° L ns bapähs 

E[dE bou popäbu qupqupu quhugk. LL ns lp qubäbE sup [57] quil, 

L n$ uuuqruuqr LL Suljunul Üunm8nt. our dun CD LINTIE (uunneën, L 

Gdnin gun fdbut” PE sup D Gujan ul UTCTER Uuinnidn Spudubfrh, LL qub 

qip qhnbrie bPE sup E gubqghbque, qubuuunn [IEUE mubÜp . Le abuunmnnie 

Phi ns EfdE wbäluuenp Ps qgunauÿu fun Eçuu b qhunedhebt uunnuluu(f5, 

49 

50 

51 

Vu Le qéupgns (hpunf, molle, Gpkj S aqunméuu pl npng gnpéhyk. 
AGREE A RER EN PR OS RE NEA 
SbGuby Gupoy E. pubgb L huébynt L subi mbh Popusbni fut, qnpry 
DR RTE SRE A QT EN ES 

CU41 Myofébioball, wubf, supheug wpuphs qÜunmus slip uk] 
D AP le the prod hramtea nt RSR Reese 
bp buupkgbgog : Ge dhpuucf Upéb mquunfdu, ah fupkbt Gumbet phibhm 1 
PAZ penemphnk, one 2107 Kedbgu : 

Deer TE Ran pi foi smute LE Gun gnnee eihe) BOB Large pe sh 
qu Vuunneus EE Pet wfuhub bp Le quedupbug FE supupupht : 

BBE abupup spuphu bp dé und, quunbdu p iéut bp uuqun 
aquub9l, gb upuGbug quiet ph dbutt jp wpuph qu Cunnuus. 

bnp op 5 quburp ls qopèb, pi wip quurhd sauf Uk. puy op 
Que Quprg E qnpôlg, Le qnpS bis pm flbul qupôfsh, (fpurf auundh, 
db og bug Gus que Cuunmudh Hip. uuqu LQE (Uommdnf pupenp 
bqbe, L wbéuÿp pubèle qupäng qéesoi p sup Slnugmgbut abiph | 

puebt, pur quéubob pb mprg putqgblquel wquunfidu : 
9h queue (14 ÿbp ne {Üuinni8n uunneulu(}5 gba qhnbip. ef 

1 sun. Te D Q213 : rasura inter k et l. ET 5 LUN. — 4 qbub ‘4 COrr. 

lb? = 5 uunulnul. — 6 Rasura post berte. 2, 7 qéuuprn. — 8 UTILE ip COrr. 1? = 

9 pd. — 10 qopne 11 nprifSbanbr sup coalescunt ut in unum. — 42 régbhini. 

— 13 suppl : b supra lineam. — 14 quan, u SUPrTàa lineam. — 15 uunmunu. 
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li 
où 

Ê (28) 
quant bn ant fumnnpbqné nl [up um. putqh ee 

Gepulgengs le jUunpengé [531 jam emmrgbut Pupadulh : eu 
Ug qucpne[ofu bi gquuqnchs pure f0bulro see { uEnnL 5 

210 L pe Pouimnphte pl Supgng mb bupod Huburg bqle pui 
maple : Paghug qÜunnidnt Gupumulneffei jus wbuuwuub, LL a 

Quy Cuunmdng Gpuduluugh muncqutl) Supgqub, L bpphe quaqunwip 
qhunu (TPE LITE Phephque {Üuinne8ny : Be JhuiES peu bu wunnuudulu 

puppunh, np mule? Jhount Ynsk alu PE Spuufubun wa quuqu- 
ip 7 Jbouuh : LL peu pb bul publ Connu uuuil quan (19, bre 

b ofubqog qéur bn fofuubneflhuh : ; 
Le “e DR bn qu ghp: GB Endahof opuybu bpbit (Uunmôn 
jighus pe En, turque og arquuneta tubes Sen art en SES 
Proc gp aqua opof 06 abaupup ul gnegubh + he EOE anopup Ep, 

PE LE ee a Le UT DEN UE CU ce 
[54] qd So puph (bb, Sbpf sup : 
CUT Puf pr UE 06 wbpup Ep, wub, aunnuuug, Le ns wuyhul 

Egbug. GÜumméng L wbéup quil qupäng fi quuk wub fr yonpi, 
op EE Shaun EU Lu buqubqne fuel, ap quil wuwgbp. gfunbp 
CunmuS HE sglugbu (ülyng En, PE sghubp. BE qhobp L upup, Hip E 
mdr bou fe que déutgt qunbuogé wqu QE ns qubr, qhèpn 
mabbe quil qre vd ghunbe Bb opahub Pis np (bb gb : | Cigpurm ut QupSk qUunmdne wiéluphh péupmfph LE pubnl 
el big Gubfuughe E Gubnkpäbyng : VU pubqh pupbpun Emffui b Cunnuus, 18 Québque quabauqubn full bep SwS4l : | 

haut pp qunmpugnt quete quuuatuttS HQE Bupbyng E 
Derabh lgegublpeg nf smblighe (ben [55] épuubutaug nue, perf au fe quob ababpgluute but Supqnh Éplbe( 0 wopuop gfous 
Üunnuud, qb ana bpne [fu puphpupos]dbut bnp quçunif bal Sup 

faut Pognflhut man Supghul qunagagnt gnpélyngh Slug : 9h 
dus quumulur Spupounughu nbuubbylt L aupäbu be ébpny L 
dub fpbubg Squgh 2 féutuygbt Pb que Gp Pagoibut wuqu- 
bp fludp. gb uno dot puphpupo (uit gmgubbyh, L Supyph qrbnpér 
lopur qhugbt. gb DE nt ububu skp ju, Los puphpunmfbutt 
opus np [ukpuñnun (hbbp : 

‘h biun.. Fr 2 un runs, — 3 sGephumny, & 29 supra lineam: post w, k et 4 erasa, 
— 4 pÜunpny. — 5 qqun. — 6 nchkpn. Es 7'uquuumusp. — 8 hub. — 9 muquuinuip. 
410 quunnulun, — 11 lugbuy y COrr. De auquuunus) ph. —41à bryfr. — 14 
qurchupn. — 15 npn, — 16 quumuluul. — 17 gobyncguhbqne * nc SUPrTa lineam. — 
18 dbübn. — 149; Cf:n, (201). LE 20 Ephikyn. — 21 Un. — 22 quan, 

\ 



53 Vu plu bel, mubh. (bun LION ul (f L fouplpn(? qéupoi 

rnb bu ns bpupà b ponts, qb üf: qpuqnebu up fuyl 3 

54 ls E[dE br up Connu pour quant À b ion, publ 

ste bb fi oupor [fut q Üuinn Sn. COTE qb sbr bis dk [561 np 

Uunne8n quan (À bbpbpi bug uupulubly, qupuquuS ôf: bip pr 

sb liege es qb üf Yupôhah PE juur sdnidupny5 supoc[dbutih Lnpau 

uuquul lu 6 

55 Uhr wlqus0 gb ubSubuf Lu jhbbp un que? Suprhui 
Cum dnt puphpupm Puit, Dé qonagego aquilug Ep quannatut. qh 
ne np mbbp bqubuol Bés popntl puphqun Unes qUunnus : U Phphau L 

hupdbe bis E 569 Smatbpte Ph Gunaunun pl np bp bu Cunmdnt L ubue 
DATE A enOArE Haras 

56 ‘ut mp? wuébug qu, Lens Ying E Sfpnf, gb Suprbh jrpdui 
puenefdbubgh $ômen (bbbabé, punfbughh Léa fopauluul agp np un. 
planes qunffbqut be Uubl à | 

fol S6S Le qupéaduuh &, gb Sapqt Uuon$nt dunbuy Turn dm 
arghulabn buse, aquanbpuqébu ponfhgl vuwabahit + Mpulu Sup 
neun(g np eu rues Sluuphep Shauplu gb woulh pu [57] ul Pbpb] , (TELE b 

TUE, TEEN AE VON EC PANTE A me TA PE 
anauphgl géouu b GpuGubqu Spgbt ph ajunbut, L qunfnPhutgl mo 
wnby [upuunbgh, Splsbe hate wbquré apçwñop$bg. gb qu Subuph ft 
faut wbrust puphnp Sbnubhoht, pub Bb Ubiquih uygbh L juunwtmi 
Rene UEenpne Dh, Japan nnlle; edit Brel ES gupuiqhen 
ph gb but gp Ep dépens Bat mp, LE equullu 15 mn 
upquutanpt Guuhgbl36, Le Goutaul Sghne 212 Put pô wfunqubir 
on. bu quuulé phphylt. que BE qéapameunggt qéman ne wSpylins, LL 
gun Pb Le aquu4h 06 gabarit, ppautphe Quunubmt qujunqutle21 
afp. (hpurh ubmélante Péululphe L wwbphi4, L Sugn wquunhd 
depot pl Juno fhutt pli. nue L qUunmôn Héubuh LE, Bb 

Pepe quumppulurp [58] funk 4bgbgbl qéupqpl mn fe aquulhins®t 
quugfnné, Le pubun fe anbbynet quumugbunh à Pal LOL np qnsbls quan Say 

{ uunmulhnu. — 7 brupkn. EE 9 fon. = 4 quunnuhur. = 5 sdniduyn. += 6 Post 

ubquui add. 4b whqu. | queue 8 Ynsbn. — 9 np 10 hoypryu, j 19 erasum. 

=> él uunmulhulr. : 12 goequbkqn. — 13 bpn. — 14 ci uuhfih. — 45 otre 

w 2° supra lineam, 22 manu? — 16 Guuwbhgh. — 17 pbphykh : fr supra lineam. 

— 18 wShyl. — 19 goblutusgl. — 20 YnpSuwhfr. — 21 gufunutl. — 22 mb. — 23 

Baiuusath. — 24 mub9b. — 25 Upb. — 26 muufbyn. — 27 wnblqn. 
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quomfpubolt Gusuphyl, pod Segbt, pe pubuughufh® äuqunl 
5 dudit rréuth, pubab sh aowtuqu qurdmefllubh. Le 
deu Up squunpdu mquunmçuuhg wughobh, qh vs éwklug phibotle ve 
Yancbquue Le quaf/huy : | | 

Üpy uu bnph45 Poqlug E Uinnn8n quunnulru$ berbe l SpuSuhqu 

jaoculnguy quopuunép, gb gels Pig PuGummbupt fmpafh L sunffgkt 
bia auopéute anuÿhne qugflmfleutt opu pulbughh 213 quydinuh 
wdapobugé Supqqull, op puenflhutgt quim buis aquurbgbl alu, Le 
ioub qunfdm [but quGunnugoeQhutt Qubqpglts + Pabqh Yopuut wphbuy 9 
pig mobep Sbpofe abus qéb Shah, Le YopSutf own fe paume flutf 
gum fit Shpog 0 fe uqupom put Sannbbu : 

F ÿk9 Phphh. phniflluuip Er wub surbes L ne Lu deu 8 frhp : 

58 VE pheGbwie fobk, phrbp eupbip f Bunny mhbgbh, Le uununp 2 
débustug, LE quubdp fe qumunpug, 698 auqupbh quul  Hupébynyl4 
empbugh + GOE pmpbuie by supbpl nv quunl uupblughpt uuphtu 
gb, ns fofuebl mquunfdu f Ep aupugnpSfh Sky : Élgbp wuindhobt 
quil op ve Quduigh sup Lgb, mpmS wpquGuunbil auuqun Ep, LL ns wunnpdu 
b dép Suunqutby : 

Ge up meurs LUE UE huh, sququrl Sbqunhe bbby . pubqb ns 
lu npubu auukhie quiduphqu b surb, 23% CITE phobie pre 
quanbqua. : | | 

Ge EQE pp png ump wnbu” E dépugS fuuquugb, 5 1bgb bé 
“he ab ve bpe asus pu, y sup aubf alu que 

Ge LOL [OUT E apegeng® LE pupthusk Hbusabbugh2 5 pofuupht Féuiatlugh, sg unats wpquGuunbugl bu. gb ne HU Tu fs Pluuduit, 
“ip eupl op prhupug up qhu : | Loge prpdus qraunp gap wbupahyh, L Dm ghbump fup, L Up 
qe Sun qubp, L bgpu qhapuge, Sb (ls mupybh pi Spa pp “paul, ag wpquGuunbugh ngur npuhu b suphh pauquuntiny : 

59 + Pul, ne nbuubbip" Efb Pruquinph qgbipny ecphiuur Jrkdu aug, 
ujuu DLITDTE debdneyt qu up, L quunuenph qq LL qucuquu lil 

1 quçunne fut. 2) pubunuplifrh. — 3 d'u puun ébgb; ‘ef. ne (213). — 4 rbagbplu. = 
HPOSt ujhnphl, l erasum. — 6 quan. — 7 ur Sn. — 8 utlhfykt. — 9 tte: ur ue lineam, 22 manu ? ce 10 Skn. — 11 ghngh in margine. — 12 

uuuinp, : + bus 13 m£ * Pars Superior litterae ; evanida. — 414 Gupäkin. — 
45 bpruu. ER 16 eu hugfrun it. CRT 17 mue CR 18 bepr. Ge 19 Epfdiuu. > 20 qruyn. El 24 Poudutbugh : u 28 manu? supra lineam, fi corr. E. — 22 Sun, 



4 2e | | DR 139 

MeiE Le gbpé duut gféamutunmQfutt fe Shpnt puntur?, L Sup 
perl qdibus SuGuquqabu  quanannpurgt Sauvtk, LL gpl wsltbphuit 
bpuputship qubghfup quinpquiuy Jphdu opuGulphl Qu witusp Qu 
babe 244 aug, quun E PE supbp op qop8fée Qubudhp EL n$ phuluhp : 
Pugg wgh que 67 Twpbt uk qne quughu gum lue wphlus 
Sopu4hu, babe fE phur wsbbla ft quuthgh fe Gôu ouumol qui 
Phubls à e apqupls 6 Pis püg deg auughu) E puis héuunbn, 
heu: . ph mbGh 6 joel phg Spubmhu au juby Du : 

CD arts agreuun bin Supfbsp élus. qh SupqnS phofhih pupbuy 
geblugeg EL ns sup: Sk 2mbl, np qu, Sfls qhn (ul p 4vpé 
dll bb EE pmb np Yrb qu, pépaunutup 0 L wonbblh, op 
guçuif aneblh, quo uonblin db sulunndE pépe bodbubu L qooh 

muuquYh, Log bio supegnpépt, [huh L qgnpS  supugnpénefibut 
qpôbt qubml supugnpSm bull QubAf ns Quiph wnbny : 

61 ‘VU L Hbqéwenph Gbqéwenphuy, np Sbnéblaubtunp pébhpet Luôhoh 
Fins nbby, Puporqubl? ghbqéuenpm fit, L opube Bb pm bts 
RES CERUÉES SRE OR NT SE LOS PL RE 
ee pe tenta ele re pererhenef foueals 
ARTE 

A Cr es ee prpmanne Dit Luke chape 
Pope ul one phone be, au purs busrk pulfep annee 
gl op Bb qu, wbp, pugge be L pephpup wébtbgmh, wébibplit 
6 E gb, poppg un fouuughou bb. L wok 4wpk ékyôvl 
pugregrguñl lune fhi foñft, L pobupélgngutly m8 (fr 
L pupduh : 

Vraghu Le an guumgbugh Le opilu Lun foputämnt puy 
gro Pluie op duunsh L quSnequbl, : 

Be wbunht5 pur E Pb puphug guiywgon E ue ele h ile 

HET EE 

63 Be EUE ququbugh qugmbmffnt up hs pomfbuie Hupébymquityh 
Gogu, qhuugbl qh Ybuph pobuubngt f ubuu wpupuh, mpyhu LL wppun 
Le ngfuup L [63] wébiaugh pbs mp ne LL bpbyb be Le YEuph Quut 215 
Lphfun D Spere Supghut Sengublngs + 9h Pb ququbp wéwabte Eb, L 

{ Sn. =) punhuyn. ES pdibus. = D LTOLILETENEN LI CETTE, BUS? supra lineam "#5 

gubqnefdbutih, — 6 pub, 20 erasum, supra quod et signum deletionis. — 7 Sun. 

— 8 Supqn. — 9 plu. — 10 pépounuur. — 1 phgkpph. — 12 Qugnguik. — 13 

lRCURULS RES 14 qepr: Su 15 ufr. mr 16 Shiniquhbqn. 
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Jbouup LL uLÂp L CUITE ddhp fuuuuljupp, L Supqh eu (bsuh Gupupemugbu 

[a ps pu Uunni8n, bplpeqhit uuGôulhu uw penupn(? CLITTER ubuuunE, 

[dE e(hufuf qupércphyneghsp spi pu biu wub shir Eppbp 

quljuumubf : me 

Vuu L np bol, ay suppl kupéfrh ui, Eppbp Eppbp weqnulqupp 

dép L gbpémglse b Sugmuth + Of sup pub que Qu, LE héwbk 

hé 
RC N 

PépbulE. LL b uupulnn OLD DCE np l bbboqne[ObUE deu prphuh luuqôbqul, se | 

Guuncaluu LL bb pridE : GjE phncfbuip sup bis Ep mL, ui surf 

bebe wpupus, au gquubbne hs wébihifh f hé wuqugup, L ne 
gun butup bpphe be ququimQEUE alunpé fupôl5. Du arubpl wbuutbôp 
be Shupugpun fil Posug gpueughus, Pepe geruul [64] fuuquth 
E Gogu, Le pages aoqué phuufbuoe put sébqutsb phaulsugh à 

Go copy Efb 215 Sbfubnu he op gup is phmfbuép kupépib, 
ab féubug fr depry apr bumul qui que duuqupumu ls . grpa eu gqucluue 

guegubbg ur Âu quoi, psbr hosky qoen[dhrp l nnchu, L hépuknepu 

Sunnniqubby , npuybu Pupbpughph Jbquufir D LEE punk fil. L uuquls gl 

Uunniôn ubphbir LT [07 phunbquljui 7 Lépulpniu î 

Be LD 048 gb, L uph mpuqus qququiut ut quubo fut 
mater Pénal Street EUR SE 
ququlpl supf mpupuès Poll, L Ephbe pupen(, qhége paper wqupus 
eupfh papa dog quille Gobut aigle (bbbgh, vpe E Uéutl Ubpulppt 
LE S0g hop Sulyshh. gh Eplne Suunubp Gpboug® Shébutg Sufufsp 
Bb, npuhu fuuuupf pre, Le php uunwsabbuun : | 

[65] Cpy EE ququbp supp wpupusp Ebh, L bphhp pupent3, Sufuky 14 
PTE CH Ep hou php LL né ubnequb}, uupunby 15 LL is ubpby . CHUTES EfE 

Ephbe Le qpuquh 216 0ù vbmgutl L 08 wququbl, qwuun E BE pit 
pur bolbe jh EE alé L ququbpl wmupbu Kb. k sbp bis 
ee phufluip. pubgh be ble sup wpuphs popup + Be Sur PEL ququbp uk, que wub QE p spl mpupsk baba LE, gmguwtbt BE 
a nbe up dép, wine gb (plrk Hépwlpbt L pu phuktt, Le abnpht p bn 2pphup Soqubut : 

4 1 Éphbhte — 2 pubs — 3 equubbp 3 ÿ COIT. qe — 4 ufr. — 5 Post brib, 
imtium alicujus litterae. — 6 Pub : L COrr. q. — 7 phykpuquh. — 8 Sn : 
intervallum inter 

iu, initium litterae Hoi 13 Ep. — 14 Sufubuy , ue u 29 erasum, supra quod et signum 
deletionis. — 15 uupunhuy. — 16 Post PEL n? erasum. — 17 bésupuphs. 

Metont— 9 EMpr, — 10 pupnih. — 11 qubul. — 12 bebpuy : ante . 



ana lquspr quubl, UT able fi bul fuuuulquip ? Pul, up ft ohbuulhip, 

4 hpungh Snp[dph upururuuqu pu dbplne [buts Sbpny? bipio L hungh 

dpuuqnuh (LT) bbnb, L. pure, bis qubquängh, npubu un fr One? L upon. 

Le mgrgh® pur fe[G6]paputshep 86 qui Spb, pour E PE Le purs 
per deu EE quute Sp pole mgmoquplt quutlnt b hnuus : 9j 

np $ur bis E bnpuu ad bleu (ht fuuuuulqupr (ER L ÿnp[ LL üfu. CUITE gorqu 

pau qéopft gaie, Lo ns Quuub, LL qéfub 216 LE app mpmp 
wnbogp bmw on fuubp. opyhu dopugh np quaubugnit L pui 
qu géqul manf Spub, Long Quuuk. Undabu L qhngu BE munkp 
2 CE uubp ; 

Ge quppun que wall EE Le paper, pape wpupbu E, quil Pts ouukwpndful à Dypne Spu ounb qopôut E Suping puyy bBL 
rh op pape vuumulh : PARENE de 

Una bp pulgupe E fES op mnutépt oumulls E, Le fuuntlu) 
he mp pubpupu" pdolfs wbuybu gueng bip à 

éubpugeph LUE nfté og nenpgh auunulfs EL founbbu pl vu 
iuphunnu pluuëni bip plhuGunnun 15 : 

Br qéuque EEE [6 eu f) dur [67] bull murpy aps puiqh qmuyne- 
gPe Er que E dep pupunnb. L ED f 60] duSuluuhh munpyk np, 
iluul. LL [dE qÿneph pub ubruuuquul péupyE17 MP» uurmul . LL Le 

een se Alain BELL estate: 
Ve fuoblboe4é Boup bis &, 0png8 ubpäè Enpu ghg LL En y217:- 

pal buubancahs geblhn [bu : s 

Ge Sapufubhung, np wnuläpit pb quunbh bis duéululh uuuwbnn E, 
D nn San p lé po bol er aumulhr es | 

Be Guqutgubut gg hs wnwbäpih vuubng LE, L fuuntbuuf pô wo 
gbqe Supéenbatt E pridhs h Suçouubl, : 

Cp qughuh fou wiéupe an n5 mqbq Sue, Hepsbyft EH 
sup Pés pole bb. puy Cons apoyhu béuunmh qéupré Quy$buug, 
geo popapiathiut Sepfbyb duty ©. L ep tauwloppl Qunépopt, k 
mlunf2 bou Ghophep wegnuupm[Qfibu [68] upfsh quublg, mn ke jubnh 
Subbqngé quupe wbdmugt PE be Pls ep phofhuig sup Ls 

1 Skpn. 92 wnbiônh. — > upÿn. —#% ujpnl :h supra lineam. — 5 Eupne — 

6 fin. — 7 qubbn. — 8 Grimes : uw COrr. | LO 9 nunbp : L Ccorr. — 10 Cf. n. (230). — 

4f Jupyun 3 54 COTT. 2 — 12 coebyE. —1413 qu pruqniph. —14 ik : l COrTr. due 

45 ghuGuununh, % 29 erasum. — 16 Post lb L erasum. — 17 roebyb. —418 npn. — 19 

nb: etE evanida. — 20 Sfuughuqu : inter w et y, y? erasum. — 21 Sugdwunhy : 

supra lineam, inter w et y littera $? supra quam signum deletionis. — 22 &wbyn. — 

23 Jubyky . — 24 mbrh. — 25 gobqhSubhn. 
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RTE EN le ee SON D OR QE EE Do MEL ONE RCE ERANS 
VAN AO et ENST RME or Pet 77 LT a PM ds EAP CFO RIRES D PU et AR TN PDT ae, mp NET de Pa ADS 

A l'AS PUERL ia F TL FORTS LA : à d L : 

RE | 

70 Lla:21 Puy Pbubin LL bnpiu une du lus mepfuug ns Gucunmulh, Ep 

IDENIPIUE up fuulien(} CLLTL ph fru ? ôf: grybugnep ? 

pop un opuunlst béu fngu wbmubut puéubes nübg. L Hfk 
dun ns qufié, qhûp DA fini? üfrn puun bepuputsbip up abnculu à 

wepfäbpe mu LUE San qu, L pinbmfhls ph Supqn mbbph, 

quqr E BE ns sue Ep, Los uno umulupe. wg bur wbguhqns 
Suprpnib qÜunne8n, ape put 10 inner Laÿus qupônphqnmgfsp, LL b 

Soupes GegEqbifl np b Smgr? bale, LE Se qundung bp : 
(2 un bn sf pne [db qu Supqny wçdône Guipnpu L 

plunbne ft dub 35 : 
2 off quest Uinpbelut um [69] gubk 7, L fepbe qu fepfehure 

un punbqn (lb pr mb wub : 
Be Sfar qunprôme Ynppuh ulmegbu uk b wipng b E pôfiu, 

Sbighe quant quhmegubbybunh. Le Kb ag np fr Tue Gne20 quuygh, sénnw- 
gba que qqun but fe hu qupauhh. LE opus uunnbut ququbfi 
bepbe out, guéncqubl polar quubnebUEt : 

Be wyng2 quppngé 'fodfuhut ubocgbuy 2% Jupurhsu mumgubk, LL 
ibabhgneghug papoeg Sup 218 qhut qquoqulapupnd quSnequbt : 
A D RENE RER ER ES RÉ E  R ES 

aébluusup neuncquhbh : | 
Ge gg qeupeu Theolpet lui” Bnfsnfhuipe qpluntneffut 26 

deu plu uôb, DrÉgoeghu gÜnibut uupubnmqu : É 

Cog EPE sup ble Et ququbeh phobie, bp Sup uuuuququugt phy 
bebauty fouuulopft punbyn pi mb : 3 

Te PE gprpgugu L quanuôutpu L [70] frutupmflhult fe supb 
pp opéhgbh, qunuugbt. LQE ns Met L ownuduthe ahgbbh qbphhu, 
upéuinp fonng ns upupuphfih . LL E[dE ns eur |d fbnncquibn quon, 

uquncp ns Guuubbfi : 4 | 

72. CU] GC. [db qufuunu LL gSpeubrpne fdfrhu LL qhuçu upuduôu, L gpl 

qiuwué bu l surE ls upupsk béubuutbh : | 

1 mjunnun fun. — 2 hub. — 3 Su. : ur 20 supra lineam. — 4 when. — 
s) Spudwubp. — 6 qui. — 7 üfin. — 8 rhykmfdfut. — 9 ubouhlqn. — 10 aqueuse 
luuh. — 1 Supra, — 12 Gun. — 13 Suspqn. — 14 php put. — 45 hub. 
— 16 qqun. — 17 YephbuhniqutE, cf. n. (236). — 18 Gnphibu : signum deletionis 
ris L? ” 19 rhybqne fdkut. — 20 Gncuy : G COrr. 1? — 21 JEpuu. — 22 une — 23 qgupôn. 
ne dre cn. (236). — 25 bulhbpuu, clin. (237). — 26 ETLUD LIT LIN TE 
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GpE cure Su quil ec phuur Gucunmufht uquinfrh que plus un bbup 

puni faut fi? î ' 

Puy npru/$tinbr b surE Prune qui ququufiuf eh jupfdn fdfuu, Que . 

218* lJ7":pP L Sbp ghouuw. pupbu upupls L saphug ñ pu ® qn Gupnuun 

hab : 
(He ufr [dE peuphul upuphs Supneun E, uinbh : 9h-k{E Supouunn 

Le Ep Lau pur gsuphuh upuupfs, LES EE Lu gÜiuuuuljupnefdfehul der l 

eurh apr pr ul uplubl : ‘Ua L nb biu sr LES HER TE Lou 4 depoci 

Juqpu : 2f Efdk Gupar np lès [77] Ep, Tuufu le obbu quuun l LdubE CUT ES 

bbp, L uruqu upru pu du qhs L hupon Ep unbbg : 

Cor qu mumogbh. Yupég Ep qu Sbpdey pupbl png LE purlne 

L Hs, SEpdbuun, bipi EL puni lunch : 

Ge Efdt Es Er Gupny Sbpdbpny$ gsuph?, quulfr qb Supuununn(l pub lu 

Pupäbuuy L ul bru unrn ls CLUL uk, pr l fau fu du fr uunf2ES Liu 

rene PP : 

Uy bp Ann LL qéugneul? puqnei ls pure Au u nchfÿp dodupun 

Vusfu eu (li pulg qb op dui Sup qÜunniôn, upunne put ch 10 ar, 

maqu Énbe phy gave L pl uGneude + Puigh ghfit muy HE [72] 
gere Le ounénflhwsp npypu Sipbp. L gui PE wfuunmfluie k 

prouipe bpbuug pry Wkpbybu q$wg pr, Sflske (gb pb qupà wbapbl 
dofbe mnt nup. gb nn Ébe, LE Sn quräpbe® : png quyn E, qh 
Plugbn L phuffet dupqgs pubgh Supifinuquen & ply guune L plu 
SuGnemiplt Qupôbp, uw PE fugbu by fe aqunmfoulfles qusbn qu 
bébqpubopupt Ulqubh. np péstb upon Eqle qmls Supqn wall , 
bouge pan Yéquip L ubôug, nd L qéupéil qop help bé 

Gupog_ bp wuskp Kbiqulf : 

4 Guru. ==") aprem fut |s 3 (° erasum inter u et b- — 3 Post grub, littera Le 

AO AN PEUT aliquantulum evanidum.—5 au fr kt sfr corr. k? —6 Sbpdkyn. — 7 geuph : 

£ Corr. %. — 8 qunfdb : rasura inter y et f2. — 9 qéugeuh. — 10 opunnehpushunt. — 

a À bal LE) 1 Cor Er 12 nerägsbr (sic). ele Suprpn. 44 SuGneubp : à 10 corr. k. 

ETES apr fpubfrt. 



78 Car Ly brrte qu pb Péuile Sofupem flute, wggh wyal 
ghinip Juun.fr réy219"abi unncqne/dbuils AL j 

2 9$ GEugt ab QE bp Sepl? Supiauenph abbé Wu + 
Be gp wobh, Quant gb ve wbbp Gupitit ply dent dérhup duiu- 

Goku Ubu, Guph E asbuquift Sbnubly à 

79 [73] Cg qumephlut qubghéwbll Eghu L Vinp, op gelé Hbquih 
Eu. L ququie Guuupuulquun Gudur phil pupnifofih : 2h EfdE di Juul qb 

abren bre ulquu Eu Supéphp" quh uulju Sbnaubih, RUES LL l goprefbuut” jeu 

lnqu pui grue rh ghsnib : Gr ACL (LIVE unbki pe quapne[2fubt 

80 y wub. Qb ns SuGhubugm fu bp Swpiht, gbêpn Ep ab uni 

PET 

auch qpubéabt, gb dun gabgubbqne dupqnd bob wbéupipl pppbe 
qéuphunnp np mount an 220%bp pb qpulanbh. L Ski L wgkpuuby 
puppunnf ubn gpobgneghee np Eu Ü[74]qué, qk $h emugiaighantglu 
guu(gE moupbphp Lu œupuofuupne [bu 3 Gr qh sb t qqn ii qurqne- 

a OT CT A REA IS AE E | 

82  Pupäbug © L epuyg bu. gb (ep mpupshh punepugngh puinne 
bplusg 20 Ep Hôur Bb qopaes anep muobu be apnqnet Sumo, b ÊSRE Sbnasbhu + 
Ur Byfuusph ganng2 bjbuug wubp og Sbnubbu, y bpphe quan du (bu : 

Be ape Sp pubfg apoqur bp Gumannml (by, lp op qunupuqnh 
qamqugngg, Luke minpe buse quan toutfis qu big wu$b , 
EQE Sfeund np aquuopulunp pulpe qu SuSquiuugm wnhby : | 

83 GL Et sr eupuupsfrh gun qubqublpnyl4 gun fpusrun 15 qu pl due 

hubuuqne upauphu 16, Guam deu pr aura (hi 17 Guru, Le se 

sen qb CONTI] eu PE nunbu b upnmqnib, brut fu. L Tu œubp PE 

nunbku 1 Sbrauihu, SAT LE lerb quunneudu bipu : [75] Upy br 2907 dus b 

À SpSupunmr [kw $ est munitum, in parte superiore, littera w subversa 
(Spfunupnn db). — 2 Supfd E ru COrr. ÿ? — 3 Guuuljur, cum rasura ? inter u et us. 

— À dupilin. — 5 eur lus : rAsSUra inter & et . — 6 Jlpukh. — 7 qubguhbn. = 

8 qupäbw : pars ultima litterae m 20 et littera L_ Paene evanidae. — 9 fupn. — 
10 uquune fiphuu — 11 upunqu. — 12 jhinn. — 13 uqunnehpubfih. — 14 gutrquhbqn. 
— 415 ququnns hp th. — 16 upuphu : mu Ult. supra lineam. — 17 un. — 18 

gnuunku, çs erasum. 
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PER 

put pho but Sapqlut mpuphs phefllutt, gb bep puit Guumunnbuyh, 
ee bound auameuogtu quublgh. gb Rbubur an dufutuu 8 uni 
aqug bphoeg aquundunutuug ph SuGnaudp? wbhubhh, uw, pur fupms 
Gupoqne fut, qupmugk Spoutquus, L quan qbnbutu Ubiquih 
whdug muSbugk + Be np aéphomulu L jénghu Supqqut ES wpuptu 
Yébqubpu Le whôuçus apuét, Gojé L qéupéphe Qupng Ep Wéquih auuéby © 
PE br angl dupynb qÜuinne 8n Spb aruhbgtu ? : 

84 CÜoe1 Cy gb CuinnumS duGnuul sE uundun 8, Jhubugk® mskbus 

re FSurunnbi10, np ul k[dE Ho qi ns topuup, LL ns bp 

ri lapouun duphur. CUITE Guunannbun UunnumS qéupr qubbnônfdhi 

qunnkbp 12 bp our 9blauenp fault, LL brufuubäne peuluupln fi kônian 

duré quofuupsé ; 

85 BE: pupäbu [76] Piph bul wub. bu auur fr PE wunnemëp babe; LL aple 

pupäphngs wébübphh : Uju fhpi Kb bu qàbg whôuçu wpuph, 221 bBk 
buugbup bp hônes Spuubhh. pag npofétunbe n$ hugbp (hône$ quunch d 
TI ET OT RES A SET PR SEE 
me pi Àbp duré Quudh, Le n$ ph fobebph quur fpuumnneph abfuublg 

86  Uy plu hub, wubt, phyép bôngS qünuus be Ynpuu plug Shôburhu : 

87 une quhabbpuubm fuit unnwbeghtS L géné Quipt Juil : 5x 
Jp CunnuS op ubhufuutét wpup qhnuu  wbäbhojuuhu, n$ uôbn [db 
npyhu quan b Guphl fuphgbte : Ce uqu wb Ai fofuutn(Ufe bte vu (fn Glunbe 
bp bäbhofuutn fut : | 

88  Pagy CunmwS Dub L mike boum png apupudngitit 
qéubrybu bull}, up n$ TA OT LITE ghnunu but) plu dfrébutru : 

Pophe Lnbut8 quant [77] Guboubtm prop, Bo bn 
abs Bhyluustbt plu bb pqloutpt gpl 2. pubqh qhebe HE 

8 Lis cluqugnt & vrpus ababpapuutn (fun put gén. 
L ns Lu luulfuuwgbin, L uw ns luulfuuwumhin. 

2917 LL ns run pruuenp, LL uw ulup np: 

Be gb sbp prbuung ve, quil pays La ghfbt mquurmuluurg Suun- 
ncghu SupqubEp, L ns prhne[dbiuip gupéncphgnequibp : 

4 Jbpu. — 2 Swsuuip. 3 yngphsb, post quod rasura. — 4 Xi : rASUra, ut 

videtur, inter $ et u. — 5 muky_ : Tasurà inter $ et k. — 6 wnughn. — 7 gphykyluuy 

rs 8 wub un. + un supra lineam.— 9 Jluubugl. — 10 burn th : à ult. supra lineam. 

— {1 bu. — 12 ajunhEph, con (251). — 13 bep. — 14 puräpkn. — 15 upunn- 

chpbhh. — 16 uunnutrur. — 17 gbepn up puSn(h, che (256). — 18 mbu. — 19 

quunnuinu. — 20 np +: 14 supra lineam. 
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89 

90 

(381 

Gi qb br. bulfuughan, Nr 2 qlvs E CTIU one Uunnum, gl l 

due ncugr géebqudutruls ? $ 

Dupäbuuy L l Onpuuy bopäuluuq E nul” PE #Æ curl | À pohunp . 

L Hubfuuuqbin 
9j LUE paluuemp np pis pd, me QÜunmdn( bqpbu wnbn un$wk le 

mu Sjubp p pnpänififubut : | | 

Ge HQE Hbfuughin Ep5, 05 faune bopäkt - pubal gpube DE jpdui ns 
Gupb pull, puéucf (bling L : 

bu bp wbpoluu pub b prpéuiugt Féubuh EE 2 Qub[78]fuugbun, 
ane gb wubp ppt bof PE npgh bu Uuunne8n. L qu wnbbp, — Phubi 
Lqubug bp be Supqupbhgl — ph qupng TE mpabhé Cummdn( up qd 
Subuul qupunbuths ns ghobp + CDE qfuugbus Ep DE wpqwgle vpabi 
Caunes Sn Ep w, np Gus Pepe qéupg bpbebp, 08 dnpäbp qhu LL 05 puéunf) 
bibpe op Pak L qpuunneudbqhh quepnebubgt pi22uque quan 
mp6 CaunneSng, Le aaghanghug ququlhp Bb glunbé geby nf bu upper? 
Üuinnidn D 

PELE, JC ETUI] EU U Co SEpir PE beluut eo fuupéfu uqunpfh rékbunh® 

91 

[79 entra E. qb geeggh PE LL debut EE alu n anne Suluh 

ludbqu, L que fanblulquuls anal h aquipunulyuts kqhr : fs 

CUT Up mpnf6banbe Quut Swgne Le queng be hp? Supqné étre 
gré qounneuSuunnep qprg QE juub wbgubbhné quunnneppubunti5 
re ju svalours, amuuugmp Le qu eu quuurSunullS Juub 
LH LL CE LEE us up bibi H 

Purqneÿ eq d Pbpleu surle bis SkBwikSp 299 onu dupnib 

Qugb, Gus Blqm ut npog on Quph dd, Hu dnpanfuhe mpny ns 
dE paulul ul, Cuonus Qubpuughn L Suppuubp fuglut (up qd anpudus SuGmudp ghpémqutl qéupqh qudubuh suphut, 
pue ed qop afp mb, Ph quasuÿ pub qjéuph dognbugh wprupt : 

Pod 

{ Se — 2 unir, — 3 lu fuughpr et Ein 23 manu supra lineam. — 4 Epapés 
n Supra lineam (E apylé). — 5 qupuunbuth. wi 6 npqnçh. — 7 unLppun, 8 régkhnyp. 
— 9 rhqhuyf. — 10 quunnulrn, — 11 arr. — 12 JEpru. — 13 qhkyn. — 14 wbgubhqn. 
— 15 gere fputanh, um ult. in margine cum + supra lineam. — 16 gujunndunuh tu 
supra lineam. — 17 rpn, cf. n..(265). — 18 eurbe : pe corr. hi. — 19 qéupah : q COrr. pr. 



-[39] £ | | | ls 

Paupäbut L POLE kru, nb fi du p nuwpuuduip, qh queue (li unfru L b 

eu diuSubuulqu ages presente fur duppn il quobuup | sarl 801$bab quunnuud 

apurgunne UE : 

ujundun p è 

Piper uuus qu . FRAC CTUP) or gulquu den 8h CENT | SEp PE 

nqÿuqunp, a qune bank Îf Sbpulskp : Ge Qubgluuy À nb Gurunnu dune 

LE Le ur Sbquur H : 

E Ju Gncpni [but np bE PET lepry. LL Lou uk Pr LS STATUS LL nS 

LR lepog, 23}}e uur fun Cuinne8ny gb puunaucnphugf b qu 

uinniiuS ? 

94 Be ED gap np ns Juub Sbmeg Hô, L 05 (Üanmôn( Hs. b dunu, wy 
dore purchneusngls Path dupqols dunéft fsephg mere punblur 
E, pb fonlunm BE, b quSapneQEGE, b qqun QbüE L h [87] pbpénfbUE : Er BE 
db bis apoleuubgl Gus qpmbgh, gare qpéb fe Supiiit + Dr au Gui f gun 
RE M er nle rate) fremure ph ojeuten ho dense Bent ons 
OO OT OT ES VO OP ET LL ESP ET 
bis eglughalug Sufentonpes rene wiGupDaffile FE Supéphe qnpéfahh : 

95 EG. apunbpuiun ukhqph qupuGne|dbUl deu plus nb, ncunf qunfoumu- 

Ynuffubp 12 ui Sul Eù LL abenby} LL CPP H ETES D EME rbsby LL Li LIT LUI 

"LL ë : ; | nl Liu UE : 

96 223" Vnbubu L amnbhm put un fr gun fi uuGbuitu wSneune [Jui 

qe Connuns p pile Yupqhug Pl Dogg up q$uqp le géup bep, belge 
élan Uno fupne5 + Abu Gimp Pepngs wub, bons élan Guy : 9 L 
quau9bt uuGSut phnfhubt Guwnuunbugk, muy Sbp bunepe aubunaquuttr 
Be qup UuunneuS qegbeg, Sup 60 SElbugk : 

| 97 [82] EG ghousupnffibp Juul Gupupenne [dut duprplquite bibi ? Putqh 

[dE pl nLpnLp Snufupd bg; quuls n$ péubls. LL np sb Sinunfupd 

peuqnei urbrquu gén loup uno 9 fi Lnpuu qui Suphubll, qb l Lou uk 

{ Gubihuu = qui tv SUPTA ane — 0 upuuyl : u COIT. — À shronkn. Es 

Suprn. — 6 nunbn. —7 LL) ET LE — 8 eofuunnkn. — 9 gen, p supra lineam. — 10 

kb. — 11 ulpuph. — 12 guujpomulinfefihp. — 13 abenby. — 14 sun. — 15 bepr. 

— 16 réebgb: — 17 qôunu. 



RNCS: 448 

À bug UT u(l bbbal Snunfupd. Lu UJEu [dE LL TULTS Liu né bpuubgh, fu 

KA | bul Sunnne quil quruhgubuls 3 

5 { 98 CU] Uyu LULU QUIL Juul Gupqublpn? ndubq, [dk Sbquucnpp Juul bug 

euh 9 bof E gleuh, anqu (ngl à ulelrque rnbr nbpfgbu4 bcp : 

è 99 usb (hi Sup pate ffui insE Uuinnum, npubu qPupubnls 

| wub, vpqh abqputph LS Papy SL 224 quoäbug) BE npqhu Su? L 
de bnegh + DE wnappübuph pére aphhuep npnbe rsbbh, épeunp bee nul 
fo À qopeg wub PE bin bu opus ffuh nphu Uuinniôn bib : Fi 

54 Up puqh perte ppabe Sannmglug ES Vans [upu[83]uby ; 
À bppbili Gupluutl anus fr bp berbe qounus quhuuunch ÿbp, L Eppbii 

quiqu Le quyghu. gb ph ob Sul fngme pin (8ml Uunmdn 
Et Éphbegbé + Cu BE um bu og Boupgbiet, Le Sy bu Sunnniguibl 
F: | quubguul, lui qua] p, lui bg fhuipp, lu qhoup : 

ee Subgbt L wbSkqp gb b Sal Gaygbt get qput Punto np wub. Pb 
mppuqh Sunle Yeggh, wdpupfont Le dlquenph née qrubhyf : Be wi qui 

Fe EU LAS TAN NL ES ERA SC EUR ST 
# GRAN 12 | 
€ Gz #E CTU] up peneulquils Üunniud, CUITE surbe Suppl Ski qÜunneus 

14 “paf wubpubunp fpuntt qupafl sf mpubu wyng 224 Guruunnd p 
Guumannbaug quiquuqn8h, Le ohnpélaug Uôu Page Qt Sbquug, nduybu L 
[ny lune euh uulrusp' muôE phben L l Fun qpuqneôu G 6pdui 

Abable wbébquep, L pds Tputgfe Skqu[8Æenpurp. npubu flpt 
ur ereep inf 

Ge n$ EE FE qq punn [of bis npeng bip 14 deupqnh en uslplh 

gheug, mg nant. Eu jupquiGuunmffuh. Sulauculp fl wbôbn op bb, 
Le Quuh wgeg Ephber LE Sp pulls quipul wubpubu Suusbhyh. 
de beghe géopul Quubus be SbSp lu greguité un dn, wbusm fuit, | 
dE Subgbug ph pui ipnplug ET Le Sngbh bpberbe pi 
Uuinni 8 Gupubqne [db p cs ; 

Ge Lopke 4h ul Sbqug put pe auubut mulpute. LE Loph 
dE punuSupe quumuSth, Le aaquepitupS f operg Supnbpnuugh opuupu 
Lt Supqtl sauf mulputuug, npr quepm fuit Uunmënt np f mp E bpluh, L Giplubp qughu Lüs ns Jruuph : 

L Suukykaut — 2 Supyubhpn. — 3 qqun. = 4 mbphybh t lt 29 corr. &. — ) 
ab - — 6 En. — 7 Sin. — 8 qSunu. — 9 b: mi COITS —= 10 Gubykuy . — 11 bpu- 
HR : 7 COTT. D. — 42 bubyl, CE ane (279). — 13 mn — 14 bib, cf. n. (280). = 

wpluubhjn, CUM rasura inter & et Le — 16 Gwbykuy . — 17 wbhmhbughh. — 18 
wupuefbbup: p 28 manu supra lineam. 



100 (TE qb 295 (LT qqbe ns Giubk, quil Sbpi bul qu qe wpuup, pE 

cumul, wub, quuunuluu(? Gubb, [85] mue mpbi pdubluy E qpuhäll 
bepél. ag bu, wub, Sn Uunmdnt Gubbst qgbeu : Be phy£p Hiph op 
Cunnuaudt Ep aubp, $nqun/5 Cunmdn Gus qyheu, mg gb Sup 
muneugh, bb 05 wpdutunnpp phnpéuy SnqenS uppnsS phbbgb, n$ Yuopbt 
Gubby qyheu. npabu wnupbujph Bb n$ Guufu anph popauimftt 
Sbunül,, 5s upbfi Subby. qybiu : 

100 ul fl pub, mp p elgudul fyb, bn pohuubnfful Gulbogs gb. 
mb eg vs Hub ile UE neoquçucp Le uqueffeps fs 60k db fils 
CDTI en armee Rien Déce koubhil, oi up né tune 
LIT SONT NS ART EEE SPACE 

102 CUP] Cy fufuuprp, mubb, ht qhiu9 L Gui qybeu : 

103 9 Lufuupyp gqheu n$ Yupbt Gb pau E Sky Guwbbym. 
quublqny10 pub Skrunb, gl ru PE cures Lt quunulru (12 ns [86] Gull- 3 

Jp Gufuupyt EDE Subbp, wupuphh q225"anp Subbp. L que aug 

Pppunou [BE qbe qube ns Sub + Ua quyn EE quan pi fre iii, 
pau b togubbt uk buy puit Le ns fr bip : 

104 Uubi. Gubky sur, pi] wbrEt UTPITLE dup/dbh, gb Guru ÉLDT 

UT mb Ténqen( 3 Suuprn(l nb bübal : À 

105 EG. ul jÜuinneBn pdf dur TATLE qb Ef2ny nd 15 qÜunnuus, 

quoipEus quyuôu, quurur fu, LL [à Lu fuuu pq np L Cubäfrh syupk16 meqhhy 

4 eue fihbqus 17 ; 2h ñ np l Lou fuuu puy aile 1.18 ualupler L mb b35 : 

106 ‘Vu L anbuutbSpt fu ghupuupaqut Spor Sbgbuqu fe qhuwgt, L Sulu. 

cbr Snjbph Sp à 9h bufu Ghpbubp®t qhuusupfh, Le auqu wyny 
j bi tt fanunutuuts uuuf , np slgE l äknu ns bnquu LL n$ qheut??, npog 

pulpe puucupf aug Eos reste, puy Spa Uunnne mp wpupbéh Le om ph 
Le 5 

107 Ge LE pu bb Guulp Lusfuuuppuls gb npubu uk, LL [87] 

bebe rl ubät fig Cnqen(l28 duprpnib unbb , pur Ep Pr pupn226bbp, 

À oumuh. — 2 quunnuluu. — 3 Gnqn. — 4 Guhkà : mb aliquantulum eva- 

nidum. — 5 Suqnyh. — 6 uppn. — 7 bebuubin ff : t 20 COrT. E — 8 Gubkpn. Car 

9 heu 1} supra lineam. — 10 Gucubbqnequhhqn. == 11 sun, — 12 quunnulru. = 

13 &nqny, cf. n. (291). — 14 Post Efdnn , littera erasa. — 15 ni. — 16 whà lishupE. 

— 17 wupucfhbqur : inter w er ult. & erasum. — 18 Ante hi, fi. — 19 smbuwtkôp : 

mbu in margine. — 20 Cf. n. (294). — 21 piphubp. — 22 Ante qhowugh, littera 

erasa. — 23 mn, cf, n. (296). 
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Le 

L upprp aqpusbgbuut qÜunnu acqghaulqune [of quublhp pordk} 4 à 

gurbi : 1 

2 408 Ug bg mobi, Ph Gmablg D Supg gebl bohuimpiul wnuiy 
Uuinni8n nl agoequhln(* ' s 

Le 1 un quunbung LE, npuhu Phpf paul gbuob. Le qu wlunp 
E gb prod fe poghg boudolt Seupbpbgfh Snubly , re Hupugbh nul 
LBb n$ buju p Pppuurnuk nb Gpurbui à | 

Gr gnpdui g9m/pl luudlrqur hopäbt_ anus, né belubu dunby BfdE 

ns uufu Üuinnedn LU Gpuduuls bopäbn : | ï 

Gr g9ocquiE? wub br ré paume nil Eônuin une ($ ; 9h PE br 

Éphusouh Dnuugnegbuy 8 L aan hs np argnbrh, L Gncqup 10 np 

Quute 488 hat EU qu, ns Poubp Sobbg pu à U Jul qulnpôut- 
bynç" qu fofuuin f0fuis phone Qncpugn(g pui budwug bphyrgnhg} : 

109 [88] bu L Spls gbn mulgbt pol néubp fe qbeb, LPE ns (luummdn 
obusnfofuh bibr Lôru, SH PAUSENTE duGnuuip ounulEn : 

110 Vu gupurouneutbbu que bul 296? bephut Efdb ns Uuinnr8n LI LLI LI LIT 

À TU 6e LR LA ob M nb à a Li 0 La + doc en à A Co 
butbpé à Pay dut gb ns Et Xbniçuu, ns bojubt qububob bou Smupbp : 

Benq quq mani E, qh Bb L Quibfuur qfurb UunmuS PE ni 
LR EL D PRCPAAE LO E  E E 
auqéhght$ Énqu, D génefh Sngeoghi7 Vogw, gb Vous puphpupm huh 
kpbcbugh, Le fnpur pputsheptS wbäbpofuen fut aqupununnpbughih : 

111 Ge quun EE opyhu war püph bp E, Goduhu L h qupéubut 

nt D RE A LE 2 em on Leu LL OO LHC ON do 
me D get gpl L pu, L'opns E fe, Bu quunupfh auguk L 
gré + Ppubu ut quebumu[89 publ DE qu 06 dut wg Ppbe pu, mg 
RL ue EE EL CEE 

112 CU Supehg Sueumughing ne auunubur popämflwipph fupl wi 
Up, le og Qupuupng qhunp. mpubu Het Sbpt aug ghup w227gu4bqunus QE Ge baume Ab pouubm [fut Yofuby quaëu L ghuppéu, L qusbhuu 
quepmfuh [olusenhe : 

N 4 eut frau lutins [dj — 2 pnidkn. — 3 Sumubbqn. — 4 Bnpugneguhbn. — 5 
us nb. — 6 van, — 7 qéncqul. — 8 Bripuyluy . — 9 uunutruf. — 10 Bncquh. = 
4: got S ut. — 12 Ephnegnit. — 13 Ephncgnihy. RnrA arf. — 15 déluphy - = 
16 ui fl. HE n Gnqnyh. — 18 dcpupubshup t inter p et ur, littera aliquantulum 

erasa et, supra, SI9num deletionis. — 19 Jubibqniquhbhin. — 20 wuphynequhbn. a 
21 ar. — 22 bulk. — 23 qu. — 24 guupumulbunE. — 25 uuinwhu, — 26 Potudnph. 



Ge qupäbu (6 Loup Gurunnugbpny Eure Eh. gybru Subhbt, L wi l 

Ant wngbht, Le qgbn Suçne péahybh?, L ns Sbqubshuls : 

Ge SpubquSgh Put wuughu, RE wbSbqh môbp ns qlup Sbqubshy 
Gupbb, Long ququtp voulut) qudupbb, opuybu n$ Dubphk quyubpt 
Jluuubohh, L ns bphy Sabu $nip Singh. opubu DILEINITES dupqnil üfirs 

ge qubgneghuy Ep Suqut kb, Los Sbqubsulule. L npuhu un wnupb- 
joel Juurfuplu Ep munnubuns, She Qupuupqugh (usb Houiugh gnp 
Quel plgég qabpes fuupquluugt géubqu[90]gplu Le wqpby wnuph 
wruphpnnté, L qhuwgh qq * PE JL Et Sun p Cunnidn purärhni? 

mpeg Toul bouge Le wdé fumpp bubukounuu L bp $uppun dutusluiu 
bpbpt. Loup qéopé n$ Sp pp227unotbuyp, wy Le Sbfuboup L 

Sropahbies 

CUR9T Pogg Le quo bou quunhép qboby, Pb L Spbomulp L qhp 
"be Supalut wbdupéfhe ble 2h géphomulegS mul pp gSphonulu fin 
D panne pere pes spi 

Zaghu Un qhauus Quut wpuqnDbutt, npubu gb aubgl Bb put génné 
Bbbbep bb, pabgb ogenç0 L égal abnh bppbobpel L (mbupt Le 
aunphplt bn LE. lu b L Subpbt np Subp Sfun qhbgh boubu quubh : 
Grp mgugtug np gmStet y aub, sun nb Hu à star ml wnbne, 
L ame quegnu gp don 88bfp quun wnbl : 

Ge pngkqhhe Usk génuu Quut muunpm luth. mpybu wyrip w[91]uk, 
Gqunpp E quepni bug wnbbg qluÿu Unpus. og 6 HUE Le phmhbl Snyôn 
h Gpnçs Eh + Op Hph p phnflbbk Going L pret Eph, aupu Le Enpur (fps 
Supéuunpp Yosbph Le ns wlSupéphe + Pabqb op SupiunnpS E be snpby 
GBby ponts E opubu Supibhe Sp228 ut L plan wuutny. L np 
Pis wbéupôph Elu upg. phil E, opubu Sphmuug Le qfuug le 
nqung 1}? dau plu : 

EG. up nip bebbybt gouby 18, np wub Ep Sphoumulp ri aura qu 

aneuluuquh, qb bnp Skip Lnsbh, LL Sup frunbnblp, npubu dupquph 

uk 19 pr eu ÿbrlu (lu eu pifrl fun FE 3 fun qu (un bel Là PF b Spy furunn(?0 

ns a Snculin [9h bib, CITES Swfuneili $ 

Gr bpbphu pnhpu wqunphh, publ Guru phbur p Eh, Beulrun hu LL Goff 

bulk ane ou ip 21 une fi : 

L'unthghh. — 2 réebyb. — 3 Sbquhshgl : à supra lineam. — 4 wnwÿbn. — 5 

uunmuhus. — © qabes 3 qbos in margine — 7 puràphn. — 8 gSphguulquy É I COIT. g. — 

9 pr. — 10 nqn. — 11 Snqôn, y supra lineam. — 12 kpphugbphh. — 13 $nqôn. — 14 

épn. — 15 whSu php : l corr. k. — 16 Se pif cap :inter a et fr; : erasum. — 17 QL'LE 

— 18 oors Es - — 19 wub : E COrr. wi, y erasum (ww). — 20 puni. — 21 whuuÿp. 



Cf éphguul nqb, ag ab Suphueng np b Sbwqubn Le urban : 
Uupi Le qhe og, mg mqh sup dau wiébuquiquefhulh Le wuunmi 

prPhut. que [927 Bhagbn Le Sly jlqne qu gp wobôg, — mpubu À 
fuunpuuluus 3 Gup Sbpny un bng, puin un/apni[2buits b CLUE Gupalyny* =) 

CITE qglubip" EfdE eu qui gnqi Ée Son nqf, puun qunuguuqn (bi wuugkqn(S : 

Path gels Sp wub Ph ube dé, mnnpibunpé wub wqu pbs. 228 LL 
eus up Sne/dlutile dfruuih LL aprbqne [Eure Lnsbi Sphoumuwlp L php L ngbp 
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Ge sb fils qupéubp Pb bnp Skpny qpughuy wpupurg wlnuuppu® 
abmauthé 10, mp Le Üngu wpuphsh on qupyb wbahoh wbvrubul ghiphusy 
anne duut bpbe bebe wbusneflbubs : 

Ungh LuunmuS Gogh, y Que? plunpm[93]Pt8 p éppb : Lu, 
UusouuS Gogh Ubqath E np E Ybbupup : 3 

| Unsh L $uup- puun CTP pE CunnuuS pr $nip Swfufis15 É 3 

Gr LU FT} nkugnep" PE énëp di fru ch Sufufis 16 bb Connu : k & 

Vu wusbff Bopph Grp dpcauf fappaplhe! jap craft NES ten 
B. qu is Bb Sbp pr PS Le Ububp DS, bu 4sË kphbuyy?8 : 

GR Gmig Sufhs Bb bp, ghôpe Ursbp jee Yélupup + Îs pb 
pu 229 pn EE np auunbn huit fun E, wbn Gmp Unsb, L mp 
puage Pet sobre prie Hbbiopuen + TO Fhob ip dép & pal ste ile past 
LEA Log Pos pages atmubutt wnbme qhépluie Quub whuyhu qup- 
ut 1 : 

Ge pgdus Lolek vppog fupog Qudbp, ve wgel bebe paupustunp mg 
ul dupe Képauputung, que un (apres quunllpf pu, juprihp 
koughns upauque fhe (bp, gb quant ubph fu qop pin Super 
Tu mbp gg + Be qupäbug” gb qunupugnt UpBbugk qéwprph 
“SE EabwmQt. 4h, jrpdus qneqbl bep fepbe qéupr jugé wnmplu- gés Sp anumpmnl fl qhout Guéwpbughh. Sudaucut, gb gfubati® BE 
Del pu ut Gbpaququlurcp quynhbn : 

À wubh, & erasum. -- 2 uquumuspnrffbuth, — 3 bunpubuy : n Supra lineam. — 
& Hupqkyn. — 5 uuuylqn. — 6 unnphbup :k supra lineam. — 7 Srermulp. — 8 phne. 

Phingu. — 9 wliubppu. — 10 huh. — 411 abouti, hu. Corr. ip? — 12 lu. — 13 
php ffet. — 14 Post wul,, rasura? — 45 Sufufrs : Ju corr. — 16 Sufubs : [u corr. re 
inter fr ets, y erasum. — 17 Guqn. — 18 Ephhuuy. — 19 ufunn. — 20 qu, cf. n. (315). 
— 21 wow. — 22 Sup. — 23 ghohobt : inter en et b E erasum,; b COIT. u (ghankue 
gkh). — 24 hhph : h corr. k. — 25 buk:b corr. E? 
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Gr Eklug pq ur Uppuu Epljnip Sphouuluurp, wpdulif: unbbp 

Buy bp dpubf Unpu nunbyne? : 
Er b fpuuruu duunnegbu ps cbr ri Üppusuins, ghphneu 299%. 

qumulpu bep gSphomuiu Supghelbqugtuaqu b Unqné mn bqbgfh wuuh- 
pulubhé un uen wpdulbn : 

Ge Spugmeglug Le suquglut gSphauult fe Snpbiensts, p Supqhhntt 
pauppun. wôbu $, anuqp pl HefuphSuqughng and Cuunnedn( phy Ündubup 
puuby FC 

Ge mgulbpabe qquepuugt per qUputs, quepugluph fupm à 
Ékunaur(? l qug fi gocqubbp ; 

Ge uf95]nuphu Spbgumul pm ant fonuby pin bé, Sup 
qurphh phôuhqnequbtp : 

Be Lopke bpebe 4vbpe Supqugbu( ul phpet E CPAS AE 
Xbnb ph pupblusph bips py Urfubuh punubp : 

Ge un fl Buguopf pu pe pren quil, Bubèkin lé k Suporur 
Sngb5, Gpbgumul D Uhpapupubu Supqn uncubp h Xknh gueguibbp : 

De babhh Eh) Speunbubt LE pryuhqne fi fun qe f anah Hbpagoquetunp 
DEEE AMEN OEMRCPERe enrte 
DEL AN PTE TER ET LS ee te ON 
RAT ARE PRESSE 

Ge bep bok bvebdt ferée gfberptu ®, Eppbib Pepbe géenrurque plu? 
faut y Le wg wobusmfhwbg hpauupublug quille? nt bpbibp : 
Be web ap L feprg Sun obqmbul  bpbbpnf quant 
Ce uee pLbèr jee Here 

[961 Uyu ad blu (h wwe À 4 qh g"agl PE np bis bplifr Cupiiuunp 

Pr ous PE mb e Ab à 
RO a no De A Aie 
die apabut Deuble( mul BE ag upihle Épllucepeg®t bb, Lu 

 Supéfhp bphpuuenpuqu : Gplpuropun duprlquls 1.28 uuubng, fn shng LL 

unnhng . LL Eplhuunpug wpbqulju LL preulin (29 LL euh : Ur qb ghngubl 

{ np — 2 nunbpn. — 3 b supra lineam. — 4 cu ph out. — 6: Snphhnÿt. = 

6 Shi 1 20 supra lineam. — 7 bufuphôunuykn, su ult. supra lineam. —8 qU'hpub] : 

— 9 6Eunu. — 10 V'utiEf, L Supra lineam. — 11 phSwbgnequbhlp. ot CTI EF. 

— 13 qubn. — 14 PuluSkyn, $ corr. x 15 GupeuSnh. — 16 Sup. — 17 deu prop lus - 

hépapupu : a Ut. in margine. — 18 qéuprn. — 19 ipon. — 20 g$hhunphu. ES 

21 qéunnuquiphur. EE 22 gubljun. — 23 CRPPon — 24 MIEL à du 19 corr. les 

25 Supilunnplr. — 26 Rasura ante npuybu, u in nine: — 27 bphhusnpuinpun, 

— - 28 L supra lineam. — 29 jeun. 
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MAT SD APR AE ET SANT CL TES J'TE TE en DUT 
ÉD MTS Re NET dr ('e Dr «y TE AE M . N 

4 Le J pe + à L RTE " fre 

Ca \ $ 7 # « ñ se 1 

"TAG 

ant, Le 0 aéphamahugt, abbé gémfhép wébuy uk PE y une 

anbouluut Eô, Le ag duunp jreubh : 
: pi CTI LE EN br np bis l quhnqu oi gueouubfr. 

qu gif us wqqf u Super &, Le op qpagheg ve nl? wlupafh : 

bncpp &oupp queen, ug qh wquip qiif Supibunnr Eloge E mure 
qe, og pren fhuñe up upon Supiunne E. lupp E wwpr 

png ge qe phrén Psp wggh SuprsS [07] Supiaunp E Lodughe Le 

Den np pute Flat ippugee LL puit qdEdbut Puläpumgngt : 

CÜn7] Gr Qu pub wbSupéflp Li Srboumulp L nbep, uk uulju LL 

Sbnihrp ns qd nqu 3 

Üg ; ubb, Gubpupae ur À Shnchyp [A7 L Sbnauifih : 

Vufu quite wbugmp, DE plu qugbt wi (he wpupuëp pulurnpg pub 
gérbgmuqu Le qgheu Le qéwpnhh à Ve muqu bibogmep que L'ebbh, PE flt. 
babe Hbup upiiunnpe L Hbup wbiupäfle : | 

9 be Pie wpupuS pulurop mpmupu pub quiu Epbu palu, 46phomu- 
jury, ggheug Le qéupaut, québlet wunneuSunnmp gpeg L b pheÿbiE 
FETE ace | 

Puugg, Plugbun Le uph ls mbmetp fe apr qmpluqun 281" Quux fui 
Guipupneugl fui mpuphug, pur funébus dus deprlel wrufl, L ps pu 
ph flut + Pabgh ghaug E Ybpaupubu Yhpuepute gnequiil, L Swpnhl 
pau hp (967 pub gt obnaubu th Monbu jpdun purquep SG EER 
mebpkugph, Le ab qe pukbgbe, Le Gbq8u f22 Ubnôu quunbbgbt, L Sup 
but pou Gbnôbug bogu aboeubu Enbup* qodè pnohuauaphl, gr up, 
qu Guuÿpapne Unsbgbh. nb L qpng pur Sapghut LupStugh blu 
que. pourait quarts DER Easter S tn 
wall péubhg, qubpequt, que qd jhqne fougnuu wub : | 

Dee google BE quthglh bougaup pb Pugljo. wuqu mp quyn E 
LUE bmp} mt why kb peguuqephug Le bougqneg. L qhpp pou 
afopr fut Supylub HopSbug Ebay, toduhu wbnubhgph un b quubph 
Pupbpoth oublie, 16 pppbe qénfugnuttT qop f8 Undk buy 
aub, 231% Le qu fé be Supqqubl, Le quahgf pb owbk + Get ns HE 
ubàfrhp ls Eb, CUITE un p qpubpouluur, L puuÿeu [99] qulp}° Sapephyny 

1 gro. — 2 mur. 3 qriun. — 4 un, mm COTT. L: — 5 Supilin. — 6 pr. — 

ÿl ghbub, cf. n. (323). — 8 Subpupuu. — 9 aout p . — 10 Gudpuphur. — 11 lGépuqu- 

pelugh s wh Supra lineam, — 12 hi corr. k.—13 Boubaukhqe quan fdfuh : u 20 supra 
lineam 2% manu. — 14 whuubp. — 15 howbulkqn. — 16 CF. n. (331). — 17 gSmfumgne hs : 
supra 1, initium litterae % postea erasum ? — 18 b corr. k. — 19 puÿuwmquhp : $ COrr. à 
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Snug LE qbeug + 9 LE Supiunnpk wbbpbunf pli ns bulk, mpybu ns 
Cpebbobnfé bôbp Supäunne + Îs bpphp pb Supqlutk bu qu PE 
Téphu mpuSpglt2 Len fe Gnome Sofugoah bbuy bb be Sndubu phulbye : 
%E Suppl dE Sup PEL pp Gb, npubu ne pouluipl BE 
gudwpf hkyk. L né l quil lis Elu) 5, EE rl ubbphen(f qucpnifofutu 

be Ugb, Le srpduë Jhpurrp op atflaug pauntquqét nb RE tab L 
mgeguhbgee w wébiud nue Eh, Le apunuug gpnoluie, Le 
Subunab Uk fe nbeug pu SnmpmfbiE : 

123 CUP L fhébug Leu wbgpht b pubbyt Jbpuys : 
Up wub PE b Skpnii ghu T&nifugne qu [LE LE qopôtun, LL gqnsbeih 

GE. fut uk. qui bul pi? AUS ebubup. L ? 

124 [200] Up Le qupuuy 232 Ët heu np fuphgh wuby" Ph k quib me 
ou wbubug gb : Be EDE punught dufuluul wpugp 1hakbt alb- 
puiepe E oppegmgebhft, pr phobe mé (habgét EL onpuymgubhohh à M; 
bn aquunbpugénhp bb, Le boduhu dhpuropp wlutpt : 

125  Uy qu, wub, ghiguqmlp Ep : 

126 U Sp qnbgè bo4 upuSubpbugmps f ünguitk : Vuptüunopp kb wpy- 
bucp nhpb, Pb wbSupéphp® : 

Gb Supiuuenpe bbt, quun E bb Supbh be, — L qéupqhuh nepniu- 
Qutou — fe aqua bu qhu aim 10 : 

Cage bfE wbéwpéphe Ebe, Ep app wbSupiüngt ph otuqu Supiiun nou 
aSncubuuluuy + Qh bp ns Gin bis bp, ns bpphe qepuphp ounmutaugt 
BE Gaby uannaauqusphe Sinegubby + np wbéupépt np E, fur Le 
abubpäi E. Juub gb ubpii Supiianpun E, bn wbéupäüng. L [101] wnuty 
obpôut fe Une Shublg 28 dfoedi ED Supf bte np wpupht E phou fuit 
Spings. L npuu fusbqun, png babe 239 f Yuuk Sully wnuy 
wSocubn fJbuls 3 Nous ur blu (hi punto wpenuplhny depupubshep nl 

oupreffut Gugbgbug 3, shalebgbt wub" BE Le np mp muy wbmutn 
Plus Sur. : 

127 Ge npubu ns qi Stnchrp gb, Lnluhu LL n$ duré ? 

D°bupbin LL bus phnfbuip wunnncudne|dfil bd LE np 16 douniÿ blu 

À bis : à supra lineam. — 2 kpbu wpupruë bb; CLvn (556) — 3 CLITE ps 

419 corr. — 4 ughunfrh. — 5 hp. 6 Snfugneqqhu, cf. n. (337). — 7 pi 3 inter fr et d, 

litterae erasae (obubug. k?). — 8 quo busnrp : SUPrTa L alterum .. — 9 ue ps 

Sphp : b supra lineam. — 10 aboutit. — Al vumunu. — 12 AMEN AIR Ex 

13 Sauf. (Stcs}: — 14 Supilin . — 45 Gubghuy S 16 npt ambae litterae 

coalescunt ut in unum. 
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np £; Le n£ qe dbhph aunbuut ulpqpht gbikyn?, CETTE L ARRETE L 

palaucnquug upopqhebug alloué quéusm ul, géphoumuug L abewy 

muky, L qoqung4 Supruils : 8npnq Supnblh, pull bphorg phne[0buiti Eb 

— pe Soplhannpug Le jabéuphng, — out ubpbh Slqhuips, L qui 

gun mémubm lbs. LL Sbnwbft, — Suplundp L ns mgndps, — 
jura aqunnneppuolauqlqne [but : ès 

[702] Ur Srhoumul p L bip ns. quibnuuë Ships unbnb, ns 

apuluuunflfuh Sugnaulp. y opqhu Guumanboutt Godyhu Le Gndbh 
Prend Gub, wnalg quebjnaudn L nuuqne [but : 

1287 brins ou, pape 60 pe EP NE RSA 
pau EE, opube gdhuuugitt L qiéubquyh Guépuebh. wg fu 
HE DLL TAN LE ne Er dé M CE Em M ec 
bbpaopute bpbebancquiby à: 

- 129 TE LL Jhouuyp, mubh, L Léubyp hu b. héqèu bibi. yepnq ip 

whätun np E L dfreut ns ubäluuenp : 

180 ouh np fupihunon E qhep Ybpaupulul 05 Qué bopuby : 9h HE 
Sup ls Ep éupiuropug qhépueputu foholuly, Gufu dupe op anal 
pul® ghouu E pobbe ghépeuputul (ls Le uSbp à Ug npubu Sup 
Slug deblg E épauputu RE op Le fuSlgh, Ungugbu L ns fbouubh : 

131 [203] Vu Long Uoubgt5 Lôs wbébunnp qng6. puy Efb he b wbnbu 

132 Gz ns we qunçdulquu a pbug Lrki. L né puun qn| bnqu EE 

quppfe tu l lung ncphp Lrhgbh . LL. b qoep L TT UT wub nLÜbp b Quuqu” 

233% ns in in : 2h Jhquut np lip giuuun ha bre qb wlnuunch Le 

ebfuuuns th 18 EF qhûpe np lip qriuun [à qu qruuun Juphyl 3 

188% dau wquu Ps peut SE Bb n$ uu3p, bi pur fu E+ Lu 
ques jurflulqué, Qu gququl ble Snfuëft, Unsbte qbpe dou + Mpubu 
qupury qu fdubrqus gulqu19 wlinaubbl, bnbuyhu L mur à que dau pau (rh 20 wbnnbh, 

Led Snfuluh jhaluuäbe, géhogt œubS LL gglubbg, dbouqu 
nulle un ab QUE que Quqpudtghee gym haut php? 

1 ulfuph. — 2 dbübyn. — 3 u lu plu npunt. — 4 qqn, — 5 Siphybusp. = 
6 nqmp. — 7 agen fpauluquh que [0 hui. — 8 Brni]. — 9 quibnewôn. — 10 qe — 11 
qbounquh : uy COTT. ge — 12 pub + mm SUPrA lineam. — 13 Suprn. — 14 bis : b COrr. [È 
6. 15 Truçuhq. Sr 16 qe — 17 qpôbyl : q COTT. b. — 18 affa une ht : L'ult. supra 
lineam. — 19 Suku. — 20 guupubh. — 21 Sungulubykn : y corr. — 22 fbpuu. 
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pp, LL binnip Ybpuulnip? dagnpyny GfEnfupugung® 2 [104] Shuuhbu, qb 

qéprbu SbSudbôu SnuSphu fhounqu Uoskh qhpp. L pour wlunpé E BE 
qéfubg wub, wbneS Kb bmp Yhpuknep gg GRbnaugngs. Pub Le 
“ur gp fe manu? wnulloht gfbaugt, opubu Le qui goes Gnpt 
gpl be Ge fs ve bi dau puy Qui unXp SLSwitép quiu- paie, qui np el 23uppp Snfukubp, gopog wubh, (Oh jEnbuphpäp 
SbSwsbSp BV npu L Ubpugp bou Subp Apmbp bb, opubu unàpy 
SES SbSug Sup Subpi0 fs Sbp us wbwumhp : 

4 fc \ x 
134 Ge na FEI bppbp npubu Supra upuphuu Jour, lui wnbfylh . L 

135 GC né re h Pasquenpugelug LL b qlegequubg ncbfrh UTPITLITE LT bephutiu 

Lébqubh . qb Lébqui hp b Supilinunpug Eplhoi (TE, lu, Lin LL Lbus ? 

186 Ci opubu qCgbpuubnpk [uwpbhh ngbp [kb Ybiqubh Quugb, [1051 nprg 

137 

_ 138 

LT TRE ARTS MORT CET Set Et Et 
dopepétqmgmbtht DE Uikpoutapns Hébquhf ph Le dus fbaphgl. Le 
PORN RE TAN EN EPA NOT ET 
I ERP RER A PesDe aie us San het ge 
Lay, EE qe Cpunucuge bot pal bgb ghouy, np guidé 234 
bébquth Qué, Le us bpabbing EL mbkog qufuupéu. Le f ubmnh qu 
juugbug fuite wiGueunnp, mpubu Le Zpbug op fe quep aigue [fut Quugtaut 
put, EE Pub quyog E bb qépmonts L dognfby. qaphuu, Le abn 
Paquinpby du hnqu : 

Be a uhu putin vanne qh quedltuut np fe poperp efélopne bb 
dobabgmugk, Le f ubmnp joyu Quufyh : 

UEswgmgubé qusu dupqut flame, 4h trpdui wsuafhe Epbbugfhit 
ndlr" mn hneqne hou l upuoumuh ? [106] GupSbyne quil PE LL Uéuulupp 

bis bgbh alunng, LL quéuugbunp due à Bi jen Qupskgmgubtinss fhpi 
hépauqutf Quë Le bouul fhpapopwte Qui fSwba fifi Le [20 quusurutanf, 
gb gène qéwpagh (epél wpupsbh Plrpbugl : 

2h E]db Ep bis Luis wbäluunp, né Epphiti 21 l lng Lhpuquputiu bplibp, 

4 Srcpy 19 corr. — 2 Post hkpuknnp, E erasum. — 3 GdEnuugng. = 4 ufr. == 

5 uwjhr. — 6 Gfbnuqugnr, E supra lineam. — 7 vu. — 8 gp: Supra lineam. 

— 9 guSupuuhhp. ee 10 Sur in margine. es 416 fau fu pur p $ uifu 23 manu? supra 

lineam. — 12 Shyn. — 13 geule fit. — 14 lu. — 15 Sul. — 16 um. 

— 17 bphibugfh : u COTT. g? — 18 GupSbqnequhlqn. — 19 Tuto. — 20 l supra 

lineam. — 21 bpphilù : di supra lineam supra rasuram. 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 5. 
4 



 ppbi pol be de peprpnegt pôn mue why" Sbnâteguhb. tt 
82 Lbit 4pé Qu, Les ol nl : | | 
+ ane 4 ” ts se prb, v8 SE Guen bpbebp Le 

Skp|d mi, np LL qu Aurapuu une fofo Gluuphqur qpuofuups Sn dub ? | 

Vnuyhu Le bout on Sp aq anduäbe php, L épeu wlqué Sup 

Qulbpug mpahu qurapugnt pol mugue BE op Supiluuor (he eu 
Gépaupuubu dupé pebbp s | 

y PE be Yupe prgbe Le voue bobfybt, qheug hhveupute Hi mb, Lo ns 

Jhouupus : 
Bu LQE [207] quame bpuququig Agbgbl, L SEE bevte awrabh 

Be LU be gb p aluug bis Le Wépoepube bots, ouate 

Pubgb Déut phe wbébuunp bp, Le vs b Sup bevbe qube Sub dhoun, 
pe ndubp fon abeuçuplt hupétyfh, puiqh éupiiuunph ( dup- 
duenp #E Slug CT : | 

Bu Eh qunbuygh, v$ bb bquëpp fôs wbnubtinfpS uy * Swôncl 
quupr Plus fubp 235 (Uuunmën Gpudubt, qh Sp grqbt Supqn 0 Qui 
abwubngt Sbqutshgh + Mpybu op? puufjhonot nb gg Pis unähg 
Gabpnf 5 Spa auunul qéupg us quimumt. meunh plus f ppénpu 
qubfg}" Spas nbrog bpwbbh bp béppu pépntky %, gb Gucgbe A, pl 
dpi ns Sbquulshql Supyril ui dh : k 

CUn91 Üg bp quun apog vppeg aéphomule mpputkugu afukäp [108]: 
qugaulquatn (fut dupahut, agqug Le Paquenpoe fill. puur hé qop wub 
pe lung uuGdulu uqqug puin [LLTO TES Sphouulquqh Cunne Sn ; 

Ge qupäbu fine gap uk juelnupubh, Bt dk wpéuémnéte qôh fa 
Mapa le Te op épemie bogast aire ee CR 
dphbôu + Ubu bi bpbef Bb popupatshep Sapr8 épbomul wnutàpht19 
eiSeuguele full Plrubar Lau qques faite be OS RARE OS 
npuybu pt aque [Op bre Hp Guruuquug dub ar ÿ fr Cuinni8ny Lnsbi 

tn 
y LL Cruupluup au; ñs uibhbphu23Gu Snahe Supluenpp Et unuphe 

il qucqnpqug. — 2 lui in margine. — 3 Epbn. — & hknébp :p corr. —5 Epbchgbh G 

Fr 10 corr. &. — 6 “un. — 7 PPLILE — 8 ubeubbqn]p. — 9 CITES 23 manu supra 

lineam. — 410 Sup. — A1 wwutin. — 12 np SUPràa Tasuramn. — 13 Gubprul. = 

14 pipnibu, , ur CUM signo deletionis. — 15 Gubykuy . — 16 fnen. — 17 bôn. = 

18 Supqn. — 19 wnwähhh, 4 paene evanidum. — 20 w%£t, cum rasura inter un et f. 
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TEHEPR b uupuuuenpefful juus (ny, nf, durch png} Li gbplne- 

Bb. op be Swp4h Bu ut, L boy but uuunupp Skg (boph : 

re Supe abphp [1091 augnput Shfatnundbut, k ns (pt Spa 

Lopqbgb : 

9h poubpuubu à b guprifdfui L uunniuluu(t, TU mbbhbyneh qq fr E : 

Cpy DE bep Spot bip quant, fufuqulh fponquibe quo 

frs 

CÜE] CU PE aus (2 FE, uk, grynhs guphu, (ue upupudn à 

eu bbuquié hip, bn qb SA D L supeurnls Gupéhal bn Es TE que duphaqn(g 

ghhuutr pren php auuqulby, LL ququ auLipn(° LL $pri$ Ephrb L 

Be gg Sp hs pouf, op wpupudngh Lokfp ququtll [Ok 
quan (fr 10 hu du ns en bfrob : 9h wpupuÈny upurgumur hr duunnequhlqn 

DR 0 PU él Sera ete 
Bee hp en lgtt Baelep quuunaubes 5, ape qlunie Gopes juraphh : 

9p EE npp4 qépéwphunt UunneuS uunbt, LL Jupnp (Es gbnéhght, 
puépauuph quunnuu [110] Suquit pauppuun ne QE purunutust gant qÜunnuus, 
Le gnpén/p bephatg mepugbug bb be hôuth, pub beu anal) bnp wnustig 
auumaufuutunnnem fbut5 bb, npng wnbuy quuguunt Goéupnble whphsny 

144 CURE] aug Bbugbun Le abugbu qhmep junbque Poupée wprupne hu, 
Bmtuug Péuuunlngh Qupôkgmgubl, PE Gp frs fon unpiflhpuqus up 
Cunne8n( neun/i qu pu du up, 

h, pubqh Def? wbmb b Ungu phqne LS Spmp bé E, duut wjbophl 
qeuphugh u4hqpte alunf? fupélgfh, 

Le Bupuby phobt qafsp, an fmmpulneutin it QE must supbpt EEE, 
ph né wpuébinu, dpfalup be Sémpumdibh, go pupaqulu wyn 
aquundnfllwipe Gupluunbyfh, vpubu BE [III] éfrph f Suegk bin 
237 npqhp Sub: Sfh pop L pupbug wpupfs, L Spb sup L supbug qnp- 
Suirh, | 

be Gode foupfoup wbfbuug Le wqubnegh, qre Paille Fpple gopni 

4 dhunwhlbingh. — 2 vuunwhu, —— 3 puipuubu : mm ult, supra lineam. — 

4 ounnuuu. — 5 Wine — 6 pr. — 7 Guru, cf. n. (363). — 8 qu, — 9 bp, 

nbuyfih. — 10 quunulnulr. — 1 Sun quhbn. — 12 vunuwbun, — 13 quan . — 

14 npp if supra lineam. — 15 aqua fuutunnn [ffkuis. — 16 un pis. — 17 Hfrufdn. 

— 18 b supra lineam. — 19 ulfpuph. — 20 ufr. — 21 uupulneubn. D Prupunp, 

cf. n. (367). 
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[52] 

l ÿb9 gopblnt ubpéubluy ? 9h lEupl bpfu upéunnu nébf, pupin(? L 

upqupn|® L sup. LL utyph Eplniu, pupen(? Li sur LL rare “ie Hs 

GEL CyU hbybquns* Cuinm 8nt gro ul E, qupunup{huls brurp dodup- 

ne [dbul an ul CUT pbfpéwubby, LL ghupSbuuqu Lhppfhu LL à dodup- 

anbuuqu arme upprip pulpéwbbs H D : : 

BANITE LETTRE lupôpu, nprp Gnjbph Snpnpkquh, puuculquu Gui Eur CARE 

en ÿ ln pubbyt qulpéutine [db Jéwpby L ri Qupuhq pbobi HAE 

up but b ghnpôut Cunni8n,, Sunnfqnep l uyeu( pau À : 

bis ppp np phlhu lu brhrb, Jpniu nd boul Ep, np Pupqéubh 

peufuun lui juunp : 

Jump MD] quou qu qb PEphiu np üf bah Lu, nprii mbnih 

Npôpyn”, np gbphliu L abrhbr L qu db it np [d Lou wnbhyl : 

JS Gr gun 10 Sup fi quoi unhbqny" uljuur dk qu, uk. 

uiciqniun bis bb quounu np unbby, L bal fiä nph Npôbyp?, E[db l 

qeLp ls DETTE LE) : 

Ge ps bn Luu ququ borsbr; Npôlyn L Upsüi ggéqu pupqubnf Suucpr 

bephuy . D pôpag P quon un bb [114] ir, L Upsdi b bphoculupn(} 

un fs15 : 

Uuyu Péunbu Jpncuuu(16, uk. Ephne npryle Et gopoubh ur. np np 

l nqubl Ju LUE bu Gun lu Quinn upup/r : 

Ge Suwneghuug fpôqnh glunpéncpqu Sup quçubbu Upsikifrh . muk. 

Jpnuu Gup bp bopskque DE opt np f ÿElÿ Jun ar Lu EpPlyb, 

mluu Ququcophboneugl 3 ‘ 

[PE quu(h grebuup Upéibipi Sub gnpnuih, L CT Elus une Ÿfi up : 

Gr ububu. rl parut, ns gl [gl 15 n np LE LL Supqulbn 

dE “ul Eu ne : Gi ou muk. Eu bd npqbi pr: Cuk gl Jp. <fi nef sbu 

qe >. pi opqph une oui LL preuwenp É LL QLTS puucupfiu L dulrquuGnun Eu : 

Ce fs qbn bnp qu ny Spébubu frucubfiu, Sbbuu IPRETIE l duÿnr 

bpnii pre238"uurnp LL ane oué nan? Eli Elu aunuu 9 fr 22 Jpocuu (23 : 

EL obubuu lu pou, gun E[db Npôpqn nef npuu E juus 

npn(?4 quon unbbp. L aunbu) [215] gpupudnchul" doc l bn fr beprei 

4 gopbhn. 1) pp. on 3 Lpupn. — 4 blbnbyn. 15 true +: rasura inter fr et 

[HN 6 CINE LIUE — 7 puculquh : L Corr. — 8 LIpup, u] omnino evanidum. — 

9 Npôpy ‘pq coalescunt. — 10 qlan : ! COrr. — dl wnbbn. — 12 Non : inter l et 

1 n? erasum. — 13 rhin. Ee- 14 phone. LEZ 15 ubryhr. = 16 Iporuwtu. = 17 

Cf, n. (373). — 18 Apruwuu. — 19 Ejdk : k 19 supra lineam. — 20 Cf. n. (374). — 21 
wbneouGnun : inter $ et n, k erasum. — 22 wnauSh : inter n et w, fr erasum cum signo 
deletionis. — 23 pin. — 24 npn. 
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461 

“bb, mpalp quant wnbbp, bu gfpéhqg wub. qud$ bu Ju pn quon 
wnbbp, ququé SEink que uuk bé wnbhybu : 
u Gr b ECC 0 Opocutuut te gpôpqr LL a poly qiuu, dunnneghu 

péSbbp wnugh Qpmutuug® wub ghnu. Bs aquuhu nunbybp (JE » np (bplniy 
eng Péeg qunauÿ nn fu Guugk, qhus Qaquunp wpuphy : 

Er prit Lu l AY ELT LU qoefuuis ul qUpédih . ui unLun LL supuqnpà, 

ncbup 1bgE gb Puqunnpe Dhs (El Guqup wôp, Le afpéqn bS ES 
dépus? pe wppusS Qugmegbug, Le jf [UE Suque wôp Moépan Puquuoptug. 
L qhts Hublgh wnbk" wpuugb : Z 

Bu dus uquut Mpépg L Upgtih wnbly wpupudu. Lab Lis 
se D DRE Ta ET donne FN UnStettrreEn Eee Et 

=} : 

CPP] 238" Cuupup DubiGueunn publg LL qq sul À ufudupuuy ÿ[7161- 

HT Guplunnbing br QU bb fr plus 1,12 nb. une fu. qb 

pulls Er Pephubg bul benne [fuit CTI ghnuu ebrqpuen fil FE agp 

2h ou Ephnr wpunnu pupen(t$ LL sarl uk, L qu re grep LL 

EC bnpuu qhnh wub nb suluurp pneu hs pre fbuip LL Shlglunÿp16 : 

Gr db CRT pb L Eplingnehg17, rinbe uinfobh Sn p golfe, E[dE ns qb 

Jupniph qu Et l Spb . Pbughun LL Lépupupuutuurp LL ns SodupuannefObudp è 

Cy l pbobhh üf bi Eplhnplul. bnpu bplupéu(117]wbubp, LL CHR 

Loguyfuhp. bnp wphcuuquounp, [PR CRUE Sun p phil, 9397 bnpu 

ui Elu (lu uhobsnr guchs Yupôkh, LL HN DE TU cpu, CT futur ? 

Payg gb Dubp Québque fhpegnt part qheguut HEqSbunp Jupe grguly ? 
Bb wsbbbaph bol wquun be Guphy guipr fly bgb, Le ns pub qhnguul 

Sp gp Le pu québluuh phabg te, veut qubafdublut qunphuilg [unqu- 
Lng® SnpQughps Sugmusp quluubque f Ying : 

4 9pruhu. — 2 Iprruru. — Snpynyh. 1" PA LL LE — 5 Pusquinpnifdfiht, ï ult. 

CTASUR—S 6 Gian: (377). — 7 pu. — 8 uppu. — 9 qujhdui F post dj rasura? — 10 

Npôpyt OL Corr. men 41 ubGucunn LL qq sur pubfy, cf. n. (378). — 121 supra 

lineam. — 13 SkSwpn. — 14 rhphubph. — 15 pp — 16 Siphyhuip. Fe 17 Eplyni 

gouby. — 18 eboby : p corr. — 19 bunmpnbn. 



151 pr wuun E Pb Jupnip kb[ Sbkbbuy Eh fr Spébuube . qb lnpuu a Es 

Hnçhp LL Lobuhubp : 

152 [Pa] Up ÿkp Prqhu ghoum, Supgnep quauu : Jpocubh, gp qunuuÿ. 

pub quétiut Bis wub, Quwuplig np bp, PL wifuunup : 
GEb opgbis BP Quanugluug. Ep, prepgbt EQb Quunwphut qi pur 

mu égphe pal ve [18] ab L abehbhe Le abohhe wnbpgk sh EPE 
juuuplug Ep, Pégit pal Guen bp wait gkghfie L abvhbr : 

Cu ED cobfunup Ep, quyn RE Ep vit f de pub qhus, op qhopu 
239" Bépequnmupne fuit pe bwpbr : Gr E[2E Ep np b dép puh qu, Lu 

qqs Ep nil qhphe LE gbphhe Le quétt np p ünuu win f gmgubh- 
ee ghp qpuphpupm pt L qunpe fut. bons Oprulus npqb 2mpér ; 
np géplée Le gbphbe Le quille mp p Grou wnblyk : 

154  Éupggmp. Qunpl quôbpE wpnqhuy 4 kbh Udu, DE uut gb Sanbph- 
A NE PS 
LU Sanbpblaunp Ep, pb Sanbpbbenp EE bunh Qununp kp>>5. 
Gp pudhpl sppqleherg EG Feb (rare pl Sup Se EI EUE Enr 

Ep pu sylruu quepruqn(l LL fuurucopun(l, nu b run fun ph Guufih : 

En M 7 4 Lo A to cn mo © once men 
9h [219] duunp 8 Bb ubäbauop bis Eh, y fe guÿnqmfiE num 

abri fr junp, npubu b gumÿnqnefOEUE ncpnLp CE FEAT TL Poncunm|dfuh. L 

Furebi lbs Sanqeutee Res ae 

155 Urug bu. gb HUE wpbqulé L jmeubé ske heu bph jhuy, vpn] dudpf L 
PUEnEnp LL mbfup LL pp Gupahh, 2407 Suqup url neunfi bphibp Ü 

9 sbph l ipob preuurapph, ours aff. een pro? LL dun L nuphus | 

156 Purpäbuy * PE Ephbbp LL CATUE L np b ouh sbh, np unbkp quuounb 

lu b£: Snpdui Ephbr sr L ns nnclp bis np l wub, gpupuñnebul ncunf? 

| quubhn mb. b ln fr 10 : Uuÿ pur als bul qugbp, qb wluunchp she biu 

Efi a pu plus : | 

157 Gr CH LL pu aqua dl a bfenuuen (le 2e qouqun mb, wub, EAN nl RL LL qhun 

À lépi tp COrr. lt? =) gougubbpn. rs, Iporuu, — 4 CUT LITE ; s corr. h. — 

SiCien. (385). — 6 pubpu. — 7 MILLE ? Lot corr.? — 8 k&:k supra lineam, — 9 
bnuwyh : uw Supra lineam, 28 manu? —— 40 &bnfih : bn coalescunt. | 
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LE SN NL PE del CURE Co DIN RURAL 7. Ag 1 PET MORT PE CAE UP 5 D RS AS SEE AR PRO LE RS 
: AN 10e, Vi FF # VER je FAT re ë De WC A "” Free { CAT S x CHAINE Lee 2? qe AZ < A LEE AU à Û à d * ) Ua 

LR RATE 4 1438 de D .Ù L, , l'A [7 PE 

Su[Z20]qup wdph éphruque, uk QE hépoft bh& vpqb Mpépu, L BE 
alpgl, LE qmep ble Juuumulhyps à 

Ge une gmgwbbl LUE alu Ep Qpneutt Le upuuan Le anutg gfanme 
Blut : | | 

Gr ujunnSun p suphuh nb E, LL ns Uni : 2h E[dE np sbr pneu 

ge, epuhu mubbb, US vs (bib qep guphugt mpuphs Surpurbh. ag 
Etel bohéabug. ugughe gb v8 Sp vpqb Sp pe éwbt joug Eye, 
SE pupl uk qh qua op, Le Sub sup Quut qh Epyéntug >? : 

Pp mubSuaunt EL utfupgn php + n$ bppbe b Sbn9E wnpbpk 
bphee pump ut, Sph purge 2407 L épeut qunb. Le ns fi hn9 Sunnçl 
bplne qunnenp Sph wo Le Spt quduh à Upy HUE puygr aburbb 19pmut, 
ns upupunfih gun upnneqh qUpéiit F béubl Gudupb LL E[dE qunh Suoncih, 

6 aquunquéS gp amet apngn E Gal gl : Gif gba Hubk 
logus munnouéulut puppunt, np mu. Qui wpuphp qéunt pungp, le 
quunneg hope puggp, L Qué wpul127]pbp géant qua, Le qunneg Loquu 
qunb. gb bp Sunné afanh upoment fup Gulaush + Ge UE wpupudp (hu 
push quaphünemSut Qub, Le bpphp quuSéutunpté Enbjuup® Ünqu n$ 
agublh, Gp Leo nueby Qpneutt bb Sanbobluunp np bp, L wpupusu 
wall Ghuputt bnpbe ÉQE wbäusp L DE ugr) L PE puni? vpubu 
TR D A eue eur tte trer Dpt est Et REr 
RC Po Rene Re tn sabre er nes uepe 
wrnchuul, LL ns mn br Sp âfru, LL ns àfp wiÂu : Puy Sfr ip bis Shnelr 

BE q0p Suprhh uphguul 4 24 panupngS Hupqug ph Dluk, Shmegubls fi 
Abo Le hong Onphu. L Gode wbubpäi L whSmby kh. qh ns (Üummèn, 
Gupalqul® vb Sopqhulh SiwpnqueQbie + Corn Spot DE wpgun bp, 
guphét qÜréit ahôpr Shwbbp + Ve DE qui Ep, [122] qaunit gflpépn 
spi Sub 3 fs wupupEl Su plus Sn pump Eh : 

158 2h L Dpouutt bel dupe qu | E up üf puy LIL Sfr ph . L npubu 

unnpr Et Gn(bp LL Ürbp LL trs h up SEfdubinuu qpuÿu Lun gheguqnebu 

mbbg, Subgbu ph wi phauluplunnrtieé upulg BE npnf$bobe Sup 
wpfuupépu qu an wuunmudu mbpt, bu gbphépg bol Le gbpeh Le quitta 
app Sn papa fut bit fupSbymgls : 

Bu gb Géupfun & pubu, qupn muni? E 4h Supqhughh pupncp qpbol 
Qupquunb, L jgefdluie L Stinbuiste ghpudul Kghgl : 

4 Npôpqg: p subter lineam. — 2 Cf. n. (389). —3 Inter wypkpk et kplm, rasura? 

— 4 Sunn. — 5 Gien (390bis). — 6 Sunn. — 7 quiphhruëu. — 8 queuGS ut pl :h 

ult. supra lineam. — 9 Sic. — 10 wnhbqn. — 11 Siwupu : Supra lineam et rasura 

inter 4 et “+ — 12 npynill. — 13 wqchuu, — 14 Gruupihrquth ; au Ult. supra lineam et 

b erasum inter q et ü. — 45 pipe, — 16 pbouljuphuanfih 5 inter ? et Lu, duae lit- 

terae, hh4?, erasae. — 17 wbqh. — 18 Spb. 



[56] 164 | | 

9h fau bpgeg pupeug ques Le qsuph E SbrsE Suepl alim qu 
ARE | 

Gr uiuquu Suphhfr LL pouuljul enclin p qup24l'upu preuuen pl 

Sn Bubl : 
Be qu m8 ut gg bebe, we dut Supéfumppmeflhust, L wfungdiuuit 

gulln Qu? : Path Guybybur 9 [1231 quggt wppugui DE fquube Ep, 
HEC Bip api Sbrl papregh Lou ‘un phu hgkgbug, qh qopdui quunneu nl 

Bphutg pupgbie RE qulugdut juntaqe plu Smwebpbyfh, Le impur Ungbh 
Méatbup géo afaanwhofpihe wbunpp qrpébugbt : À 

159  Gopil wummudwquit Gbn mp b fée E: 9p Uunm8n mpqh mbbL rs 

mdaesbm ue Quihhs, og. pnbpbluenpmfluies, muubu Suug gpl, 
L ugphp gglur, L Gpn6 gpbpénffub, LL apqulut qmeumenpmfuh : Br ns 

npuhe Gput def PE upuunbu be gb venb SE Eibgh Véw, pui 
brel ul Upépan : 

160 AJ7 Snpnum fut : Qi mpbp pq b Sbb, LE sppugtqn L sSbbynil 
abmt él: Uéblu Sibgogs jun Shut nbpé wbmaubpi0. Lu 
ghépe vus put guñbt qûép bu wide Mpépyg, puyy PE 247 
ÉD To dE te LE CAT EE 

Be bb [2/24] Guen pére Éphônbug, L be bphéanlhuépt 
anna Sbqhuth UpçSlbh, nuunf suphpf tayhuupé dafhe 

Ve at LE qupéute gb Spb p Guqupusbugs push wnbbqng# Gage 
AO A ED EE ART | | 

Papdba Dep Cul gone 0 0e Cntuuarghe eee te ruE 
phnËp ln Sutbu19 fb SE puph L Saut sup: | 

GBE gps L n5 b98 quupt, blph E qquundun. suphh : | 
Caque Bb queb ggbuuug, qhépa bg Sauna Ek qébuut Subbur : 
Be bfk pags? ns béuique, çophas fraasppht Lodabqeqnn babe qu 

RSC ET Tr | 
Uy L gun LL Eunbu LL CAROL gluucupl Puqunp. L lp E und 

auphugi anne gb 08 kq$ qeuph, ag Le Paguunpuffué bu bn Gé pit 
UE | 

Be nËi Paqunnphyneg qu, QE n8 puglnp wpupudngt Eabyngé (fpspanu 
[125] LL l eupsuphqn(t8 ghouur frunbqn l Lou bep DD" sur upupudu : 

161 (ET L apôpq, tuubh, Qasquenplqnyy l JEpuu! Tin pu : 

{ qEupn. — 2 gun fdbut. — 3 Subykuy . — 4 JubE. — 5 Sounphobhuenpu 

Euip. — 6 pr. — 7 mal: 4 corr. | LENones 8 Sbphny. — 9 Siphrphutih. — 10 whruhp. = 

11 Géwbnih, cum altero w 28 manu supra lineam paene evanido. — 12 dbibp : E corr. 
b- 10 Guqupusbu. — 414 wnbhn. 15 wbrhr. — 16 nsSubbur : CUM signo dele- 

tionis supra HE 17 Post gujhdu, ü erasum. — 18 empeurEr. = 19 kr. 
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GE Puquinp Lnpuu byE Npépynt, huge aprhnp cpu pu Sul ler uulgh 

eureurEL î GE Sup gopqenht upru peu du Use fuleu bug 2 eqhne qb l äbnu 

Un aoqupmfbôt hs, Ph an gupulu$m bu : 
Gb an akupmQbut sqSbnbgls, mu m6 uçdS Puquunpty & Tôw, LL 

ve LE dubéubf mpubu œubt ugffbt fupl : 
Pal KDE un spl [laut gb, quubl qh rs épu Suqpt re Puqun- 

ochgngg qupl E que suplug, eg Le opgfé op quñulhg kgbe Sup LL 
mr ris | 

Paupébup ® qh gfaquenpo fuit npqenghé Lun, SpneS qhit GuquuuSbutt, 
Le Spauncti quhuqunuqubt, bhpb jopnés Yupqh uk : 

2 be bot bre ske [126] hôte Bague, pulqh Le vs mpunbs frbe be : 
Be qnpdus opybpt Eqbb, Bnpus bqhb mpuphsp lb pplauy Loi suplauy, 

DURE Daspacepp ad defullbut ol fl juhinbo49 lat. L Tag 
pod qunuphS qupupen Qté Le fe Buquopehk + 2f wmunhs sk, 
pr A RP ste aubte Roque asner RlLr 
DOTE D : : 

[E7R quuqun E bPE ns Ep bppkp Apr, LL ns L 2 2h np E np; lui wpuphs 

E Lui wpupu : Üpy uLu puqh ns wpuuplrs les ns wpupud, ns Ep Eppbp Lu $ 

Üuinnuu, L ns lE LL ns bip L 

CP] Cy berbe Jpnuwbh?, uubkh, qu l dunfi bopskqu pr n ftp) 

open 8 Pông ur LIL bu Guungl lu Tduquinp wpupfg9, gun Npôpur 

BRL yGunph afunpéncpn Subbun Mpipgr, ggpeph supusden  qlunp- 

Gp php m6 glumug Ok Su[127146 quad L Hull, LL qunauph 
Lpfuns wnbme gfuquenpneffutt + My bébpeg Ep un Eqbnal Uôu Le apuqu- 

Sngb fepng + Qp Due qunauphmdh fu jhunu Gupbu) Juunfupfyh qu, LS 

auqus ghbb Suqup wdh gbnp Le uquour (bbbgf un f que Suns fur 

qreqh 2 gopapudut, gp mquurqhu quiulnphy : 

Ge lu Jp, Li nbpy243"ny npqeng 7 quel qu pou, 

op Eh ur ÿ fr Qu Unis" rinbr [LE duubhiur lu : 

1 LIL LUE ==? furet. 10 se bbyE : EF 410 supra lineam. = ff npyngh. — 5 

quumuph : n Supra lineam et rasura inter ur et uw, — 6 fu : w 28 Manu in Margine. — 

7 Iprui. — 8 gopargh. —9 Puqpupuphy. 7 1 X0) géqewiph : rasurà inter 1 et foie 11 

gupuôdns. — 12 glnpônepyb, Signum deletionis supra h. — 13 kpfduw. — 14 Cf. n. (412). 

— 15 Gubpn. — 16 Post grenbn ; rasura. — 17 ape 
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Fupäbu | pre bip pli Npipyr me ad LL [TEE bb opn- 

Jubii abubr, qpeu pale pE durpugnan LL puucwphh bgb, ler n$ gunu H 

srl p beplunnnbp : 

170 Ur Speo but np pu quil afGucuunugn@t b, qh 6ph br Guru 
Sul put un bbqne Gughe jibp, Le Seb, qundu[128]8ut (bpynutuns 
alunh# : | qe 

Ge QE E ggrentun aunpé bgbe Unétit mpgh, ne que bp alu up 
paf Gosty s 26 DE ben npqh Ep, DRE Déub geo Be fers f Sani BE painh 
AN LS DOME CT LE 

UGBE L Grube" Sub Spot L pupf bp wpahunp k sup, f puplnp 
EpulEt bnpuu pupenp plu bb, LL l PAUL dur Et bnpuu sup : 

Ge EE adubu fhs 6 bp, onu Lens lu qauph [up opnh nsbp, L ns 
Paquunpn fui up bôu : Fe: 

OO Bi PE Piel 24% pop bp, qeupt Eqéubbp L papers up gfuquin- 
cefh, vpn] Feb pupubmt (bike, L'apwrh vpgbh bep alpôpan sunbbp 
OS HR TE EE : | 
Copé will qupn ER on bppbp jeu] E Spmubuyé Sup 

auinniudnn?, L 15 unnefrs Bruqguinpr [buy ? : 

171 CFEI hupäbug wub, gpapuñmbul gp b bah mbbp gopqht fup 
gUpépye bo, Laub. [129] guidé bu ut pn quon wnbkh, quyus Gants qe 
juut RS wnbhybu : 

Con DE Gus Juvt opus quo wntkp, gb vprb (bbgh Wu Gôw, pu 
Npôpyn® Ju Lnpuu gp uulju nb : 

VREE Quutés pis muunbp bp bé, L ubp wquque quan bplp30 Bi 
dot bep quour mal SRB pit gente blgphug, RE qmgt pi pe une us qd wnbmgne + Gb wi Lg b nb Ep bnpu, 
pupuñmlgl Lis ve Guphfl uudbh) : 

Ge Emug gpupumtut sang vu D qe HA quon wnbpybo. db 
griggk PE Ep ni npoci Lau Juut npqenihl? qeuoun wunbEp . L np 
qqun fpbug Quad Que ph quon wnbby à 
; A nr ee EE de 24% pub fu L quid grpnb, mpms quupnit EE qu que be péatuut quundun bepluhg L wpuphe wSbbymt, L 

1 Guru puudkiu. — 2 ur bhpn. — 3 Éphocunuqn. — 4 whpfr. = 5. pupnib. — 6 
Spreuluu. — 7 wuntiubny. — 8 Tu, y coalescit cum 4 sequenti. — 9 Npépyr : r'asura 
inter r eb à. — 10 uunchphp. — 11 unbEn, n erasum. — 12 np. — 13 EU, — 
14 qu fiphuun. — 15 EfE supra lineam. 
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: P gpouu und Dpépqnh L Unéibip. LL qhn[ 230 uv punis guphun L 

pephu î 

Put paca npql upups LATTES Ut l Jéph pu ppouut2 Ep, 

Fete Euh Ep rte abhbhe Le abohhe Le op bis Boon wnbl , npuhu 
ponpugnl wnugun, Le ghep quapr filed LL qpuphpupm fit gmyutly : 

Us RE pps fupôl (Upéibluugé QuukuS Ps bp bôw, L Quut 
“hopfh qpupumut (päpan up, gb Tnpuup quan uqugpbuy bp 
quelfl bus (bfgE, mupupbt app bp mile f äbob bib, opus 
géant unbbn 

Ge LE En op pb Sb9E mpocs well Ep quart watt, um Jnnutl 
br douh9 blunrnp5, CITES ne dbpE blu : 

Ge aququr E pénal quest Bug bqhe, Le 06 Ep mS bhph quant wnbbp, 
Lo jf mpmd app? GpudaghgS Quut fup gun wniby : 9h n$ E 
du pd nLibp ulfaph® mnt ibn, [dE ns euyie wnbneque 4245 jbbbjh . 

Le UaunneuS Spa Qupeg gb wnbby [131] vrsk bôs pute L uk : 
G. PISE ñ] bgË “oi gporui MID E[d£ Le Uuinnumd, npnii LL quuou 

LR AN APR M AE LE TERRA AT LE, 
Louu unbhyl ? [F7 us (h Eb qupdubp" gb ip ns Eu L npqenih? Jpnuu- 

172 Cy br np f ipob, mubh, npnid pou quuou wnblp : 

178  Vÿb aduybu byb, L ns Qpneut fu4 bp. L 86Sh Sugne wpdubh E, qb 
spl sbpl ut VHS qugur wnbhp : 

174 C9 Uy Pb be pupun but Ep opho bit prit, wuupbi 

mp pufun bp. LA 64 bp wpnlep mp pobuol Ep: 8f pufun wbäbuunp 
bis 5, mg abup mpnqmefllub. vpahu poppupm El wpqugl fo, L f 
pupmfiEt puÿ, Endaghu Le be MppunaenpeQEGEUS wbunf puofuuenp à 
Up EPE pupun Ep put hp fe wbébuunp. muunh quyn [132] E Pb 
plu L Ep bulk ng Jpmut : 

175 Gr Ep opubu wub b phneuluuny?0 ulun/119 qyuque Upéiih, qu 

bocidi bul ujuiprn Ep Ldu 245 bphneuluu, gb? Pr wbrb Ein pv Lin 

bébr Lôu CHDILP L ns qoudup MD] CLIELRTEN LE LL quan nb ; 2h np 

{ prit. SE so Sporuli. GE: " sopari. ENS 4 sUpSibln. ST 0 Sonphokiuinp. TE 6 

nu] 3 4 Corr. FE — 4 npnih. — 8 Gpudulrury. — 9 ulfpuph. — 10 Post np, tu erasum. — 

AL npqgh: p supra lineam. — 12 9pneuu. — 13 L, cf. n. (429). — 14 wjfubu : E Corr. 

LE RUE sut. — 16 kru : L COrr. b — 17 Post L, np? erasum. — 18 bunuwenpnf/biE, 

Cr'n, (431). — 19 url. — 20 géphnoulruupn. — 21 qb 3 FE paene evanidum. 



468 [GO] 

ul} TU CTLT Leu, pe éd LL EE pupl: LL geupre/dfet depry (EURE, RUE 

Lons hp SbbgbhE? wlunh. 

176 Pubgh bp Sup dpned wpqubgh gpl qrpéantbult L gpurnbusl 
mpuphs phamblg + 9 HE sup br, ppt BED wuunbp muulputuhs (EbE . 
LEE puph Le, paper: Pulah pupbt L sup fe Speak? cobubly 
EU NU TR RC ER EE SN EE En à 

Sapog gpapenhs fr open gbbt, quppunug L qnuuph L quqng 
éfumalnugneug. L spl Gant (Üpéiuh, que L quais L'ydâlug 
res ; 

Be qu 5 qfunbl DE npuybu gféamulupugh ph situ 133]uuuul 
up pe phuieporPetebuch ne aa RER RS 
DE 
2 qe wep SE Swnft génep Le qpnep be Sp Juge wnly" DE guy 

pb Gt muquuihs phobie fupmes (bibgh, Enduybu 246 L ns 
ATOS QE COS SE pe 

Cuqu DE 6, fur Dur qu wuququthp, Qué vu lun : 
277. Upg EUE FE obpéuté bobt opgbet, sSupBbn Shot bpyou ubpôutu 

gulunuul, flute uplubly : Ë 

Lu LL ns fini à a ppubrh Eplhncu ubpéutiu CETTE L mu fu phqrbls 2 

2 Plugbu Le puqns wpp be Sp bi Sbpabhugbt wg n$ kfb wSbbgmt 
ubpäulplh brnc hf a Path ann Sfr eblbu 22 ubpifidh ququi leve quik- 

pnene D puy Bpubk : PES 
Ge qhüp Ep qb eu (li au prepa 13 bphniu ubpéuu pb Poluudpru 

rnb : s + 

178 CL qupäbu rénËpe ns qgurfdEu quo fit Shine, LL bqbr [134] 

pal phneuluih Sbtrphrurh 14 : Cy LULU dfdbutre Patuuihpt Suounne[dhurÿn 

buunbhts f pes path qunbhh à 

éC> rè fuunt l funen 16 meqeu run Ep IROTTENTTTE qgÜuquenpnefdhiht, RUE? CUT] 

di fruus (hr Juut npn(l? quuoun wnbbp i ‘ 

246Y Cehië pr BEpuulrunupt qlrpSnep Surf béuqu î 

Cf, n, RE Te Se à & (432) x 2 Siphykhl. o OT TTLE — 4 qgopSuibhu. — 5 muuphg ul, — 6 
pupril. — wub 2) manu in margine. —— 8 qpupnih. — 9 phubhy . — 10 rhabpli. = 
2 Lau. —12 ablhup à us ult. 2a manu ? Supra lineam. => 13 uprquulin. — 4% Sphyhuutit 
(sic). — 15 buqunbl î t COrr. 4? — 16 funint F lb COrr, — 17 np. 



PE ETES ASH NE SE +. MS, 
AN ant: KT D RAS pale Qu Ad 

EAUTE ie l - +È Foret Fa 
D. L < 

\ \ 

- [61] | | 469 

2h LE qluopérmpau SERA dub up, Tru l Jkp L pu qu + mp 

Cuinni8nt D feu h El. ns dupn : 

2h fils del gogo Ep qlunpénepe Sup gun î 

or Suph ns luupuur wi, : 

me: “ 
181 x A7 al id à mn user Squip L Péuunnit Ep cu qouph, qeuif 

dep 7e Codeepaptt fuplque, nibosf qh gfmpémpn [135] 

LS ppbluänefdfih Hs 

182 | Pupäbu | pPE Sub Eiu Lu pren bis Ep CLULLE CET LL Epulby, Lu ujuupren 

Ep up gunpénep Suiph Péuquu, = qb Pr bip Lau fu pau nn 

gfuquinpnfdfhuuh, — LL se Up ill LL] US qlurpéeepn Sup qhunbp, LL ue 

DEA PRE lbs ul S Er : 

183  Pugg QE Suoklug gnpndedt, Phphuu Le uqub fuk qéauph. qnp uen 
SONNERIE EEE TRE PRE 

Ca meuf qu PyE BE Sup grip à Dubunebr gb wubt fu BE Sfls 
Ep BbeS plan, »5 Evlfie Lors Ehhp, Spot épu bp : 

Mn SkSh Sue wpduth E Bb boph Sup byk L biph Sup, L Uni 
ubpéaduuphne L bn ubpäphhu ? : 

184 Be op bou JuunBapugnt E, bpphe Subbun, mubt, Upst qnprdult 
L UE blug wnwh Guuph, n$ Swbbun qhu Gunph : 

Crnat M Ole valse le ntpbe Pnshts EeDE Spurl En à 
PéeenpEl A egn ns BEbnpo en Bebe, Ship onprenghé Era Ep s Le 
al Jung heu pub quunfhuph, qh bu quu Suwbbun, L ww qu 
n$ Swbbun, Le qreuaun Ep jpg wub Gb hô opghh wbmuçmn L 
pauuenp E, Le que funpft L dubquGmn Lu : | 
Re re nas EDEN Perl Bapts fEAEh pe obnh 

qpegbu Ep Ge ghéubl qqun Ep Ub ghu que bé mpnb, L qépruiti 
frunmk Bb npqb bi E : 

185 Gr ft berbe l surE goeqpuuun Ep, 247 uuquu LL gg [0buutiis lu sr 

ujupn up} nb, CITE wbrEt lert: b sup borebs LL uunulhy LL 

ns fou ih qluu, CITES LL 1pôpqr np gluopônepquh l Jkp 12 EG : 

1 QLITE — 2 auf. — 3 ELLE — 4 Upéiktu. — 5 CUITE — 6 lès : supra lineam. 

— 7 abpiphqu, .— 8 gopargh. — 9 Jp 10 ufr. — 11 prb. — 12 bp: 

p COrr. 



CRE Ug L épeut be vtgfuratnuqnet E° que mob (EL qpupuéntui 

Can glass an bg, duuh pep quo, bee ve EBE oiqnl ui fe sughih Ep que 
pofpull [137] wg fr queuqulul : à | 

9j Hfk bhpt Suumupfé bp pulib bbbgest, wuque aukjopg fill Ep gum 
qubul pb Xbnbt mbby : | 

Gr EE fph sr wpdwbh, LL ns qucuquiph paru Ep updulifh 

any qogbne quiuupduh 5 | 
9h pupubnehu ncbbp L (Et wnbb * Suphul qnpé Ë LL ns Uuinni nt. 

Le job 6 Supqhut qnpS E wg Uunmdn >? : ; 
Pal EQk Gus CuwneuS bp, L Ywpng Ep gbphfhu L abphfe wnbky, af 

paré Ep ôu pupaño tu mbby Le pan unbly, gb q$uéS f Yuuqudus- 
gl muphgneughS à M? géphftu Le gkphhe Hupeg Ep mnbbps mnulg 
pplabei Sen qbte ve unb eubéne le ERREURS 

Be up qu Eagle (DE L Suiph wbôpus Le aug Le (248 auuuumuls 
Ep, Le paf Gnubu® anbiap Lo aléhins : 
Se Be) mprgfe arm t7en Sasrehbje 0° opt tee CRT 

4 

ur uulrr] geucqubul l äbnt en bpn Quupuug qu aquuen nb b luuulju- 

Sul : ; LS 

CPET ur Le pgyuuug heu supbh [1381 Éphogft quundunp nb, supsu- 
cn qpupeeg mpuqubu pue à 2f Mon, uk, op (ls pupt bp 
qu wnbbp, Loupe pape L puphynpôu, L Up qsup pps L 
Phone | | 

Core ÉPE apte supp pumuse L supp Et pe fluse, L ns Svp b 
logubl pupf Ps pgbe putes Qupba. Lu L ns Unétit pol gjundbt : 

Pugg pe obuutble, gb Spa np Quph juiteeté uk Ep Sp spupedng, opybu wubh, Upgfit Lgbe Slupughuu bob : 
Pepbi Einkbu, mubl, PE apr pau du CUT LETLT up Nrépy L [ouu sql 

mad, funpébque ph qheu wub. gl uuqmn E Mpépggh, gb wuu 
dl mpuquadu pue LR fuunuph Qui, gp m6 ghunug wnbby : 
Up [dE Péuunnc Ep, ri dur pl 248" dnwbbp, LL eu prbquuly anpal bbbp. 
L pl gba with, L pneupt Shubkp . 

Ge quete nue gb Sp op glrpémpnt E he Sui[139]g à an 
plu VuSituge gp punduquhh un Moôpyn Sauuibe, L gjunpénpuh bôus fe hp Gwbbp : | | 

L bübn. — 2 qugbyn. — 3 Cf. n. (451). — 4 fun. — 5 qôwph : 4 SUPTA lineam. 
— 6 wuyphymgk (sic). — 7 np Supra lineam, ambae litterae coalescunt ut in unum. 
— 8 unbkpunty , cum signis deletionis supra Epun. — 9 Post finjbubu, L erasum. 
Et 10 nilrqne, — 41 wrclqn. sr : 12 éspewphyn. == 13 pupnik. — 14 jubyne sh. — 45 ÿE9 8 
rasura inter É et DE — 16 bib. — 17 upuincbp. = 18 D'usSbun. 

\ 
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D wbSampfé L uiçus Snprumhuh + Up qebtby L agbpWrb L 
qdblu Dh np nou gGubquéutut wnbbqne up quuubt, quuluubl 
Pts Su dauuinugt Shupu sfwpfEn fiutus  : 

Ge ne n$ put qfpôpy wbépun antbh, y Le qUoGRE puph puph 
eu pruqru Gnli Slupurg ren î s 

188 Épahu Le qpeu bu wub DE Upéfüt wuuy, ns bb sjuphé wnbby 
pupl Blé ta wifi. Lun p Suumunmt gputl nbbine qu opus 
Sup + ShuubËu qh Yuburp E sup ns br SE : 

Cyr af Samuel pute qgrçe gl, pres né Ghauuagn bb, 
Qud fs abgbghwqe pub quipudune qop mn f gmgublin qgbabyhu- 
FA D à nn ou | 
Ge one quun E gb D sup op bp phmbuip Uni, 249 n$ 
Shupeghen preuns$ ([40Tbp, Er pupfs abakghnefdbiuk : 

189 Vu L PE gp phmfluëe supp bph, bp Sup U'ugSbuut Gustqusustuug 
ROSE pra Et, rend gels mugmuitu afp ptit 
bphgu quÿh qnçu Sannneguihbt : 

Meuunb pubqhéutbu Qunwdphl Bb L bnp qhouquonp Li, L qleph ns 
do sa M EE aie 2e 

O0 Ge KDE gbute qe qe Summit, mñle pau ne 
Guau8hbh : 

Shublu gb Slug Plg mp be Uogull up, minute le L ulmnf 
aquunne (fu bp : 

190 EP] Pupäban  brpbh mp greuunpugh papas (aqua aquundunutuy 
Et, Qpobug À qu pale og pi quand (bb wphpuquit Sr Subli : 

Cnil, eubh, aMpdpan b we hnslug. Le Elus Modqnf duikque géugt 
munby, EE os Gala npghpt Ungu Yanchabh : Ge bp bit van Unsébif 
gpl Dadqehe fe babe Babe? quununnh le m5 qubl. [II] pue ete 
spopph quplqall, ah 1hgf 2497 loger quan + | 

Vi Ghapughuer (be aphququit œubt qUogtih, Lun poprif pol 
PAPE n 

Ge ph mg np sqep queen, L mn Guqph hupbfft Epfuus, fur 
CTUA nprii éuph LL npafi10 (2200 an bb frs Ve en hphh : 

191 Be wpg gbâûpn bybt Prbwihe épibuty re L UE ope d a 

quphqulih TR TS RLECTE EEE beugne qu fi Hs 

ik wnbbn. — 2 gocqubbn. — 3 qriun. — 4 LIÉE —5 ibn. — 6 npnfh. Sn 

7 Eyki : rasura inter E et ARE 8 ibn. 70 priun. — 10 Post spé, TaSUTA. — 

11 Epfubt. 

. L. PE Re at ACT Tor À | , PL 08° EL OS As 228 3! Tara CN A ne 4, 

St RFC AT NI 6e EM AC EE Le CRI PE ANNE RIRE en SA 
PO TN MARS #4. NP Vs. { : | re’ ! ST ; KA 

AE: Lt HO . re CIE LE Qr 
] ne 24 4 LA A } À y Ÿ NAT 
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192 Upe qôpir Dpuquiqun nil ghpfeuqupéns [but qu, — LE h Éupbbf LL [ 

mqhie bre gén Qpehe blue 1bipglh : 
Gi qpeui Jul qu du [di Sudlhn? GuipurE” pr jus PJ AMETIET EN FREE 

Put <quplqult wpupfle : | 
[LP pub ri apr sb Lpuchph4, Eppbili quib mubl, LL who bush, 

LL [7421 Eppbil qu(us LL ura]fiu au pl qufudupu : 

_193 Pusqy 5 PE ÜunniiuS Ep Npôpynt, yossE upon Er unbbg gn25 eu 

ep opuhu gépgbte Le abplbe, Leon E dubpognpsm blé, Guë mn f 
sqrË quununpl ? 

194 CR] Papäbug  Spuu bou fée wub, np mébtbifh 5 Gueuumuk, BE pps 

Sheep np rh = ban Reef el eee RSS ECS 
qu bpéatl Lou $p Stubbpog E, Le b bSabE npqh gba Supluubl gpaqne su 
k quupugt Cp6Sbth. L bphme beu bouhuhp Undgohuh bybayp Guphulbh 
Diepal qe pol Eau elle 

Va see pobnbéubfl, qh frip vbpéub m5 quéls L, up Ynpreufs : 
Ur au Sport Yomuñehh. pub wnpbp quhptil Yébqubh emup uuéb) ° 

dbtel hab ne quephug wuéby E KEkqutf my 9 wrdefuen( 0) pupen(i 
nm Sat mp be gupbh open? auumulbqun. : 

Be qu E DE vpe publuSm bull [1431 quyfbgbh papers L open 
lapu, LE upéuif Bopfh pret Eh, npng wlsuh wbsunh quepu 
Gusupbt : | | 

195 Pupäkuy EE munniuÔp bn deu Gljunurne.p 15 bgbt, bip250"bulp16 

pupor [buts ul qhüpr ncbhofi. LL dubaucurhr Ephphunnbuis paper fdbuis CEUL 

#E jeu pren gupoi[dfhit Subuphy, up gpupreffuh : : 

Pusçy PE popups npubu uubll bE np dbnu, LL pôqgt L l Spruil 

open? npuu l Pnpuobunl br uipEl PEpruuGucunn LULTER PE SEnaubhohh, 

apr/$binbe dfuutqus Sac uluurnpug LL SuSlpulugneur ui E nn$d CON LETTRES 

Sn bn 3 

196 Le quéapup wwmmudu m3 un aunmudu un E mübj, wy un 
gummmudu + Op np Souun Caunmudt E, quil Pis gb Sgnhpbhunn- 
pofllude mp. mule En Quit, bob Le quebd Hiqubmhuit, L 
del au ph bep el ana H1441be quurdunatuy L Sÿhnpym- 

À Subykuuy . 1 Suëlbn. —_9 Cf. n. (467). TT Gpurbph : ü 19 supra lineam. = 
5 E“Iy : y Supra lineam. — 6 ed. — 7 Ci. n. (469). — 8 upuby 5 [_ COTT. £. — 
9 Ip 9 COrr. h. — 10 ejbujhun. — A pau 12% ni, — 13 wpnih. — 14 npnn. BC qe ns) lt — 15 Sun p t L SUPra lineam. — 16 rhphulp. 
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en L FETREE ns l Qu (fau fdutruur, CUT l Leu dau bugs lupoqnefdbtE ? 

Loos gnp nr l ler Sulpunaul br Piph puphun upuphs lab LL dfreul gpl. 

npubu bnp Npôqh qpurh uupruu peu Sur gb [re Up$ôbth mpsupul. 

197 Jp né Luplh grigubb, PE Gucwuntbiur Subgbit, STE ls up 

np b ebE Sup bb; 9541: ue qUpsdit LL 115 gli nr Lu upupuèu qubl. 

npubu pruqnei mu qrqluuqnih? ac pfuutjuup né: dnriuqup gun ÿ fr dun ul 

HETEe unbhf Hs j 

198  Uy PE Cpsit sup Yupéhgh bngw, dut qhupusuth wbmit qubäpl 
YphoeS ne poplek qupkqufhunnbhshhut phublpné, mannb L quim it 
bal ghapardutents an, bob L oubut mm n$ pr but fs wbmd, 
mg pepe, cpuhu E pupmQEGE np popk Hesh, k k sup filé sup, Le au 
D nee Que are NN) 
Pet les apaguié atauson wbuethép. genbuobuqu, le (ggquehe 
abgpuslauqu. qhunpe quumugbauu, L qqun darbgbuqu + U op p pub 
D D D ee | 

199 CPU Vus LS obpabarnpeegt® wbwubogh uut gp Le ou poprgh ns 

SAN PR OM ANS NE CAR TE a a 
hupébopée RE Mpépqnh quiwunhu, gsoppmnubhu L gfngmhu LL qänehu 
quille ps np 250 purh L abgbgbh E apup. L Unit qququlu supu 
= aase Le quegmbu Le quaëu Le ghupféu Le quibluh fuuruuqup 

200  EpE Eole L Ephbp Le uugp L pere Moéqgh wpupuëp fybi, gba 
Puuutupph apupbup (Üpésbi 0 Pope Ephph phulhgbh, Le ho uuqu 
SSpabt, L Enfbt Gépulpnlp np dpypét  prduifyhh, L f nf pipe 
hrs Éébpb pay ump Ambat obbgpe, Le pod wuqu agbowkbn [146] 
Pnsmbpt ph sgheuqet Pasmbul pnquglite qrpu up Ep Mréqnl 
puphnp apupudogf vuunuhl) L v$ vimguily, pubqb Grp L bvibe L 

SL ONACE TE 

201 Ge EE ququip Qu Anawoupm but f sup mibph mpupsk Ywpép- 
gl qéuprlh wub. up du E b supb upupsb plu 1, LL né ghnuu î 

* 9h lunpuu ar bjh 14 lulu Li guquluul pu qurquplh CRE RE ? 9h RUrD En 

dl Gwhyfrh. 2) gophuqnih. 3 ITLTLE = L upulqn. us qhupubuhn. — 

6 CNT TLE Le ÿ un. — 8 Post 1, E erasum. — 9 af pruauc nr : Littera n valde 

similis litterae le — 10 sDpéiktun. et hkpulpurp. NL gg COTE 

13 CDTI :  corr. RÉ 14 unpurbh. ré gkcby: ES 16 Gomnphn. 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 3. 
5 

CP 
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opus opagbug 2 photo Le qupuupuq Sbubft wiqu252060 ua 

butp : Bnpag Ybungh L Sopbpt wpuwpoe? pluntqm [Jul Supyluh Eh : 

ndaho Le ungingh qhsghet Spa qéuprd anbug, & op b Swhu, E 

np pump, E op pi buupet bplpl Sabu queqhh. Le LDE LE hupl Bytyns? 
jnuur Saprlut Squtbghe, Lo Supalqul uw EL vs frgu [146.26]: 

L47.710 Dupébu be og Gvulwpn Qt Sabu T Spébuby 

sbqutskg + 9h Pb gmgugt Qumutupn pe np v£ feepépae 1 aunbut 
aququr bgb, épaule Leu nuuty qéupqhut Sbpwbsuquto [pd op [uonspmd 
h Gbbgmflbusp 1bbyl : 

202 [746.26] Ge OTULTES n$ l gurb nuôb][ 747]pk upupren e gququhul Le qédfru 

péutuug ; eg fe Sbnpb LE paper wpupshe ghbuut0 fugue ghbuut0 p 
gogo Le qyuot qupémphgneghsu" Jul qqun Super Qpeh durngh 
nue ee 

[/47.15] Vu L spmunbuuph qhébgmgubh qéby, npyhu pnfu? L 
Ban 13 Le Sdjun Le qoabfundt4, nf Le Sud, Le wogr/p Gnbuhuburp, np 
Shot bb, Le qi augfuunn Yupbh wnhby : 252 T9 p brquibk LE op 
q$ba 16 aujuuun nb, k Ets op db fouwkup jh. npybu L17 
Slt Le gbg Le npq, L op fs Üogus Géubng gb: Ge bnpurep qurSnegbuup 
SR One Da LC NT ONE LES CRE ER ne 
Bi Gbg. Guuuukion (hébp, bôgocp b oupauupe Gap ÿbiE snbbp 
qubkfhu nn SbSwpghu, qupäbug Le qfunuh bou Cuunnedn( qu w$bj* fk 
og drpmlet upbl Sbqubsh bg, qbâpn Quphup wupht Pb pi voqnbu 

AO A DE AU PR CU 
Ugo heu Gang 2 opopehip fl npguh aluumbu Ju Sbpoy 

qhenfg" pe Sep Shugubnbeg, du LE 'gnequu Le qhfqu Le quppun LI 
qoéluup. Le p ppebg LL qegmug quSbéochu L gbnbpmuA L qunpôu Le 
géupuge, sopeg bug Gpkibe EL Ubuph nenkjhp : 

Be qu Leu Eur qhuob) bn, Qb npng Lu Quif wunfuqute Yupbôp 
Uk. le opng ve Gulf degli que 05 Spa mpquenpugt, wo Le 
skin : fs Jun [du puurnh pu qe 25374 qénchh luugk : Ge qu 

ve uuuuntt Gupbip, Len qugluupsk Sbpdhy : [149] Ur agh buu pês ôp 
pp El al hu 5 Suphuthgl, puy Stud 4h qhSbgmgwbyk : Gnpdus wbutpylsp Dh dép partait nu uuunky, Subhbymp qutuy 

L'upwyhu]p, Cum signo deletionis supra pe — 2 upnupn. — 3 phybqofdbuh. — 4 
uapupu : uj COrr. initium litterae b. — 5 hkybjn, & corr. — 6 Cf. n. (483). — 7 
Gwbiyku — 8 jh. — 9 pump. — 10 ghbuut : u 10 supra lineam. — 11 gudneqmuhkqn. 
— 102 pau. — 13 Swb9pe. — 14 qnfum]. — 15 Rasura inter 4h et h; cf. n. (489). — 
16 g$by : rasura inter y et Sky. — 17 L supra lineam. — 18 guy : Ç{ 10 corr. v vel u. 
— 19 Sub . — 20 upnnhy. = 21 qu Sbpniu. 



EL Es ge LC a en 10 Carr ef "ar 

[67] | 875 

ulupnifdfuh, LL ghÿqnep l AMEN Supupanne [EU LL Lou QTTU) DULERNE LED) UNE 

Prffnt, Hp sbsblm ph qibq. ep [uunn unbk, LL qbSu but Gluquhl CITE 

HAE qu LL AULENTETREE L qu bi Bu Li qièu LL qyrfuqu, gp ghbuu fre 

Lrbbu, LL ghhuut? fi gpucuulu plunbpmglu à Sudpnephynequl ? 

203 Car] Pul EUUTP AE pupékyfih quununulnutté, DE Cannes ni qluu 

ë"T SONT. 

204  UÜry up Cunndne qu sup apupley Ep, pe Suust Hilatyl 
gdru à GE dbdinbep supbug Sunumaunbgut gp, aq in nb 
BEnégl etesfl ep rpucph Epuwfyhh, L Gukunul fuugh Uunnneôn 
D ge EN TRE ER PURE 

Pauyg gb qupuSbft ne publ hs ble ogg (Ua dog, quun wlunh6 E 
Ep né 253" Tuufu fsbuug SEph photo Souh, L bin Pelle fdhih 

bufuinuubhgh, 05 Gupkbh Gubby gyheu : 

205 Vu b Pope fuÿ kk fupuunhs ghbp géo, 07 wuunbp fr nu, L ns 
aulhunugh bepng SupuSly Gpubunbps, apag feph Gpudat muy Ep 
Sable Suppl : Ve gbôpn bgb, ab phone bepbe pub quimt Ua 
oncSne nepaulu phobie, Le qhp ns bpphe: Ug wnueby, hpphe qu, puniipi® : 

D re etes Ne re res er bte fenetre DRtt 
peduphgmgutlph, L ns b ahuuhu aquiqu ppibampurhg L ébpänudnquy, 
tn nr un sde es sl 
anbqu wpmquby" Pb nu fs bybh wqundunp ces L. 
gouunnrffbu : 

207 Be gb aug ghuun E Ynmuquy[157 [mm flfut, hub uni BE wibhu 
wunnLuÔp Gfdubnuur née Eù rs Gz Epubbyb Turque pE nlfvs Sunpqnefdhh 

Luuy12 Pphounnul ri Pbgheu post : Ge wGucubfil, npubu uubhh, Gunmnpni- 

Bpui Qu? ou phy 254 Sfébuubu à 9h EE Juob gb suph wpup qhu 
Uunnud" supsuplgh, dE wepbl qu sup Uoskl' uy drbdbialr + %f sup 
qguibduii Ep, Pr gp duulils né Guuuphp : 

208 Fay php me Du, y Spam Uunmdn Eéup quigiphut Ba 
aprugeng 4, Le pages abqui qéplaqut quburquunf ue + 9h EfJE Vu que 

Egg bp, phabn ve bu Suphubbe up Sphomult : 
Ge quemqu Punff bQubuumt Guqup (phoraut gbnbgt Popuybqh, 

4 p supra lineam. — 2 ghbuuh: u 49 supra lineam. — 3 phybymgbuy , w Supra 

lineam. — 4 quunmunul,. — 5 lu. — 6 ufr. — 7 Post n$) l erasum. — 8 Spb. 

— 9 pundiph : ut videtur, signum deletionis supra er. — 10 phybunnufg. — 11 Jhub. 

— 12 Yu. — 13 Rbjhusquu. — 14 Gapopumugny. 
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LL l puluull aunphunuwln( $uphep L ncfdunib LL Sly Guquup si 

Sphouul, Uni dn, LL n£ néep : s 

Linbp LL VONT buy npupen(? Gnfubtlqus Srbounul, wubp [1521 

gpbuuphnd UE Leu lu Guljunul p£4 uuunbugk b5 play SEp 

Tru 6 2 LI LL LIT LA { 

Libre LL spybe aura (fi? Losbl Lpbup Juul que pfhuur ph wbquhl- 

pr, pb Tru Yugb l Gpeudub fr LE LOL; LL lnpuuŸ bgfh gupuunnc hi 

pus 10 : 

Ge phur uk onu péabg Yrsbgb, v0 mogect leg E hwpab + 9h vs 
l LôwbE E suprefofuub, CITE publ np qluu y fuh uqruugr ? Gr ydb 

anup fil 254 l fouucuprh upenup{il : 

Uy, wub, Su fruun 1 Lu puuruph : 

Vus cubhl 0$ qu oququbp (hagbeobl gheug. wi (JE uuligulp 
uqunnpuunbu Eh Dôm : 9f Lau ÿkp L pr wub, npaf Cunneèn, qb 

Se D 2 Es tai à os La a do cu EE Le 
D De gb gdeufopn fit Gopu pour wnbfgh, wub. n$ op fupk un- 

bne qqepébu Squuphh, DE v5 lulu g$quuph Yuubgh : Üpy php Yuwbr 
ju, fn gb qheobp EE udurp sup, L (np Gudf Gpay 
E ge tuutrut î } " 

[1531 RE pbh EP supswpb) bqbu) Ep qu php puépuubn supf 
alnaudps, np gphm fuit ndqoul opubub bqlE auugbp + | 

Vu Long mquundny wpdubh bp, Quub ang gpho fit + Pabah 
Li + qônip np ujunndk, PE rérËr wiphu, LL ns qhnepu, bE rérbr Sbyän- 

gubbp : 

Gr dfautrquu ht L Spurl 15 bru Supynewp un/hi dune p preSu fi Q 

CT purbuabe, wub, Sbnubhgpt Suprbh, PE wnaty Spurulnu : 

Spurduulrul rt uofuupé upuËbut bE : 

Lu dust fugue uus duGncuh quunneuSunnne are ne ncphp 

qoubbép, pubqh Sbgt SuGne Le bug Le upéb Pub gépusutt up b 
Lplubby : 

1 Gkunifu. — 2 apr. — 3 8nfubyklu. — 4 Post EE, rasura. — 5 b supra lineam, 
— 6 uunnwhu, — 7 “nuls. — 8 ubquhh qu. — 9 npiu ;  COrr. — 10 quunns fi 
put. — 11 Qu. — 12 Euputuu. — 13 whrubp. — 14 uinncqhn. — 15 Gp dure sys î 
& ult. supra lineam. — 16 bybh : h corr.? — 17 Post belb, j erasum. 
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Npubu (TT LE SpSbgbquuet uk. kybypt LEnLpp bibl duphutiu uqunpilj 

: Suwphip LL puu mu, LL juutt puuqône [db [154] alu phbne [Obutile uquljuru- 

Eqniy L Engubbti gpusbl : 

Ge apubu LU quo f un npni b ul pus ns Gudupbhh=> ph? 

mub,, quencp yopni nuunku l ujuTqn( Sunn(h, b (JA Sn ur fru : Ge un. bepnei 

perbpupr but, jun npbSbn {gba LL du pqljurte quofuunéf ubphjn43, 

Lbpluu be pit Suphip LL Ephunch md, qb üf: abnboh unbkäneu dt bep 

SudurpEl 9b9bu fr : 

Ge Juut eopmuuncunt Gabl}fuup5 uppufS qucbquur Lu Salem ui : 

GE Ju up fuupne [dut UflncbugenghT n$ Lapoqu qpuquuph queneph 

Eppopal puin pupoqnefdbuis duppuphfu lepn$ : 

216 Gz Ha npuybu puucyluupl wunbquhodunp, Qu 1 LL a Sn up den u LL 

Stuff, bb L Suneuhpl bepuputship nennep uufphu Gulf. 

k” Een ETU u$ gun | ncdkp" Skull) | Sup bb; L He qudbluuy. : 

217 Uy qu ffeutbt ghnuu LL uqu[ 255 Jebpuuq aug nbuyp ? 9h ACTA) LLALI 

péretelereeg Seprlel fewephhoe Esp ar, (bnp darvepuephaup, 
LL lEup Epfunemmunp, LL tu([p l lun 10 Gulf Sbpnifdbul. png 

Simchnph fe Shoes dune shbh, Le dugph fi dfuuhh bybh : | 

218 Le qupäbu" PE quunbquy ÉfE quurSung SUbgng, phaby b qblu vs vp 
à RSI NE IE ZERO ee OMR AN RER SR 
AE ES ETS DER En CE PER RU UT 
ubaugopé : Ge unuSmbph Dghbh nul pobh wub uuypunul : 

AO OR ele paume Dhalg Le gun ot Hhale uoinbrst with 
D de eue Pleiunbpeunele Dischakts Le pan gaie aude. 
LIEN EUR wub qpuu25Gnbquunnlul ajbuhuhp LL Slmbph bah : 

Uhés qhe wnbét, moult, qounbquunuth fgb L Sluthoh op, [156] 
Ququinp bbbjng ER 

L Spbs bn bqbt LL Sathgh np, Gquept6 Le pupblqwt quyng E. 
L Sphs qhn fun EL Subhgh np, SbSuunnet jhbbyny b, npuhu But (un 

L wuneb E. | 

Le jopdus Luppét EL Slubhgh np, sup Le Squbsuuut (bilyrg E. 
bouge eu gg wggf qq boug aquundunp (bfh + Mpubu PE 

il one ? 1 Corr. — 2 wpuSwuÿph, cf. n. (516). — 3 ubphpn. — À, uinbnôtuwët. = 

5 Gablhuuh. "a 6 pp. Ra 7 Vlrbunnyh. DE 8 bepn. Fat 9 nSbphyny. FRE 10 up H 

u ult. supra lineam. — 11 yuyg_ Supra lineam. — 12 yfuybqn. — 13 Squep : q COTT. pr. 
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1! d \ Le rs ON a br RTE Ed RS en 

; : : "ue Len Deer FRANS 4 Ex AU 
\ v 2 Due r 2H %: <c 

A Ne 

en 

gp du Gpnhnul quunbquunnei Snubhylt, QPuquinp Sbn ufr : lp (TL bul 

ES Éd 

hi : £ pen 2 nu 
Ephhgv, npubu mubhh, LIL DEnqnu lGuubpp : G 2 (1 (ph uylnpls L 

Epir EE bn ufr fusquenpi Hs GC. Tu ne peus gb qu fun [9 bal uupuunen 

prcbunfunm [fi H 

Cyr Bof qu aug. 6 Eat quiuup bohpelut auntul® 

qgheslee Le qpmnwlhpe plie, QE auundun. Sibguté Saga, (Ehbglh : 
Op np np mp aquundun Siqbutt fupbgé (bb, Du b be pub qu 

pe quurbunt Eur békg, Péunnnfllausp à | 

256(157] Vpn Suputurg Snuup Sunbybut, buymg + 1 dEe [gb : 
Dép p abutot wbpl, Ph about op Supgnd L7 Suphh Yus + Ur 

ne Spurl pe Suplf usé, we épuloeg bopur E + 
Ge ququbagé ghEuut pape kgbue nbuwtbôp, L qhhuut quan | 

mue Sage wépughu S (opdud qpuppun. Sparte Sup poly : Path 
qué Le qéphleg Supqo wphbug Empupsbt be dEpug ququluugh Le unylngl 
Le abwubngt Le [On shog, daube munby que quant. qrpeg E qupuqu dt 
ip pi phéubgmquil?, Pb wnbnS mpubu Xbnunp, L dhébuy pmhs 
Lblpuifr npubu PE pépulrul î Gi un, qb wnurb apuinneulqu 18 grequbhgh. 

leu (un wnbl : £ 

Uy qb Cunnus fi qucquujunn dupilhny l Jkp E, us (b quçnf EL dodup= 

an fr 4 : LCL EE Jjuul bnp Et ququhplh L wnuunchph, npubu np bougu 

bul goequb, gps Ep qb plu Epubbfih L [1581 duprhuih Shbrluul 16 

up dun p ibubfih, "pp els Sn fr El va RER On npuuf dpuur  Ôfi 

np l du25 7 pylutl fuqébu b3Ë preuunnne ALT ul l abebrl : (77 

skEbpubhplh gbüpr luphath Bbterpart brute ujundun Shhrleuls 16 ALTER 3 

| y pe spi Yélubhp, muubh, L De gluutncbp 1? Ep : Puy qb qu, 

qu À QE béiqubhp bh : | 

Up geelbh ke PE eu ru lès tu qghuqneh 18 L° à Ubtquit hi bb, CULULOE 

LL pnipp y qu Ubleputifr Subuphuni . L Lpwl, uuus gupdknie Gébquh 

upébuf. LL CUITE L Snndp Ju UPLTTTUR étui Guonchugfih. L nncblp 

LL funny 19 EMÇUP; UE Phuybin qudpurghuu p 20 Eh, au lquu (li db nil Epbpi 

DE qui hp 21 Eh : 

L Snhhgl : Sinuwf in margine. — 2 pucghuiph : E supra lineam. — 3 wbnruhu, 
cf. n. (530). — 4 Siphghuh. — 5 apr — 6 upupunh : p Corr. — 7 R supra lineam. — 
8 lu. — 9 Post mSpugbku, , u erasum. — 410 Ep. — 11 gupne — 12 phSwbynemuhl. 
— 13 quinaulut, — 14 SoSupanfr + an supra lineam. — 15 qghèp: rasura inter f et 
mm? — 16 Siphybut, — 17 qhumbp. — 18 gluuncb, qu corr. — 19 brmnny : inter n et 1) 
y erasum, supra quod est praeterea signum deletionis. — 20 
supra lineam. — 21 qghucnihp. 

are mi « 

gd php : ÿ 28 manu? 
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224 G. VE npubu n$ unÿbrluu (l ghuqnhe hblquio [9 free Sunuenp LL pulunnp 

nchh, bnquyhu LL né uphquih, LL ns? poeufih LL wunbp : 

225 Le ue Ephhip boul by april bnpus ro bi blu] 259 ]hnfdfut lbs ; 

duuenp LL puluuinp nchfri î 

226 Uy Évbbe L Lpfbe we bokququps É Guunuunbup jupup- 
Bb, mbbg bn phn fhpludp quéltugt mp L Sppb boy EL joue 
coop Peche Spugmbp preghegp, uuh qluuuph fe Spot SL6h ut 
bupunnbqng "257 Gi Et Suphwenpp pluoluenpp, Gpufubun, wpupsht5 
bp, jupes bb Ghiqubbug. Le bephutg phphutp? st, putqh 
génie DES Got LE Shgbte eybu k kpble Le kphhp ppp L 

juge L pupbie Eb Quut npng bb, L fuphutg fhphubp? sk. puqh ns 
qhnbl bb bbh Le [6 sbgb, wine gb kb Soupe L pubuunpp : 

297 upäbuf, npybu wubit, Bb opus wnbS bol qounbquuutli 
Baquanp Slwbbng E, Pb ad bp, pugned wbqué pagmeS fuquunpun 
auoqun Ep Swbbg + Op mg fe dut Shubfe pps ambre quunnbquamutt 
13 a EN ot Ho 6 

[260] be 48h wpquple wrbeôt Ep aquunéun Sibqhel® Paques, 
SP ep t ep pen pote later Slectel 
Subhn0 an fu Smet quunbquunnehh : 

Pal EE anbuubhgbép =>, obuübbép kfk Puquenph npnb Paquinp 
bib: Mpugbu Pucfugs npybé Ungoént fe Gap man tonun, L Ünpu 
npgbt be rpur fre, LA Gp pu SpnpE Qupg Paquunpugh Brut Xqb- 
qu Spigbe guluphughut, Bnbuhu 4258 CuophumsbbutT L qfuple 
pugengiS Topgh fe Sup wnbneph20 fugue gong (fait. pal 
hp Data mb auuubuqubpt ph bp Sup Hupque wnfi 
éphsbe guquanp gÜuquenpe flute vuoubalobangh. L gquue unbeS (hphhe 
Sbug qounbquunnhh. qh equnnpm fuit qu we mpbp fupuuyt 
À og ON 4 LS 

Lfdt] GC. qqun Er pr npubu Qusquenpae fdbui 22 #E win uqunn| 761 ]- 

Sum, bbuu Long quepmfbubt, L n$ SbSuunmt unir. Sabu 
bul qb nbuubkip gékSunnnebu uppurumugluqu, L CNE TRE SbSuwglupu : 

À qhumb. — 2 n5 : n supra lineam. — 3 bwbquup : inter y et w, k erasum. 

— 4 épgn. — 5 wpupshh : litterae pi supra lineam paene evanidae. — 6 fubqu. — 

7 phphubp. — 8 [8k : k supra lineam. — 9 Sipbygburt. — 10 Simutbqn, — 11 wnkiSnit. 

— 12 Cf. n. (542). — 13 ‘hunfdw. — 14 L : L paene evanidum. — 15, 8mqu. — 

16: gU'aupbughub + b corr. D. — 17 qÜurghunutbugh. — 18 jfwplkqugngh. — 

19 npqbgueph. — 20 wnbnph (sic). — 21 npyh + p supra lineam. — 22 Par ié, k 

supra lineam. — 23 wnühbrn. 



À 

hr LACET SLAM ARE LP 2 RS CEE PARLE RE OR RENE FRAC pc CR: (ET TE 
4 LAIT ARR Niro tt 2 detesl ed ; ve 2 A rs M Tr < “ A 4 re a A ; FAT DATE 18 

EDP OR EEE A RTE ferré LT + PA SEA EN TA 
\ TI is ; Ve | e 14 4 ARS. ; ÿ P | à SU . 

[72] 
ne 

21% 
. 480 ] 

Uhb Le qe bu buphgbe uby QE ëp L Go un Skin [but L. 4 

appunnne (but lupl upuundun p bib PR quipnr [db LL eljupne [fu 4 

Paboh LL goquipu Eppbp Epebp en lou puugluqu nbuubkip, LL goluput CE 

ghuqu. [PR gsupul gqucluugbuuqu, LL gauche gupugbuqu £ 

228 Li rép fgbt md, qne mwbit, EL? qup fé E Swquunwggfh gpbuy E 
pull, TU] #E Slug dre: CITE np punurnpl gr 258"bque 

jumuunp Le np gmunE gmuns. L mp Gpuéutet Mbgbit Limit 
Gpusutgt, pu bé L Sbnubfh. L fphuty 2 Sup p uuçutbims Spur- | 
SubLh : | 

+ - 

299 A Gpubu enqup, Le abquep vuGôut, qnp Le qopl L auuquhplé Yupbh \ 

pupuste, jupdus fe dhpus? Suubwf gril (phekgf L w[162]pbet plu 
Gpbh® : 

Be bfk p uuéublqngS fs Spubwbh fopk apéfslh, & awpur n$ 
€ Paquenpeg Saiçne GpuSut mu, Le 0 qunanomug pbply L ouuiunbt) 
Dupquuuull. np quuunm ul b dbpu? wSkqn pupn wnbl [lb n$ quun 
auGSublns Phs Gpuatugt Tuba Sbnph ébqubululuugh, wy fr 0 
palucnpneQbE TT gupugnpénfhubh : | | 

‘280 Gr Lui “yepdui SEÿ quofuupé wpour fl obruwnknà DLL L Gounoply 

qéuprbh, üf: quucqru dagrbunl, LL ÿh quelqu Dur quelqu luqébugbtr | 

Subbpn q$b quofuuné, ep 12 bouenbu nou bi PE Sruiubp Et wofuunéfir 

[à tit Grunnphy, bp rbybr qu lu (ghôp ris Spuduu : y qui du | 

rép gquuepulh LL Sublynu] qlotuubpii quofuupél, grcqubbi E]dE ns qqun 

uuGdurhbqnS bis pui 259 hf lounpuëph apébab, CITE l pruuenpm- | 

PEL pipi np CULITE dyuunne[dbuip Grunnpk quofuuns, L [265] Sbprhqutruu (15 

risby?s LL b unwgnuaud ne 17 : 

231 CPg.9] Puuq qui biu qheobg ujupun LE E[dE qu bu (hr bis gifluru8, np? 

b fun qpôbuh, quan au 9 uen (hi abuk Cuinnuus : 

232 Es Et qfuob, mubkh, gun np quyny Et l JEpuuy?20 Sup, rybr 

ns wpqhqneqne 3 

À byb : E corr. b— 2 Ejdk : rasura inter E et E? — 3 grcunh,  erasum. — | 
4 bath, CL oh; (548). — 5 mur. — 6 ue uqulph t p COrT. U? — 7 JEpu. — 
8 jésbg. — 9 uplubhqhh : w 20 littera majuscula corr. ? — 10 Snmuwlnuh, Cf. n. (549 bis). » 
r. 1h pohuenpldbil,. — 12 mn quelqu TT DPI 4 Guhbqn 19Eth quobuunsE COTT ER in mar- . 
gine. — 15 phygbé : y 20 supra lineam. — 414 prhnucnpne[btE : n supra lineam. — 
15 SEplhutiu. — 16 sbsby, l Corr, — 17 uinuyLu bn. — 18 Post gifluu, u erasum? — 
19 Post np, rasura. — 20 Jknu. ; 
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GE pu élu upahqne Cunnuud l dupyhutl ul né udbble 

gel poprh E, wg Gé pu np québbbgnehg gféluudu pan fupuputship 
HER PPMOME 

lupôk Lpphe Le fus uuutuuegh, qh 6b wubu bpbbuyf DE 
CDR A uisuall à 

Dopäbug” Bougmqutl L fumuuqupfi qughgnequbby qhuu bep pébh- 
A ARR PER SE Rene AE PRET EL rep 
der vbs igbhep Sulnbop bplepybt : 

Den ee HET dé gate 
Pukgh Len top[164]dus abuwbhgh np qpbbpé bep ph bpS wbabu 

dub, Lomfgh RE 259 qrpbyeg Es hu ls babe quurdung great 
PAPER 

bon$, gps phg mcuquaoun wbqhu ghébus gpéhbpté op but, 
LL “tal DE bgbnb quuubl, Du bhg bb querSunp uumb. 

L ns, wpdu qughoculquih ncprip gopql guqpuljunnutiu Guubup. bu 

OR AE rap on A COUNTER AS AR PE A 
RASE PA 9 er HOa EL 
Voubu L ns Cum Sn, punugfann fut E aquundunp pupluug Qu 

Per | 

Qu VunnuS ubfuuc québlut. uw & pus gp huéh, LE fs 
pe ve kw : 

HauSbquu. Sky Ppébqhy, Long (ep  quip bp Bb ppébnboquu 
Swpnbh L éolaunt un Guuupul auimulhofb, ay uuupdut fuunbhoh 
mnghb qubqqn pit a qhu que nbby qnp oh lait. vpubu fhpl 
bol mu Supquphhuh Uk n$ [165] 4urifs qéug Sbquenphé, we qqun 
Gus Tnguu Le gl: 

Husbp Bb sbp qubgmglug Curie. L putqh fubpour globe qut- 
ge PE OEM ne al ere ait 2607 
bob ns abuug Gpurdubhh, hperh aquundbque : 

Hubfuur gun qua? PE wnupfihf bbbyny le LL géo PE 

gala funatnQube Gopdwtbqng E + Ge Quub wÿnppl Sphs ge Sübuy Hi, 
Le Gfüg qu Se Ge pop us sup gmpélas Ep, wub. Babe vplgh 
qéuur wub : 

Gr quurau our (li Gukaluug 1 l Ta fuub&uenparfofubt Gnfubur15 wppuf}$ 

1 upunnhy. = sherbyE :f CON. ? — 3 dcégbplé. ni aregbp, k corr. [LE F7 

5 TOO UE — 6 arhybph. Ca {| juunbbpn. — 8 gurruuph # au 20 Corr. hr. = 9 Ubu. — 

10 ujuunchphuy. El Une 12 qéuwlnpu. — 13 qéuuuu. TRE VA Gubyhug Cr 

15 EnJulku. 10 wppulr. 
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Bu ee que fubquqni Supquphhe, PE quablyng bp rguik 

Bug, mp granit pps Popurtuh Eyswbpgh : 
Gr qunuguuqn il Suinegbu qughnculquilin fo fuit Upepnuf uuupulf, 

ubfuun quo HE wpéulling E qgbpbe drpmpntult à 

236 Ge qqun 12 El [166] Lubfuuucts qhob nu byne/dfut E upulsbh 

Enr fdbuits : CPdE] Dpuphh ITALIE LL n$ CPL L pupkpupaufdfit Supuulkp 

pr [dl Ep : ‘ 

231 Gun ÿurqn(ls Gu(bylru À l Gbuinni|dfut Pupucnhh5, ab Eu fuunm. 

gecgly quhput Papa nf : 

238 Gr pe lu funny, mubh, rinbr béup Supnuuën p$ qu L abphbrt 

DEL RTEE 
239 Uy Cnupbu 8 dunubE punmu260"n1 Sbrun ht bep E[dE ns Lun 

fun gPupurnh, CUITE lip wh&wuip qua : Gr mubh Cuinni8nÇ PE Eu 

RL CU M 2 or 2 0 ro TEL La note Le 0e dit 
AE PÉTER ET Sn ec UE Se 0 
gË qébé Dé Sbg. bu bep aquuph PES Ghudabe gb wép pb aquunpu 
quiupdubt, bnduhu Le qÜunne8ni4 péatuh E Bb bu Gbphynu hôn kil 
uqunnÜunp fun nl bnquu, qb n$ qunuÿln ils [267] uunulhofr que 

pulplt Lopa à 

240 Uy “Yuibqu, uk, CunnuwS gocqubb apephnidfii by; L quqoh 

a dun huyibpng l lopoiun : : 

fou LEA LE Le PE bp tdunne dj Üuinni Sn bqhe upuindun fun db 

upunfrh Pupunnbh, DTULTS qb qbpsb Supruudul16 gun ln ils né uS à 

2441 (BTE ab sr pupunneghu), 18 Cunncdn( quoi Pupunnbh, ur hne 19 

Péutruh L° qh ÿkp|d Sul pubs qdogneph, L ÿkpd gueule + 

5 EL anus [du Hu élu qu l opocun liphup qu fu upupfih, 261° LL n£ 

sonué, qopil wubh Unaupluug" LUE up, gb mSblunt Swpnph Uk, 
LL l qlunnidfii Gode panne [dla Elbugbi î 

Gr ns mupupht L lnpu quan (le Suppl Efi ? 

{ Gncmqu. — 2 mie — 3 npynyh. — 4 Subuykuy. — 5 Papa ntfs î DE COIT.? — 
6 Gupruwudmlp. — 7 Gapupnugnn. — 8 Crupluug : a Ult. supra lineam. — 9 bep. a 
10 au ru ru fs : fr ult. supra lineam. — 411 aphabp. — 12 qôunu. — 13 hhä : à corr. 
14 qui : h 23 manu supra lineam. — 15 bpu. — 16 Suprusuh. — 17 JE LUTTE 
18 gupugneyhu : ni 28 manu supra lineam. — 19 CT TES : 

| 
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| 249 Lu ns opubu chhäuquy Lai uul Efdt né qruin ul E, L ns [168] 

pain phfastaug, ap qu Conmdnt mppébio. gb opoes uit nqnpéh, 
npres Qu fuuunuluu(l : 

Be péphpatbug qypéulueg Hop Guthpune, wub. que &] be, é Supn, 
op auGulghu aquunauQuuhh (nm Sn + GUE Labbe bhs Ep, qe 8 bpe 
np Sudupu auuSulpbbp (Uunn dns + VpfE aubyE un gpprunt RE pinlp 
mue wnbyske qbu : 

248 Puy qh vs adubu E, Gnpbl Bol b GSpè Pabh gpbup wub. LD npn.$ 
Les quléhte alé à Gioquinqee he, 0h apqupm but, 
b bf9b Giuuguhnqne flat Shquug + 

Be un SpénEn gpl wub. kb op appel quiét up, bqbe fau aun f} 
Gugilu mpanuluugen f qnpS Shunl fupn* : 
Ge Suppl wub. ANNE Ee ME Tetbe bië, qpuprpput Eplpl 

HÉphohes 

244 Gr STE blu (hf LL (26 l'a p pougéunp (qu L° E[dE ne Lu alu du 

paphnefdbui Luqôl l lGopruun, LL [769] Lpé uluur [du nopône[0bus b junu, 

oo 4 Fiphulp qubäfihu lui l lapauun lui l juuru Hs 

245 Le gb bp wfhunmfut Tun QÜunn8n(5, wub. 6pfE Lpbfig Shut by 
CunmS Le Sbfubnenug ge mn Le Skfwbnuug. gb Bo UuinnuuS E np 
apqupugmequbl ppm fit Suruannfp L qubflppunnm fut mb 
Sucunnm p : : 

Be qupälug" PE qu Yes 6 Slug fe Lpbbg, mg LL Sfutimuug : 
Gi ago PE ôp E Sbp, L 6 Sueunn, Le Sp Spnmfipuh, L 8 Uunnims 

b dépun? wébübgot Le po wSbbbubut Le wébiuu(hfs : 

246 Pupäbu] | gun ug un il cup bnugluu ghpnifful dagepyluul, ncfunbp 

Pb bu fuucubqus, up wpuphg L re qupämyhg : Bi ns BE fig if Yuip 
Bbb, ag Gogui ufpuipounm filet wS qu qu np 06 Québp : Vi Hfb 
Mb Gun fdbut Gun oupuntunhangé nu gp wqeugbuy 9, n$ Suntbp 
C270] qémuus bp Xbnt Plusbugh + La Guupbp qe pubut opp4y, put 
gévuus pe àbnu 262 agurqglag Sauntlp - pub pe Uphnbugengi uuquefuus 
pruflpult Guhgbuy 22, n$ YrpSuwbbug qpuqupl : 

Duupäbu | L yEphôru quruÿuqn il junnbu | uk, pis LT up 

Le ppreip, Sublust gphg à Dallas gpl, wub. qh gmegh BE 

1 pruumutun. Ce 2 Gpuubbnjh. TI ER 3 phSwbyneguhEp. La 4 br. RE 5 un ju. Fe 

6 Lnfe 7 JEpuw. — 8 fpuurubiyu. — 9 quyh CRT Fonds in unum. — 10 IL DETTES 

gb. — 1 Vinewgngh. — 12 Swbybuy . — 13 bhp : k aliquantulum evanidum. — 

14 Sub. 
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247 

248 

Re PE 

gun ÿuuqn (ls qfubp f£ apubul} np bbbyny E : Gr qrrgibug qluu by unLpu 

CTULTS op mul, PE üfus she blu kbr qupqubal, upebal npbq ; L Supquph 

binnc npky : Iries qe | 
Voghuhu LL qÜuimkp LL q9n/ubthu L g'urgnu, npuku L2 wub bul pi 

phun plug qbu qoprfubh deur pr bônyt ucbiupubls goal ler biln, LL 

qu db (hs bol unLppu, npubu mul Unupluy ” PE gps gun gun (lt duluusbp, 

5 qu gun (hi au Gduhbrur hépequqrutuulf) TT ujnhbn npqen(hs beprs$. 

Bi qh puphwg Quétgng & Uunnuus, mumgulk Skp Skp quubj QE 

aq Li Que up péné, op gholbte E gb aéblu op wbugk gepqb L 

Gunuunaugl bp we, pélugh® qhbwbuh 262" jurfunbhfy : 

Be qupäbu Ph bé Yhputrep wi E, gb wpwphy qhuëu luip png, Le 

au bb quip dunp Lônt, qh quil gp En gba ns Yopmuhg E Léubb, 

ay popreghg qhu quenph (hunbm : 

Up Quif 4h mbibphut np Sueaunul joprl, Se Yrpbgbt, aq 4Ë surlgbt 
qucneph qupoc[Jbuih : 

Ge qopôt papmfbut gb guy pugéwg (bbbyng E : Puy Üuwnu 
gpphop qusot L mbbp, be pèb, Loch Ge og Et Eludnun fu Yuspl, mg 
phuuuinpp puum ubdun papépupes [but C 

Gr npubu quruguuqn(ls LIL UD ler Luÿpl fran prbulunpdp, L Gui 

gb LL ler puluuenp pp S ph qublugnnp p[272 plu L qnpôurthus10 

apruposfdbut (bibi : | 
Puy publ gp bE lEup qui pun luudiuy bnpuu, L LEup ns quub, 

ere ghhungt ie mpbie es Jul que l puprnp Tru fuuut À [7 U LES 

EN abpuun fi popoubE pupnqk. Loguybu LL guy quhupfunulinefoful. 

ler né [dE biph grill gprfuibE abru fans snbqubfyl, LL mn ujfenuh : 

Gr PE eu (buybu bis 263 Ep, af’ ujpunn? Er qu fui fih CUT LT LL qu fret 

uupuurb}, PE lipt upuupls E ugpanutine [dut LL abrufumun db 13 3 

Vu LL ns Sbqunhp ujuupren Ep LT alu fenuhne bu, PE ler qu buy 

unbnébu Ep gopoube : ; 

Ne LU (uen F EE aubrjl Cuinni ny, PE q8ulnp ubpbal LL qéuur wink, 

lu pr qluobs la PE Lu afpbb dbbbpng 4 E derog pupoeg, LL Lu uinbjh : 

L gb der pump ble an ph Guun, ut Unuptuuy . üf np uarcbfl 

[173 LL uhnS lerbe qu. L° üf upréunn quon [bu fr Jbp bplibuy ” 

ln 0) Ed ocers L 1 — s sa En : (l supra lineam. 3 réphuy. — 4 pin. — 5 npn(h. — 6 bepr. 

E ; DE de — 8 cphwy. — 9 rquigh. — 10 qopôuidbu. = 1 qopyne 

roy # np 2 supra lineam, 22 manu? — 12 fun. — 13 wap funm fdkuh. — 14 bin 

cum jh supra lineam (4hyhhny). | 
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qu (fu bbnbyl. LL que wpuup bE Wberoy fu du CDI buy fu Guu, L'ns 

Üuunnidn unbnénauSn 1 Im jan ! | 
Npubu LL QUI LES L ul PE up pr Uuinnuud qéupqh nenbn , LL lnpau 

bopsbqui bopseip gupnefdbui : é 

Gr dupquphhih uuk. bu blbof TELL DE np Juibpnes?, L gp qupäup 

b qunhnifdfuh nf CRIE NT LINE : 

249 CPGE] Meuunk quyér E° Bb UaunouuS ggnpémusté wébibgmt gbybqbl 
qepsl Le ppp fut LL super ffih quntuns qubRb pop ffeite pu 
D ER eee eee te fe pan y2687rn8ngh 
L qéuunmgm il Endubuh wnbmgm. L Sp fepbe qui dupbyp, Trpnpe 
ns qopèp bis purhe Yub, L ns Nue abbusnefpub, bac gb atuuncti 
men ON TE pe le pus fr peut 
Er TE RO OR RE OA EN QE A LE 
VE 

ot nee Re e te nn le Sur kpäkpes" Pal les 
AO / 

Mougbu Abo fe uépulbt up. 
L bobit Aébpelh phr umeg ontè Guunbnp4, L uen b qupmit piy 
LE TE NET 

Le SpéunutlS qunu) pub quemdt hi phpfh abqhu b Aékpng kpPwnp? 
L fuopqnd ThéalupnS qunauguguéh qéébpmbu fuplenpe, L Jung b 

SupSabe aabqbu shoefluyny®. | 
A EU tee pp ere 
Le awqubbuug Gasquet bpus bpus fuuqunt2 
Lugruentg fe data due f 9Epbt inbqbu gba. 
Le abgbqg pe Géant qgfe 4 abluthines furannpo (huit. 
Le agogh Le wSbbut abuubng Le [On fin : | 
Npubu LL Sp but 264 qu Supra ls upunpuuunbn (26 ahb[275vw4mp, 

Lu phg bphne qouunt Yang qb Se proubbyh, L p php duéutulu Sub 

CUT NO ES UE COS LE CL Li ta 

4 unbqStuwôn. — 2 Jubqnes. — 3 spl : El Supra lineam. — 4 qyrpôrust. — 5 

qurhupn. — 6 npn y; post quod, ut videtur, TaASUrTA. — 7 LUTTER — 8 pupn. — à) qui 

lulu. —10 mupônchp. — 11 lès 22 manu ? supra lineam. — 12 Le — 13 Juphpn. 

— 14 Lunbyn. — 15 quruuin. — 16 SfSunh. — 17 Epfdupn. — 18 pôutnuy , cf. n. 

(585). — 19 bnifdupn. — 20 dufy. — 21 ULILE — 22 bouquin. — 23 mur. — 24 

qalon. — 25 whljuhlqn. — 26 ujuinpuunbkpn. — 27 lunphjn. — 28 Guhbn. — 29 whryfr. 

— 30 guSuphqnequbbin. 



486 

251 

2 alpes Lie NE 

L Sbqneug® HADACUES Sbqrcuingul quruÿ pu qynepurh l b D] n] | 

LITLTE : £ : ' 

L upÿn(® qunauguqn(l pu qà bn b pu" Suublqn, * 

L bp quboiu be Eputg Lou gbälins?. 
LL by9kpnuug quuulque géu win, puunbhqt péulnuny. | 

Le paufuqeg phughpg ques queubuu fe Sunmue[dlul furplqns" + 
Gr qu au blu wggbqnefpihp#s phuulubp bb pubuunbub, L n$ bor- 

Spuukubp, np popups bnquu eblbuut Et b Lou un l qucduph}n,? qui 

ele pris LL brebis"? l luuuulqu pute : 

Ca] Gong Sp qolaumbut 6 photut wggbgn ip, y LE b 
Supqhub, np fuuromtp L péamnmiplt EL : | 

Dpuhu ppdus nf fuoqegé, phuquit wgghgnfhuseS Quuh jhnpny 
1 obuublyegs bip ab out, npp wi [176] aunbuy Sun lt : 

Bi qopdus (qubu Gus qu atqubu D U7 Spa fuuqugh, 264* boubul 
GSubbpegs mpmp E wobh, Qui Guinbpu wyipeut wqubbn2, Yu 
apport quunusbpne2, Qui qui pôle : 
bou Le jp ont YSpgh2t Qu Xbnb. Spb wub Suns 

gén oubul E, Qui wbäplah. Le Speo wniyne fhs québpl us 
eu pn (2? ? : 

vobulu Le pisbé, Le jhquebh 4Sby Le mbqutt Suphutt, L ppt 
ECTS a 2 LA NE te EE UN D 
gen obibuaf Et eemer fie ubrpedale al pond peine ee 
LL LE OO Le RO D LE LE | 
LC D EU Le Es 5 

BE SbqnfbtE L bp Pognplhik Supäünh à: Maunh qubu quepubshjh L 
Aquobie Gémun pdbohe be SRbphoS Saquung wubh. gp L dnpéh fu wuun 
mnbk + 9 qop[177]duû aunbu op queputshgE%4, vupuuuphih qu% qoulh- 
purple pundoile glul ph wbqeal: 

Gene het E Sphoumull. np Que f gp Qurÿ ul wy bpbe 
p265 lu wqnbgne@hut37 : 

À Sbquug. — 2 qyncqunh : inter q et y, ut videtur, initium litterae 9. — 3 fuhyn. 
— À mpÿn. — :) puy. — 6 Sumubhbn. — 7 bpbn. — 8 nhôbyn. — 9 béuwtuuyn. — 10 

Yuphyn. — 11 aunyhqne[dhitr. — 12 quiduphin... bopokyn. — 13 phulqui : rasura inter 

a CÙ UP — 14 féuumnhp sw in margine; inter et &,  erasum. — 15 wuygbynefdhmip. 
— 16 mbuwbbjn. — 17 fi, cf. n. (588). — 18 SESwbbqn. — 19 wghhuu : h supra lineam; 
inter l et L, ik erasum. — 20 wquhhn. — 21 uhphpnih. — 22 uunmubn. — 23 ripbyr. 

2 7}£ LShyE Ê ll Corr. l. — 95 gun. — 26 unhn. 29) mur — 28 Suplhubbyr, n 

erasum. — 29 ququn. — 30 wughkqndbil. — 31 arr. — 32 whom fdkuÿpi. — 33 
Sfbpbn. FE, 34 gopulsbot. EE 35 qu. Te 36 REC EX Pi on wuryhkqni [dhu. 
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ur Le pupnglt Sub Lopbie (houemulue bip, Le Lppbi nuty 
dE Lu ie 122 

Be gb phulul agqbgm Que Eh Log fe qhuug, quun wtupt E gb 
gobuubng phmfpubu quubhh np : 

Ge qrqurgls Gubbp pps n$ qnp Qué qbès Lôe puph Gus qhupte 
deb GE pilule gagne pl be un mpephins que pére bpypeghe “pupehl, L Salushyng qhepng 0 pl flbuth mfuupreffut : 

Be {npdus Le pal, Gui sn pont ofpbpens® (hf, Quuÿ un 
ulupdubu fl Le giuuuu wings + Muybu jp p jppbuwg Smjuyyh, 
aPpaut bpuanpt mbhofhle ph bghbenbe 

252 . CP] CG. Epugogh up LL CA je ujunnQ un p Eü Hs 

deupélinn(h L [à pou gpuqhoc funpl . 

954 GEL E lès or pluur sbgE db qéunur, L nbuubl pu : EL CUT 

Eplnr upuindun p Eu : 

255 Gun Gauumnunnni lès bull ler by Guy ucpfluulqus {Üuinneôn 

Ho wgybqne[OEUEX, us l pucncfofutu qéuuprpl 265" percé, LL 

né puni 7 quhgfôus Re Rs apubu bn LL Pubfhh DTA TITRE 

256 br Méfeull20 f Swbunwbopnts Paubgh Tu wlSopSht L, npubu omts 
Gap ahSaps ph Le er Stuf 0 épaqaqate -Ubpaupuhs wnuph"lupt, 
LOU TR RE EEE SAS ES Re ATEN A TRE ES PORC 
be quogéng Jul qupGncphgngutbng. npubu Le Onph wub Rb L Epuyndp 
popémphgnequbbu qhu : Be pure veus fe Qutaug Yhpuu gb" qupu 
LRU PTE TE VE SOTELERS LU ESP REC TOUTES 
quil + hop og bfk pra L faut wbquip Qughé bag, og 
nqnbunt 15 quéut gubhr (but au? Gqmege fe pag qupmflfubut : 
Drm ane pee Lena pari ghebuule pape 

pre2t quand fgf, cpupur E Guen) QE pm Dbch Qui ByrcOfut quegl 
bnpu : 

4 goqnyh. Fee 7 don. > Es wumghynefdfihp. LE 4 ufr. SF 5 goqnyh. re 6 dbobyn. EG 

7 anghgne fu h. —8 whnbhyn. — 9 Éuburshqn. — 10 gbipn. — 11 upon. — 12 vhphyn. 
Feu 15 wofuuphpn. TE 14 CL CIE LE Sr 15 menée PEiE EE 16 FI LU LIU LE Ex ik Etes $ a 

corr. ge — 18 &meubfuu. — 19 SESw$kS : w supra lineam. — 20 #f il, cf. n. (596). — 

Ai qpqnbn. nn? gopénephymgubbn. DE prunsà. Di pre lui. —29 bunk. 

— 26 nur. — 27 puppwnu : p 1° supra lineam; w et pr coalescunt (uy). 
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Berg podus gnqulé QE LE quite Qui LE up bvlihgh, Sueuwuh? 
Le: Op 126680 qui Lunmdn auuunt LL upprg 2bopép qup b5 Smgrgh* 

pes off: Vus bp Ybiqubof/but fui f puygpupnl Surlquenbustih 

greg DE poquik L poupe bpllsbgb, ab aéepqhl page aqua 
apupluy © Smpugmqubhgh fps (Üummdns quegtululn ff. qnp 

L Sbph pol qupr aug mubpoiu, HQE nu ugg ve Hub EQE ve munie 
L wquufihup : | 

257 Gr ns eu eus fuupuuu LL [780] ghopby Sup l nbE E, ef LE; CE 

E Sun E, LE op fe duquel, LE op pe but, LE np 

mmsñnpuh fuulguphng, LE np jopeuté uubunt, Spike gbeboke 
abquus Le qusu (bmlqne 23 : 

258 CARE Uy qrgqn bal L bp Su pol wbkubh Supy, L juuvup 
D nr dettes LEA De ERA or ia 

Héont pape dubes pie GE pee he yen pop amer 
nes BR NR ASE Ce oh RE PENSE RSS | 
ET D CO A PM AA me 

puque qhep, henbe aobuutblh g6punei, quite L butbft b Sapylhutl. 
266% be Du mwmnbp p Tmuu, L 06 up fuuruly Eng. Gunbp uyndp 
are PA 

Be pnubmngt np woph, mg Hfb poeutngs fhuubu aupube Yes, y 
pou hs E nheugl ap pur abat quunbht : 

(EE b Gnpury19 popäutuu ls EL : 2h E[dE [Là Tuufu CITE ES Spurl (Üunnén, né 

tige hopäky qluu. LL p20 boaby EpurduliEu?1, (ur né bebbgbu Sul. 

quel PE n$ muni Guubut b Sbuntk : 

260 CPh£] y Er ndulp" np Jbôpi, [dE pur bu au | 18 n$ fnpàk 
KA 
ALU 

261 Uy qq f Seule fr sUruuphn22 np wub PE puqnei ui Qu loue (23 qu 

turn àbg , LL fuusfrutitsuunr qhu out : Gr qopäbu uk" PE ns L Ska 

nie ri d'uuprilinn (24 LL ru wphu, CITES rt Pebrutn [fun LL rh uhinnefofuhu 

rl a fuuupouluqu uofuunéf fPrucuphu uçunphl : 

L'upn. — 2 Guru : up. Supra lineam. — 3 k : corr. — 4 Snquih. — 5 uppn. — 
Cup. — 7 wpuphup à: w ut. corr. r Supra quod, ut videtur, est signum deletionis. 
= S 8 bhnphyn. TT 9 jurane STE 40 ulnulupn. PA 4 buutquuphpn. Te 12 fumuliun. ss. 13 

dénsbqneg_ : y 20 supra lineam, 22 manu? — 44 edbehe : e Supra lineam. — 15 pmubn. 
— 16 gb : y COIT. L? — 17 qriun. — 18 uuinelnu, — 19 Enpuu. — 20 b supra lineam. 
== Fi EpuSulEt 1 À COIT. ? — 22 pÜnuwpkqn. — 23 TOILETTE — 24 dupilin. 
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Er qucbumuquutifh wub PE aura (À bul plu Ep b upunf Sue? 

uljupnunugen(, dun qu : Gr qupäbu, ? bE pb up n (li bdncin 

ant : Pupäbu | PE brel uunnulru (4 buupputs 44267 "bq lerb 

ggophu : , 

Gr Tpnpäkpn(hs eu bsunfi eu | LuŸ ou [182] lPébrubnofuih, npçunp Sup 

Subqnepdly Lupk è Npubu Epubbyh? Cruphuy wub" br Gucurnupfi É 

Ë Cuinniu, QU L ne uphgh CEUTER l papäne [fut CTENTITE TE pu hp àbp, CEAtISS 

263 

264 

gl pèn rpm flhult L que gb Swëphpky Yupuuÿle : 
Bu Skp Sp mumguih qpuquufluh œuby Sbg° RE Sp wutbp g$by 

Pepém Dh, eg doblu gba fe aerk. gb gmggk BEL cuquufifug Hupbip 
PSN TERRE 

CPP] dE Tuyqu fus byË®, mubh, hnpäbyn(? juni Gun 5 qu 

Uuinn8n ? 

De ep panel pale purqnoi han Jen ape ppay prunup) 
En et renee (eine anerse saura le fequn 
op b supn hell bopSubbque, qnpS pupenp qnpôb Uunnus. Bbuybn L sul 
De ANR SAR TE Ne EE en EE RSN E Ée D SE 
enphup à Wouqugne[183]qubl quan suphaug Hauduy Gapus bnpäbg. qunuphhpu. 
be Snbug bp bopéohhut opus bppbe b pole, pobé L polie? pyphe 
quulb35 267 umepp hub Suynguy : | 

Upy ÉQE supbug wppabbul wpaphuy, Ep qu Uunndnt, né quenpuis 
Coupe Gogh ua jhbbp f phoul upgunbhak anog, wi du auque 
Ep Suphubbg que supauun nom Jp : 

Be phnép So mp ve quuutbp 4$6p puma Thyb5 (Lund, mp 
gÜuunnedn auuuul n$ fuuububl : 

Ge pbibe Suppl Yrsbgh, ve hlgmafet E dopämflhuiep : 
Be pônEp pp nb Suuuumub fe SEp Bpumu npqhe suplé Yes, LE 

bu Cannon, pubhe gb dnpäbs : 
Be LBE guphh quopuph Um, opbe bb pbup, panbp L rs 

Cyprus duo wbmtpyls : 
Be phgép uun Le Sapquuquah atmuthgl suph, LOk f Sôwp[ 184]- 

am hub Guy Le n$ fr unmflbu : 

1 un, Ci; n, (603). — 2 Bncquh. — 3 ulpupuuumn. — À anna, — 5 

bpébpgé, % cor. u. — 6 wmv. — 7 kpublyh + k 2 corr. f. — 8 wygulupgb. — 9 
bnpäbyn. — 10 Jjunfdbwip. — 11 Post dinpäby , litterae q, ut videtur, erasae. — 

12 pégphé. — 13 quukh : fin margine et littera erasa in initio paginae sequentis. — 

14 Upuupu. — 15 LS — 16 whoubfhyf. 

PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F. 3. 6 
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L qrbugncp PE Lpbuis qubäbl prucuhoh uncun, Lau riabr Losbol Sup 

Lybie mp mg vmun ani gimp, mg vpabhe Eabeis glgbe fuuf à 

Be pholp wopgl Cnaphu) Bb Siuqubqheg E brlebé SlpreS Subnkpà 

Sugmaude Le sat, L uiquibny & auetmplik L ptits 

bi np anne Sul jh ub&udp Leu 268" bu ; 

RO ER 
Luurp qÜuinne8n uuquul binrbe wnbn l Supyluubl, L l Grmupunnne 

Dputu 2gbe Le qpbnfhuspp Le Gäupep? L puhmfluie dpbubymgubl 

dun Uunne8n, Sodepunne[OBUE ? : 

; Ar push Quote qmpotit be 569 grpbhn ubpéublyns + uk 

qqn E° LUE 54 phmfludp ES Babwih, wi fudunp : À 
Be bb phmfbusp bp Du géubushh [185] glunneuS Sup, qrprli 

gp bupbp dubeusby L wub * PES Q'LTS bu npqbi? UÜunnrdn,. LL 

qq Tunaplogit Lopur wobp* BE wpph wbnpbl Sunuyp bi Uunn- 

CR 

Ge ququi D LATTES joue 1 

L LS cor L supsurhs cu puphu LE qlruu Cuinn 8nt. 

PTT gupului puprcplh bnp anuphhbqnequl GRO EU LE LEE 

CPh9] Gr ns preumenpph, npubu gun eu Quuqn (le LIU TUD, Yébqubhp ls Eh 

LL upuinÔuwn p pupbun lui gupbug?, CUITE Sfr [OL beupabquiit qu(h 

uuqpuuuenpni]ofi Guphubbh : [pubu 268" Liu ur] Vnuku PE up Connu 

gyreuuenpul dbdudhôu, l. br hou l Garuinmnne [Eur 18 Ephuhy, prune 

bbbp érhbr ; fun ququn ne PE juur pocuunnne gbibqny}4 dfru jh wpuuquuh, 

L l Loubu LL l duSulnulu LL quinepu, quuifruu 15 [2861 LL l wuupfu : fs 

ere ghbbquihu, ur (L. Pere: qpriuuinpu jocuunnne bib l bbppni$ plug, 

L ghouu aunneudfunns [Out grequbb} , L qubäphuu L qucqny foihnfu- 

duty : Npuku LL SEp ÿkp uuk. yopdui obuubfylp ri LULU LUE LU qbp- 

Ybbo opépuglun, wubp Ph utäphe (bb EL ip. L wpdus Gupun 
asbl, uubp" PE bopeul d5&17 bbbyny EE bip : 

Pubuh puy Sub uphqulqul, Turc l18 gfuoluuene[dfhi Supq nu * 

qéunuqu(fdfp 19 wphenr upull. LL pubah she biu E Pau äpuuglu L 

À'uunnwhu, — 2 GSuwhrp. — 3 ubpSuwhln. — À Le in margine. — 5 Post Es PLU 

erasum. — 6 [k, E corr. fi. — 7 nprfh : & supra lineam. — 8 qunuwpkinh. — 9 pupäe 
UTTE — 10 que — 11 ghnpé : post 6, initium litterae u. — 12 eupeuphun, PLU 29 cum 

signis deletionis. — 13 Summunmfdb, cum initio litterae % in fine. — 14 dbübjn. — 15 
Ante quipuu, f erasum. — 16 Gkppn. — 17 $kS in margine. — 18 wrqnyh, Cf. n. (626). 
— 19 qéurnaufdfrep. ; 
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mule" wegh, mufuutf She pk ghonquét Yupépegnnull dfuut 
qupbb, Long Sfugnegubt. munh bpbf PE tip Toul L3 : 

Undughu Le Tneofité fe fuobaem bi weqog Gbqlu, Dubus (npôt 
ghotacn puit pay 426pgly + Men Sbpébuy fotuunfhutté L p 
PDT NME OCT EEE SR TE 
wbäphugS bosluul à Ge wd n$ fau pb preubh ag Le f Spuqf np Érauqu 
gro prpu EI Lau pbef + 

267 CPE] Le ns Bitte ynohte CAEN aub upuuphih ana p& 
SEpfd b ans SuSbt goeuwenpul, L ÿkpld quqnbbh : 

263 Gr E]dE quad CTTE LR ar bgbi qhüpr ri de mLnLp WLnL l 

bah pbs ju? Shah, L qeufih qu Sul Gube l LT blu : 

Gz CUITE bru uunbrp Eu, np b uen 13 que üh urlrquu Guuuhbh l 

De bi 
L bb, op npubu uk dhphrenaunuts Lu p15 l Br bb. 

L . np b ump 1 LL b lpunud. 

PR dt ; 
eo Vi be her bout mguge quun En s 2 wnkgph, op guy 
dobbée LE, LE agbphl tglt qruthh à 

PE Erhlip roi, ns l ETUI gucfqu pu gt obuublup b Lnhu LL 

SANT ENTRE 
TE pulqh rl CET le [188] qu, AE LL sbuabhép bul LL 

qyreuph L quunbqu b TU gucfrqu, qqun E PE npuu qu, [re Ephhup Lu 

269" wboupd banbquuup ; 

269 Npubu LL munniuduinne but abre Saununnaifdfulh Usb agbphliu : fe 

np lbs Guuinunnn [2h E #E gupdneh : 

270 Pul, CUTTU l gr] up Sun u acbuug | wub. b En bu abre TILL EF 

PE br ghnuu l Gunmuinne |dbuls Ephbfg. neun/ qurçun FE? pPE pbcbn up bb, 

L Ha qhuunehp17 î 

271 PE uluhu bb LL yopdui g Üqudury18 ul" pPE by qluu l run 

puni fdbub, phbnbii Guduphughi, LL üf qu (nel 19 ? 

À afpugbuy . — 2 upykyyml, 4 erasum, E supra lineam, initium tantum litterae 

in fine. — 3 Ë aliquantulum evanidum. — 4 preubr. —5 Sul. — 6 bob but : 

& corr. &. — 7 Spa. — 8 whdphury : praemittitur ; erasum; wh COrr. mp. — 9 hrw. 

quqnt. — 10 E supra lineam. — 11 E. — 12 Mpthrqu qu COIT. 1, — 13 imupnÿ. — 

14 Enjÿ supra rasuram. — 15 wi, sed post $ sequitur signum quod possit esse ultima 

pars litterae b- — 16 unbE. 1 qgéuunchp. — 18 qÜqubuu. — 19 gun. 
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Pal EE qquñest pol bg hegbe mmnmudunnmp gfpes quyin LE PE) 
Le greenpugh qhuge bg wbmuñll? qbpp : 

Vatnoustbn gb Le fe puqees pol babe quulbép qaluugu preuunnpuuy : 
Doha jpduss aubgl Bu mpgb Vunbu(s LfOb 

Uug[189]96 wpbqull Subybu &nprlr Papuentih 
Be peuple gba quanbh Bari : 

Be guinug* Ok Erhpte ququphogt) Reqhes ses ent 
Bsun puge EEE ble bob He Le praunnppl lune + | 

Be un Ubu. wub. qupëgh gré mbqpét (nu quant apunpéustun p | 
apughut 270 wuuputhgts : Mpol bpbp Ph wphquuh qupäur qhunu, ï 
OA | | 

Ge EbopuubutS gpl E Pb | 
Ouug wpbqubt, L South wpbqulf, 

bep unbqb bep àgh. 
High Saga 20 ubq gout un Surpurnd, 

Be quanh un Gheupubunt?. 

a gage BE gbpbl vn Gupunswngfuie ghudt pig ephnnu, L agua 
un Gpeupubun quai t quphekqutS pl php annpmnnlp, pu mob 
béuunnhp. L ns ph 80, opuhu mubtb, L ns b LhpprgS bpbph. gb b 
Léger Éplrh néfhe Es mpubu wub One QE 

Vgbug <aspeupuh qnsbshe, 
aputug > abphhpu LE dpuos nssb. 

Le puunpf3® Baule Pb 

(907 Mugnig abelbe LE dEpugs nshsh2 : 
Ge olel bôbg pl dE Sup qu, Le n$ qudupului pm fut pl 

funtuem fut Pmipy : | 
272 Ug, wub, Sbp uk wguip wbuutbôp, gh hp Sndt Hub : 
273 Gz quil ns qbobi PE uns qb guduwp ncpbp l SE ulunfr22 nés Epbeh, 

quib uulju Pnip' PF l Sn] alrn 22 Epubhyl : 

Mpubu, op du PE guphiénunu "B durin bgb, LL gén lès qopkbhy 

L'Üpudu. — 2 wtutkt. — 3 Post gopdwi, initium litterae h cum signo deletio- 
0 nis. — 4 Vuucbun. — 5 Gant. — 6 fuphuy : wh supra lineam. — 7 ghunchp (sic). — 
8 wupupubhhoh : up COT.? — 9 Ekbgbupuuntut. — 10 Sugku  : 8 supra lineam, 4 
Corr. h. — 11 qu. — 12 Geurukun. — 13 Sprurubun. — 14 url. — 15 guphikuu, — 16 $kppn. — 17 Cf. n. (638). — 18 dépu. — 19 juunph : rasura inter 4 et w? — 
20 nbüsh. — 21 ynsphsh, r Cum signo deletionis. — 22 wbh. 
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tabl Quygh, Pouf bôu QE 2 (bn bof? Lubpg wpbqulh, — 270% 
L quan (hr nbnhu, np rm Turin 18 ls np ncphp luigb, Ph Leu 

pe ulun/2 neunbp4 f ducintS Epubhyl uphquijl — bnjbubu L nqu np 

fau [TITLE Snnuir lg —— publ ns luupt els puy l quéup qopob — 

Prip bE l Sm/E bpubhol, np ons l 8m] anni? bpubb, CUITE l Surpur 

Ephuy npubu L Pau [9h b Snqunqh6 uppni? nul, ul PE 

P “eus kphüfy [An btp bnpuu, k 

JL Subfrunp [297] bnpuu Spisbe b Suqu bnpouh : 

FRE 
274 y LL pi RE 1 uuunfili, mubl, pull qurofuupéfi . ncun/ quuqu [a PE l 

BE Em tl 

275. Gr qui né gpl PE quucn(h, HE qu nen bn l puoluuenefOEUE Daipgs 

Guubru SEpône [db dure (]dfrn pb ePbgniquit b ES] que 

knufdfutt, neuun: Ka Sfr ulry, CN à qu bleu le Ephph ET uphuu Sup 8 GC 10, 

ml : 

276 Gr E[dE php eo bgbé, gb gout LL qut["g aunnbque upuun Que 

rue nquun uufbl quunbquannehu dub}, png denubbh wupupEl CUT | 

211 CPR9] Cy LL Ephhr; 2YAT mubl, l Dp9 nf Lyuu(10 : Gr out ec pfuul, bis 

NN URoeEPe Rate par pub RER es ann DE 
PNR SEE CNP ER OO RATE CE AGE 
mb, ns be bp eut quy Loos b funinupé [292] &qky à ‘Uribe, wubb, Le 
LOT HR ONE RETIENS PR RUE CN ES ES 
RE ES NT AN CAES a CES ET Gi 

278 uufs gplubg bulk pubfgh pulgféubft + 2f wub BE np bb BED E, 
bé Gr gb, Le op be Sup bb pobups : Moubu L np& pub How 
que nb: Sf Su L onaf Éphpf L png 40, pubal BEPbe Ek, fe dEp 
Dre rnepotegpann eut Een Ebébeiafubus near 
bb ep mp àgbgl b funbuupé Sfanbaup* bpwbbt + Ve LUk quuque hs qôu- 
poflhubu m8 ph agé pp unter mbly, fpguup bu nant quiuut 
Super fpat Lphpb SE Sup aug? pd ml, mg Uunmông pull np 
Gugngg qhur p député vélsl : 

Î b supra lineam. — 2 url. — 3 quipur, cf. n. (643). — 4 neunbp : un SUPrTAa 

lineam. — 5 Surimbu. — 6 Gnen(h. — 7 upEne — 8 uphuuSuinu. — 9 aqua neue n pu ; 

n supra lineam. — 10 fur. — 44 ghaahnegun. — 12 ph. — 13 nu. — 14 [3h supra 

lineam. — 15 hu. — 16 pr. — 17 LILI. — 18 Jhpuu. 



é [1931r,? bebe Lui, LL Gueubburfr PE np bp publ Guununnbun Li 

279 

280 

281 

282 

be op bphpgh ve Pl gb Hmebgh ee27 Late ap fht 
b JEpuus? nsbsb luug ; Gubyhuy À bphbbat Guunannnr [fu un Ee b | 

Jp mb Gr L abphhe Wogesg Ep? rh, Le Gopfit SpuSwble mi 

dphnufé wbqupda Le nbquluqu à Lun wjbé DE flpl5 muwg, L bnbls 

pufunbhg Gpuub bn, Le ns wbgghs : | 

Cube + GPE pd vgish ut bvlbe, abâpn vb Tunpf PE 
Gamannburg gbphbe E déve? pnepg, L qwpäbut" DE fhgb f dE? Sons 
mp qépérbe Gnpur, Le pe féper? qheng quunpununbug qluu : 4 

pe qu Le aufupt pueun, gépuut be Bnpug? L (Guurgu pnehyk à 

9j mp fe Epur mb wub, Lau fe que pmepg : Bon ne EBE Suruurau 
bis Spébubg E qboes wave Shrd Bobo E, peut bu jm Gndbh 
Gnqumf15 + Mpuhu obuuthôp bu gb grep bès Vojubub 55 miuwgbuy, wi 
Supqupep p9bô [194] Unbt Sagem 5: Vfubu uk. bunks UunneuS qéupmh 
Son eh Le débuug fu pmbs 27 up + Be deb gén heu pi Shpk 
Qué Gupébnp BE gb wpupus pmbl Bb Sbgk + Ur que Supuphu 
Suppl Eodbl agen juphut , gmqubE qupuinuS sn, wub, ap Gate 
una géngh Swpqnh bp Üôu, Lun wub Ph québlut pmts Le 
upuupf 24 “ 3 

Ungughu Le n8 46pn20, Lens ppp, Los quan 2, L ns ghuquunwuquibg, 
Los qrprnubh, L 06 gjauuph ÉunkS fhs Unjubu. gnpu? (bphmg h SES 
ulueQagk, pltfg Le ibplgl, aqupun E piuluug" RE blu fls op bob 
ingue quubf Sul E gb pr ouf wquuphur gb. par? abs GE mpuip 
CunnuS Takphfha L gbphhe?7 Le québteud op fr Uouu : QU 

Gp, app Oh fr U'nfubul, 29 LES dun bou, ui fr Suinublpny30 [195] gun 

pupuëh lnquu : 

| {'uqus, in fine paginae et £ Jam in margine. — 2 Jhpu. — 3 GÉRÉE 4 us. 
— 9 hhph : & ult. supra lineam. — 6 Sudbury. — 7 quufunkuuh : w 20 supra lineam. 
— 8 wbygl Corr. wub. — 9 qôfl$nibu cum altero y Supra lineam. — 10 (sic). — 
11 “Fur [du — 12 Onpur. — 13 qbuuwuku. — 14 Jbpruu. — 15 Snqrl. — 16 lu. — 17 kup- 
Skyn. A 18 qu. — 19 Guupruu. — 20 49pn- — 21 dÿpr. — 22 Qu. — 23 PS G E 
supra lineam. — 24 qnpu : inter pr etu, littera erasa. — 25 bnhh, cf. n. (661). La 
26 puin COrr. min. — 27 akphhhu LL abrhbe :u LL qk.22 manu ? — 28 ujuinLop, o 22 manu, 
CuM n supra lineam ? — 29 Vnfubuk : bu supra lineam. — 30 Suumuhbin. — 31 se. | 
dunufubrpugh : n. Supra lineam; inter w 20 et w 39, initium litterae lb: erasum. — 
02) bnyh : inter n et J» 7 CTAasum,. — 33 rhSwubognemunt. 

| 

| 
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Sn Re ee dat SPACE SE TRS D 
A Pr L (4 , u ** . 

‘ FRET 

495 

. Vafu Paupf pol, pr quite péatuh quepofpiiut L gbplabh 
mpuqpuôu Ep Qunuunpae (ft wpupshh Qnsk, opus wufgh. 272 un pébtybp 
qian patte php ee phone he aire As Lan En a RS “ele 
ap anbbh qpub Énquu : 

Ge op Le opount Saublh, L qupputbhn Qt Guplublt, quun E 
Bb wpupusp Eb : 

Ge Gad L uund ND Seb LE pie purs LL, 6 
ie günéau Gngbh bp RENE up. fprhe quunwpmnbu Sblniu 
T° ee 

Puy is, inbuublkip wub qb nS hou D ICTUPRETE LL ghouuqu 

LL gququulu LL gfuuvup L quuquunuljnihu, Hnr l surk jubb, b LT une 

. opaufdfih bnpfii Snquni? Gnsbaluy , LL Pau fdur LL php Suljuippth l Slngli 

284 

285 

ER TNT CN EN ET At TUE 
Ben npabu Vphpoit quiqusk Ph wpqupni pupusng wuqun E 

mumaphh papers quonut Suumqubhy uuh puphpupmfbut. qopn(6 
lune [9 fr lits l qbu dual fr qpubqféwublhugnep a 

ter Een en téatE pol pape Enr BES R funannpne 
D Re A ANT ET ie CAC ER CS 0 CT RE BL 
DE CSST 4 8 PTS RE RE ARBRE 
Po maert lenehie unes Fun HO UE Lune dérépnoe fer 

De er eu hen ns Sp 
Dante pogngh Hia SE pute spnyhes 
Pbuguemunehu fap pobäphes ump + Ge juguwulete n5 ÉBE 

munnbp bb, bb ns hp phncfibil10 png 
Ge qhuucugé mob. Egfe qu, L'Egbe afobp : 
Be qnpmnsull LL génqéne éfubqu Su wub Uéndu 5 bnp Guununnt 

qopeumuñii L [197] Suunuunk Son, Sbp adbiauluy wbmh E bnpu : 
Ge wquuhu gap fin Supquuphf Poqhu bé feuniu UT api AUENE : 

Upy EjdE Chut [dur V5 uiub [dE b bpru?6 puipq ls Ephbr, Le Enpun, 

Buubun 17 É. bpuy16 nshsb Lu, né ls E pb ul qupéuluu , e n$ 

Cbepquphneafuhuti9 Guljunul dféluulr Guduply publ LL TU dodupfnn EE 

L SAS Guunumnneh ? 

1 wcwbhlp, £ erasum. — 2 Gnqn. — 3 phSuwubiym ul. — À deu : videtur 

signum deletionis esse supra ge — 5 pupn. — 6 qnpn. — 7 qûfin. — 8 y$pn. — 9 Post 

pu, Le — 10 poocfdbiE : E supra lineam. — 11 pr. — 12 gônqôn. — 13 Uiniu 

signum deletionis supra f? — 14 ff. — 15 ‘huuhfd, cf. n. (670). — 16 Jbquu. — 

17 Guwubur. — 18 Hu. — 19 qupqupbn fut, cf. n. (671). 



196 [88] 

Ge din aupfüu bp upon, vpn E dépus dopf Lip EL 

Su, LE dupépht Le be 273 bp pub aépetu wpbutt LR Ubpprt pu 

ghpukui : 4 

Lan Dépt app Le Lekpe LL deu perg E pwbak À Sp 
In nLnpu : É 

bep ncbf qyrcpu, L l bbppn4 pu 1Ÿ l J | 

Gr l JEpuu? nshsh? Guununnbau lyuu (8 bunbquulus , L nchf déplut 

quid 9 TLC phnufdfii Sprg : ‘ 

EG Eplhngnuhy10 Supquphni [buy üf LL LT ghouropne [fit Es LL se 

[1981 ble wguputmpfut p Spb + Pabqh né og Low Srgf Emul, 

286 Lg gb bphbèe ve ep9bè Le qh edblut pbs np kpbift wpuqus EL ng 
Pipluuluu, LITE LLS bi phncfdbutrl ec pfhuulp L Li DS) Jhuçneffubp}? puuruulqui 

Efii Guubbgnequblsy géunufupdu : . 

Bug path pe Géph qusanobut qui québluu hs Ybquih LL. 
ghsuenp Sup}, HS Slquugnep ES Sbpnii Guph L TU) biu nl ‘ 

jun fu Hs 

287 Cu] [299] Loiubh, muubh, <upaquqnih >> 4 pu qupbqulih : 8bphunch | 

mir CUT LENT ER pb autres aunnbquannhul, uqu lipi cb eu Elus Eplhfu, 

Suuubl b LT nbnh35. 274 L phil P mupunÿ 16 5 : 

Gr Ephlbp gif ufr L aber wub ghiphuipp, erob FE bah bb : 

Gz bi [di CUUILLT, DE fruit Ë qluu(neh 17, L eu tph au dla (ls pbcbnbu E 

CAT à 
Gz np qluuqneh 1? aunkr pl Et" appui L poeufb, L CITE bru DUT uue 

bp, n$ [dE puphbhy guphifnunu qu CUITE gophidinfg puphibqu : 

Gr mu ecpfinul, lbs np te Leu [200] E, EfdE yopduwi wbfre grpuluulhgf, 

LL Spot üf l OLTTU qiuutgE quphe din fr GaqäubE puphibjuis, Juul une file 

eu pruuqquun (hi rb phil homiis PO LTTU ess Puf [220 Spot pupbebhy up 

daunu lnqu phfdutuutyl. np ons quphibby quphiäncunu Loris qluutqE" CUITE 
quphidunhr puplibju. LL ef unbu er? Epnilu u(luybu bphibynequl 5 

288 Le Lohflp, multi, peu p he Li nmgunh p Jung HE, L qngu 
qu flan (le out oh pd dérhpeus, 

: Re Es de + à dre — 4 bkppn. — 5 Jbpa. — 6 ae pu pull. = 
qu. qu ufr. 10 Eplncgncy. = ti} (ET n. (674). et? lune 

Bbibp. — 13 pubqh : f supra lineam. = 44 Cf. n. (677). — 15 Post wkqh, u 
erasum ? — 16 unupinÿ. — 17 ghunit. — 18 Supra quphibu, pp 23 manu. — 19 ULILE | 
— 20 fdnih [dk : Jnukfdk, & 10 erasum; h supra lineam. 
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290 

291 

292 

293 

497 

LL abrhbrs gnipÿ gap uquink,, LL qyneph LL abehbr LL}, LL quel LL gone. 

LL arbre $aip : - 

Ge preubfr se ler [ru en ubà fi, DIT gupbqulubt quil l Lau prqubr ? 

Gr quuçen ulunh? E, uk, 974" Tab pis Yniub a pibquullih 4 bgb, qubi 

Pbrk ujuuwbfr b HOTTE ouu Sully ob puun Sbnunpne [du uphquljuti 

uuljurr qu(l b Lun 6 pryul. L puun eu eulqurr SE päblupn(r qudwlul fr Lau 

pryuh. L qapdui [207] dun Guumbl l Lu june. LL ynpdui but qupb- 

quljuuip uljuuulifr anulqur bouunh LL npeunh fr pag Shui el sunf 

uulquut bidule prb, Spüshr ed btbs fr bunk : Gr 4npdui üfru eu 

Subfuh, Sun l bu culqu fil} bis l preunl us Sbnuinpnefdbur. L 

npuuf Sbpäbluus, eu (bsuuf (TTL LE uulqus uulqur mA 9 b Lau pouls 3 

Gr preufh, mubh, l Lhppn(10 E pu quphqulih L pu qu dlelruu jh uunbqu. 

L pubqh l Lhppni10 Le yopdui ob nbu ca pb qurs quumuS fl" qurbduf 

prucuwph up hquu li ? 

Gr upundunu habnfuSuty srl pre [0buoh quunbqu lerke qhbbquubfru 

bis mb : 

Qusqu Stunt wub Guy futurp, gb ghplfbu L greuurnput YEbqubpu 
L wunmudu bupébynugbh : 

CP Cpqupl, opubu Eputtibt Cnupbu wut, BE péuunnfibuspt 
Cuunne8n( n$ Subh27 Sur [202 uns qÜunnius SN a qlvs quphulp Eh 

roy Dogs QE gbphhhu uv wbçuh SkSmfbubh, LL greuuenpu juubit 
urban but munnudu YupSbht, (pds be uuune LE puphhu 
Lo p ququbu Lo f Sépu wbquS unmudu fubqpbbh, qopo [upbuby ul 
con fbut pupph omusplh. om. gb apupsulubqhe Le munmaudwulung Bb, 
Le wbhbup2 fr Spn9l SSupell fe puquesu mobunbybh, L os mpbp bqbe 
hu Le Gunmunnmflfut : Qp fobgpbjé qÜunnus, qomflbuh wpdubh Ep. 
bons géph Bb og puqeio mul, wbétauphh wépuponn fut E : 

Cha] Ge wnunby Only péaunmhph qupndbé, gb Sub) b dpt 
Péunnoflbutite sSubbout péannm Plubpt qunuphsh : 

Patab qubb Le bopur Sp Los Pépieluog quandun wSbluf. npr5 ns 
qesbpk baba, wo Pipe méme Popular wnupbt qui . 

L bp[203 pepe sunneuS Le apuphs qbbt gfunu. 
Lu Eppopy gs, qe vqb wébbubh Ynsbh : 

1 qu. == +7) uhryfr. 2) qyopit. — 4 pb : & ult. supra lineam. — 5 fu : 

$ supra lineam. — 6 fu : h COrT. 1. — 7 Gknubuu. — 8 Skpäkhu. — 9 wôl : à Supra 

lineam; inter w et E, ÿ erasum. — 10 Gbppn. — 11 uubh : | Corr. k. — 12 wap. 

rt 1 lu. Er, 14 [Epu. + 45 Hire 
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Jbphocut l ifpn9E upundun k ulunfi1 nébpnd, gegpi (Pb Sbpäbqu b 

nobu Godin 27 5"n [bull : | 

as k a ape péutunbe Épbebjhe und Sibghuie? 
ab dathe, mbtubg äph ualbgph qgprebu Gununnngs gfunne [lui : 

2h berbe gephqull LL gun euquu(fdu gb qÜunnuud L quunneudul 

péutuuhu Ephibbu. L qphur bel quofuuns Suni9 blu npuulhy Ldw. L qui 

up mgph pepbe quis wébbudh, Le (bphbhu kb jreuuoqut, L f 
Gp Le quaquh, Le fe ÿnepu L (phpb, Spüsle gpupbhu L ghuguu L gôunu 
Le qupéuuna Jopn ulqus : ; | 

Be ane Ybbqubne btp, wubb, wfbluu wpuqudp ghnpu phmPbTLE 
fafubasf fat, Pepéien)durresif e 0e nee 

Be pigl Sp EL puqn, L pu[204]qm$ EL ôp, vpuhu wpkquh ÿh E 
Le pagnes, qh Sh ubhe LL paques Gunuqulp : | 

Be ququ 5 mékübphh wquuhu wubb. og kb pq Yale bhjbune 
| AE 

[99] Du php L bp fuqunnhlbutpl Spncffut LL féluuduupne fout 

PH ; 
CL PL LOT 1 union brp° pur fu fugopuu. qobsuenpuy Spu 

SSuwoully ; L [à qhiun10 duidluy 276'k . 

Le ppp LL db québlug ble op E ulôuG Guduphy, L op fs 
bnp l bhppn? SuSluiuunneu. 

L bohnfuns di 2bsng l Supilèng b deu pi filu Sphsbe geluuumhu L godfru 

urpu : ‘ à 

Gr prene [buts bpuitu GS ulilurr . L (bin gb bb ounnuud 

ubncubbu : e 

Pal aquunottutgf, wunnuS Le Gjug Le fre, np wnu9bi Un E, L 
kohprpgi wnubäpih fils mpmp. 

L qupuupeu wpupus L bySutbih. 
L'qubs wbwpug L'ubu L aunnuduqut 5, png bpbp Suumhp be 

paul, guu[2057uqut, gustas à Ge ghutuge Guuupulug wSlllgmt Guswpky. L Sp môbp Sp 4H 
taf mb + mg que wpph Qushghh LL Hubuph wbuopdhgth, aby plu 
mu (hüby : | 

| { uh. — 9 Sbphyphusp. — 3 Suruinn. — 4 brrunn. — 5 lufubu : 20 supra lineam. 5 6qulubh,  corr. ;; inter v et E, litterae wf? erasae. — 7 bfihumpuuhe, fr 19 supra lineam. — 8 é4"96 : n supra lineam. — 9 by: k corr. L; y supra lineam. — 
10 gli. — 11 proubn. — 12 bkppn. — 13 bunn. — 14 ubähh : ult. supra lineam. = 
15 anneau Sul us : 8 COIr. — 16 np. 
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Gr bat ghsny qu L DAY 1 Supéphu Spb ie L qunquehu 

wbquu : 
fatigue deu jh L wuinniu du puquei l fpnsE CITE uuGdubE : 

Pul, unn(flhbupl Supôfii qques (fi lbs byhb, LL gbpkbb upfuupôu 

CuinniuuS Gudupfrh : 

Pul nul l LT LL] es En: ]dbbE Guduupfrh nb ue gpl : 

Ge Una qifunu uuGdubo fr. 

276* # levée pr nus a blru (fs uk mupbp Ephbhg LL pl, dupéfrh 

NT qu dll ls np byfh, LL su” qyreuuenpul. 

L qéupéfihu ebbhgne Gopunulquiu, L gonchsu poafubihu l duupiling l 

dupéphu : 

Pul, buhhoephutph wubh. wbiçunun a pu dfrls dupifhp Ep qu Sith, 

L wnfi? Elu ur brtrou ( ls : 

Gr Jufuduts purne[2bur 41206 1guublne [dpt uuG dub fi : 

Es PE ns CuunnuuS Œn(s L n£ pol duquu pod fut np fupby qu blu jh : 

Le BE puni bang | 
CRE] Pay SEfduinun [dbu ukhqph5 l UEpnipuS dubuulug urlunf2 

CDLTS : 9h np pur 2e CILITE quofuuns Sbnuwbbp, Juui heu} puni. 

Plus qujuunlb pris Epuulquup l Up Gubkfih. L lun? cut. efudupu 

ul rl upon erchne fi? : 

CL Yang L qrurobyng Guru Sup" LIL Dupuuype 8 $upp Uppumÿns. L 

lun s Ppupulshen np bep pos buunr 10 CTAUU qruebr. CTTU UT qupphri- 

lEuip, peut Sprulnfdbiui, up oufduqnp ét LL uqhäwnpà L pupulnh 

de ppoiun Ppupuship wpncbunh : 

G. elunf® 127 up Gaule Bagbupnuf L hp Papbpoluugfru L f 

Pa fequnpu L l Ppiphbghpu ges qpurgugnpône [Eu LL bopsnprp bnp : 

EG. muju l Lybie, np An 8njbp??, LL Ublpoulrun 13 : Gr bu qhinnyl4 

mn] 207]cby munfp, LU Upobunh L l'Eur L Pur L Cunqofr Le on 

ur p puqéup, qupu üf puun png wuinniiuôu ubneubbfih : 

GE. AT S Ynsbl Onjbp15 punk üpn9b, npncd Lbnbbnu bn 17 ni 

dbypupugeng 8 upfuupéfih : Puy ui ([p wub Ep | af {dun}, np 1UfEtu 

prruur bpedh. junte, qh àf ff gochuuphl bb sh : 

Puy 8njhp b Busruutus,2, np Ep üf gun bnp monupulquqnpène- 

1 pr. — 2 wbrfr. — 3 Gruhp : À supra lineam. — 4 bhbunrulhy. — 5 ulbupb, l 

COTTr. b- — 6 UEpnipu. — 7 wnbnfih. + 8 D'upuufr. — 9 wbrr. —410 upebuunhe, 

L 10 supra lineam. — 11 wpSuwfdwmgnpôh : & supra lineam. — 12 Cf. n. (709). — 13 

Upnubun. — 14 ghunn. Le É5 Ébibip. — 16 Cf. n. (709). — 17 Ante whnih, littera 

erasa. — 18 séppuqugny. — 19 ap fEtnii. — 20 Burn. 
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fut . Juul npn(l Vbpriuyp bp bob quruqu puppurnn(b pudu- 

bn? É Path peudulinuh qochuuplh Sbphuÿnu Lnsb : : 

CL un fil Lpucbp" funcduljubp LL ufr fout LL Sfdubnuuulqu E 

Lnsbhih, ps El Üppuuinr wunnouSupuounne [full LL equuc ur hu quil $ 

L qocquuuluuhé : DE PAR : 
LG l Jufudutf $pbni [du prhesnobbn bus unit l Pppunnuk. HE 

Lau fu (Üunhnp bneulqu. moulbpunbngh : 

800  CP21 Ueg E Hégpbé dhibumbefg? qÜumnus p phulub urpfbug np 
be Spot blu 8 E, pub qunuguqnibh wuqup, qnm but wpduwbh E : 

Page pages auunmudut wblubby, L quypuupéu Bu Sgnbphunn- 
palby qébt, eÜGaphE aépuponnflht Es Ge b gba bull bg wnwph- 
pubroñ publ 0b Subbut Uno, L ns bpphe qÜunneuS unarnpbalt : 

9p Uaunn8ng Qunuunprffuh uw bp, Ph qupupusagh Sbhibuy Ep 
meet ape peeepal le one pe eee 
TP EN UE : 

Con ÉD abngh pour Engu pulquqnequhugh aunmuSp both, L 
Lokbôe [209] L aphqut Le jreub np wbfuurupt L uôambs10 b, qfis 
cb bb ujundun b paul quan unnpul : rss 

Ge Subunutg jpdus ghnpfh pol gp L qmbs, Bb Swpllhyl 
Uunndng quels wuby, 278 wébbut wpwpuSog jhsuenpuy L uwgisby 
pô fbudg" fr bnpur Em QEEEE nübt : “Te 

y wbGuupph abpuponm Qhubh EL, qUaunn Sn ghepngt Emflbutt Wbi- 
qu fui Gngbempug 2 hsanopurg L wbgishg mn Guuuqual Gu$uply 
kr ununty apps quant p Sphgmuqu Le heu L h Supqlub, 
op pebunvpph L Sunpel We L qu gésanoput phuut YEbqubm fut 
seb Sbeg ponbbuy Le quuqhu, npp wpdus pubbgpé, L Hbbmqutm- 
Bbubt be imb sophubl fut pm Sub : 

301 Pi afp Sphomuuy L ypuuy, L pmbsp Swprut : 
Co le debug pubfh pute wSustglt, opp qi wbupwp L bu Le wu[210famuSbqht (une Sn pm QUE votunf8 wub. Le qupätuut 

euhputu L aquunpdu jhsngh qulgneghiny nb à 
De hop GuGngnfbtl6 EEE Emffuit Uunmdn fi Smumhu 

pudubfgh, LE puqneS poubsu Ymnophgh. Le qupäluy qbprg? qhbu plme 

1 Ci LOUE TES 2 pudubhkn. EF 3: gecqpunifdhih. ER 4 Encqul. age 5 npoh Buslynpus. 
FF, 6 gocquulquih. "RE 7 bpbun ir TELE 8 blu. — 9 npap, cum signo deletionis 
SUPTA p. — 10 wbénmbs : & 20 supra lineam, — 44 gbipn. — 12 L supra lineam. — 
13 nahyp, J erasum. — {14 br. — 15 gun, ñ COTT. n. — 16 GuGnnrfdkurit. — 17 qbepr. 
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Phi üfru LEul mub9hnl, LL LEut l juunu L lEul golupquu, LL üp 

Pbp 278 fu qubnqou L fou Pbppi l gdofuu : 

302 GC. qupäbus wub, PE né LEequtins fo free bis L qudbluutbh, hip bgb 

qb a blruu (li bis gurdh î EL ubp Sup Lnnebl)p a phhuup brhbr preuuwb fi. | 

LL qu Supra L puluuling CU ILINTEE ubpäutp qui l Sbachqu L qudnc il +: 

303  Snpik Lo n$ dbp quopuuun ps bip, duub dnpängt bpugt qupabubgh 
quo aunbhqn à y fubghp a E Ré a Ybiqatnflpuh mg Uunmn 
En utt Yébqul Qt bug wpupus Huit wqugg L [211] 
paauenpdé fe Sauuopu, Le aug pobuumbut L quibiut phsuenpub, 
Le auqugg pb publ opybu b ubpéube np? jequ Supqhut L pubuubng 
abluubbh + Gopng Sapqqulhs wub Le aquanmaugulaugné E, (rpms L 
plat Yan fut E pur dpi, L pubuenpl uputshh pou phsmih : 
AE URSS A PA EE POS ER US TE RUE LE 
qucqhog, eg be apupquluu Le fe uneququot ph fbbE. Lagny abwubng n$ 
bogaghub, eg D péoqut Le puggbguquit phmfil. L ubpi27)uhg n$ 
re ORDER ete fut pnreis bu se 

304 C%E] Vruhu LL fe l preuuenpul gbguenpnifdful ls peuenp E, IE 

phuuljuit LL fou quiquuis gupdänchp ? 

305 Hub nôubp L Gphomulu fupbsu Eqfè Bnyu : 

y Sbe qgprg upprg q$len bpffgmp np qubäphuugh ul JE sh bru 
Ep Cunnedn, inbqughu (php : 

C222] Be ve vpubu nôubp qubqusbghh QE ounabus mibp porn Qui 
pupdbqns Le dabnpubpnp 0 quequ, pur ans qop Unuplujh wub fl quin 

babrwbp poprutnfbul aeguqu wquopbh à Pepuut eeqoqu mure pl Une qu 
Just Lpépgé wtfubbqne Le quequ Quupanhingss Be qupr wturpié ET qur 
mul BE ue fuucuphu wquogbhe gb gmeggé PE E pueunsé fe Juurup 
popSwbbu E, LE aug pmbobps 500 qubäphis, Sbof b äbt, Sbpf b 

CRUE 
Uy qe Cuinme Sn qnp$ E ob, Le m6 autant? wuuogh Puch Gnqeniu8 

uppn E Sunnns BE 
Lubk qu? fe Suwy Evlph, 

Be qhuquenalnhu puhäpheu pp. 
Le Gubk gémqéu qubiaquiuug fupny. 

L'popän. — 2 np COrr. be. — 3 Swpyuh : à ult. corr. nd — &lqu. — 5 snphyh 

bUng. = G qucghjng 1"9 CoTrr. We — 7 goughqulquis. — & uunmutnun. — 9 gupdkn. 

— 10 prbnfubqn. — 11 wquapfh : au supra lineam. — 12 wbjwblqn. — 13 fupunkn. 

— 14 wbqh. — 15 win. — 16 pniun. — 17 una. — 18 Son. — 19 Saurnn. 

ES 20 quÿpu. 



L qupäbut” (DE 

279 WE qâpul bppbe quur 
Ge ghgbud bepbe br gubbuy. 

Gr uphutl quurh berb: FUTUR IN FEES 

Gulybpé wmyr]el : 
Gr îp dupquph uul* PE 

Unsk qnipu Sninu, : Are 6 

[E7 Sbyne ghnuuu b Jépuur! Ephuus Ephrh 3 

Bu 8np w[21/3]u4 PE 
[D Sur goblu whä pli 

Gr publ ñ(p bpubbt uunudut(p, 

Gr géqhuili bphlhu ñ Sun, 

| fr boutl lecbe gpnip Snpluu . 

qb mufql PE ti pré E, LL n$ Lu] nLpnLp : 

306 Unibuhu LL gpreuuenpul gurdbky ? np puhfri qpS FE: L né CPTTE 0 

nLpnLp ? 

udbbbphus qluuçnihp$. LEuph qu puuuugp6, L lEuph a puquulnugp Hs 

308 Gr ns Éphlhu pécbnbu bb, opubu que eu Que jh muuquue PE berbr 

qorcb sui? ro bah, L ghouu Skp|d qualit L ÿbp[2 Su S4buyku ? 

309 GE. np wub Swmnel pdf Fi PE pb quphedinfry gupbikqu 

qhuutgh : Gr rbr ns quphednuunul upbekqu Leshabh, L quphibqu > 8 

wnbidnunu : : | r : 

310 TR pur bulk, wubkh, ns ncphp° dub wpbqulih . L gb né dub" mb. 

ef 10 2807 que E? qb qu(q b nu preunh b qeeubh adult priu [274] Sun 

pub lip Ep LITE LE DR [CUT lagieutru php quuubf : 

Gr br eufrqbu br Lau Ephliu b3E gt fuucupu np if” nLuin die tab: 

wub. Ærhrbe unncbpl bbbal B 

Cie op be dép phbe fucupt (bp, mount gb. &$ wupupkt quun E 
PE acpbp Sudlh Con e npubu L l def E bull) : 9h beebe b 

1 Jbpuu. — 2 gwpdbuy , signum deletionis SUPTA 20, —3 [ne — 4 gén Îp. 
— 5 gum hp. — 6 pub puqhunp : p Supra lineam. — 7 gonphsuht. — 8 Gin: (73 ER 
— 9 Ante ncpbp, ÿ erasum, — 10 aryfr. — {1 queunih : L COTT. Vas 12 neunh : n 

| COIT. u? | 
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jai b probupé a L her LA lerb l bhppniuun l 

311 GL d MALTE E Suu Sup lb jh bnquu, qb el sunls SbSnef0fut bphüby uul | 

pu bphrl : 9h uno Sunnni abre dore Pau? wub LL abrhbre PIES 

812 CHI Dapébug Le puobp Bb mp omulèfit Lyh jou, ufr Ungu 
publ unf qop mubl, [dE b quel" qurblruu (li tbe MY RYLTS AT np l 

Te qh14 E, 3 L b ous pure, LL l upuljuul jh upuluul : [215] Npubu 

te uttuuns Subrbug gmguñts Le p Sum Le [mnt 
poluueneffuth : 

[E7E Bepnuh nbrhp lès Eh 280" Smfniy, npnq pnephé pui CNT 

qreuipi udE" L pu pour jure, L puin upuljuubi uulkuuk : 

Gr npuu urqusufr débpunbup" Spisbr qu breu pl Suprquste wsu up 

mb, mpe ge b oubly apbqoul unaukt qujéunughut gr 
RÉRIARETTe 

813 Ve dhépg wpuqugndé pub quphqulh qsubäweng pmeubhh wuhgbt : 
Of Lu, uk, jhphand œump haunupl gptfuguh®, L upbqubh fr 

Done 10 : 

Qopu bopè bpunt wbqhôubt, L Mans aboeñtt, np wub Bb 
app Éphneu preuuenp SbSubôu, Le ko ému fe enaunn but bphhly : 
Ge gb qununb auçSuno ft wphqoqubt gmgubhgl, wub. wmup qe 
aunph 68 ohoun fut nmphobub, L greunenpt dnpp (fol pt 
Genre qeuntqu: 
Messe EN PE epupetehép, poto Bis hspabey EE, Los fr 

Spn9E wnbmh qynquh : 

ER OS be pos piicnetitee Pit Le 
Bobby 24 wub béannmbp + De Goubu wbfi5 wub, qb LE bogbp 
popd 281$ quSémbut byb Le fr, gqbeb ppp 6 quiuufiniu Squu- 
Du, pau (6 ph vulue pis pénblnïh Sbpuhg" orge bvbebugb : 

315 CL qupäbus puucwuplpni}s upbquljuits EE qreubfii pur upuindun. 

bgb; yopdui poeufiis SQuugh" Lu alive upuunuô fl 3 

À powbE : po corr. — 2 Guspuntu. — 3 Post [lquu, initiüm litterae? — 4 fiéurh. 

— 5 jhnuh sp 20 supra lineam. — 6 gniph : p supra lineam. — 7 jhmeyh : 1 19 coalescit 

cum wm praecedenti. — 8 wpruquqnf : uw 39 COrr. nj. — 9 qhfduguh. — 10 wmwpnÿ, un 

corr. 2? — 11 ghph. — 12 ghobpn. — 13 qhouwughuy. — 14 kpubby : ult. corr. imitium 

litterae %? — 15 wbmp. — 16 Cf. n. (748). — 17 Spubu. — 18 fuurwphin. 
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316 

317 

318 

(I qu un upundun. au Glbqnh À bgbh, uquu ns nbunuhbkip eqbsur 

SES mn (php mp qumuéhut pneutfl Su8glt Quppgk graphie : 

Vu bé Le qupbququt joel palme hupby queuft, wub [217] 
gp pet Suabe debe, gb able bepte qestuquyt Épbebp he le ve 
mSblbefh fuurupsmn : 

Ce Lip Sgéuphur E pu gp, mp wub BE qupämglg qupbqull | 
punwp, Le qeeopt quppet à 9p gg BE be E pranuenqegh, L (manne 
pbs LL  puuuugbgmgubbngé, un Gnuépehil aphouquounmgh Le 

poeutuququmugh : 

Bi 4 Gap pruth php boubp. opuhu Guboupqug wbubup) b duÿu- 
ino4p Gpurduun Cuunncdng Toeuntt apfulugn jhébeeS qhbpapopustut 
qhep Véubly 281 preubf puoppupbh, PL qreuft ppmqubhglh. mpmi 3h 
Gupte ERL APE np put apnqatt a Me eut Mes SES CESR RSR 
mipnhsh, LE GBEgh whunphh à | 

BE part fo super phenp BI ares se Jets pie SRE 
CAEN NES PS OR DORE MEN ne 
bulk. shphbe à Up ab re Epeke PouE paye ul E, qh og qhpwblit 
np bull ghnpue, Le ns quipeuntuuh : Ve Hfb Lugbap Sfar jhbgbu, wbabh 
mbnbt Sfaugbu 2 abus jranucopfh own awbun vlan, SH wSblbifE 
pere + 2h BE poubbngt Ph Shup qu Pub L gbpublih np ns 
obwbhp, mul qéuipan huh Sbübplut 5 ebuutbhh : 

Uy preuucnpuuglh 6 eh seufs ls E, npubu wunneu dune abre wuubh. 

PE knbgli l Louru LL b duduuluulqu LL (RETEREN LL b enupfiu 17 És ; 

Up EE bibi bis l boubu lu SEpông lui gong wunbrp, ns [dE 

bevhe aéélqulqu ph pb, og begte (ÜunnSn Hupaluug qu qh 
LIL qu pl p À lbs qupupuënh 20 Cunnr Sn bb : À 

GC. 8n282 it Péurunneb pl 21 CTULLTE qepedbb Eu, qb Pont SUR 

in Res ONE upuouu ch dunnne quil . npuybu Epuulh 22 Cnupb- 

C7) wub pe uupuuuinph|219]quis LL upuounbo fil qupuupru du LL ny qupuphsh î 

Cd] Gz qupâbu, , ns npubu uk E‘ jh abphbre poip uunfyl, 

1eCi 00 (750) 2252 qocuhhh : k corr. &. Add. Bagratouni vel alius editor : 4 ns 
man publ qu) pu quueublt 6 ke Gkppny fopu Gubqhughurs qu frurwphyneugt.. 
ar 2 qohbu. TE. 4 qrcuhequ. = 5 qreuuenphn. RS 6 bucupbgnequtbn. Er TE 7 qprculinih, 

cf. n. (756). — 8‘jhhkn. — 9 Hic, legendum est E non k. — 10 gwhf : fr corr. initium 
litterae UT 11 ouh. — 12 ufr. — 13 IEP : le corr. — 14 loutbn. — 15 
ubbhhphul. — 16 prevu n push tpm COIT, au. — 17 up|ru : l COIT. un. — 18 ghhquhhu. — 
1) quinuplp : p Supra lineam. — 20 qu puu pu à nijh + aupr 19 corr. ufr (uCuiunneSn]y lb). 
— 21 féwuunnhph : h corr. &. — 22 Epubkhh, signum deletionis supra % ult. 
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ep ph bphbe LE dbpust Eplob bi pipe. L pou bplbp bnp sb E 

mubkh, PE qurqui Jupk LE ebrrqpe üf: dinbunfr Epfdus H 

319 Ge LL <ph> faipu L rt Eplby fuunh E : 

Gr qb rl Doipu wi fpuunt | 2 b ghnbngh qu qu E, np b Prepuh quucrpnih 

Lbbquubn fdfu Bt Sékh : 

Gr qb gl bp Er Unçh uit friunt E, np du wbäphe ju bb LL ph 

cg, Ego np LE upob Ekefis Ed gb pour (uinpéutT 
Hope | 

&e 4h puy put: $aip fuunt 5 b fu qpunnulquheqh np l abbé rl 

D ab ae el qu ublt à 

‘289 qreumenpne[ 220 [but wphench dunbru ri uupfumuljne ff wuquljen (10 

L ri quumuljnr [2 hit Sri acrqr] Pupuhqulo" ebrbuu] $nip Sbniqubl : 

(7 jh ri pripu Gnep puunt É> b papa gubbpny# b pont gr rt 

Hit abbatu Le Sub hqbi $acp qurqun 18 RE goequbh 4 : 

ÊTRE ce PT LE RE PUS RS EE RATS 
poeunib Sunubfh : 

drhré L l fr P gucqn(l5 LL l RTL ea npubu L17 CAT du piinuurnpp 

PER REEE à 
2h ububu ur Sbuy Üuinnuu HUE Vuufu qenpu pe L dus bib 

wpuupluu,, uuuqui bnpurp qgucqlug que Erreu (le >: [E fin ?8 upupsh qnpà E 

CP LTETIA Vs L Lnh Jupk L mu plu ? 

820 Crau] GE n$, npubu cgrilu hbybunuuifqu1? Lou Of Dugnpuu LL 

abpbaurphhatet wubt, 5p Sp quanêun wôbtudh, L fuuu[2211- 
Suluym né, que 5 be béwbl wubb, un Pb quepe ff Pos? by nuit 
pb phusaqumppit + PE mpyhu quurS283un wébludh p Spnpk 
Sp fbGE au L gfuaaquque (fu be ôwbb qébp, abnbgbl L gro ftut 
mpdubh Gupabp. puy gb peqih quurdunul Qupab, Lui gjuburuluu 

| prit, upupuuciuluuy pu LE L ns qupquliur Ë 

321 Cr qupäbu qb ann Sn né Gpeu du hu 22 qn$bl a (hrs 28 qnbh Es 

{ hu. — 2 flubugbt. — 3 up dutiph :p corr. h. — 4 qphuhu. — 5 Ephh. re 

6 gopulru. — 7 gb f Set Cr COIr. [LE — 8 gbbyr. — 9 wbpnry. — 10 mupulqn jh. TE 

11 Swhikn. 2142 PAUL — 13 qqun à jun Corr. mm. — 14 Ante gocqubh, lt erasum. Sacs 

15 gun. — 16 Sp. — 47 L supra lineam. — 18 ÿfin. — 19 hjbomauhogh. — 20 fs 

lès b 20 corr. k. — 21 uw. — 22 Gpuduubriug. — 23 CTUTE 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 3. 7 
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Puy qb ns guqbfr pupoghbun PE üf UuinnuuS Ë LL né pugnedp, ebne Guph 

HELES 

322 Pnfkgb LL wneuby am/bib, qb Jul Luupibuus LL gun [Oblig CTIUTLN l 

Lépulpngl bpuchunnphque : 

323 Puy qb bopoluÿnhiul nqengl <> dupdng l Supéfhu Ein, TUE und 

bykphb &+ Mpubu DE wpgupogt Sbnking male seu E ump Supiflu off 
jh, es Le Supglut fus qubatng uppng, Le gb Dogue bpple pr Suunmig= 

[22216ut puplug qepôrg btbgb. L Sbquenpugt nqfe juqebql dupüfiu 
Dopbgb, Qui p Supalot Aus fe ququbug Le f Gébug Le fe unqhng. L ui 
bngu plug Sunnmgbut suplug qupèng (bbEgf : 

824 Ur qipui gnunbj" EE Quuk 283* ghwppu Swpähngh [uufuubhin(f Squu 

Ug LES Lt) Eü ujunnôun. pl ncun/i qéfpul ghsuinpugh sspuduhs nunk. 

npubu PE of munncuobkrEl b6 l Subnhu. LL Juus w(npfl bg ujuprn 

munby. qéhu bbiquhbuh : 
d'uut npni$ LL ênp Tu [u pugbh, L ECS uupulauhbr quluunchulh qb 

Eplneu Tdi uupulubhl®. üf" pugkpniu, L üfruu Liu hoqmnbniu Hs 

Voubu LL fu fFqnpuu sSpudut10 wwuncbu qn$Ët gg npubu PE 

sbgE C2 Cr CLELTER mu[223Tnnuuêu aunnncu Sn : Path Seal wunneudbnEt 

qn$b né : : 

325 Up} are p dus qnpà Ep, L [0 qreubn(l# l Jbr que à rues bis LIDITIS 

GuSuple 15 + Buqn mnbk, [JE qub wébluud muwnudu Yup$Ep : 
Be wbunpS LE urlupS SuSfubugne be, gmgubltS DE émpy Le 

mu LEE publie Ph bybè L 284 Sbnubbghh. apng ns ghhtqubm [Ip it 
gg, Log qéuçue agp wnbmeb, np hguunqugh EL 8 wbghsog : 

326 Gr SPhquiburt8 penefdhhb, EU Finp119 qpuoulbpunnedfii Eljbpngh uuge 

dub, Pbuybin LL OIL dacdlu ne [dburts au p/rlurl, 20 Ep, pubqh LL ne Supqubly 

lis lebbbi EI] di fruu rh EL, | ER Le bis buph qqun? Ep : 9h PE qunuÿ 

{ non — 2 bruputkn. — 3 Spububp. — À unôn. — 5 Sruiwubp. — 6 np, — 
7 gubqqu, — 8 whnh. —9 au Guupurtrute Ets : au Ult. COrT. ; legendum du u >> apart ? 
— 10 publ. — 1 ann Sny. — 12 Ante muqwthy, G erasum. — 13 Gp. — 
14 pmubn. — 15 Swbwpky : 4 paene evanidum. — 46 gregubbp : y 1° Corr. % cujus 
initium coalescit cum 4 Verbi praecedentis. — 17 muni, — 18 Séquibu. — 
19 hnpuu. — 20 cpl, : F COrr. E. — 21 Jicqnemn : | SUPrAa lineam. 
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br féauuntutuuun, ns bhph debbe? hé [db pulab ns [224] 
belbr prunuby, L ns oi TE np” Juus qb ns ubp ghéurunnn [dut : 

827 Li mp ebGbu/phh hépmlbudt E, (un wub gp wbéit Uunmus 
abnwbbugé. np quant) Sup fllUEl gfughque Dôw. gb ms Ejb pu 
publ Péuuntntt BE aps hp Skis ppuï Guatuthabu, po fantenon ble 

hupphe qui : 

328 Carl -Pul quant, np LunnuuSt L Guy Le fu gb Emi, 
grequbl pr Yépupupeulnur upupfs L Uunnum, L ne phne [db : 

© Maunp Le uquabqugh nbsp odbh quiqusbE 284" BE 
pub Dunraudt Emephade Ep, Enggbu LL Shi Le pq op E uma 

ApiE Pis mpmp. 
npubu CunneSn wpnebungfunne fe it5 ntäpt Ep Le Gpuqbut Gui. 
: Éhrreie us D TD TnPe le RUES Pen sEr 
RCE Re SONO EL EEE 
lp elupne [of wphuul Pt PE luupurun gb guy[225]56 Lfrf9 

Sn pue) : 
eh D ane bawaagtaut tt nat [I brvbe günuu 

RÉ UE Re 

329 Ve quuupé wpupus L bySutbh wub, L bppbih Du Lagpt Spnbpblun. 
copulhy Uuinni8n( . l 

(421 wpupu L byéwtbh ES qhüpq Sono ktrulyfrg Üuinne8n( byE : 

Be LB Santpbluhhg E, opubu wub 4° npybu vnmbp bphe ns 
Lpphp Shnatuug0 (hébpk Enuhu L ne whose Eppbp quun (unmdnt, (b 
ebube Pgbs quep E wub PE pps Eéwttih E wfoupou + Fu BE 
qu bu fobbgbt aépupante 2 BE 12 op uundun nmbpph E, p Spy 
pounhupeg bgb : Cap Pl et v5 ph, publ L abtf pol, Los unmbg 
285: Shpnf punduyng EL aupanquque EE qulqursulph : 

bgbt, bpbp Suunbph fe bou munf by puluull L [226] guuluqui LL 
quublquuuts : 9h Pbugbun L Sprite LE (Üunnuud, qb ru LE uqphep eu Erliu (le puuluuin 

ho TS 2 Jubibr. EE 3 hinn. ES TEY 4 wbouhbuy. SE 7 E) NE AVR EE 

#6, gr. — 7 qupebumughunul. 6 Seuls blauenqulh +inter ü et S alterum s erasum 

et, inter p et w, p erasum. — 9 Post [2h, E cum signo deletionis. — 10 Ska. — 

A1 eSpupomky +: COrr. — 12 L supra lineam. — 13 $h9n. — 14 dk supra lineam. 
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unir luphug L ennui dusuulig F une Sul 2 

331 EL Efdb bipl npuku wubht pere [but Juul lnçu Jéwphque uuofuupél, 

bb uhky_ : 

332 GE qounneudknbt gnchsub rbyËr L Tru berb: qu blu baibofubhu 

b Suptng D Sapifhe Suéwgbp, Spogbe pe unqubu wbqus L fr Éôpu : 
png Gunefpite Le portt bol ques, pin Dnpu wépæpounne(Jbuti. 

npuhu Pb ghbut bep opbuté mbbgh, Le qhbul bep b unqmlut L fr Säpu 
mub9bgt. op 067 bopur E, op wipudfit L ubpuluh L ubçuun Le wnuiy 
Suuuhg8 E : 

333 Gr Efdr, npubu qqs, [227] peug285"nci wunniuÔp F ipnsb 

Cuunnedn(h CLIOTE bb, rinËe ns puuqnei wofuunép bgbb, L ns peqnei Ephhhp° | 

L né puni wpbqulnhp" L re puqnei Erlhbre ? Uy Péphiu quunuplu LIFII PS 

nn Ou EGuh derik. L quuuuplp wunniupl n£d uyfunn(10 bb : 

334 L%9}] Pul, unn(bhbulph Sapin hop Gubykuuy 2 bpbibh wpfuupôu, | 

A A DA 
pe tepetpus ben alle ren ER RER 

CDEUTTS Gupuugfih dE], L né (ue neuubly. luibqu, E[dE L lès qucpaefofu « 

dnibuh : 4 

335 Pal néubp fi Emule bp Gpng5 En fE wubt qpém pub wopuupéhu, Juu 
quphquulih anurkg. qupéulu)h Subuwphpn16, LL gphocfdful DT LL] eus una 

Péubupn17 ? 

336 D Gugligheg 12 pb dfunu PE quét[228)uth Swurph buy Swpftt, 
Ju (bnp qufunu UuinniuS gudupbquls, berbe gonchs Erluly L Ephpb 

LL eu Stuff Ji l Lou, L EU SET qoeuuenpul ts 

Npp jAtEn alu pus benne [buts L o puni fuulf sun 286 Uk ny?0 

wpduhh Hh : | | 

il gun. — 2 Spuubp. — 3 hohofubjhu : inter (à et u, g CTASUM. — 4 npn 
GeuGnyna [dpt — 5 qu. — 6 dréphu. — 7 n£ supra lineam. — 8 Sauve : inter 
u et w, initium litterae erasum. — 9 kplbe : % corr. pl — 10 ugfunn. — 11 winnie 
Yhwhpth. — 12 Subybuy . — 13 hlbonpuhy. — 14 Ante UÜunniw, initium litterae | 
k erasum, supra quod signum deletionis. — 15 pm. — 16 Su$wphpn. — 17 héwbupn. 
— 18 SuSwphquh : 8 COrr. — 19 w$btuyfh : h supra lineam. — 20 wnhbn. 
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937 Gr qéupôfi berbe qui popuunulquits Subuwpfrh. LL qonchsul popofubh} 

b dupilin l Supéflhu. gp n$ npiu qurqen Lupb wnbb} , L ns au ([ph a LS 

qnibp pu ghnuuu 3 9h uÿkbbphul 2 un uuuhqu uplhubbh, LL Pluybun L LEupl 

Suu fi dodupunn [db PULL b doduuprunn [db : 

| 838 C4] Pul, Euyflne pr ph 3 pluur bpluulqury bu Guduu nf quofuunêu, 

mpghu QE lulu Srquiunp phuluuhé — npubu pus pot pin bon 
fwublhyh, de Gnquéwgp fil bplebh be gg. dfhuf wubh dupéhhp 
mhGunnp L wbpuud hip Efii qu ÿ bib, LL un fi5 Paubäpuuglus gucghque 

bipl fuwpéu — L QE 05 Uunnms Los fuluSuqu[229)m fit fs, »p 
D co lunene 

2 339 Jnpu L bbunuu (ph bis pheug? pbrk, LL und bbss frs sSurSapfr glnuu 

eq : | 

340 Japoy LL Cruuphuuy ul br unuulr Cuinni Sn er? Epi qpuofuupéf : pry 

eu hpuulh wiph…. bb, <LiphshiS8 qu(bsunp l puni l Taufuprur hhybun- 

fuuipoh® wunnewmÈn L pe üf wuinniuS LAIT ? . 

SEE qb gp unuGulne dE 10 eu bsufs pr 286" auglrut piprbke 

LIT UE iphsb abuuenneu S 1 Sub quofuunéE ? 

841 CY9tl Un Ubprepun bg, wubb, ubbqph?? Gkfabnunflbut + fuunp 
en UE quite ummuudinent bb, LE Hiknkyh Ounneën, kr 
cjputhe wuupsh Ep, qpié L url mpendé vppns mul, 
Alert Esp en Ge mnuen, fut aubE té 

342 Puy Pbubun L SEfduinunr [af bônin uuofuupé, CUITE wunniuse 

apuounne [0h17 né môblk[230]-flu plug : Gr que un fr18 E, qh 

CUITE LIET IR Cppunui b- Sfdutinuul 19 El <<} Paru >> 20 auinne ui uruqus 

nu up: Vhphubthu 21 puuGuiluu (fr 22 Uuinnidn pmrärbn?, L 

puuGulru (24 ns Eppbp wbneubf" [db né dnngmnip quigh linpuu. LL Uppôbe 

gpu25 np Cunniôniu bE[d puubp pr Uppunuwnr, L ns qliup 2 Gr 

perkluiplh Gnpuuy26 L Gbnuu Cuinni 8m a fruu (hi ab blulququus pub pl 

Lu : 

1 bb (sic). — 2 wSbhfiphul. — 3 Eubhnpruuy ph. — 4 péfuwtuufrh. — 5 eq. Cu 

6 fus uljupne fBpet : inter j et n, initium litterae cum signo deletionis. — 7 jhswy. — 

SAGE. (810). — 9 bbburmpuulyt. — 10 uinuGulqne [étuis 3 fbu corr. BE. — AL brun 

nnLuS à ul supra lineam. — 12 ulbuph. — 13 ulupubt. — 14 Gnqnyh. — 15 uppn. — 

16 Post géhenkoh, Lu (uunne Sn) erasum. — 17 wunneauSunuqugunne [of tt. — 18 bg. 

— 19 SEfdiutinuugt 3 ul Corr. nu(d? — 20 Cf. n. (816). — 21 V'Ejphubnblu. DT 

22 pulls. — 23 puräpkn. — 24 puuilnu. — 25 Uphibbpu. — 26 Enpuu. 
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343 GC uhuyhu né Enr bppbp Uuinnimd quofuupôu unir € À D se 33 4 J 

qu brun brbu a phutbl procthu LL Sunnnequbbh HER 
He à fine LA. 

9h g"r94 987: LE" pE qu blu (he Gp wunnnoudiuuuounp quubbfih, Yi gubh- 

Sub gbodulquuquonuls 2 $ 

344 [491 Uy, wukh, rhnbe qubuuy qureuu Pphuunnub, LL Log 

else up" are wunnouSupuoinne lb, : : 

345 [237] Gjb sr minnnuu Sup nnqu wunncuSupuounne [7 qu bleu fl 

LR ENE) wruphu , Péphiu qnil dncun eh fruf publ : Pug gb 5e Eppbp 

Uuunnedn ? 

846.  Tbih Fpfuunou fe mue BEutS myjoupéf he ques ou eee 
Ep L né Guunmunnnit Yépuulnip. L né géruulrquh Epfunuuupon[/Euh, yep du 

Fhhuup 18 CLL IUT Snpnpni]dpil qheuuquonnfdbu 2: | 

LE OT SR LE 
EEE coup ghuumapbut Japon Dr hpphe Summum Lbpulep ee 
Paubqh Le 06 enqun np Sauna Yhpuknip ul, L ns SESuSES 
bopémpqu pounbk, L m6 mu pau [uuuuh, Sfighe pb Quunwpluy suup 
Guuwhft Guuugl : 

Dpuhu Uuwphng wnbuuy ghipbuëp qhpbuu blu Supyhnflbut, 
mubs ls qui EE Pe[232]pbe qu 287" [unpébh. mg berbe Ent 
“ps, qqun full Qububbgh, db gnegubhgh BE f Swumt, Suuwbh EU 
aluups E quunwpluut gp QtbE, mue que wofuupéh Suppl Suuwtly 
gum flat + UE fun titS Gunmaplngé gfumflbutt, L quiét 
qq wlgp Spuufplug wubnit Pl udé dnpp LE out ghubip, pds Efbugk Quupr ES wuhqhôut nbuwibsp : 

847 Hunp pur EP un Stat funny & Cannes, L quSbiath parus 
Lol upog Ep eu qu qunuglt quefububul wnbly quopuupé. u 
Mu fugue gl ns ur qug wnthgl, Long qd vtuuquet, ay rpdu 
du una gb + SL SE ul? wnbbqnd junte Quuubyft, TurSbuy 138 PE Sgnlpbbulhgp Bopur gb. L Sp qupébur alaquit wnbbqn) upSbp 
jupe Qu bgft Lsnasbh Le Sppbt LL fbp9bh funpépnnat : 

1 lun [buis . — 2 q$FoSuljuuquunu. — 3 aunncuSuuqugnn [db — À june. 
Ptit In, — D iqunt[dhu, — 6 quuneh. — 7 upfunn. — 8 Eh. — 9 enqun, — 
10 an. — ET Unuphyn. — 12 br QUE (E) supra lineam. — 13 que — 14 ququne 
Blu. — 15 jubpniih, — 16 lunuphn. — 17 Jui : & supra lineam. — 18 Ywpôky . 
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848 [235] Vu L qéwpnt, qnp dun wébluugih QuSbqun wnüby, n$ buiu 
pu gdunulqnefdfult pp, if luufu abphhhu L abrhbr, 49n288" cpu, LL 

qônip LL PIOULIE LL qpnIut L qunchlu, guqulu LL qulnuunchu, fn snbu ? 

Uuufu qunch, L DE qu. luufu qununeuduli, LL CHAT quemuque rl. 

fu qéunuquh, Le uqu qubnh. gb Sp, pond jlanng? (bob npng foluutt 
bb, Gupëfu luun wnbneqne PE bep wpupuôp bb. OI UE pui Tuufu 

gruu wpuphuqu obowbhgl, Sabncghug wnbnegne fr Sfar Pb E bi qua pm 
Pt, np ufiup L bain hou re àbnuÿp bnpuu, L que uunuenpnee 

PNR TEE nt 0 ponhgh eg borne mbperephh np Anh lu 
FO TE 

349  Unfhu L ggugmeun opqenhé fepné wulé dububulh aquunquébu, 
qques qfunbp (Oh quegnen phbyng E + Ve EE Tpdohl6 pain buubu Gfuu- 
le era pasimeEns Mranenutn Rs ut nertt 
DEN MORE RP ESC PPT AT OL CT 
Sh9ngh, Le np b euaunby quençbt qu Gnuul jun, — Spsuuh bou wnunky 
csbbacbeet jepol adblat Gulqusuhp 288" Ghuupaqmfhul puulubut LE, 

baba dubaluhh wnbé que nbbs Île mnuphé L Ephpope L 4Eppbt fun 
SUR ONO NES ATOUTE DONC ER LE PET EN AUS EE 

850 Bi ns qunngl0 Sbuth  bôu Gudbjb, y Pepe Yubpuughun qfunb quite 
Lu, Sfbs be Phs jh Lab, | 

BE opubu aququr Pgb nb, Le op dubuluulh, Le tn wbunu à 
LEE, DD 9 AO M PR A SE CO EN CE 

quebqéneuSitt (up : 
Bu 5 pôpe fupuunatust?, Ph anis fl quedbph lus MbSbpe lé ou 

mbbghe Cg path (éphut mb québiant Qoprqn pit wnibings L 
GunnnaunbineS quibinug, Le abpuupfuun [235] wuuébyng" : 

Ba gnebh qne pbn bep gels ete bp, Qui Pepbe gpbibr, 
jus pephe quenup np 4rpéwhby, vw Sbed bp quepm puit L qhémunm- 
Dpt, op pepe EneBbut Sbmbg EL égnbpltunpulhy, L qbepre gpim- 
Dub Gogph, op p Ubu EL Spqan un bu aigu Lung Tpuduhbyng 2 : 

351 Cd] Gr uuqui bb ht qqun L" EE n$ She 289 lbs, np L fn [d, 

Er rpbpuluy Cunn8n, neuf wub Gnchuy Péurunneipl quupruqru du 2 

suppl, , 

À queue, — 2 jhunn. — 3 wnbbuy , au 19 corr. ÿ ; w 20 supra lineam, 22 manu? 

— À npnfh. — 5 bepr. — 6 edtel cf. n. (833). — 7 uljupuih. — 8 bu : Écorr. b- => 

9 uljupuh. — 10 ghann. — 11 quinkqSruwst. — 12 lupus. — 13 wrchqn. — 14 

qmcdbpb, ein: (838). — 15 unbbn. — 16 Guununnkpn. — 17 ujuÿkqn. — 18 lr- = 

19 CT LTLE — 20 bepr. — 21 gbupn. — 22 puduhbn. — 23 qu puèu 5 up 19 corr. 

np; $ COrr. p. 
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[104] 

L b Gôubl guphug quofuuré Sunbau, , npubu wub erpeubrpplr ap F bnqubk 

an fr aqua dune u PTS LL LIT muni dwgnequbbl , DL wunniu Guljusn ul, | 

Cuinnidn(. 
L , 

L ns Lu] MP wpupls Ep guplu, npubu Soypl buuphie PE Pupudulih i 

mp qéuplu : | | 

852 y üf: Grau it CunnuuS E wpuuphés L nb puphug L ns sup, ‘LA 

Sanlpbhunnp mp + Qp Le Sbhe be upuapluy bp qupupude" [dk pepe) 
mbbp go[236/mupgtnndhuse publ Quqiuént wpupubng + Le sbps 
bophe pds bp apuphs, meme gb mbbp (éphut qhwpogeffiit wébibyne | 
paul 1H : 

858 Le puqnes quundunp bp Uunmdng, vprp E qupupudul wnbk : 
Vuufu Fra penepne [dll V2 bépudunm pi sr Dpoper quil Pony - 

gb Sp becte qoup op qualit (he qublgf nf dupbjet nb 
que, qpeg bépañon fuit (éphut mike Qubpuulu 4 gfunm bug : | 

Behprpe wbqui, pulqh ppt E phuflluse, fl Fpurmle 4p289"- 
aphpupe hit wbuequuluop wub : | 

Ge aug, (6g5 pures ét vngft Ep qÜunmôn, Quul opog Guqiudns 
A ES allo EE THE LU | 

Mpubuing:BBE Bagage Bhci pr pee EEE 
L Ef2E apdo4ne [but Efdb g$peuhne[dlauh, LL wpyhuôpp géupunupne [af S 

sgregubhgl, bp qnep mp qéubquéutu Supuuu[237]pnf0bub meunh n$ füph 
Jubhugl10, L LE muy gghunndfuh prochain ii grequbhgl. tnuybu L np 

parégan er ban PNR pualnrE PRES CNRS 
perbpupn fit + 2h pupbpupo [bull wnspflne fuel ah LE yopdiui wypl 
E Géute Quhbogbie + Gb bb opp JudbghhS b puphpupm but, 
dt qu ab D puphpupm EE ulunfié : 

Vodubu L Cunmdng np quant SapanapnQpi55 apocbunglunn fdbuit 
mhbp fipkub, ED Ep wpapudu apupbu Lame Qupébp mbty que 
mupnflt, pus bp npp Le Superupn QE aunpà bpbbh: 

Vu Los pupbpupe fuit puphpupoQhih guoutbp, EOE wpupusu 
br wpughug" pp 290 LE pupbqpupn bath ul + Ug fu nb pupéqug EE 4h on dpi qunbbf phopébug bngu, ag Le qrpulum Qpubu 
pan flutof Tuubhy V8 : 

1 Vo — 2 gdodupunn [dut . — 3 shurbyn. — À luutifuuquy . — 5 lès: é 
ee ineam. — 6 fuySuSn. — 7 uhbuph. — 8 ghuhgl : inter h et w, ré erasum. — 
TARA AREEUT : y _COTTr. hr. — 10 Jubkyl (sic). — 11 Jubikihe, bp 20 supra lineam 

A 12 Jubbybh (sic). — 13 Jubibykt. — {4 ebfr. — 15 Supumupne [du : mue 
lineam ; puuwpar paene evanidum. — 16 dupunupnr (dk. — 17 Jubikfh. — 18 jublu. 



enr PE br Uuunne Sn [258 ]pupudu upuphu, Le gfubr ul 

np ns° PE pluur b3E Üunnuud, op du sbpi lt po b Te ghupoqne[dhih 

ghonocfabut aunubuhhl à 
Daunb putqh hp? hum phil w$b luuébquu, L p L biph ge. 

gubby. Ty duphuuy V3, <upup>4 upupru du LIL ILE afro [dus 

Sugbgmguttees, qh Jehbgltt Le pupbpupnQlutt Bnpu + Ur Titus 
afuupéfu ua Sup pag pe ouuuuunpnefipeh wébluud puy luptun- 
cug- Le ghapal (ep unu, gb qununpbugk 48bpt L Sulfgh gpupbqu 
prefpett à 

Er wfuubu ns Eppbp Ep CunnuuS quon gupupsn-fOBuE. pub ifroun 

bo Gpophauy mbbp qnpu antbqngh Ep : 
Ge qb bp D bu QuSunph Bb L funpépque pt mb) ghuprqm fu, 

faut wrpph on porto gluudul L gfunpénipqu 8 our qupupu8u, 
db be op ppiit bpbbugh Le wpupusph L npu See + 
Jurbibugbh 3 : 

354 [239] Upg 56 np Hphuuy 290" wpupéu boubug Subwpky, L 6h 
PBbpuqury bbs4 CuunnSng, qh Sp qébsncflut quepri but Enpus Juufunbol : 
CU cbbbgnt bus npébug bébé, np nf ft qunuguandt : 

Cale agp flubt Vopu bp punbut Quspgbl Le wpnibumugtin 
Pr RS ER Sudp ant a po sm EE ie a SEpe péuruuiqu 
ssbbath + 
a CL de D M eh echer 

SU RTE NN A AE Eee de RTS Ce PATES 
LENOIR CI NOR RE Et ST TE 
LL STE GE TEE 44 ra do 

Qushuhe aupoht wub Supqhl DR auuhuh wunnénc- 
Phubg jhbky, quundfsp. vpn] CunnuS Gumunogh, L Supqfh ns fut : 

355 (TE puin Cunnièn uw pdurbbur [ns np1?8 wupduwhuinp byË upuinbfrs 

1240766, puy BE Cunmôn, pupbhuip npp Juut Hop uhpaih 
ghhubu wppuupéfu wpGmdupébnbt, L Sugne up Quub fEbqubh peur np 
un ConmuuS qui gnpôbuy, Suunbhgfh quiäphu fe Yopmun upièny, 
neun/ hope fdfi npenqh?4 quai : 

1 cunutaufh. Se 2 qnipr. — 3 qucduphuy, cé, (854). — 4 Cf, n. (855). — 5 berr. 

— 6 phSwbqnequhtn. — 7 Jubibykh. — 8 qubunu, cf:in: (856). — 9 duppn. — 10 ne 

bépngt : & ult. supra lineam. — 11 fjunpôpqurp : initium litterae L? supra n. — 12 jusqu. 

Gbyn. — 13 Jubyhykh (sic). — 14 püs 22 manu? supra lineam. — 15 ffign. — 16 Sfr fan. 

— 17 san. — 18 qe — 19 Yunqôhs î l supra lineam ; y COTTT. n? — 20 quuluurn. FT. 

21 ques bingh. — 22 queue — 23 nf'p) cf. n. (863). — 24 nangh. 
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356 Ge Lip} l quep bul Duslruls pô 291 ounmibpl Gncluu qÜuinne Sn Gunky , 

met gb qupupph? Le qupuqusu f Spôlwtg re Hupuglh plug vve 
Sn] gluugt fuucuphup" Shnchqu pou du L abfdfe wunnuëny OLTRULTE 

Fe ROLE 
Dpughu Gapoqous ni péuunnt f nguthl puqneé Smbqu ununm- 

Sy Suéwpph : | 
Ge ÉoSbpnu quupatbuy, qéopbh Sbun Lpfbwy, quémébu) pubfup 

gén du uwquulE : a | 

Be gp pugnele E dhberpuhgS wnuuubuul puifug pulqu 
quiobuup, foot qÜunnin uqundne [fu hu Gunuply $ : 

Nrp gÜunnudh ns duluu[ 24] ]skh, L' ns qupupfsh qupuupuËng SEE 

qhobt, qhûpe qUunnedn, Bunby. Snwpbphbh : | 
Be Salade op put québhbubt péuuntuqnt GuSwphh qquunnt, np 

faut CuunneSnt Le Quut nqung? L Job wmupuSngs fuucuby qurdupbqur : 

357 Gr pu} rl Lu bul dupunfqnep qonnr [bus pubfup, np pu qua bou (ln 

bpjbunpusqut anne Guuqurounun(h pla Gmluur, ab npuu enr. qu fr 

Téwbnegluy 19 qÜunnus, L ns qupupsne[dhiht upupuôny 3 

2h wpdui qhnpu SlSwpny 0 luphut qdäbugnep, L Subynep 291% glru 

qusuu lepogt bupbobpng, uruquu giggnep" PE 

ni] ÜuinnuuS E, 

L qbls npuu wupupuÈp, 

L ÿp bis 
CU U nue kg wbôun Sud quunni12, Lu qu L* PE ÿfroun Ep Üunnuw, L 

appui bu ls ns ncbbp : : ; 

Jnpn(13 ghudul uppbi Juul qÜunnuugt Phnebnst, L quo pau prune 

LTS TANT ns qrki ? 

858 LU [243] Vuphhot Snpophug Se duble wumupn put phqqls aunm 
Sn unphhuug, bgbug pb Dôu Le q$penh Emflwôp L bphu bphhlu : 

Po Spnph, ll, pull LE auwupt. Le (pypopqn th au phhugi 
unes. L EppnpqntS quupp Unpu. L (php Set, L Unsbh qu 
HeneentoeCEnRe 

Ge gage Qupgh quopunshS LL quuupeSng, npubu uupkph wubh : 
CL qubqne BE Sugnpq plant pl Speqburt pop qusbluut gp 

1 ul. — 2 qupup sh F b Corr. ep? — 3 cgphu , signum deletionis SUPTA 11. — 
4 Gufinquu : ny 22 manu supra lineam. — 5 hi 
lineam. — 7 nqny. — 8 upupuSni 5 apr 19 

supra lineam. — 10 SkSuwpn. — 11 

bunk. — 6 UTOTOETULTEE : ur 20 supra 

Corr. ur (un Sn). — 9 Subnigbuy , é 

bupbykyog : Le] supra lineam.— 12 Dquunnt + qu 
supra lineam. — 13 gopn. — 14 binpbin. — 15 Éppnpync di : inter r et [ TASUTA. — 
16 qu buunsE. — 17 Post Sugnpnntfdbubp, rasura. 
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app. L opyhu RE bg op be L Ut wma hut Ep Gfunh + Ur jun 
minable" quoluupéu k Fipl quepunph Gubgbp [244] (php. L fut le 
“vée opus Slugfl dphpf. L hujut, qhpuputshes bopuulin Qui, épeqi 
dphob, L pbiaugh auunnurS (bphhôu : | 

Gr obubu. ac phluuh wunnLÈn( PE gbnball E uofuupôu, bop$bque 

299; wnbby. à du dupr : Gr LITE LIL Sleni rbe, uk. nnLp bià b 

Gun peste, Le Qbbh omud nb Le wpaugnep Spy po éutmflhu 
Sons + Scbuy du Gugbud (phpé Poil. wnbyS gun L dhburg b Vus 
mgbe Le babe ous fe pme Gbbqubp. L juut wdnpfh wbmthques Uqui, 
rer ner 

Ge wnkqSbuug 4 qu Le quénupét bnp, L bug be qpepuli vpubu 
L unphhph wubh, quphs Gubuqug wquunmppbph bôu. L mue (but 

DÉS DEN ERREUR 
Gr cobubuy, wub, munm$nd uephhug op wbph Ep wuupçéh Bb 

agence EE Cqui Le wpduth [245] vupouwenpref/but, Gluphque bb 
FL ET Os NC RC AT TO ES ETS RS 

Cabuug qu b db Gaqd, mub, Cu bu b$ Cunnws L bp wy mp, 
Rp nant pt sp) that Uaqur Er ne fhofu que un, 
anneau puy bb, qfunuughp qh Su$ne Sbnubhyhu : 

Ga hpphe aug qu hu Le jhouumubbug Uôu quhmh Suçm, quéh 
Guphu usa) alu enaluer qu 292 0 Sbbbby 20 be Gpunhu : 

Ge Ebuup Gpeqhud aquunnhpby Ua pan anfnpmfbutt, wbuubbp qb 
og bug Dia Cut, gg Munpoluy V2 p puy Sbpdbp, Le sôkpäbiu 

LITE Lau ? 

Gudurs Guy fe Sp fup br, is RepsEntounes 
Sng13 Bbeyhusy Ldu  : Uk. uuljubl uyphph apponphu É pnrp Lnpuu : 

Jfhs E nu. she bou pugéughug Uquéugt Siqnfp5, L quougue qu 
abauu$pl6 anne dneflbuth fupogt ubt : Mpmfébunbe uunbwy [246] qbu, 
LL né ujuuGbuug ri pu mpwobt, bu upuup{y wunnuou pouquedu, LL lg 

bnpung quofuup$ que bepnd, gb baby PE om] Ggk Uummus, ns 
HE RE 

Be app, wall, Yoenu pugoeda Le abnwblug génuur ummudu, LL bjby 
bnpup quofuupé : 

{ wunbkin. —2 ghobuwbn fut, signum deletionis supra FE dre 3 whcutbqur. — Æ 

À unbqôbu. : à supra lineam. — 5 qu. {6 Jepars: = qu | COIT. u. — 8 fruu 

pubbuy , Signum deletionis supra w ult. — 9 Uqu$ur. — 10 Sbhbwuy , signum dele- 

tionis supra es. — 14 Us : «u 10 corr, — 12 funpôtuuy , Cf. n. (876). — 13 wpupuBny : 

ny supra lineam. — 14 Ubu. — 15 Shpbqmfp. — 16 wbwÿp. — 17 fupn. 



a NOÉ OS NOR NE 4 
4 ‘ie sh & “ A : V7. mi CE 

J £ 
A TENTE ne MS: LE 

Gr pébnitqut wuhnit winnnLÈn| np burn blu wpupuÈn b ÿEs uelneaulg | 

purge wunniuént, L né ncphp quubbp : _ 

Ur Snpophque Shine Lnpuu inpunp, LL n£ uwounbn qluu, qb &qluy quil 

Gbupé un php punis Lens lan Gog Le ré Sbm p inquik quouby. lu : 
Guufhdu, muubkh, people bp upupuÈny, qb 1293'n bi? cl LL 

ah fr peu : 

Gr üf pan ifpn9b, np publi l dupiling biphuby, wplubln qhouu LIL 

guuduih b gk$bli : Ge qÜqui cpl} l gk$th jus Surnl : Gr u(buku | 

uplubln quu(p b gk$bli gedblbuf, Spisbe gpuu LL pi up : ns 4 

Gr ebubuuy , wubh, wunnneOn(l [2471] pupen( L meuf, np bunk | 

doprre bphbhe, PE ufsunf wap Yrpbuk Le mwtgkgut ke Es Ephoeg élu 
pig bal mpupodeg Le Shabut, qucbuy Léa duel wblhngh f 6m 
L aurh9 pr è 

Cnuphaug qnenh bee Hpfut 5 ehlp gra, Le auntneg atéubn Bfulg 
Sunaups, Le btbg, bhbpaupubu Supqns f SES mpeg? aunm Sn wepblugh : | 

Pdhbugbp, wub, qprpmns Togu, Le flgmuphp gébnbuqu Engu, Le pury9bp | 
ghnipu nqu, LL wpuuÿb b nu pole fdhetu dhéwuÿkôu àph, pis qb nbuue 

ME TABEL Pen jepupeeg tsar ENS SNS 
bia L'Sbeatei da pole AD SR RE 

Op: SM ere Pare ES 
bpubbu b fous, qe Eéubkugh ébnbogt0, L 999" wggE qdnfuulutt gphputt 
bp UD OL apby ; LL denghu l ÿE9 ln, L Pubnip wpuurgbu lu : 

[248] Gr lerbe burl cylruu l fus, uk, Ep b gdofuub, L QPupoip supp ru + 

Be Sublug qngpul f Son nquu, mupau bppepr Ephbhot un Sup (up : 
Be obph apopudng qupaghug an guusutt bgbj quant tué fu 

Le aupugog oudupfh frpnge. L juuupbgng qupbqult up. L agbgryy Bou wgpopéph Pepoeë. Le aunan fe omq un npndm [Juil : 
Uuqu Ephpopn aq LT 6bunc Lépuqu parue p wunneudne[f/ku 

bn CTLLE bp upupu nr, br un rt Leu Juub deuGnih bon? * 

Gr bob. anbuin th uofuuipôf quunncune [ff 8bunrut3, gun” br | 
14 EAU fa aiuLnn Liu S upuupn(l$ gruh qu î 

GL uk gluu Obunz. puni lu (16 pi by gbq - L ôp LE bal RARES . 

b ifob Sbpnit, Lot DR BE bul uiphhph AR arbobp î 

Ge lerb: tp quephlub b üpob, uk l'ylruur Guns 17, ns Ji arbgbp 

qucphlum pnii PE JE uuuhubhnl, bn fr. L Lis [249] Se quphuh une 

qupr, Sbngbu quphreh bnp : 

#7 

{ rhpyékqu, Œ jar 1? — 2 Pnnbi : E corr. initium litterae %. — 3 Eupr. — 
4 Neue — 5 pou in margine, — 6 Sunuwh. — 7 npqng. — 8 Subhybu, signum 
deletionis supra h. — 9 af — 10 Sbnkyng : inter n et k, rasura. — 11 Shon. — 12 
br. FE 13 Gbunuu. ta 14 qu. de 15 mpinupn. —16 lu. Es 11 gluuyhune. NT 18 appuie 
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Gs wub, ain, bu arbgl : 

Gr wub qu 6bu29/4' nr. mp np CTATEE l Abnu bi, qb uuqulefrsy LL Sknby 

qupfeh pm npuhu uuubbph que qhu Le Sbgbp} qupfuh fé : 9h uppun bi 

Pouambep pub gpbq ?, L bpufunfu SkSwËbôu wpuph qupupudut Tpnii : 

Gz ulqjuu à Suduphp ghpuufuunful, qop pion qupupu du bnpuu 5 

EG berbe bunbu bp wpupuôn DE qunfdluwuy hu — Lns gfunbn qbls 

puucubyh, pull png au pfrhau gli apupnucnghque. L sqnulbn Ne PP he Et 
pub, gb “ab duiGurupupun* fofuwuluul dune hnpur — uupu (nqnpu 

RS LR EU ER RE LOU EC ALT SC 
puqh ne ghuwgl" PE wunneu bgbu, ip dupe Sudupbf 4pbq, nu 

a berge apte (eh EP CnmutE, 
ur L uëhofru : 

d Uuquu Prqbus lu Sbuncuh" qufrouu( 250 ]hbuuy 6 un? g'urqu, LL 

qu urbbur bu qabhub, LL nuplur leu pupogb(" (E gb qhhu bip bp, 

Le cudbbugh np  SueuuutS fr 8buns" . Judunbqur pepqupn(®  wlunf10 

paper : 

qu uhbapl® E quil Uuphpoiuust, 294 Qog qu paquet" Pup- 
dumupul  : G. ququ ns eudbhbpfh ghunbh, jy uwukunp FE boqubk. L 

wcubnbl qneuncdüh Spébulg} f phputin(l6. wubh, ecuphh qui p qhbu. E 

Sblbphh qfunbi : | 

Che] Qannuufuuth17. wprpuphe npubu Epublb Cnupbu uk, pue 

une fdfuh wpfuunéfu uqunphh éuwpoefdful E are eu fi Uuinne 8n( 3 

fs wub lu qlvs UCUELETE fui np pubhe fui : 

DE dodupfnun E Lu cpu wunniu, yopib quupruu pau dus eu blues (le 

qbh, Luqui ecunup ii CLUL Lu Cuprequruuc V8 dncèuwulE" sr upupun npuu [257] 

cpu Sn qubluuluut , Plubin LL à euhuutru Efii lui l Gulquinbrus 2e 

2h pr wunniuS Ep, LL ler bel up du Er upupru du unbb} , L ns 

CTTL tu wpupuëny qubutuug : 

Up qb nés lès upuup, (un E br pur LL Ep bul ns : 

2h pr Er ler: qÜunnuums, CAEN ETES Er Lu qu blu hr bupoqne [huh 20 

gubäph mbby : 

1 Sbnbp : $knk paene evanidum. — 2 qpbkq :y ult. paene evanidum. — 3 pris L 

ulquus : id LL ul paene evanidum. jf SuGuruququn ‘pr supra lineam. —5 Skruu. — 6 

guujoumuljbiug. — 7 un supra lineam. — 8 Guru. = 9 puprpunn. — 10 a brpfr. Ce 11 

pupoih. — 12 ujuhhuph, et add. u Supra lineam inter u et Li. NE up. 14 

puques ‘E COrr. E. — 15 Sfr bug : & corr.? — 16 ebpubn. — 17 upuuu fut fs paene 

evanidum ; cf. me (885). — 18 UjquuLI]; ci: (886). — 19 [ne — 20 Gupoynefdhih : 

| m_ COrr.? NA 
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Gr [dt bip quläbl péuunnefdhilh bis eu (buyfoufr n$ nb Dante 48 

pupupfsh eofuunéf lulu ?, babe neuull l bd qui buun : 

Puy Efdb Lau Lun supbr® bib, qulibu À bent gb Lun, 

np rh alanfiil purebr LL UTLTS gunp wpupsn [bu upupsbh : 

Üy quuçun Fè pr l dun puppusubp$ Eh equrhrh, L né dodupunne [9h : 

360 Üpry Tuufu quunneudl ac pfrlusy L CT LL Lu Guru CUT b 

dhbenpuhgS qrpugte db. 06e chupe fuit wphubbt yann sn 
PE éhupuug qréteh Pre mun[292766, y f Une phfépuhugk : 

Ge Pbubun phepuuqunfh qunc aucun pi fil L npen(h Lrquu 6bunceus10 

qe perbpugh fol qunfhhgfh, sb fé piqéuun f SEBabnuwg + Ug 
npubu bnpuu wuinniiudu puquedu mubh, LL unpiu wunnLuu puponkh : 

Be pondanpn fi inanhnes ER CR et 
quunuphl abnt faquafunubt bpphe qobpugpodu ap LL b Supqhut Sh9b ns 
quel: 2h 0e bé mpeg" mppuh® Sun E Guyup fupuumuby, 
Long Gugbp np Sang panuuauqutt fpquuby . auqu PE n$ pu 
HER EAU 

295" arpäluny Le Bnputt Sémbqu wunnuuSng puqéug wub. L unpu 
quénubnQhbE apphugh muunm dns Le Gpeghug5 meuble apuspluug questa 
apuqudu + Le nfts webh bybb pub qéoqu, npp quémulmQbiE nbbi 
quannnuu Sul fephuby + 

361 Up gregghh. np nul: [255] bin bn quu(b wrphlu . ab hr Saqunçh16 

uppn(7, np l duppuphu L qunup buu fuucubqu, ncpaugbu Eh: = 

EXC) puulu md un STE bp pupngbip bul î ; 

363 Vu au fil une wub. gang n$ É ujupun duprplquuts pubs : 

Cor uphbolt, DE Supn np bgh, wub Gé wbSun. bph pubph. np 
Le 0 LL Juudupugnd puit québlurt Supybh. pr Barbu Dada Qt Srpnd2, Le luuoh anmuuhqu? fuplunnt : 

Ge uen pubaghbuug ouunanuqre flute nn, Splsbe fe uuunque- 
Guy Sognhe upeng pur Gubbp. qjhu acbmuputh piunphy 2 wnbm)" Le 

1l gupuphsh +: inter 10 et LP 2 erasum. — 2 bubyku . — 3 éhwrbr: ru ult. supra 
lineam. — 4 qnhbur. — 5 Etppuulp : $ Corr. initium litterae à. — 6 bbbunmpuhy. — 
7 fs : initium litterae é Paene evanidum, ita ut videatur esse littera L: —8 han. 
— 9 npnyh. — 10 8kuncu, — 11 wppuly. — 12 wppuf. — 13 Sur — 14 Ante bnpuw, 
à erasum. — 15 DT LIN LITE — 16 Gnnh. — 17 upper. — 18 poupons. — 19 Eplfitu : 
E corr. — 20 bel: u SUPrAa lineam, 22 manu? — 21 np. — 22 Snqnib. — 23 wruuhqu. 
— 24 ounuuune but, — 25 nquuifh : L erasum vel paene evanidum. — 26 uppn. — 
27 phyphwy , Signum deletionis SUPTrA ur, 
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qu Geghe quel E puy Bognep. Gofugbu Le qurspljuquit Pafogh. L qSEe ofupuste wSbibeph moputuut, 2967 npybu Pb putgqusl om 
Pal ne operents : 

Ge Cnupbu wub" pe ahupu[ 254 unes Li pp, gp fruur. 1500 

Duphpobh uk [Oh bu pru? à | 
Cp Cru 0 widun qpubut Gu$wph qu E uluu, Pb 

PuphbetE op LE pupe plus plug duqpué gpubut w8k : 

_ 864 Ch] Pupäbu PE dou blu np Ep ac pfruurh wuinnuus, mupupEt 

apupur Ep fébfuugtin L wébhagher Euluuy Le RE Sp ubpuughn L w$b- 
SN OT SE CT PIE 

TE ur bp Guunwgbu Epbeh we qh gbphfée L akvhr 
wpup. Loos pub Sp Lphbte wg bphneué, L quapu pagymôu : 

Ge np es Sud? puuuqui bqle, qui of vs Gupkp abwbg Bb 
DURE VONT ONU EAN EAU PRES 

Bi EE qhubp, phaby né wépugng qhip cobqbt, 4b $b (bp wbgp run 
een iees se nn n sure partie penis) ppt ES 

365 BL qupäbup puphb, qop bosbt, Bb npulu wub pmfbuÿn [255] 
D D CPE AE eee hgeste nnl ot punébrs Dies 
TE RE PORTO et PE te er Er ET 
9p au Gaby wnbl Supyhh. L Vopar éhon Sully pb ufutl, watk 
D LS EE DA AN TRE 

866 LE Pupähug, Le qu sppept wubl JE voppuple vpn bp, (an 
padatbne2 gba Qhuhut, bep gbphbtut bphnubh nine, L épeghuy4 
RO nr dre eDanps Pare) ee es petatqudt: tenus 
Do Re puEre Peionese peau pee, IE gite 
aug gp, Le uwpuugnp Supg pou Déabm but SbpmS. np 06 mpqupn 
Fe PAR EN EAU QU QUE INC AREETERRE 

367 PP] EL LETTU gp pv üfrunu Guphup Ep, ri ÿf: eq peudulilsyn il 

l Ldubl" pupäbus Gunnprpne foutu wnbby , LL. wb&uÿp ab fr LATE LL. 

duubhÿncun wn[2567]bby cup der wofuunél, b wnbhql wir q Up 

L quôneufii hnpuu, np ÿkp|d l COLTOEUEEUTTE äbah?1 Skp|d b Lau : 

1 Eupnse — 2 qui. — 3) Unuphyn. — 4 Jupu # u SUPTa lineam.—5 jh. 

— 6 kphniu : inter 4 et », fr erasum. — 7 wébhujéh : f supra lineam. — 8 Ante puph, 

Ep erasum. — 9 eurl tp COrT. ? — AO avur supra lineam. — 11 Eupre — 12 pudubbn. 

1 un. 1 CYLLE LITE 11 npngh. 10 LUTTE — 17 pou Ou! COrT. ? — 

18 innip: & COrT. 4. — 19 wpqupn. — 20 wyyn. — 21 àknh : pars superior litterae % ita 

est evanida vel erasa ut videatur esse littera w. 
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368 Puy Lake wpupudng queqept bu gbäge hrebgthe 4 ke qunup— 
Loi dh, npubu auubh, ns dfru ii bis pp, ef $29 7m upuup(h qbis | 

bphnplu qui nupuufu bibi l Lu : 

369 Ve bphrgfl gr gbépe eur bebe Bôu Le mpule (DEEE p bu? : 
2h pr npubu wub CUPLL TOY Jet Ep ac pfruugl wunnuu, qeuçun E Efdb 

upper @hut Le aquanm fuite up hôu. L LOE up Shut Ep Sluni, 

Gupl Ep EE supbug LS rpuur up lu : | 
Be np Ep gb bphogbt mule (HébpE pe béu op Gukunul Sfébuy 

mufié qunnbpu. SE gpughug fevbe qpuphe L Gp qsupbwg fppbe 
qeup © Jp 08 wpqup, op phufhuige wpqup (gb, Supff qsup fl 
quonekpT omup. Loos uph, np phmfbmie [257] sup Pb, gpupens 
boum CLEO Ds ? 

8707 0 bocal 1btbp upht print En ep ton eut ES 
qe Ep : 
2 GEO ST SC CL SCO COS OS OS 7 

npnLi br dup|d ler dfruih Tunphy 110 dupe Guupuuljuss unbqènuuS : 

TE En De A oO mA eu nd seen te 
jus, un Guuupul wpdub E bg L Juyhiby 2 h bôw : 

Peur ré: beree) poppemehepe lat Rene 2970 Een rare 
nn entra Sblneuh qe prh gknSénequbhp" Pr bu Eÿ wunnué, she 

NE PARA RS 
Be ponbu Ep Bauugé wuby! 06 Sbbe wnbkl Qudbgup gba, go wg 

munmud, jopdud gén Pbnpbgkes. L any qh [uopkuy qhu pby. Huÿpu 
Springs, que Spa pybu wunnuus, Lu np n$ : 

Üy DEphru b Guipun E dun qupônephqui qor PE Guikp PE 

ce anche tente 

371 [258] Le qui v$ qhunbp Pb un Gbtgbjé bbbgh bu Ghunt, L polnse 
jf wlnch bnp l ÿb9 puqnei muunniunn 1? gr wunbbn quu (fun [2 fut 18 

dupynih ? { 

G. eu (bu frufs lune. né Eur brqls COLIS uundun, COTES LE Lau fut be 

L'ipufn. — 2 Cf n. (904). — 3 Hbf : à corr. 2. — 4 nip : p Supra lineam; 
post 1, rasura? — 5 uaufih. — 6 upipupn. — 7: uunnsEp. — 8 qEupn. — 9 gout. 
— 10 bnpst. — A1 unbyôcuwst, h erasum. — 12 pp. — 13 Jubiky . HE 
14 Cqubuw, — 15 fubnpkykp : [u corr. w inter litteras I et S erasas. — 16 Sfrujhn, 
cf. n. (904 bis). — 17 wunniudnh, ï erasum. — 18 ufr [ah — 19 mupihuin. 
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Su fui : 

373 LR9] EL berbe nbuubEh® pe n$ np upon qu pp pu 

génuuS SuGluolaugneu. L npng nqbpl6 bp Suping Lubbpé wplubtp ginuw 
Sp pur Shnpk f qk6bh 

png pub qüruu wphubkn be 4298h$bb, qéu np quanphugé divan 
RES, SLA | 

UEBE Juub 4h? %5 Yupbp pub du + Loge Bb prb qu 
que pe Sel 4f lan FE äbnu qlep wnoghuquh blu gopsuph : 

874 Puy Le apuph BE wpquphe wpqups bp, sapin bp whneéb[259]wbe 
D RAT RE RE) AT ECO E ERA A TU 
Rd Elan E Daft cgmee Lab ba bLS, Le Gill qbnus (ED: 

Vu L uli9bg bul sr ue ph ghnuu. qe peer br CONTE peuhfr Sql sb ? 

3175 4 CPE] Uy Sprul bru, gnr mubl, cu paupounuqn(h LE pu qu brun (fr. PE berre 

biunbu parti FE pren php tunbp' qu (ls gpuul L gb LI] EU qqru 10 

eubobuqu |: nk$bh, IEP LITE l Gauu aurcuphiug q9bune joel LE Epfup 

anne ghduulinfofuh Swruh A, LL l Lépupupuu Suppl TL : 

376  GfE ejbguuh qfuS Ep, Bin ph bin Pal phobp n$ bg gopabt bu 

mul9 bn : 

377 298" Lg Dale Épprpe Ephbhu wuby nunf gb Gé. gb Unjubu Epruu 
bphpôu wub + VU opubu québludh Snpphqut Sbpämusmp, [260] tribu 
be ququs. gb nf anuuh bphfhu uk, L où hi, L UÜuphhrt bplu : 

Bb qprg vpprg QuSfh Guuunaunby gone uit pphubg BE bphbie 
L Ephhfg Epbbe pugéopeg all afpg : 

Gnpdui ns yo dbpk ul Gupfrh Gupqnemëm]pl, upunupn (4 gp°g pp] 

puppuptl. L bpphe Juwbgfh, wuqu fe afqu nvaquu lil: 

378 Pay kpgbbe L bphipg Epgbhe put ue quubbig be qfpu, 4k sbppu- 
bgengl6 qe Ephbi sdpfof uk, Te né quunpr qe pair lui 

Ephbte eg SfR purghipun mul à 

1 bepr. — 2 Sprnlruw. — 3 lnpusutqne[hutih. — 4 Cf. n. (906). — 5 qhouu t nu 

supra lineam. — 6 nghpt : gh Corr. — 7 qh * q COrT. q. — 8 wprpup : w 20 corr. k — 

5 Lupin — 10 qua :4 supra lineam. — 11 Sun. — 12 (LL: LUI; Pseuns - 13 Gupyrmump. 

RCE 14 Lpinupn. — 145 Post purpuskh, rasura. — 16 Gpphuyny. 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 3. 8 
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379 

380 

381 

382 

CA] 
Be pour wub &, gb bfubuuthgh upqfublag V2 f jo qhqme, 

mubh. l up mp Üunniuë gbrhbu LL abphle, berbe CL) Lu Ephuk 

buy: quç pp | | 

[TR quunpi qe pub siup[2f Ephf wub, muuk. à ulypubl# peu pr 

Üunnuud quo Eplhfu LL quu[oi Ephbr : Dbuybun LL dfruupup sdeupff ul. 

Unquu qipnsE Ep, ul 267] lu jh qu[oi wu299Enl np É CLLETTLT LES berbe 

qipnse mupbpl épris Ephüf qu qu sucbl LICE UE : j : 

‘Vu LL abplbb Guunmunnrfffhihu, np E puy SEljhbqu, Ephpus Bupy- 

Sub fi bcfdutnuuunchph, ncun/ qqun (n pe JEphh php L bbppfi Ephor 

y uk , Turn ur PE qupouulihquue ? eu hufih Spüsbr bprort 

Ephfhu ? 

Be qu£ 0 qhubt, Gb ke bou quun Eh éfishe ghppney bphbiu 
mul, UTP] br piste aber bis durul b puuqnei dun üfn5 Ephfru 

mubgh. Le publ pt jhqee Ephouft Sup + Gi Sabucute gb wnubg 
pfhpt wub np & he gb ns wub [Ok éfisbe gbppopg bphhit, wy Pb 
gbeonpes bphéh wnubéphh wub < Meuunh up wbbuphmfht, EBE k 
Saut phs bppopt p puqmeé Suvubg bp4ib [262] quhomuhbqun? Vanne. 
uch Cape: mésghopbl ait Pete ner 
Be quupunt 5 EE (Éppepr Ephbhe fgb, L lui phuc (bphflu mpbp, 
a érhrle qep Eblpbubg pul huh 299 BE Gepbe wuupbh qéuprt, 
Parent be Eoph, np E 1Enbef ons ikptthus | 

Puy PEL rb pupäpmflet bts bolfle, vpabu jpdus wobyk ab. 
Prsnle behfg Le gang bplbpg, L'miupté L Gnnipt?7 Eplihg. ns HBE 
ohble Pgbt, gb E pupäpeluth He Ebplihg Hosbt 

Vu Le qéunng atqué, np bp uuqun fhs pupäpn but bb, wubôp [Bb 
Fphhaphpé El qépin El DE rite tue 

Lun uÿpl anppluuÿh Le uqnoh ghppeer bohbtut wub) Péutub E : 
Ube punuphétt, LES (phpopgt, L Sue (pere ae op b apry Lohbi Usb, Le quutbe que bos beat uennu wul. 

Gr prumur puulu wbduwunu, or ns [263] L upuuprn nLibp prucuby £ 

+ 

1 = uhryfr. — 2 Pupifubky. — 3 pin. — 4 uljuputE. — 5 ifin. — 6 CAT :h paene 
evanidum. — 7 guupoumulbsur . + 8‘ykpnpr, inter fe et ni, pr ETAsSUM. — 9 wubkn. — 10 
mu. — 11 papy. — 12 np. — 18 t séphbtu. — 14 Jluubi. — 15 qufuunr. — 16 wipp. 
— 17 mp, mu ETASUM, Go “OR lineam (Snn$p). — 18 qSlun. — 19 sEpord. — 20 Lip. 
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383 hein L Crupluy LL un [d PERS a HUE inpaup, 

SE US Ep TUE L x gpuhul ubdunu LL Fi pulhpuh4 He 3; 

Ds wupupbh db Qhopsp Epi qusbbbubh, Le Sp Le bo Tngh 5 Grau : 

_ 884 Ur wbdun puhph ns [dE Leu dun bjhp Efi LL C'DIDE TT T pull push 4 

€ ubéung. ay be ah np qunagbmd afpl Uoplfuyog6 wub. qnp 
ab ns babe, LOU n$ queun, Le fe ofqun Sapqne? 5 wüquns wir ut 
upunpuuntuug UuinniuS ufpbhug lepsy : 

EL que Géuduy QEns gb bu Spurl wpduth Equy) [unpépqrh, op 
apr bé wnmplng, ag kb npou np gel E wnuplng bu 
Légb, dep Gunky. k BE juhgh, upk munnily. publ abaqunms LL 
db pot qéfuu Le ghqne Supé[264 {uit : 

Be Quub wnpph wub Unuphuy. hub L anbup, sluphé qunil . 
Blu Le pneu, hé punuluut Bunby : 

385 Pupäbuu np wunnuu np wunnLÈn| au pus peu On fohuudulqu bp, 

E[dE l mulÿuu Efi LL br quoppnr 5 

Gad quil gObunuuutt l np eofuupôl ghuûp ns bip CL LOITLE 

L ns np b que pau bnpuu, LL ns Lusqyna] p V2 HUE lnpuu ubrypht : 

Ge E[dE qhnpuu(h berbe quunnen( sert Péuluu, L qu (leur 

mpeng 13 gnpu Eu LUIL Enpurp der Ephphut qu fil 4 qhüpq ns 

arbre fils 3 

G. lui 301" upuGuuquhph nqeagh is upabqulquiuug rhnbr ns cn bb fi 

TT a bn bephug : 

Cy qeuqçun _ LfE ubnunf pubp Eb LL wbGucunn upundnc|dfhihp : 

386 Ce] GE LUE Géwbnefdbuuÿp fau kqbe Sup, L Yhpapoputunp BD Ep 
nn ronetpe SAS nier Upel ES es Honébou + 

Cie LE drhbre but [2651 rnbp quyns wpupuds, qop (ep sp mp 
php, op es pupengé qopé Egg mufpuuf, ouh quqn oiblt 
gagne anche L bbiqhy bi : 

Pay qu bu Gupggncp. Supihunsp np bp 6bumb, LUE wbSupéft : 
BRE aubgbl (6 wwpéph Ep, pmbybt : 
9h LE wbSupéptt Eh, Le vu Supéft mpuhu multi? ns ggbqun, 

Lpénbr (pro régbp, rékkp). — 2 npynylh. —3 Punta. — À régkpungh. — 5 L 

supra lineam; post ngf, my erasum. — 6 Unpbhfdugng. — 7 dupqn. — 8 wbqui. — 

9 Eu. — 10 qui. — at 96 buncu. — 12 CUT Cion: (921). — 13 none — 14 quiur- 

mur (rh : inter L et fr aie — 15 nan. — 16 Lu 17 [Te — 18 pupr. — 

49 qugyn. — 20 wubhh : 4 ult. supra lineam. 



887 

#7 

ta à x 

AG 

qu un L [2h ns bind bis, L ns un. ns Sbnur, LL ns brhbug. L b quip L 

auubryl D'uphhrbp, Ej2k uphull Ébuncu? bip abhp : 9h ns Squur ph bt 

bopuu, LL ns np qhéquh, DTULTS qb Lbpuqupuutuus ph 3 uk qluush L qu, 

L ns dofepennef/buip : Gr hf éutbts mhnu php, op ququucp uhbou : 

El EL Suppl ÿEp Gulf qépunru b fus : foun3O0"f ququn qq f fu 

guequbh, EE ns hé buurp CR Pphuunu b pus, ui (f_ Sodupunn (db : Putqh 

Le Réupenf quprQbutt Sens Quyneg [266] bee wbépit quupe fui? 
ue pfhnul, M « 

Cp] Ge Efb, opubu uubhh, quiphiu wppupn(l RENTREE LL Sp9 bnp 

qb Lau fu pu qluuskpn fit br gpuqueôu qufroumulhuug : 

GL ie dfuu ch bipb, ef LL eu[u puqnedu phunpluun® EF Unqubbh, LL 

Be 0$ dfuyh açfsuoh, jp L quape Del gobgeg age Gel crqmepe 
obuntt poplubg, L ph ump L pudphu bout np, L dumbug $mp 
popups Dopu, Sfighe Gupéhy Le Quuduutly  quephbu Gapu quempyh 
GnfGubbnr pus, LL cb qbep wppuqnefofuhh10, updulbu pupoqu 

pugnebu pupraqb] ; LL ur qu pouquedu Shäky , are ns bip ubp Sub 3 

388 

389 

Be a SfBs she Sbqnegbug büst mepmep Ep hd, ns b fuus Gubbuuy L ns 
qupfuh input? [267] bnp, un un 300wp quick npur, Le fuufunbuy 
gfaquenpocfiht op. Le uw quhuy Quyp L ns fils bquisbp Tu : 

Ba hp wubght (O6 fuushpnbuSph qhbug Téapqbhi te. qh wGuwbl 
get eibluil doqnqu pégdug, SÛRS 3he Bleu) Le fous hapabieg ftp 

Uy; mubh, ghnuu pda [dla alu Pre gôfeuuiqu pou, L 

MEHR upphu. LL qbn buuqu (units LL qq dau pn (du Guununnbur, LL. qqheu 

GupuSulubu up : 

Ge gb re pdbek + Grphui qnpgh mpmp pdlbgt4, Jupäu ne man: | 
Ci ardhté E aebt able pe flutt finphyt : 

B. gphugnp LUE pdobunpé Éph fs ôu web fut bpupunbugh. pul 
qnçru 15 ns pdolluun, runbr Spunephu EGu l nbuntEh bephuby. np n$ 

papers qres bp gp 7 Bkbquengh : | 
Ge quupbtut ghépr boubp quunune gph( vprgs su fluu [268] 

4 bin 28 manu? supra lineam. — 2 Sbunew. — 8 Yépupuputuc ph : % ult. supra 
lineam. — 4 dk: k supra lineam, — 5 Spa, — 6 ghepn. — 7 qyupnifdfuh : post b; 
k erasum. — 8 quota. — 9 cpu. — 10 wppuncf[dfuht. — 11 Ante lès, k 

cum signo deletionis (hf). — 12 bnpuu : h COrr. n. — 13 qéuphhinhh, cf, n. (931). — 
14 edolbhyl ; l COrr.k, 015 Post qnpu, h erasum. — 16 Eupr. — 17 Ip à L 

28 manu supra lineam. — 18 npn. 
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ghobp bol RE apopounnpbt qu anphiph, L ns wpqupugnegquibt : 
Con Gb popuEpugnst 302 Cie Bü fe ummh Gap, uwulu(t 

SRE TNT 
9 gvbuy E qvuphiut Fe uSbbanh Éphus?, ap -Sgh AT 

390 

391 

392 

gmguilyh : 

Ge à SUIS PSE eut L FT hp : 

Vu Guquuquer A RE de 
Be DE juyrg* agqugt fe Hkpapupubu HUE un. Him : 
Lo un DES AA EE EC Rene 
Be nur fe hp High Le apubghumug puduk up, EE m3 aurépybl 

pau aupbhugt, Sum Sn : 
LS Le aughu quuphhugt SuGwuquqn Ep : 

Pak np, np Senubfql qurqin b nn Tpülbph bepn$ LU EL res (7 

prenh wbljbuy * abbhalt duuGuuqupun : 

Ge Quid FE ve, e7 de[269}mmgbet" qeyng qopahe Qué Sun 

Gr Lui bgE np, ap > berb: gb dinbrug qqn ° Puquunpnffih 

smile robuhyh : Er Suwbneghug great ñs une pb Jupfuquulf H 

Voubu LL Sbunih 302Y qunuÿ pu qfuushyne [of tt puqnei bis a quuyfru fi 

ifluuu gnpôbu l in wppupn(l. L JC cpu, qn[ que npih bhqpbun, 

pugrei dune appels qui ? 2h acer print üf: CULITES purs l2 unnLh, 

eu bsuhr PLAT Is ewrbunu qnpôbu l Liu. quephhul LL qéupquphul Unpuu 

DEN es ghip Ququinpnu dpi DHCP NUn ? 

L'RDES mp aug (6 aéblauh Bhg men hp Guipk pit : 
fun que E* pe ns berre quan np un queue [lle [2701 

CE l &uipl innuur |: äbnu bnpuu, LL ter: 1SEp ac pu 4 qupuphqny 

quepbbub. Le june pub f fus Ebly! Egnyg guquunpefull fun : 
D abSpunpe qf v$ bôuguyp, Bb Guy Bbumup E SEph wibtuhh, wjim 15 

ge quSbu ban fe Sbnu bopu. Le lu & SE wopuupéh, Lo qrpib qmpl 

À gpopubqugn. =? Éphu. 9 quephhul : & ult. supra lineam et, in linea i 1pSa, 

videtur esse rasura. — 4 quo : y 1° supra lineam. — 5 SjuuSiubug. — 6 futuubuug, 

signum deletionis supra & 20, — A Jépu. — 8 phgkph fepn. — 9 que. — 10 quidupk. 

b corr. k. — (Ai Jbpuu. 1? Eure 13 guujoumuljne [Obs p. 1e 

ue phhugh : ñ ult. supra lineam. — 45 CUT 
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bupékykp" QU H sr bul H 2h eu bre ( on pipi} pu qu wunniiuS 

uno}? EE b pub wuinniuS : 

893 Gr puni bis LL CITES E, npnil gocgubfr PE SEp 303: Ep depui Eli LL 

ns queumupuunfru . L hph L Guqph [up bi SEp ofuupôf : 

Ge unut p dbpurrpbt, op ôbbs bn (Gpreuwbit (Grbpnl fowbbe 
dpocnphque quauquhug, grqubf PE 05 memwpmnl ne bp dbpuopfh 
Pppounne, ag Sbpâuunp Le quphubps Bopué + Mpubu L Feb bol wuuy 
boppuwgpts, Pb ob qunbqup : | | 
k i ps Le à MER np Yoprubuy bp Le que, quun [271] E 
LUE juput Eh Long quummpmnbu : 

394 C'hd:] Pupäbu | qifeu pull? Cnuphini8, gp ncnbn uurgbu E 

Buupunth. QE pus fruputbugk quitte wbpm pile L gbyjuitm fit. 

gb epoque E Uôu Puquenphy, Sbhsbe ybgfh wbktuud Poluile bopu f Ubppns? 
CLR ù 

Ge wub fl anbph mfuwpéh fupubl gbhpt Le qufuaré fep qu fantul : 

395 A wbéfunp. HE Qup &bnu E obbbjh Le puhbg, Le qua wgbnupg dut qh 
Skull L Sol pulfgh, phbe ve mg bep L qbybgbl pu qu 
mnbbole ; 

WE Spts pl mghuupS glunug fopéky Le nbby pullu, uydé gb m303"- 
een bqh aigue Dany ef pesto es 
lg D 6 piob géopet, ff n$ en bhgE pucugn put qhnpub, wuybu 4h 
L phubhp5 wenuphl6 Gnpuyoght? gathuebugbl Jun abnbghn fuit Le 
aujSunmpbut + [272] 9 mpubu queusbit Quprr ble pue wnily, 
fuhu fl Quudh Le ag gén pub quib Yupng  E wi : 

Be np auhut upon E, php pububhgl quid bôb auunnutqui 
phq mofeg ani, LE es eonbhol pen eouné Grp L abqkghh put quneuphtils 
be Puquenphgl Gé qurpinbut : 

Puy PE apghmgee qu amp + Ge Bb ghsuuh quepugnd pu mu 
B'dpe qb Le wpabqee Quphgh, auqu n6 Eanbp wibluntf" opybu wub flot, 
wg. Sunug20 mnt input : A 

396 LP qu (h neunf? grcgubhqbp" PE wunniuS ac p fu 21 gulbing A 

DAMES | | 

1 upimupn, — 2 uhoulir. — 3 n£s: ÿ$ COIT. pos 4 bnqru : h COrr. u. — 5 gfupunu. 

gbé : pu supra lineam. — 6 Ep : h erasum vel paene evanidum. — 7 puhh : p COrr. 
initium litterae %. — 8 Unupbn. — 9 bhppn. — 10 Sbpurhu. — 11 Shut. — 12 mn. 

— 13 aghneuljuu nf. — 14 ab Qu COrr. BE — 15 roqubhp. — 16 aucune pr (rh : us 19 paene 

evanidum. — 17 Bnpunyh. — 18 aghneuqn(h : h 19 supra lineam. — 19 Ip — 20 

Sun. — 21 a pr ftruspls È Tasura inter # et au. 
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GB que gb apbuy EE p Supquphut opus, QE LoUble quuphylé 
beghe qhuququf, L Evhbe bepte qéoi Sujbugh, mg Le qu qubuy Ep 
dupqupbu 305 BE wpurbg phflu Uop Le Eplbe np : 

Deunb quyn E pur Supqupkn built, fb qu pullp wg Dog wnblp, 
opahu [2787 L qmp bol Akgbl Juibybp? : 

397 Pays L found bru wupuphp aqunurufuutf" pPF nñ byË np ghofuuinre 

Ppsbut Le qubunn [plu puunbuthol : 
Ge EDE gp os qubet 65 abobgbe nuls gk Popuunu 

puuputl gholuuinefdfuhub, LL qu qu bleu (ls Poluuÿfru b Ubppn$ nu fr beroy : 

Gr ns ul qnpôl qicph mubp, np su bul L ns cpauphuu bis bnpuu, L ns 

unbk. CITE SEp bp [FR Gui lp, np Gupor Et unbby. qu h, LL 

| Sluqutghl qe dll (hi Poluudnefdhetu pl un p ; 

398 Cal Gi qupébup Ph ébniçuu bhs np Ep wumupt, opubu Uuphpntt 
wub, wub qnqhu l anal uurruurrg elunf7, rinbr ns pr [dlbuÿp bul Abni 

ape rpahiog qrqhu mt geebureaput (bp + Up Eubr Boy wep qk 
ul bafih, Li HN Subbp. LL qu (hr ne Gudupäulnefbuip, TE luulju Sur p 

399 [274] Uy; uk, us nopône305 [buts uIpuup ? Skubuug. CUITE in 

Dale nul Ubrluu l ndnfuu, ru phur gopabi LA OUT gÜnunu ; 

El : 

401 DE Quub ognpém flat aug qnp mp, puébu ge aupres 
es ben he pe upéut ugjuupéh LL wqu umwgluy, — db f 
fée wSbbbgnt unbbp mnpén fut, L Gwbbp be Ybubu, — pub mu 

gout Le ample Le Hu qupfist, Le sp Sup dhpsüngé np mu une 
bpubpgbt : Pub a (hne banba 12 qancouque lu eul9f sh : 

402 Cy qd Snpnphuy 13 Eu, L Snauqul quil PE sp dun ér 0r unbhyl 

qupune prb L ns publ CT UE b dong, LL ns Pig wunnuul, LL bei 

gbeph rhqrbf 3 

403 : Gr dfreu bru CLUL wub pr ns phyrcbhi nue ghbubu, Juul [275] 

w(bnpfl by à uw, qb LITE lerbe qbnbuu) pull qlru ndn[upl 3 

4 Cf. n. (957). — 2 fhwbybp. — 3 puy : praemittitur littera erasa; 4 COrr. £. — 

AICÉ."n. (961). — 5 qUnuwuphn. — 6 bbppn. — 7 erpfr. — 8 npn(b. — 9 bepr. — 410 

Jbpuu. = UT nerb, L erASUM. — 42 ejheGbanb. — 19 Snpnphu : L 19 corr. | LPO 14 

chquryht. 
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Pul, up ñ$ np enep for up Yébqubf, Lui Suprhl qulquinpp, lu 

curl LL qhep 630% qubren (h 2 : WE ububu bb, L ghouuu ns Fi as 2° : 

404 US 6bunch berte gébabuut ri gnque : | 

VE bdbôt bell, q°e abee adobe Yrsbh à Be wçu ut sb mqfe, 
bons Gnep np uwb9bgh qhouu : | 

Ge Kb aupgbt, pb gb$bit soque fppbe gébnbut, sbp éme pubhoh : 9 

me uugs (Dr Unuplul" Pb bphnu dugu Sknun, mg à qnp Supiiniu 
pb qfuusbh, L Saumur CLIS dune puusbl PR 1 nés dE (dE u([ np 

quunburg qu Lwpl  4hSbl, agp PE Sup Ban lus fe dé : Br qupäbu]" BE 
Pépin quhàt [up pote opus puqéwy, SuGnuuip Swpiäün(, LL ns 
el Que p nn : 

405 LRorl) Dy brad, dnble [2201 che elbleentte EE 
ul Shure, qb ulrry Epune [dpi SES uau(?, L Ego out mrppuunu. 

A A TT RL tt à 
AT AR NL en. 

Eompaqupuneg, aupuene E 4hébUh : 
Uy uub, üfr giuup. Le un ul 304 PE np gup l Un du pur LIL l 

gobljubuupnyl, ubybt ghuquue l upunh bpni its 3 

Uiy uk, üf: bpqhncgneu 4 CLIN PEUT ES Sununneuÿhp Sun gkprénchu pn, 

Le un wub PES bb fil ÿf Epqhncgnep : ce 

406 Be up apr fybl wupblpl L obnpép Spébutg Gulunmh : 
9 Cppuus Just que L qpuppaunu phymtbpngS pupbqus Uunni$n 
bo sbquu : Gr Pppuunnu ul PE pur b qua Üppunmône gnquur, LL 

SkSunmEt b mubpulu Gpni? : | 
Pppunnu ui puninu puni [9h mutl$, L np du ue PE ngopéne[dhih 

quuublyng [2771 Eh, Le ac punis wuinnimS ab seufs griqubE npopénefdfil, 

Sphgbe qapuuunm Pbueng abfubln® phrude parut quig unbby | 
Pl doqoeathe ve Lab Le HUE quan wgquog à Be qmey be Sun Gui | Spudugh® Hp. Le mg qu D Anny us Re ugmg dbpu® bunbus kr 
éuupt SpwtquSu antm à | 

Ci ul, vbs pfle pr bpphe quil pr. L un wub, 
“houle 48e Cumnus pr pull vb pmsb, L ubphugbu gpéhhp po 

L'uumwbun, — 2 éiqubnyh. — 3 nu, — 4 Supilin. — 5 nn. — 6 8kunium. — 7 
in, — 8 Ju. — On : initium litterae li erasum inter u et an. — 10 puphulu. => 
11 Gui. ou 12 guitar, — 13 bpnis : rasura inter r et n. — 14 Epphncgneu : I 
erasum Inter p eb y. — 15 [dk supra lineam. — 16 chqgnchkqn. — 17 pu. — 18 mu. — 
19 Potuin. — 20 blu ur. — 21 spubuk. — 22 bp. — 23 ufpbybu (sic). — 24 
qrbykp. — 25 win : b vel l£ erasum inter u et in. — 26 ab. 
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Perte qulät pr. 306: qb fen(un bphney aqununns plu À Qufubuu. lui ucphlp 

És tee | 
NA RTE ARE mp joe qénuw : 

Cor gbèpe Solunul wepflaugh pb, op HE joe quuphlui L qéupe 
: quphu è 

Gr wubn geopruwh ar appli" PL pl dusnn LS RER MC Juut DUAL 

Phubn pr, npghu quunnchphuys Uajubuë qu pElut : 
Ge guépfhugubb, op béwpg [278] gl, BE qfs fls upuplui" 4h5 

bulul qupothfg dunuñalglg, wub. quunpputus apblugt ghubu : 
Ge Sub Hphlt BE vôr ER vi cré, ait anquhun, 
gb vaubtbp 2 Mpo qugn pp Ph ns Gukunial an phlaut ju 
FN ea 

Pupäbup sup suqulullioh ne bb Sukunut fils kw 
Guph puÿ Sfupul s 2h PE 5 np poghulugh, ns fr qnpS uqubnffhuut 
Sumupbph : | | 
LÉO DE MAR TE US ANT re EEE ND RTE 
a Gauubnugm + Dh LBh n$ gublutuugh, 3067 n$ bp qvpS cime flbuit 

: Be ATOS MR NET pre PE cs bis E y md 
cel SE p hier andre fe np yunbtt Enhee, In dnunkpphe 
Eprphns : 

Ciy pubah qgubnil Lang Epohncfih, mul. Guunneuÿhp Shunt ghpryônchu 

Luke Qu Lpnbregnes [279] ve Hbqutp bô, L Sp E Ymnol mp ms Ho 
Mapa 

Pol un qh anoughuu nbfyh Pope qhep moultmekwuh, wub. 
mSbbbept Sp Épybnignep, y bqbgb &kp mobi? un, Le njh ns. L np fs 
ab pute que, p sup wlunht8 E + Gi fb np webjh pub quantié L gr E 
EsupE aunf8 bgb, npguuh bou mnunby np umun quGuenp mb Éprfmgne : 

Be qupäbu  gpuplhutnunu5 L gun, qnp meumigph..27 [279.13] 

407 [291.2] mu L hnpu dipl Sb GÉpbglé Am, y ( vupr but 
ab, epubu Le Gus jun quporflhutt Ypus Am qne bafur un Alfinpuul : 
y gb Le Am pu E un wébbbgmh quun E + 9 0png8 Supôpt 

wphet L Spa Le nukbpp Eh, Gup3074 E Pb Subnbh EL Ybbqubp + Br E 

Anh pop fppbe urg qunuluug Baie flou Yogbgh Qu? : Be upfui 

{ uqune fpuru. —:2 byë : l corr. kb. — 3 upuuncfplu. — À Ubu. — 5 Ci. n. 

(969). — 6 gun ppusiu. — 7 une fipuuliu. — 8 Ante nf, 2 erasum. — 9 FLD UTLE 

— 10 régkpully. — AA unuan : un OmMnino evanidum. — 12 wqnyh. — 13 uryfr. — 14 

qunjé. — 15 spuplhubwnil : ñ erasum inter y et n. — 16 Post sgubhuunil, initium 

litterae £. — 17 Cf. n. (974). — 18 np. — 19 hu. — 20 Hu. 
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DR 

n2] 

a (lsunfr Eyubb, npsuih funk ns Lpubl : Gr Lépulnipu dulunu TT LES | 

nunk, or LL ns? ququulp L wlnuunr up nunbh : 4 

Ge qélh fu mnunby aququr E qua Grskp, op gb Suñumgpul 
wbpunpp man + Ve au ompe E abwumhpl pal qu gb b Urgwkt 
np LL ayoulbnp Surn sfr Uuunni nt, LL [a äluby ns bis (bu huf : 

UE berger Le qurphhul SkSp frpéparde op pogobbyng bp, nefuup 
LL upÿun inupucnphfi, L [282] né Xp : Npubu qunir npn(? uphuôp 

doigut wbnputphe mpgenght Pupurhqh Bapaume, Lefort op uuutun 
pofuutuul Puuçuljurs, bopsmpy Ep doduspifrun qqun fi np peur hu 6 qébqu 

D ba 2 AS 04 1 moin Lu DS Ne JU 
Cnpagle aephluuhh Le Pppunne pnpn(t parpepfi supsphguiets 

be Danpf wub, Gao baba Sinunt bpphe qnpff Sanman ,L ns papbe 
géolE dunbml + 9h énbh 307% Bbubun Le que uunul, b gbpbqéath wnul 
qu ns be blqubolbut 5 Lun ais qop Skph mob Uk npubu babe 
Bactuds b pop Ajubt ghpfu anbeu L gbphu ghobpu, brdaghe apupen EL np 
6 6 no EN 4 da à ee EE D UE CT 
Be aquyhu ns quubbp be ghpu vuppu bb gén apphuy L bn b 

hépuhneg, LE dun Gpuunbgng Pepe b ugéng 5 p fannuih fit 
Up Le qphtot gphuy E bb [283] banne munby lg quiwumbu L 
gagne bpphe quubpu frnngS à Pay pat Sbnbymnb Le wphuh 6h 
mbgbe, gb que want phil pes Eee unupbupt f Pafbe qnp 
Gpneuuqhét (arbre qpbgbt, géné Gurmannbght Ph puy àky upbik 
: At, bp Sbnbjrung LL onbymdbth. L suuugbt Bb k 
une : 

Vus Le quepbhut qrunbl alusuntut umppu Ursk Le qémunbihut bqôu : 
Fee vs DE bnde Be phnfludp Ef, wq qaulrpduqubut Sang Supyquit 
“brèu rs. ab apubp, DE ES GS gop wurpdbt muty, LE fbs qop os 
308: ufunpdkl nunb. LL puumn JU Lu uiphlu by CE 

Cab be Ps bn E HEpuhpng qugt p Shuttle pmtgmp. Bb sbp 
Le ve foullgh spa Suqn 2 DE Quphgl qéwprt aySlp. wy_ np bs 
Kubl p Sup abnf26, sl qéwprl à 

Be Caugl qunapugut Saga Supqugbnphude p anpunququn 2841 Super ppt mqubqunnpugt, wub. upébt ghhpunepu, L path 
quénubn Qt que Uunnus au Le SbpBupm th Surunmugtmg, np 

1 quh, Chen (976). — 2 n$ : n paene evanidum. — 8. np, — 4 npyngh. — 5 
Puuwulju. — 6 pur, — 7 pump, — 8 npoy, cf, n. (978). — 9 Gwdn. — 10 qu. — 
11 np — 12 Sup. — 13 qsnclih 3 L Corr. hr. — 14 un. — 15 unôn. — 16 furninn. = 
17 whuuhin. — 18 lepr, hr erasum, l corr.? — 419 sUbrhnp. — 20 Skqäniybn. CAT 
Sbnbynun. — 22 un. — 23 E supra lineam. — 24 duprpn. — 25 Supnyh, h erasum. 
— 20 ubrph. — 27 Unupbyn. 
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qréncfdbuup Jubii, qb up php Üunni8n L wquifdfip î Ppp° né QU 

why bis b3E LL upphyl. tu UE bu uprôt Yupékn Juut g09bpnb, L 

408 

409 

440 

qu biubé wub Unaupbu QE opph pubu Cuondn, Le wquufup : unit 
png Le fe SfeunesS Papi wub QE jopdus Unsbgh np él uiçurannpy 
Le pfugbe, qubblud fhe qe gb nul &bp, Hpbobp. L àb brëbybe : Deuunb qugn EE Sp pis qusbhuté Spb bp. L quyäbu) DE np bis 
nn en po eat ER SES LR bras: 

Cy wub, PE wub 308" Cnuplu bPF pur E ns nc. pu, LL ns 

rouby + CTUTLP LL n£ april Eqpuph pi qu (fulqbunh5. LL. qupäbu | bE ns 

Hpusg üfru qui funbuil, npril [285] gp bi quifulinbol : 

Cuwugmp. qh EE Gfuñpt quflulqhght bgpupt, auqupbh Le quié 
élge jupe ounby. pulqh Juut quidulqnelul SE up nunbf, L ns 
uk gb PE frs fs uk E Upekpngh à be Subaru gblunds, npnf 
pugmdpl bal ghnfuubuut à Ve ns ujisup Spot quignquil, vpeunb gbopt 
abs apéhult, L qufalqbgmquil qubuwcquh : 

Be gbôpe bgb, gb be Sang auusbl Le  gblungt ns great up 
Gbnbgl. gb puit (pop hp up wub go munby pu, bn 
PEER 

Be ghofhôp wSbuy quuundunut, auub, Uk Ln$ np hqpugt pi 
palnhgpt Gus aofupetanul: Mpo gmguth BE uot qlubabinh by 
Fe TRUE PE AE OT TE EE 
L op Sue nan) québlut ps s Pb TGueunmuu wub8 309 Ph 
pulpe unis, mu dl uppht Hkpw(2861kmpe, 4Ep E 6h punpbp : 
Uaqur bb ofupugluog bu Gueuunnfp Le funébu, pugun Eebfé bp, Le ôh 
quBulnbp® : Ge pds gGueumuut munby quille bppbe jupe, db 
bebe quuby qu op nunbl. opybu L op munbi n$ aqupoh abqnobly 
TOME n EE pastha ne ble) Baneesfusen es 
Pabgh vs EE Ubpuopph Qugmqubh qébq wnuph Uunmôn, L ns 
Gublt (bphuuy Uuunocdn, ur Gununnph Qué [ubqé Suugf Le quai 
nef 23 ; 

C9] Pul, äbp ncfununpph, mubh, rénbr Eü duuGunnp 24 : 

1 Jubkt. == np — 3 Post Sprumd, initium litterae 4 ILJEUEE Ces = 

5 quiffuqggbugh, 4 1° corr. initium litterae 4. — 6 Ejdk : k 20 supra lineam. — 

7 quifulnboh ‘11 supra lineam, 1] corr. — 8 gli. =") apsebbu MO Sur. — 11 

ghn. = 412 dphrgnby. 110) bqruu. — 14 lu. 19 lÔPEL : — 16 quifduqnbal. 7 

Gurunmu. — 18 Gun uuk : wu supra lineam, uE subter lineam. — 19 brôbu : 

rasura inter le et ÉD EET 20 qufduqnbr. 2 nue — 22 hépulneppba , DL erasum. — 

23 qu dun ffrt. — 24 SuuGuinp : videtur esse initium litterae & inter # et u. 
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411 Up mpuaunnpp n$ Jul wheplh Gpudupbt be képulpng" HE ahbpu- 

paques pe GuSapbyté L be Spertan porte Esvrk bôbek + GEL uni 
abs ghpegrput Gusuple pump bp, Lo mpumenpne fuit Dogu 

gra fuumenpnefdfui Guduphp ? Cry lupôbt quhäfihu l bbpuw[287]4prg;, qb 

geo ht que LE Sep Egbh auébe gpepue auf gl : 

412 65p uulju L $309"uppl ÿbp unLpp buppuljnunup uuGdubb rh lutin. 

Eh np Gucunnughu pu ns nunbyb, L puulÿup ri dun(4 bpibuup bah; L f 

pulpupnd 08 Guspyh Sugwlé ; barbu 1bgb + Mnbp. Puf gb qÜunm bn 
oncbu qhépugeput ne Hobgb fruit Suiwplp. Le uuqu” gb aupuquque 
Sup fut n$ fuuubgh, mpeba DE moe mnuntt fls (gb pal qui 
DEL | 

413 ‘Vu L muubp uppnS Elbqhgeng n$ juub app wuébt qhmom fini, 
LUE quémubr fifa anmbuup QÜummdnt ugémfnt Guéwphght, mpubo 
Duphprët L Vubh L SSgbbup + D Hfb qudh Sfunu mepumenp Lbb, wuqu L 
puni bp volquph ocunflhut à: Ug ? dub wnuty ubphinS qÜu- 
nus, p paper pupudny Cum 8n, Gpuduplt. gb iéubbup Sphomulug 
UuunnSnt, [2881 mp 05 wpmh E Los Lg, gegubhgbt L (bphph gun wnu- 
ebbesBpele un ets" Bb EL Cépphbo, np qutäbla fophety ape) tb opte 
faut apparue fhutts bphühg, 1bbby br gapafPhubl Gun 310ausp éphomalug à 
Be Unuphup" up Gucuumuphs Yo ghreuulutt0 à Puyg Gurbgbuy 2 
prets 2hofve yen Apart jette 5 ser tbe fie td prete 
pue SE wÿbephl, y 5 uubul à 

l 

444 Cd] Uçu au btru ui Suplhhotuug aq fil A FRS mp qudneulinr- 

Ptù LL qéuubEpnsfdful fprounb ? Gi ncfuinuinphup" Gubrbpä up fuupéulquu - 

Tue phh l Gncunfofub, unbh nefunfih i 2h LIT sdni dun, 2 qubljne [db 

auplhutibti peuuiqué ghounu ET aupuofuupre [db è 

415 Up ÉQE upfhuug 5 Sunuumugbt, np au kb Bnygk up q$ug>> L 
du Pers Le ÉpEgE 46h Un pr, Le Enbgbh Epho[2891 ppt Ep Swpipt 
äb, Sum phép m5 SuuunuugllS np gén Gumnannt, Le quebym [E 
qe Vans gmgbug, Sup $h Sklbbugk [289.5] : | 

[279.131 Skuns u(bsurfr LIL Cuunniudu nchf que pfluuolr Üunnuu, qb 

gln pau 15 eue bu puis SuumunnE pucbinupuhh. LL Lnpuu dnybir PE Suljuineul 

neuncquil nu 8bunih 

1 DT LUE LUTTE = 2 Sudwphn. — 3 Post bou, rasura. — 4 dun, —5 uppn. — 6 
ALLÉE 1 7 me supra lineam, — 8 uhphyn. — 9 wppunt[dkuh. — 10 ghocum [dhub, 
signa deletionis supra mfdbut, e6 wbuh 28 manu supra lineam. — 411 Gubykuwp . — 
12 gdnidun. — 13 ler. — 14 Gun. — 15 qhopau DL ES subter lineam. 
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Unjuhu Juut three L l 310" Shin L l Ho quubhôp, qb 

Uuinnr Sn ncbau [AT b qupôul : 

Ur uuk. CL LL LEp qu d blu (h wbuunch LL gfnçsnihu ncubhu. L LL LIEN 

mul [Ok adbluut [280] bôs ep Subl pi php Super ré SE quo + y 
op Le publ & phpubng ulanf?, a 4q84 qéupqh + Ve quSblu tt bbpE 
Sp bis L Sub L: 

Bi EE bas Gb Ebt Ubpulncppl Lau High fut ve Suquhbe L Unguib, 
Le taqu cfeg Spanfutr amp -Éurpushhg *: 

Pul, EfdE né ncphp quublip aug bn pau l Unpnidu PE ququ bis üf: 

ee TN GEO ES SR LE PA 
LRU LEE STE PAUSE du pe SCI A ne ETES 
menbp L péubpt s Ge gqunlét ubn guoulhpuut Bk gullulun gui 
RS ee pre RER ES gent Ete eu hy Bt RE 
Salt Ep Ein ant: 

D Ones st ent Aa pAe BRERR she tn sautent tele 
gopS ab E, gb ghput npgbu Le bb éndahu furunofubhghé, Le wuqur pe 
ap 311 pub phobgbé quruphhnfofutut. un phymbbih E : 

Guns vpybu Enpu, Skéwb8u hrnnpbh [be Sbp abqunph bulk puruquhi 
mjuuenphépt bi SuulhpnfbGE Le puineutnfibtE + Be ape pr Swbbh qneju 
ob, L qui Soubbh ph wuuojuupnefibuuip : 

417 Vi BE Supgubbu EE onulpubp gt papers, wubh. ns qui: Ve Uk 
EF el ÿ ur luulu 8 sbgb, wuquofuupnnefofhi CTI E fi bgË £ 

fs wupuphl qui E bPE l euh Qulruur ns Ephusbb, LL l Skqui wbfunhp Eh : 

Puy npni° eu uulip sb, quuqun Et PE bnpuu LL uupqhep gqnh 10 : 

Tuuphu auqur hu gucphlul bp Pr $nip un L l paphncdbu fini, 

quläf pin. LL CTTLLET LA br Spri qu UuunnuuS ? 

419 fl wifunp L Snpophup. PE Jus eGuy fil uupur buy frufushyfu ts 

- quephluul Cunn Sn, op du Épuneu biu cbyh aupurn huh pu qu(b uupun— 

PTE LT $nip woEÿ LL nprph 311" MLD ITS LL 14 ulguu qgucfanbluquiu, yn 

mbpgpu sufusky 78 + 

4 phpuhn. nas 7) mhyfr. SR 2 dumpuuwurnpu. Tr 4 riebr- ER 5 quhlququ. Fer? 6 rh. 

— 7 nchunuinphip : nm omnino evanidum. — 8 pupnih. — 9 np — 10 sgh + rasura 

inter $ et g? — 11 uupuntuu. — 12 Sfbske : ke Supra lineam. — 13 fu shyhu. — 14 

L omnino evanidum. — 15 dfruysky . 
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Ge gap l Shin LL b bnp du gone saqurn buufhu LL nes prouuwinitu 

papecfbuy quuulhip, ñ$ upupht ul dl qulpfuuts grequlh bE üf innefrs a 

Gal LL bnpnqu ? 

420 C'haE] Cy LL qupne[/bul dpi gout neuunfi TL V'uphhrbf L 

Uubbuuyt LL TTL LL Lo bu frubruug : | 

Uubi. Capa mur) 

PE [297] duprifrh LL up quppuqne[0fnh? Uunniôn, ns dunuwbabl, L ns 

autenQfat quénququbn ppt. Le qupäbu PE buy Le Supiing 
CTULCT LEUR kô LL rl Sbunh LULTE : 

po pur, wubt, QE Quut gb be Genus E Supéfhe, qui ww 
sunbf pull popeef/bub : 

421 GE Juut qb b Sperbu E Supéf gunbhaf <updubf=>4 wppiuini 

Plus, wuqur L Juul gb pupqupn(h Et nqhplr üf babu wpdulf6 Guppune- 

[Eu pupen(h? ét | 

422 Uy gubhôubl ghouu En jh Cnuphug bb d Büfrh mbun98, npn(° 

herbe Saunas gregbu qéapéhit, wub Ph oququ E wuulubnefÿbhuu10 
aubfh gb quolurapulueten [Jfub, 312 Le dolor fu 2 wquñph ggltney 
qubdugne {fut à Meuunf qupn El ns qogbut 4nsb wupuhuaugneu L fuGluu 
burgncu, y qéupéhhul : | 

428 Vi [22 Sfuums Paffé wub QE wékübgmh kg pubghôut jhuby Yuy8 
ef 292 ]nu9 fr ebipi Pppunnup, qb TTTETL Ppupulshep Ph bepr Seupifiml , 

Guulrplip à 14 uk TT CTE TU LL lu qsuphu, L Lee Sfr h mem] p 5 : ; 

424 Cy muubh. au Cruphuy PF aupulquine fo fl quan [fut ns 

dur E 3 - # 

495 (1 puuluupuu Duplhnt. OL CDJUT eE L qéfeul unnchqulE î GE nenbn 

dut p br quil PE upuljutine [fret qobuuqulqutns [fut ns dunubnl, 

Gupbp xl Huy 16 l Jbpuu1? dodupann ]dbuht : 2h Cruphuig CTURTTT LE 

unneqh quopoi[0ful dupifnt8, ps qb IL 19 punei uipfluulju l ÿbÿ ebrE î 

À 'ubbu. — 2 quppunr[dfr h. — 3 Sberbuu. — 4 Cf. n. (1017). — 5 wppnr[fdbutt 
(sic). —6 up dutifr : d supra p ETasum. — 7 uppune fdkus pupnih. — 8 mbns. — 9 np. 
— 10 wuqulqune [dut : rasura inter | et un. —: {11 dug wnunmchu. — 12 : lineam, — 13 | Fe pp MALE eam. Qu. — 14 Subnbp : 4, supra lineam: post k, kj erasum. — 15 sqmp. 

: — 16 Ante lu , l et rasura (4?). — 17 bp. — 18 Supilin. — 19 22 manu ? 
supra lineam. 
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Vufu aunuu 9 ii L1 poch dÉphounoup gupri [dpi EfdE Pppuunnu dbnur 

puun qpng L Qugbque L guphun quenip Eppopal? ? 

Ge gheobolu wrb quobybui, puqnei Sub dut grcqubk uul 

gupor[dbuiti Guumunnne] 295 ]fdbu : 

312 Ge wnanby qui, qe ects gites Uuphpnih L Vutbus 
aququlh wub. DE Sbabup ng qpontbb, qfts qopSbgbh wdophh5 op Juut 
Sbnkngh Sypunbquih : 

Dig, wub, wobp Bb Supibhpe uët gb b unbud Éb, ns qunibt : 
GR Supébhph dusfuubwgnp n$ qpunbhybh, Sngbph YlqubbpE Juut 

Swpäüngh Sbnbqng pee queuthybht, Le Qu éupéfhph SuGhubugnp pr 
gels bboblng duo Ep Spehobé, Ph vpubu wub shgb qunilng 

428 

Cuba féatulh E pate, L h npuhu Vuphhnit quiquek Ph opus 
Ba 30 Cgf Sbnbgn tt auque EH Slptnph fond Spurl 
gb ab dus GuSaphoh + Jap L watt huh Swphhobph + 

Ug gbqhéwth qünuu path abpauuqub, op wub Uk ns np Sügh 
épanbt, ns Gupk aboutit quppufeh5 Uuinncôn,. [294] L qupébu] ! 
Po D neue pie ) Helbfee 
Nef pour E PE beupuñghep 313 môbp quan E Sul, L ns wyms 
DUT es | | 

ba qupäbup pe obpéabbuqhtS wa qugrhh gnegubh pupocfful Supähng 
D nn tels teen phouler ga 10e, Plgber “IE: pause 
ra ir PER ati Suns l 0 es En plp oEsteblukn que el 
Shébbp gophub. Los ubpéubbgbp Gogh, L Guäbgbhp GuSup?l wy qop 
cbpéabbylp, qünd Shäbgbp — pun Uôfh aupphuuth, wub, 4% Supôpit np 
wfqure #4 God LL puni E : 

 Pupébug L Supspht Le apheG025 auby Unughqn BE quppuynfhi? 
Cuunni$n, n5 dunubgt, L 05 auuulm fut quhuuuluinffuh dunatuh, 
né Qué Sfar péubugh E, jp aphlolt ntm fe ur gb be Speqbug Hi 
Supébhph, ve qunbbt, my qui Épheu uupfluulu : 

1 L supra lineam. — 2 Epopal. — 3 gecbuljul,. — 4 Dutbun, — 5 ujhnphh :p 

erasum inter n et p. — 6 Supôhbhp : Sups COrr. Quub. — 7 quuwhhybh : 1 Corr. d.— 

8 nqngh. — 9 Swpshhph : Sup paene evanidum. — 10 dnfuwul : rasura inter 4 et n. 

"11 Eprufuwuh Sbnbyn. — 12 hbbputinyh, paene evanidum. — 19 quppunc(dhit. = 

14 Ÿpn. — 15 Gnqn. — 16 guppunefifit. — 17 mp — 18 bp huh : rasura inter r 

et 8. — 19 qui. — 20 fubygnefdhih (sic). — 21 Sudwp : $ Supra lineam, rasura ante 

ur 40, — 22 ubpSwbbykp tp 1° supra lineam. — 23 L 28 manu supra lineam. — 24 

ur. 25 up frbh : ñ ult. supra lineam. — 26 Unupkn. 97 quppuncf[uh. 



429 

430 

431 

432 

(8 

[295] Up qui PE bte ne pe Supihog [urpémepqu LE gnpêu fab 
deupuph, gheuenp EL L Supéfih LL wphih. LL qb ECS du pifin (le bd brst L 

CUT sr? up Sully guppune ff Ephbly : 

Npubu b prune B313"10p aré Cnupbu LL oulEpuntu ul Pr np 

Supifinifl bb, qéupilin,s lopsocpqu bopsté. EI] rep n$ Lp Supdin, CITE 

dupilin($ LL $nqen(° né poprbpbul : 

qaluuuqpulquitins fOpel dun ? Npubu LL uôE bul gufhip PE UILTER Sup 

Lu, L bn bu p' JE [à Pphunnu qpurbbt ahuupulqulnunnep 12. LL ÿkp 

Enpnahip ? , . 

[296] poil SCENE Sup ifip bapngluu] p gupri[dbwuipl, wqunughu 

uublupph goluuupulqune [fu gbhneqneh 4, LL deu SYuugne pu quhdeuGne[dhih, 

L ubpéautluup elupnefdbuip" gquiprifdfih . LL Juphuypl ulnuupqne [bug 

314 guunuunpneffih : 

Gr sbp dupifih MIE b Sn dinu(gh 3: y bpupulsfup nqungl$ qua fre pr 

laut que fanbinuljuiu, LL néulp b uuinfidu qunuuunulh è 

EREST Dughprbu mu fe Mabanugenglé wap wlunft7 Egbuy Ep, rpih 
AUTEUR, | 

Ge upultibut ghnqu üp, qluur pufuunulqui Juu Skpdkyn18 rl 

dhbbgeng® bepnç% pul Gun ph : 
Ge LBlu fe 2nns bbgply aququupe ppt puy op by Hp? eus dudatulft, L Suubu mé gpynhque plyqhé Suu[297lnny : 
Gr blu plu munuÿu, ncuncqull qgpupen(? L qupqupn(? L qsupk : 

Ge ep funofuuulu acmupmnt Guéwph fi Sn Le uhéatl np p Béuu 
Does | 

Quupr Dpt Sarpilng wpGuSupét : 

dl Supilin. — 9 ébr pp coalescit CUM ui sequenti. — 3 Suuhkn. — 4 Juppunre 
Etit. — 5 qéupilin. — 6 Sn]. — 7 lEuph : ÿ 22 manu supra lineam. — 8 Supilhn. 
— 9 Gngn. — 10 Heu : u supra lineam. — 11 Cf. n. (1037). — 12 abruu ui afruu nLp : ui 

19 supra lineam, 22 manu? — 413 Ro phqih. — 14 gabhnigneh : rasura inter % et n. — 
15 MIE Ee TT 16 Qatrunun ee 47 ugh. Ge À 18 Skpdkqn. en 19 sbhkqkyn. Eee 20 bpn. RS ; 

21 Ci. nn. (1040). — 22 qpupn. — 23 quppunn. — 24 Supilin. 
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Gr ofuuluul, bpuufuufS Sbnbyng COTTON FuinfryEV4 uno. Lihp : 

Boop alba), Shlsbe abat QpaduulS SUpurn OMaE sm : qu 
y pute emene ses que Ehtft Li ErkQubE 
uuuf Li. n$ ghulruqu (TTL puSuuqu nbby : 

Vu L bôur pol munf fgé puGutuqe pi. mens aqua png) 
a DE opte Lu einga hope Mhiot, ra 
Guuubby a Eqbe wpdulh : | 

Be def sbnte wpdubh, gb fe aquunqusu Gagne uppn® fojubug Abnt 
D 2 ha era LL lat par 1 
ns 

be qu me qbnb [2967 Ph ipod pe Tuptlnté Bunb 3 Ur 
a a Neue Lo noue Me seit ai fet 

Unweky bou qabqhéalt qhus Guunuphs aephiwgt, np mubp Uk ne HU 
usually quepblu L qéoppuphe, mg (ni qi. L Unuphul, np mul 
pr Pppuunnu Ê fuuququeffutt bp, np pu gbphnufi üf : Npncé run p 

que funbuiu qurfunbhfry. ET 1 en md 16 3 

L'un, — 2 qutigurhkqn — 3 bpruufuury. — À unbu. — 5 Gpudiul. — 6 wpuhqenh, 

L supra lineam. — 7 puGubuun ff. — 8 np. — 9 jkhbybyng, n paene evanidum. — 

10 Gnqnph. Ex 114 up. = — 12 phghhine = 15 DT EE Et 14 Supilin, cf. n° (1045). — 

15 flub. — 16 &f bpug wquatbuy phdbpgnp ver munfu ifobusbe qhuqinqu 
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En sûr est-il Le résumer les pages où il caractérisait it œuvre et la situait 

4 littérature arménienne. £ 

ature une ae éminente. Il LE au premier rang FR le canon des 

es qui définissent l’arménien strictement classique. Il est à la base de la 

mr aire de re Composé ge quarante ans ee Le de 

iné : un essai de Joinville pour rendre dans sa langue la Somme Théolo- 

ue de Saint Thomas d'Aquin. Dès les premières pages, en effet, le carac- 

parlé, primesautier de cette langue, par ailleurs impeccable, frappe le 

eur. 

_ D'autre part, on se trouve en face d’une œuvre solidement charpentée, où 

emprunts s’ajustent parfaitement à la pensée de l’auteur. « L'originalité 

lu plan se révèle désormais si nette et si ferme, qu’en dépit de tous les emprunts 

q ’on a déjà reconnus et qu’on reconnaîtra encore dans cette œuvre, en dépit 

| 1ème des quelques faiblesses du philosophe et du traducteur, qu’on ne peut 

Denert que soupçonner et que des études ultérieures devront limiter et 

réciser, ce De Deo assure à Eznik la gloire sereine et durable qui s’attache au 

m des grands écrivains et un rang important parmi les Pères de l’Église. » 

- Jusqu'à la thèse du P. Mariès, cet opuscule portait le titre «Contre les Sectes », 

qu'il devait au Père Bagratouni, le responsable de l’édition de Venise de 1826, 

alors que le manuscrit n’en donne aucun et ne comporte pas de divisions. En 

fait, « Nous n’avons pas dans le traité d’Eznik quatre traités polémiques, prenant 

chacun à partie et séparément une catégorie d’adversaires, mais un traité sur 

dieu, un De Deo, comme on dit dans les cours de théologie, où, à l’occasion de 

thèses positives, telles ou telles catégories d’adversaires sont réfutées. Il est très 

juste de dire que les adversaires combattus par Eznik sont les Grecs, les Perses, 

les Marcionites. Ce sont BEL du point de vue doctrinal, et même géographique 
+ 

| à 
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(Grèce et Asie Antérieure, Perse, Syrie), les trois courants dangereux qui conver- 
. 5. : f . . . j 4 ver- 

geaient vers l'Arménie, située au carrefour de ces trois directions. Mais, ces ad 

saires, Eznik ne les prend pas un à un pour les réfuter séparément. S'il les ren 

contre, c’est sous un angle philosophique et théologique qu’il les aborde. » 

.« Il s’agit de déterminer cet angle. » 

« Si l’on relit sans idée préconçue le traité d’Eznik, on s’aperçoit qu’il doit être | 

lu,/comme l'indique l'absence totale de divisions dans le manuscrit, d’un bout, 

à l’autre. Si l’on tient compte uniquement, comme on doit le faire, des annonces | 

de divisions, des conclusions partielles, des transitions d'Eznik, on s'aperçoit 

qu'il n’y a pour lui que deux grandes catégories d'hommes qui s'opposent l’une 

à l’autre : ceux qui sont en dehors de l'Église qui a la vérité : les artak‘ink', et | 

ceux qui sont au dedans, les vrais fidèles, les nerk‘ink*; sont à part ceux qui, . 

tout en prétendant faire partie de l’Église, n’en sont point en réalité : les héré- 

tiques, les herjowacolk‘, et ces grandes catégories sont elles-mêmes envisagées 

sous cet angle unique : la connaissance de Dieu. » 

L'intérêt historique de ce De Deo est triple : 

1. Il jette un jour très vif sur ce que pouvait être la culture philosophique 

et théologique de l’Église d'Arménie vers 450, alors qu’elle se trouvait depuis | 

plusieurs siècles sous l'influence conjuguée des chrétientés syrienne et grecque 

et aux prises avec le prosélytisme du Zrouanisme. La pensée arménienne s’insère 

dans le grand courant de la théologie patristique. 

2. Sur le Marcionisme et surtout sur le Zrouanisme, il apporte le témoignage 

très valable d’un esprit informé à bonnes sources. 

3. Sans parler du parti que l’on peut tirer, pour la critique textuelle de l’An- 
cien et du Nouveau Testament, de ses citations bibliques, le P. Mariès avait déjà 
attiré l'attention des patrologues sur les emprunts d'Eznik aux Pères de l'Église. 
Dans sa thèse, il donnait l’état des recherches en 1924, mais il est certain que | 
l’on trouvera d’autres sources auxquelles Eznik a puisé. Espérons que la pré- 
sente traduction aidera à les découvrir. 

LA TRADUCTION 

On l’a dit avec raison, le R. P. Mariès était un fin lettré. Soucieux du travail 
fini, « léché », il se contentait difficilement. Combien de fois n’a-t-il pas recom- 
mencé la traduction de certains passages? Dieu seul connaît les tourments J 
auxquels l’a condamné ce travail de version! C'était un charme de lire les plaintes 
qu'il exhalaït, à certains jours, sur son brouillon, à la façon des vieux scribes 
du temps passé. 

Mais, à porter en soi pendant de longues années une traduction, à y revenir 
sans cesse pour y apporter les ultimes précisions, les fines nuances qu’on croit 
déceler dans un texte avec lequel on devient de jour en jour plus familier et 
surtout à vouloir reproduire dans la langue de traduction l’ordre des mots du 
texte traduit, on s’expose à donner une traduction qui est un tour de force, mais. 
qui, par endroits, exige du lecteur un gros effort de reconstruction. A côté de 



PRÉFACE 545 

- pages splendides qui sont des modèles, on trouvera des passages de ce genre, 
Sur lesquels il faudra revenir plusieurs fois pour les bien comprendre. Si le lec- 
. teur veut bien s’en donner la peine, il aura l’avantage de connaître et la pensée 
. d'Eznik en toutes ses finesses et les procédés de style de cet écrivain si vivant. 

LES NOTES 

| Dans les notes copieuses qui accompagnent la traduction, le P. Mariès renvoie 

É soit au texte, soit à la traduction. Quand une référence est donnée simplement 

avec son chiffre, il s’agit du texte; si elle renvoie à la traduction, le chiffre est 

précédé de : trad. 

LES PARA GRAPHES 

Le texte et la traduction sont divisés en 432 paragraphes, qui correspondent 

aux divisions logiques que le P. Mariès a introduites dans le texte d’Eznik. 

Primitivement, il avait pensé reproduire, et dans le texte et dans la traduction, 

tous les titres et sous-titres qui coiffent ces divisions. Puis, il accepta de ne les 

faire figurer qu’en partie dans la traduction et pas du tout dans le texte. Mais 

- on les trouvera in-extenso, sous forme de tables, à la fin de chacun des deux 

_fascicules. On voudra bien s’y reporter pour suivre le développement de la pensée 

d’Eznik. De même que les titres, les chiffres 1, 2 etc. et les lettres a, b etc. qui 

se rencontrent parfois dans la traduction ont été mis par le P. Mariès. Les chiffres 

entre crochets carrés indiquent les pages de l’édition de Venise de 1826. Les chif- 

_fres romains entre crochets carrés désignent les divisions de la même édition. 

BIBLIOGRAPHIE 

Dans ses notes, le P. Mariès cite, souvent avec le seul nom de l’auteur, un 

certain nombre d'ouvrages. Nous en donnons ici les titres complets. Ce n’est 

donc pas une bibliographie d’Eznik! 

ADJARIAN, H. Y. Dictionnaire étymologique arménien. Erivan, 1926-1935, 

7 vol. 

_ADJARIAN (G. T. MkrTCEAN et H. Y.). Examen et collation du manuscrit d'Eznik 

récemment trouvé (en arménien). Bibliothèque nationale (arménienne), 

XLVIII. Vienne, Imprimerie des Mxitharistes, 1904, in-12, vurr-105 pages. 

 AYDENEAN, À. Grammaire de la langue arménienne (én arménien). Vienne, 1885. 

Botsaco, Émile. Dictionnaire étymologique de la langue grecque. Paris, 1916, 

xxx-1.123 pages. 

CALFA, Ambroise. Dictionnaire arménien-français. Paris, 1861, vi-vi-1v-1.033 

pages. 

CraKkciAK, E. Dizionario armeno-italiano. Venise, 1837, 1.508 pages. 

DicTioNNAIRE manuel de la langue arménienne. Venise, 1865, 849 pages. 

GALEMKHEAR, P.G. vardapet. Nouvelles sources d'Eznik (en arménien). Études 

publiées d’abord dans la revue Handës amsoreay, puis en tiré à part. C’est 

ce tiré à part qui est cité à la note (54). 
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GALEMKHEAR, VOIr SCHMID. 

HüBscHMANN, H.: Armenische Grammatik. I. Teil. Armenische | Etymologie 

Leipzig, 1897. É à 

LaxGLois, Victor. Collection des historiens anciens et El de l'Arménie. 

Paris, 1867, 2 vol., 422; xvi-406 pages. FR ? = 

LE VAILLANT DE FLorivas. Réfutation des différentes sectes des Païens, a la 

religion des Perses, de la religion des Sages de la Grèce, de la secte de Marcion, 

par le Docteur Eznig, auteur arménien du v® siècle. Paris, chez l’auteur... : 

1853, in-8°, viri-213 pages. | 3 

MarxasEANC, St. Dictionnaire arménien explicatif. ] Erivan, 1944-1945, 4 vol. 

Mariès, Louis. Le De Deo d'Eznik de Koïb connu sous le nom de « Contre les” 

sectes ». Études de critique littéraire et textuelle. Paris, Imprimerie Natio- 

nale; MG Orientaliste Paul Geuthner, 1924, 212 pages. % 

Mariès, Louis. Étude sur quelques noms et verbes d’existence chez Ezni x 

À propos de la page 241. Paris, Geuthner, 1928, 132 pages. 

MEILLET, À. Altarmenisches Elementarbuch. Heidelberg, Carl Winters Univer 

sitäts-Buchhandlung, 1913, x-212 pages. ; 

(MÉFHODE) Methodius von Olympus Herausgegeben von G. Nate Bon- 

wetsch. Leipzig, 1917. 

SCHMID, Joh. Michael. Des Wardapet Eznik von Kolb Wider Aie Sekten, aus 
dem Armenischen übersetzt und mit Einleitung, Inhalts-Übersichten und 
Anmerkungen versehen. Wien, Druck und Verlag der Mechitharisten- è 
Congregation, 1900, x-210 pages. (Bibliothèque de la littérature arménienne 
ancienne en traduction allemande publiée par la Congrégation des Mxitha - 
ristes de Vienne, vol. I). 24 

La référence ScHMID-GALEMKHEAR et même simplement GALEMKHEAR, 
aussi bien que ScHm1D, renvoient à cet ouvrage, parce que Galemkhear a 
collaboré à cette traduction. Les références sont souvent données avec la 
page et avec la ligne. Dans l’apparat de cette traduction, Galemkhear est 
désigné par la lettre K,. 

(SMYRNE) Eznik de Kolb, contre les sectes. Smyrne, 1762, petit in-12, 2 feuillets, 
272 (293) pages. 

VAILLANT, À. Le De Autexusio de Méthode d° Olympe. Version slave et texte. 
grec édités et traduits en français. 1929, POSE RIT ESCES: xeve| 
166 pages. À 

À 

Ne : 

WEBER, Simon. Eznik von Kolb. Wider die Irrlehren, in Bibliothek der 
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Les lecteurs qui désireraient consulter une bibliographie plus détaillée, se. 
reporteront à l'ouvrage du P. Mariès, le De Deo.. SoCue plus haut, pp. 107-206. 0. 



LCR R . IN MEMORIAM - 

Nous répétons ce que nous disions dans l’ introduction au fascicule du texte : Le 

_ Edition et traduction sont le résultat du travail de toute une vie. 

: _ l y a cinquante ans, le Père Mariès, alors élève d’arménien de Fré- 

_ déric Macler et d'Antoine Meillet, fut frappé de l'intérêt que présente la langue 3 

_ d'Eznik. Il eut l’idée d’en dresser le lexique. Mais alors surgirent devant Jui tant 

. de problèmes sur le titre, le plan, les sources, le genre littéraire de l'ouvrage, qu'il 247 

L. résolut de reprendre à fond toute la question et de relire toutes les éditions, 

3 traductions etétüudes sur le sujet. | | D 

Ro: Ce procès, entièrement renouvelé, a été mené, au cours d’une vie entière, par 5 % 

4 un des savants les plus qualifiés, le Père Mariès étant à la fois arméniste, hellé- ve 

- niste, patrologue et humaniste. On peut dire qu’'Eznik a trouvé en lui l'éditeur PE 

3 qu'il méritait. É à 

4 Cependant, l’architecte n’a pas eu la joie de voir.son édifice terminé À # 

e. le Père Louis Mariès a été rappelé à Dieu le 19 novembre 1958. É Le 

1 C’est l'honneur de notre vie d’avoir été son élève et d’avoir été associé à : 
son travail depuis dix ans, en épargnant à notre vénéré Maître en ces dernières aË 

années l’épuisant labeur de collation des éditions, de copie du texte et de correc- 3 

. tion des épreuves. Mais le Père Mariès nous avait même fait l'honneur de nous s 

&. consulter sur sa traduction et les notes copieuses qui l’éclairent. Sa délicatesse La: 

Æ voulu, en retour, que notre nom fût associé au sien. Mais personne, parmi ceux 1: 

4 qui ont connu le Père Mariès, ne s’y trompera. Ils retrouveront la griffe du lion. É: 

 Aurons-nous été le rat de la fable? Ni 
É- Puisse cette édition donner un nouvel éclat à ce chef-d'œuvre de la litté- 

- rature arménienne! Nous aurons eu ainsi la joie de réaliser le rêve de celui qui k 

4 savait si bien comprendre et faire ONE les richesses de cette langue. *2 

4 Ch. MERCIER. 
1 
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INTRODUCTION 

# I. ENSEIGNEMENT POSITIF SUR DIEU 

[51 [I 1] Lorsque, de l’Invisible et de sa puissance éternelle, quelqu'un veut 
faire une harangue, parce qu’il est né corporel, il lui faut esprit clarifier et 
pensées épurer, transports de mouvements (intérieurs) accoiser, pour qu’au 
but qu'il s’est proposé, il puisse effectivement (1) atteindre. Aussi bien, qui, 

sur les rayons du soleil, veut fixer son.regard contemplateur, il lui faut, 

[6] ce qui fait les yeux troubles : la saleté et la chassie, éliminer, afin que les 

effusions qui viennent à miroiter autour des pupilles, ne lui soient pas empé- 

chement à fixer son regard contemplateur sur la clarté de la lumière (2). 

Et, dès lors, puisqu'une essence inscrutable (3) et inaccessible par nature 

existe, à son inscrutabilité, offrande d’ignoranceil faut présenter, et, son essence, 

faire profession de la connaître et point de la scruter (4). Car « Celui qui est » (5), 

doit être éternel et sans commencement, vu que (6) de personne il n’a reçu 

un commencement de devenir; et il n’a personne au-dessus de lui-même qu’on 

doive, par rapport à lui, estimer cause, ou dont on aille penser que c’est de 

celui-là qu'il ait reçu commencement d’existence. Car il n’y a personne avant 

lui et il n’y a personne après lui (qui soit) semblable à lui, et point de compa- 

gnon qui soit son égal, et point d’essence qui lui soit opposée, et point d’exis- 

tence qui le contrecarre, et point de nature porteuse d'humidité qui lui fasse 

besoin (7), et point de matière que ce soit dont il crée ce qu'il viendra à créer, 

mais lui-même est [7] cause de tous (les êtres) qui à l’être et à l’existence sont 

venus, du non existant et du (déjà) existant (8) — comme (les) cieux supé- 

rieurs et tout ce qui est dans (les) cieux, et (les) cieux visibles qui (ont été) tirés 

des eaux, et (la) terre — et (sont venus) de lui et (sont) en lui, de qui tout 

(a l’être) et lui-même (ne l’a) de personne (9). C’est lui qui, à chacun selon son 

rang, a donné commencement d’être, aux invisibles incorporels et aux visibles 

corporels; lui précisément qui suffit (10), comme à donner la vie, pareillement 

aussi, à conduire jusqu’à la connaissance (non compréhensive) de son essence 

incréée et à la [connaissance compréhensivel (11) de ses créatures, confor- 

mément aux natures respectives de chacune. Lui qui, non pour cela seulement 

est admirable, pour ce qu’il a amené de la non-existence à l'existence les 

non-existants, et fait apparaître du non-être en l’être les n'étant pas (encore), 

mais pour ce que intacts et inébranlables il conserve les êtres venus à l’exis- 

tence (12), auxquels, et dès le principe même, sans réserve jalouse, il a donné 



a ceux qi ne l'ont pas! pie les êtres raisonnables et intelligents, hs - 

la vie, en vue de donner, à l'évidence, de sa EN magnifiqu dél 

tration. à | 

Car, non, il n’était pas quelqu'un manquant de quoi que ce fût, qu ‘il ti 

pour cela, par épargne, [8] réserver pour lui seul la vie; ni impuissant et court. 

de force, qu’il allât, pour lui-même seulement, enfouir (13) la puissai | 

ni de science besoigneux, qu'il allât, pour lui-même seulement, conserve à 

la science; ni manquant de sagesse, que, dès lors qu'avec d’autres il parta- 

gerait sa propre sagesse, comme un soupçon de manque vint lors s ’insinuer. 

Mais vivant il est et source de vie. À tout il donne vie, et lui-même reste 

plein et en inépuisable vie; et il rend puissants les impuissants d’une puis- 

sance grandement puissante, et lui-même ne manque point de la puissance 

qui rend puissant; et il fait don de science à tous ceux qui sont sans science, 

et lui-même en totalité a en lui-même la science omnisciente; et à gros } bouil- 

lons sur tous il fait jaillir l’indéfectible sagesse, et lui-même demeure es 

lable en la tout inventive sagesse. LCR 

Si les sources toujours jaillissantes (14), dont un ordre de lui a réglé (15) 

le débit, en perpétuels bouillonnements jaillissent, et point ne tarissent, [9] 

elles dont les jaillissements bouillonnants suppléent au manque (d’eau) où. 

sont les autres (sources), et elles-mêmes en la même surabondance, stables 

demeurent en leur pérennité, combien plus encore celui-là qui a, de la surabon- 

dance de leurs jaillissements bouillonnants fixé les lois, qui est source même (16) 

de bonté, qui, tous les êtres qu'il a faits, beaux les a faits : les (êtres) raison- 

nables et les (êtres) sans raison, les (êtres) intelligents et les (êtres) sans intel- 

ligence, ceux qui ont le langage et ceux qui ne l’ont pas, ceux qui ont la parole, 

et non de la beauté, car de la esure le donateur c’est ere et, quant à 4 
bonté, c’est le libre arbitre que d’ elle il a fait cause. | #. 

II. PREMIÈRE RÉPONSE GÉNÉRALE 

1. Sur le problème du mal. ù 

[I 1] Conséquemment, si quelques-uns penchent à croire que, d’entre les 
créatures, toutes celles qui sont belles viennent d’un créateur bon, < et toutes 
celles qui sont mauvaises, d’un créateur mauvais =. (17), comme font les 
Grecs païens (18) et les hommes mages (19) et les hérétiques, qui posent on 
ne sait quelle essence mauvaise, opposée à une bonne, (essence mauvaise) 
qu'ils appellent An, qui se traduit « matière », notre première réponse et 
celle que dès le début nous crions bien haut (20), la voici : [20] du créateur 
bon, point il n’y a d’être mauvais (21) à avoir tiré son origine (22); et point 
d’être mauvais (21), qui, par essence, soit mauvais; et point n’est de créateur 
de choses mauvaises, mais de bonnes. : Re 

Et quel être (21), d'entre les créatures, iront-ils donc estimer bon, ou quel, 
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mauvais? Car bien souvent celui-là que bon ils iront estimer, pris seul séparé- 

ment, sans mélange avec (l'être) qui lui fait compagnie, devient nocif, ce qui 

par tous, d’un commun accord, est attesté. Le soleil, c’est un fait (23), est 

bon; encore est-il, sans mélange d’air, brûlant et desséchant; pareïllement aussi 

la lune, nature humide, sans mélange de chaleur solaire, est nocive et corrup- 

trice; et l’air, sans humidité de rosée et sans chaleur, est nocif et corrupteur; 

et les eaux submergent le sol de la terre et (le) corrompent, et la terre, sans les 

eaux, se crevasse et s’éboule. Et ainsi les quatre natures (éléments) dont ce 

monde, une fois formé, tient encore sa subsistance, prises séparément, sont 

corruptrices les unes des autres, et, mélangées avec leur compagne, utiles 

[11] et profitables. Et qu’il en est ainsi, c’est évident pour tous ceux qui 

veulent bien apprendre. 3 : 

Il suit donc de là qu’il est, sans déterminer son mode d’être (24), une puis- 

sance cachée, qui a, par des mélanges, fait utiles les unes aux autres, les 

(natures) qui se corrompent les unes les autres. 
\ » 

2. Sur la non-aséité des créatures. 
d ” 

. De plus, ceux-là qui saine ont l’intelligence, ce n’est pas aux (êtres) mûs, 

mais bien à qui (les) meut, qu'ils doivent rendre gloire, et ce n’est pas devant 

les esclaves (25), mais devant qui les mène, qu’ils doivent s’émerveiller, et 

non devant les (astres) en marche (26), mais devant qui (les) met en marche. 

Car aussi bien ces (êtres) eux-mêmes, dans la réalité, chacun par ses propres 

changements, font voir à l'évidence qu’il existe quelqu'un qui les change : le 

soleil, du fait qu’il se lève et qu'il monte et qu’au couchant il s’en retourne; 

et la lune, en croissant jusqu’à être pleine et en s’amenuisant ; et autres encore, 

d’entre les créatures, chacune selon leur nature, (ainsi font), en se mouvant, 

puis en se mettant au repos. Et dès lors il n’est pas d’une saine intelligence, 

de laisser là l’auteur du mouvement et l’auteur du changement, et aux (êtres) 

mûs et changés, d’aller rendre un culte et offrir hommage d’adoration. Car ce 

qui est mû et change n’a pas l'être par essence, [12] mais, ou bien il a tiré son 

origine de quelqu'un et de quelque chose, ou bien il a été constitué à partir 

de la non-éxistence. Et celui-là qui est, au plein sens du mot (27), et meut 

tout, lui-même point n’est mû ni ne change, parce que c’est par essence qu’il 

est et immobile il est. 

[I. x] Et qu’une seule essence (28) éternelle existe, et (est) cause, chez 

tous, de la venue à l'existence, de cela, ceux-là mêmes, qui des cultes poly- 

théistes ont été les introducteurs, témoignent; et, (ces cultes), ils (les) fondent 

ainsi en raison : « Nous, disent-ils, pour ce que nous nous trouvons à court 

pour nous approcher de la Cause de tous (les êtres), de l’Être, de l’Existant, 

de l'Éternel, de l’Inaccessible, pour cela (justement), par l'intermédiaire des 

autres (êtres) qui sont plus bas, c’est à Lui que nous rendons culte; et, (ces 

êtres) par l'intermédiaire desquels nous lui rendons ce culte, force est bien, 

ceux-là aussi, de les rendre favorables par sacrifices et offrandes. » 

F4 

PACE 
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Si, comme ils en témoignent, un seul (être) est Cause de tous, et (si) (29) ce 

même (être) a, par essence, l'être, et est éternel, il est évident que les autres | 

(êtres) n’ont pas, par essence, l'être, ni ne sont éternels.Et comment les (êtres), 

qui n’ont pas, par essence, l'être et ne sont point éternels, iront-ils, avec (30) | 

l'Être, qui a, par essence, l'être, et avec l'Éternel, recevoir adoration? [13] | 

Et surtout des (êtres) corporels et visibles, comme votre soleil et votre lune, | 

et astres, et feu, et eau, et terre, qui par mages et par païens sont cultuel- » 

lement honorés! ' À ; | | 

Si quelqu'un donc des gens de cette espèce vient à dire : « Fort bien! que | 

vous disiez qu’il n’y a qu’une seule essence à être cause de tout; mais, à 

supposer qu'il n’y ait qu’une seule essence qui tout en tout par son influx . 

opère, et qu’il n'existe pas d’être qui lui soit opposé, nous, ces (êtres) bien- 1 

veillants et ces (êtres) bienfaisants, qui par elle (à être tels) se trouvent avoir | 

été ordonnés (31), comment nous commandez-vous de les mépriser? », nous | 

dirons ceci : « Ces (êtres) bienveillants et bienfaisants qui par elle à être tels ; 

ont été ordonnés, nous, nous ne commandons point de les mépriser, mais, | 

encore un coup (32), (nous ne commandons pas) non plus, le culte dû au, 

Créateur, d’aller le rendre aux créatures! Car il n’y a personne à être bienfai- 

sant et bienveillant, hormis celui-là seul qui a créé et point n’a épargné, 

et conserve vivants les (êtres) raisonnables invisibles < et les (êtres) non- . 

raisonnables visibles > et point n’y met de réserve jalouse. » Je parle ici des 

Anges et des âmes des hommes et des (âmes des êtres) doués de sensibilité , 

< et des êtres > inanimés, chacun à sa place (33). | 

[14] Donc, bon est le soleil, et beau de nature, et à nous et à toutes créatures, | 

qui (sommes) sous les cieux, nous vaut profit et confort; étant comme une 

lampe, dans une grande maison, entre plafond et sol, allumé, pour, les ténèbres 

et les ombres, celles de ces deux grandes aires (34), au loin, d’entre elles deux, 

dissiper. Mais lui-même, s’il existe ou s’il n’existe pas, cela, point ne le sait, | 

parce qu’il n’est pas du nombre des (êtres) raisonnables et intelligents. Il en 

est aussi de même pour telles autres des créatures inanimées; et soit eau, 

soit feu, soit terre, soit air, s’ils existent ou s'ils n'existent pas, cela, point ne le 

savent, et l’ordre de servir la fin à laquelle elles ont été ordonnées, sans relâche, 

elles sont à l’exécuter, sous la conduite de celui-là qui les a précisément 

combinées. Et nous, point ne les méprisons et culte point ne leur rendons, 

mais fixant sur elles un regard contemplateur, nous rendons gloire à qui les 
tient ainsi en bel ordre et ajustées; car, leur fin, c’est, pour nous, nos besoins, 
auxquels elles subviennent, et, pour celui qui les a à cette fin ordonnées, sa 
gloire. . 

dti tuin dt 

Pourquoi (35) irions-nous rendre un culte au soleil? Tantôt il est appelé, 
tout comme un serviteur, pour [15] que, ce service auquel il a été ordonné, 
il vienne à point nommé le rendre; et tantôt il s’en va, se cache, comme épou- 
vanté, et cède la place aux ténèbres pour qu’elles emplissent l’entre (terre et 
ciel) en cette grande maison d’ici-bas. Et, de temps en temps, en ténèbres 
il se tourne, pour faire reproche et honte à ceux qui lui rendent ce culte, fai- 
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sant, à l'évidence, cette déclaration : « Je ne suis pas, moi, digne de recevoir 
un culte, mais bien celui-là, qui, moi, pendant tout le jour me conserve lumi- 
neux, et, dans le temps qui va (du soir) à l'aurore, (me) fait cacher, et de temps 
en temps menténèbre »; et, comme avec parlante bouche, lui, le muet! 
il proteste : « Je ne suis pas digne de recevoir un culte, mais bien, ce culte, d’en 
payer le tribut! » 

Ou bien à la lune? qui chaque mois dépérit, et même, disons-le, meurt, et 
puis, en recommencement, reçoit (de Dieu) la vie (36), pour, à toi, de la résur- 
rection, te donner, comme en peinture, une image. 

Ou bien à l'air? qui tantôt, comme un sanglier qui grogne en sa fureur, se 
met à hurler, sur ordre; et, tantôt, tout en frémissant, s’arrête de hurler, sur 
menace. , 

Ou bien au feu? dont, même toi! t'a constitué second créateur, celui-Jà 
- qui l’a formé; si bien que, quand tu le veux, tu l’allumes, et quand tu le veux, 
tu l’éteins (37). | 

[26] Ou à la terre? que continuellement nous sommes à creuser, et tout le temps 
foulons aux pieds; puis nos propres ordures et celles de nos animaux, C’est sur 
elle que nous les épandons. 

Ou aux eaux? que continuellement pour le coup (38) nous buvons; puis, 
leur saveur parfumée, en fétidité, dans notre ventre, nous la tournons; puis, 
internes et externes, nos saletés, c’est avec elles que nous les nettoyons. 

Et par tout ceci (39) il est évident que (ces créatures) que pour des dieux, 
formellement (40), ils tiennent, la plupart (41) (des hommes) les méprisent 
et déshonorent. Aussi bien le frémissement et l'horreur s'emparent des créa- 
tures, quand, l’honneur dû au créateur, l’on vient à le leur rendre ’ceticena 
l’éviderrce, le montre, la terre, en tremblant, et les corps lumineux, en s’enté- 
nébrant, et les airs, en se mettant en colère et hérissant, et la mer par la vio- 
ience de ses vagues, accompagnée de menaces. Car si l’injonction prohibitive 
du créateur ne les retenait, chacune de ces (créatures) à elle seule suffirait, 
tous, à les exterminer, pour tirer vengeance des outrages (qu'ils infligent) au 
créateur commun — (42) ou bien la mer, en (les) cachant (sous un raz 
de marée), elle qui, ceinturée du sable qui n’a que peu de force, n’a pas l’au- 
dace [17] de transgresser l’ordre (reçu) (43); ou bien la terre, en (les) englou- 
tissant, elle qui, sur le néant, se tient, solidement fondée; et, qu'au néant 
elle retourne et y fasse retourner ses habitants, point ne convient; ou le vent, 
en les harcelant jusqu'à épuisement, lui qui est la vie chez tous ceux qui 
respirent; et il n’a pas l’audace de faire obstacle à l’entretien de cette vie, 
sans ordre de celui qui est le conservateur de la vie; ou les airs, tantôt en souf- 
flant les frimas, tantôt en portant (dans leurs flancs) la torride chaleur — et 
tout être (44) (vivant) serait anéanti. 

Tout au contraire (45), voici que devant nous, comme qui dirait un char 
attelé de quatre coursiers, nous voyons ce monde-ci (attelé) du Chaud, du 

Froid, du Sec, de l’Humide. Et je ne sais quelle puissance cachée (est), de 

ce char, le conducteur, qui, ces quatre-là allant les uns se querellant avec les 



domptés (46). Re les chars, 4. coursiers Fee même nature, sont a 

à l’ +. unique de ce char, que de Ge n Rs pee “ 

face à eux seulement, ils courent. Et le char ne qu est ce mon 

attelé de coursiers opposés l’un à l’autre et dissemblables, et, dirigé 

main cachée, point seulement dans une unique direction, face à lui 

va poursuivant sa course, mais dans toutes les directions va au g lop. 
partout pousse sa course, et vers tous les points (de l'horizon) vole et à 

suffit. Lorsque vers le Levant à toute vitesse il va, il n'ya rien pour l'empêche 

versie Couchant, de se mettre à courir, et quand vers le nord le galop l'emporte, 

j il n’y a rien pour l’empêcher, vers le sud, de s ’élancer; parce que la main | 

conducteur suffit, dans toutes les directions, à le lancer, et vers les q 

coins de l’univers, à le faire, en sa course, se porter (48). 

i 



PREMIÈRE PARTIE 
(où sont pris à partie les artak‘ink‘) 

SECTION I 
PROBLÈME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 

I. PROBLÈME DU MAL ET DE LA LIBERTÉ 

1. Adversaires en vue : les Grecs 

A. Contre les Valentiniens : origine du mal : la désobéissance de l’homme. 

a. EXPOSÉ DE LEUR SOLUTION 

[I. 1v] Derechef, à nos si véridiques assertions, par d’impertinentes ques- 

tions, ils objectent : (49) D'où [19] en réalité, en somme, tiennent-elles 

leur existence (50), disent-ils, ces choses qui, avec vos assertions, sont en tel 

désaccord (51)? Car, si Dieu, de choses bonnes est créateur, et point de mau- 

vaises, d’où ont leur existence les ténèbres? d’où, leur existence, les maux? 

d’où, leur existence, les durs travaux? d’où, leur existence, les tourments, tan- 

tôt (venant) du froid, tantôt de la chaleur torride? 

Ou bien : d’où a son existence cette absence totale de sens moral, que (52) 

nous voyons deux hommes de même race, l’un contre l’autre emportés : 

chacun d’eux, de la mort et du sang de l’autre, a soif. Et d’autres fouillent 

les tombeaux, et, des corps ensevelis sous terre, une fois qu’ils les ont mis à nu, 

ignominieusement traités, au soleil ils les exhibent, et le cadavre tant honoré, 

parce qu'ils sont pressés < négligeant > [del (le) cacher, peut-être, même aux 

chiens, vont-ils, de surcroît, en pâture (le) jeter! (53) Et il arrive parfois que 

(de deux adversaires) l’un prend la fuite, cherche à aller se réfugier quelque 

part où il ait chance de sauvegarder sa vie; et l’autre, de courroux enflammé, 

l’épée au poing, lancé à sa poursuite, point n’a de cesse qu'il n’assouvisse son 

courroux. D'où a son existence cet insatiable courroux? Et un autre, jusqu’à 

le mettre nu, détrousse son prochain, et si (celui-ci) là-contre regimbe, c’est 

hors de la lumière du soleil encore, qu’il l'envoie! Et tel [20] s’est mis en tête 

de voler à un autre sa femme, et monté, contre tout droit, sur le lit d'autrui, 

il ne laisse pas devenir père des fils, celui-là qui légitimement aura été marié. 

Et de temps à autre, guerres se déclanchent, où juste et pécheur tout ensemble 

sont occis. Et les morts prématurées? et les passions on ne peut plus per- 

verses? (54) Et qu'est-il besoin de tout énumérer? Bien plutôt (55) faut-il, 

tout court, la chose comme elle est, la dire : « D’où tout ceci a-t-il son existence? 

Et qui est principe et auteur de pareilles indignités? » À moins qu'il n'existe 
PATR. OR. — T. XXVIIIL. — F, k. D 
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en quelque manière (56) une puissance mauvaise, qui, de tous ces désordres 

soit l'instigatrice, et elle-même en personne en soit créatrice. Car, Dieu, le 

dire créateur de pareilles choses, c’est inepte, et tout autant (de dire) que c'est 

de lui que tiennent leur existence les maux. Comment est-il possible, pareilles 

choses, de penser qu’elles viennent de Dieu? Car Dieu est bienfaisant et 

créateur de l'excellent (57), et, des méchancetés, aucure à lui n’a accès, et 

lui, à y trouver joie, point n’a de goût; mais même il y a plus : il rejette (58) 
et les actes (mauvais) et ceux qui font [27] ces actes, parce que admettre chez 

lui le mal répugne à sa nature. 

C'est pourquoi l’on pense qu’il est (59) un être (60) avec lui (être) qui a 

(59) nom An, c’est-à-dire « matière », à partir de laquelle, il a créé et trié 

toutes les créatures, en sa tout industrieuse sagesse, et les a parées de séante 

beauté, et c’est de cette matière-là qu’il faut penser (que viennent) les maux 
elle qui sans figure (61) et sans forme était, et méli-mélo (62), à hue et à dia; 

allait et venait, et avait fort besoin de la science industrieuse de Dieu. Et 

Dieu ne la laissa pas à perpétuité, méli-mélo, aller en sa course, mais il vint 

pour créer les créatures, et d'avec ce qui en elle était mauvais, ce qu'il y avait, 

de meilleur (63), il voulut trier. Et autant d'êtres créa-t-il d’elle, qu’il conve: 

nait à Dieu (d'en tirer), pour créer des créatures (dignes de lui) (64). Et tout 

ce qu'il y avait de mêlé de lie venant d'elle et était impropre à création, cela, 
il le laissa, et c’est de cette lie qu'ont leur existence les maux des hommes. 

b. RÉPONSE (65) 

x. DIFFICULTÉ DE LA QUESTION 

[I v] Il est certes fort vrai que les maux qui arrivent, dans l’'embar[22]ras. 
mettent bien des gens, et bien des hommes considérables, sur le même sujet, 
ont fait de très grandes recherches. Les uns < par crainte de poser> un 
être (66) coéternel à Dieu, ont voulu poser Dieu Æ créateur de ces (maux) > 
(67); et les autres (ont voulu poser) après lui on ne sait quelle matière, que” 
An ils nomment : c’est (68) d'elle qu’il a créé les créatures. Et d’autres ont 
renoncé totalement à poursuivre la recherche, n'y ayant quasi, à cette 
recherche, absolument point de fin (69). Nous pourtant, nous avons été forcés, 
par l'amour que nous portons-à des amis, et par les théories (70) incorrectes. 
des adversaires, après avoir, conformément à notre faiblesse, eu recours à la 
grâce de Dieu, de nous enfoncer en la recherche (que nécessitent) ces discour 
que nous tenons; étant donné surtout l'espoir, et plus, l’assurance, que nous 
pourrions fonder sur l’empressement des volontés d’auditeurs droits. D'où 
à la fois, ce pourra être : pour eux, apprendre le vrai, et pour nous, ne pas 
absolument en vain (71) dépenser les paroles. Car ce n’est pas grâce à je ne 
sais quel mépris de la justice qu’à triompher nous mettons nos efforts, mais, 
en respectant la justice, à apprendre (nous-mêmes) (72) le vrai. 1 
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B. RÉPONSE PROPREMENT DITE 

«' Impossibilité de deux incréés (Dieu et malière) coexistants. 

Cela État (73), il est évident qu'il est impossible que deux incréés ensem- 
ble existent. [23] Car là où deux (êtres) quelconques ensemble ont l'existence 
< il est nécessaire qu'un (être) seulement existe; et là où deux (êtres) quel- 
conques ont séparément l'existence > (74), il est nécessaire qu’existe quel- 
que chose qui fasse séparation entre eux (deux). | 

Çà donc comment veulent-ils concevoir Dieu? Comme en une sorte de 
lieu, dans la matière tout entière veulent-ils qu’il soit? ou seulement dans 
une partie quelconque d’icelle? 

S'ils disent que Dieu tout entier est dans la matière tout entière, si grand 
encore qu ils peuvent dire Dieu, la matière se trouve être plus grande que lui. 
Car : soit une chose dans laquelle est une (autre) chose : celle dans laquelle 
est (l’autre) se trouve être plus grande que celle qui est en elle, puisqu'elle 
a été suffisante à la contenir en sa totalité (75). 

Et (s'ils disent) que (Dieu est) dans quelqu’une seulement des parties de la 

matière, encore ainsi, mille fois certes plus grande que lui la matière se trouve 

être, puisqu'une petite partie d’icelle a été suffisante pour le recevoir tout 

entier. 

Et (s’ils disent) que (Dieu) n’est ni dans la matière (tout entière), ni dans 

quelqu’une des parties d’icelle, il est évident qu’il y avait quelque autre chose 

faisant intervalle entre tous les deux, (chose) plus grande que tous les deux 

ensemble < puisqu'elle a été suffisante à les contenir tous les deux ensemble 

(76). Et ce n’est pas seulement deux coéternels qui se trouvent (exister), 

mais trois : Dieu, et la matière, et l’intervalle; et, qui plus est (77), plus grand 

encore est cet intervalle que les (autres) tous les deux ensemble. 

[241 De vrai, s’il y eut un temps où la matière était en désarroi et manquant 

de parure et manquant de forme (78), et si Dieu l’a mise en bel arroi — puis- 

que, du pire où elle était, au meilleur il a voulu la faire tourner — il suit de là 

qu'il y avait un temps où, dans le désarroi et manque de parure et manque 

de forme (79), était Dieu, et il était (dès lors) nécessaire, que, comme (faisait 

alors) effectivement la matière, lui aussi allât méli-mélo en sa course. 

Et si, dans la matière tout entière, comme ils le disent, était Dieu, au mo- 

ment où, cette (matière), à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il 

l’amenait, lui-même, où pouvait-il se retraire? Car nulle part (ailleurs), n’était 

possible de se retraire. Serait-ce que lui-même, en même temps que la matière, 

à bel arroi et à prendre parure et à prendre forme, il s’amenait, puisque nulle 

part (ailleurs) n’existait de lieu où se retraire? Ce qui est de la dernière impiété. 



558 

42 

13 

14 

15 

DE DEO 

Ensuite, au cas où ils viendraient à dire que la matière en Dieu était, de la 

même façon on devrait demander : « Comme un être séparé (80) de lui, comm 

les animaux [25] emmi l’air, qui en lui sont, et (sont) séparés de lui? ou comme 

dans un lieu, comme eaux dans la terre? » 

De plus, de la matière, ils disent qu'elle était inajustée, et manquant dé 

parure, et en désarroi, et mauvaise. Mettons qu’il en soit bien comme le 

conçoivent leurs esprits : il s'ensuit que, de maux, Dieu était lieu, puisque les 

monstruosités et les manques de parure étaient en lui. Ce qui est exorbitanté 

scélératesse : penser de Dieu qu’il fut jamais réceptacle de maux! et conséi 

quemment créateur de maux! 

Ceci encore : (Dieu était), de plus, divisible, si en lui (la matière) comme 

en un lieu était (81). 

spas 

B' Origine des maux. 

APT NE PAC 
[I. vi] Il faut maintenant en venir aux causes des maux et montrer : d'où 

viennent à l’existence les maux, et < qu’il n’est pas possible de dire que > 

Dieu < n’est pas > (82) cause des maux, du fait qu’ auprès de lui ils posent 

la matière. | 

Çà donc! quelle matière, à portée de main pour Dieu, iront-ils poser? Est-ce 

pas en vérité cette matière-là dont il a créé ce monde-ci? laquelle précisément 

manquait de forme et de parure et était en désarroi? Attendu que nous voyons 

ce monde-ci en variété de formes, et en parures, et en beaux arrois, il s'ensuit 

donc (83) que de formes et de parures et de beaux arrois [26] Dieu est créateur, 

et point de natures. 4 

(84) Mais, si c’est là œuvre de créateur que de créer des natures, et point 

de beaux arrois et parures et formes, il est évident qu'il est superflu de penser 

que, de je ne sais quelle matière assistante, Dieu a créé ce monde-ci, mais bien 

(faut-il penser qu’il l’a créé) du néant et du non-existant (85). Î 

Au surplus, pour ce qui est des hommes, nous voyons que de l’inexistant 
ils créent de l’être (86), comme vos constructeurs, point n'est-ce en les tirant 
de villes qu’ils créent des villes, ni en les tirant de temples, des temples. $ 

Eux, parce qu’absolument du non-être lils peuventl (87) créer de l’être (86), 
les pierres qu’en leurs (88) constructions ils agencent — < bien que vos cons= 
tructeurs aient comme assistantes des natures qu’en leurs constructions ils 
agencent = — (88) lplus ne s’appellent pierres! (89) mais ou villes ou tem 
ples, parce que ce n’est point [la naturel qui [faitl (90) villes ou temples, 
mais l’art qui est dans la nature. Et l’art point ne tire son être de je ne sais 
quel être assistant qui aurait son être dans le monde des natures (9: 

< Et l'artiste point n'est-ce de quelque art assistant, qui aurait son être 
dans le monde des natures=> (92), qu'il reçoit sa science artistique, mais 
des accidents qui, en accidents qu'ils sont, tiennent l'être qu'ils ont des 
natures (93). 

| 

ti + TT, 
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Car ce n’est pas comme étant un être lpersonnell (94) provenant d'êtres 
personnels qu'il (l'artiste) peut montrer son art, mais (comme un être) pro- 
venant des accidents qui ont tel être [27] accidentel, comme, provenant de 
l’art de forger, le forgeron (peut montrer son art) et, provenant de l’art de 
menuiser, le menuisier (peut montrer son art). Car l’homme, même antécé- 
demment à l’art, existe; mais l’art n'existe qu’autant qu'auparavant l'homme 
existe. 

D'où force est bien de dire que c’est du non-être que l’art est venu s’ajuster 
aux hommes (95): | 

” 

Et si, chez les hommes, il en est ainsi, à combien plus forte raison, convien- 
dra-t-il, quand il s’agit de Dieu, de penser que, non seulement de beaux 
arrois et de parures et de formes, il est créateur, mais que, du néant, il est 
capable de créer des natures, et qu’une matière point (n’est capable de créer) : 
des ouvrages (96), (matière) de laquelle, Dieu, après triage, a fait, du bon, 
une part, et, du mauvais, mêlé de lie, l’autre part, d’où il résulte que le mêlé 
de lie s'efforce de troubler le limpide. 

[I vu] (97) Ces maux que nous voyons exister (98), d’où ont-ils bien leur 

existence ? 

Demandons, nous aussi : « Ces maux là qu’on voit exister, sont-ils bien 

« personnes » en quelque sorte, ou « œuvres de personnes »? 

Ils disent : « Il convient de penser que (ce sont) « œuvres de personnes ». 

Et la matière qu'ils disent être en œuvres inféconde et sans forme, com- 

ment, [28] inféconde qu'elle est en œuvres (99) et sans forme, pourrait-elle 

donner naissance à des productions? S’il n’en est pas ainsi, c’est des accidents 

que les maux viennent à tirer leur existence et non pas d'elle. 

Car le meurtre point n’est une espèce d’être personnel et point l’adultère 

n’est une espèce d’être personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels 

autres d’entre les maux, à les énumérer un à un, mais de même que c’est de 

l’habitus d'écrire qu’un scribe tire (son) appellation, et d’un habitus artistique, 

un artiste, et d’un habitus médical, un médecin, et (de même que) cela (se fait), 

non que (ces habitus) soient des espèces d'êtres personnels, mais (bien) reçoivent 

(leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, de l'artiste, du 

médecin), de même, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 

reçoivent une dénomination (100). Ë 

Conséquemment, si, de plus, ils viennent à imaginer (101) quelqu'un d’autre, 

comme instigateur et stimulateur, qui jetterait, dans l'esprit des hommes, les 

maux, celui-là encore, de l’œuvre que là il œuvre, reçoit un nom qui dit 

«malice » (101). 

D'autre part, l’on doit savoir ceci que, quoi que ce soit que quelqu'un 

œuvre, point n'est-il lui-même ce qu'il œuvre là. De la façon que le potier, 

quand vases vient à ouvrer (102), vase point lui-même ne devient, mais bien 
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est celui qui œuvre les vases, — d’où, lui aussi, reçoit la dénomination, r 

tive à cet art — de la même façon, lui aussi, celui qui œuvre le mal, du fait 

que le mal il œuvre, reçoit [29] le nom relatif à cette malice (103); mettonsé 

«adultère » il sera, et mettons : «meurtrier ». £ : 4 

19 Il suit donc de là que c’est avec raison que les hommes sont dits créateurs 

de maux, puisqu'ils sont eux-mêmes causes du créer et du ne pas créer. Et 1 

maux, point ne devons « personnes » les nommer, mais « œuvres de personnes 

; 20 Mais, si, dans le même entêtement, bel et bien (104) ils persistent, soutenant 

| que véritablement en désarroi et inféconde en œuvres était la matière, et que 

c'est Dieu qui l’a amenée à prendre parure et formes et à œuvres produire, 

il suit de là que c’est Dieu qu’ils posent (comme étant) cette cause des mau 

(que nous cherchons) (105). £ 1 

21 Mieux eût été que (cette matière) fût demeurée telle qu'elle était : mons= 

trueuse et en œuvres inféconde, plutôt que de passer ainsi en les dites œuvres 

et formes, et de devenir cause de maux pour d’autres (qu’elle-même) (106). Car 

que peut bien être quoi que ce soit, s’il est sans forme? : À 
Aussi bien, dire (de la matière) qu’elle est sans forme, c’est, au sujet des 

formes qu'elle a, faire déclaration (107). 1 
En réalité, si (la matière) en quelque façon (108) existait personnelle et 

pus douée de formes, il est superflu de dire Dieu créateur. - ; 

22 Mais pour cela, disent-ils, que du désarroi et de la monstruosité [30] il (l) & 
tournée à prendre parure et à prendre formes, c’est à bon droit qu’il est appelé 

| « créateur ». , je FC 

Le cas de votre créateur (109) ressemble à celui-ci : lorsque de pierres 
(existantes) quelqu'un vient à créer des bâtisses, de leur agencement et de 
leur assemblage seulement, créateur il est, et point de leur nature. bé 

23 Çà donc, à quel être (110) vraiment l’action de Dieu a-t-elle amené le sans 
forme? 

À un être meilleur ou à un pire? 
S'ils disent : « À un meilleur », les maux qui adviennent, ils doivent recher: 

cher d’où ils viennent. Les œuvres (que Dieu a tirées de la matière) ne sont 
pas restées telles qu’elles étaient {avant son intervention), mais, au mieux 
tournées (par lui), d’être meilleures, elles auront seulement l'apparence? (111). 
Conséquemment, si c’est à quelque état pire qu’elles ont été tournées, auront-ils* 
à AdAer de dire que, des maux, Dieu est cause, puisque c’est lui, qui, ces œuvres. 
à ce mieux-là (apparent seulement), les avait fait tourner? 4 

24 Mais ils disent : « Du limpide, en le mettant à part, il a fait choix, duquel, les créatures, il a créées; et le mêlé de lie, il l’a laissé ». 
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Nous dirons, nous : « Comment? » (112). Car, s’il avait la puissance, et 
celui-là (le limpide) de le rendre limpide et les maux, (par là), de supprimer, 
et (s’) il n’a pas voulu, celui-là (le mêlé de lie) (113), le supprimer, il suit de là 
[31] que, cette cause des maux que nous cherchons (114), il faut dire que c’est : 
lui. Car, de la moitié de cette (matière), il a créé de bonnes créatures, et, l’autre 
moitié d’icelle, il l’a laissée telle quelle pour devenir, pour les bonnes créatures, 

facteur de corruption. 

Et si, en leur vérité, quelqu'un veut bien examiner les choses, il trouve 

qu'à courir d’inimaginables risques en est ainsi venue la matière, plus (ini- 

maginables) que son primordial désordre (115). Car, avant le triage et que 

vinssent (116) les risques des maux, en sûreté et sans inquiétude elle se tenait, 

et maintenant, du fait de recevoir l’influx des maux (117), en anxiété et gêne 

elle se tient. Et, si tu veux, du cas de l’homme lui-même, prends un exemple. 

Car, avant qu'il n’eût été fait à l’image (de Dieu) et fût devenu vivant (118), 

point en lui n’avait de partie qui fût sensible à attraction de maux. Et, au 

moment où il arrive à la mesure de taille d'homme, à ce moment-là, 1l est 

enclin à des maux, du fait de son libre arbitre (119). De la même façon, du 

fait de ce bienfait, qu'ils disent, par Dieu, avoir été fait à la matière, il se. 

trouve qu’à un état pire elle en est (par là) venue. 

Puis, s’(ils disent) que c’est parce que Dieu n’avait pas la puissance de sup- 

primer les maux qu’il les a laissés tels quels (120), par là, faiblesse ils intro 

duisent [32] en Dieu : ou bien, c’est par nature, que faible, on le suppose; ou 

bien, c’est sous l'effet de la crainte qu’il a été (effectivement) vaincu par un 

autre plus fort que lui. Si c’est : vaincu, par intimidation, par plus grand que 

lui qu’ils veulent dire, force leur est de poser les maux contraigneurs (121) 

de sa volonté. Et pourquoi — ce qui s'ensuit de leurs paroles — les maux 

ne seraient-ils point devenus dieux, eux qui, précisément (122), auraient eu 

la puissance de vaincre Dieu? 

y Nature de la matière. 

[I. vu] Derechef nous poserons une question au sujet de la matière : 

espèce de nature simple serait-elle? ou à l’état de composé? Car la multiple 

diversité qui entre dans la facture des choses à pareils examens nous amène. 

Car, si nature simple était la matière et uniforme, et (si) (123) ce monde-ci, 

par composés et par natures différentes et par mélanges, a été et reste cons- 

- titué, il est impossible de dire que ce serait < de (124) la matière qu'il 

30 

aurait son existence. Parce qu’il n’est pas possible aux composés de tenir, 

d’une seule nature simple, leur constitution, parce que les composés, de natures 

simples se composent. 

Et si, des natures simples, [33] (la matière) a été composée, il s’ensuit qu'il 

y avait un temps où la matière, en tant que telle, était entretemps inexistante 
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(125), puisque c’est de la composition des simples qu'est venue à l'être la 

matière. D’où,.en réalité, « venue à l'existence » (126) apparaît la matière, eb 

point «incréée ». Parce que, si à l’état de composé existait la matière, et (si) 

(127) les composés, des simples, tiennent leur individualité (128), il s’ensuit 

qu’il y avait un temps où point n’existait en réalité la matière, tant que les 

simples point ne s'étaient les uns aux autres joints. 

Et s’il était un temps où la matière point n’était letl (si) point n'existait 

de temps pendant lequel point n’était d’incréé, < point ne peut être la matière 

incréée > (129). Car, si Dieu était incréé, et aussi les simples et les incréés dont 

la matière a été composée, il est évident qu’il n'y avait pas seulement les! 

deux (Dieu et la matière) à être incréés, mais qu’il y en avait cinq (130). « 

Puis maintenant voyons : compatibles en quelque façon les unes avec les 

autres, l’étaient-elles, les natures dont la matière a été composée? ou contraires. 

les unes aux autres? Voici bien que nous les voyons, les natures, les unes aux 

autres contraires! Car opposée au « feu » est « l’eau », et à « la lumière », « less 

ténèbres », et au « froid », « la chaleur », et au «sec »; « l’humide ». Et (chacune) 

à elle-même en rien (131) n’est contraire et nui [34] sible, mais bien à sa com= 

pagne (132). Et de là est clair que (les natures) n’ont point leur existence d’une 

seule matière, ni l'unique matière de quatre antagonistes. Si donc la matière 

n’était pas la seule à exister (133), ce n’était pas à elle-même qu’elle était 

contraire, mais à sa compagne, comme « le blanc » (l’est) au « noir » et «le doux 

à « |’ amer ». ! 

à Nature des maux. 

[1 1x] Et maintenant, abandonnant une bonne fois cette recherche au sujet 
de l’üAn, qu'ils appellent la matière de tout, nous en viendrons à la recherche: 
des maux, qu’ils entendent être d’elle issus. Car, du moment où, des maux, il 
sera devenu clair qu’ils ne sont point êtres personnels, de là du même coup 
contre l’éan, la preuve est faite qu'à aucun moment elle n'existait ni n’était 
nature personnelle, 4 

di LES MAUX QUI SONT LE FAIT DES HOMMES NE SONT PAS DES: 
ÊTRES PERSONNELS, MAIS DES ŒUVRES DE PERSONNES 

(134) Au sujet donc des maux qui bel et bien sont le fait des hommes,* 
demanderons-nous : Vont-ils être des œuvres d'êtres personnels ou (être 
eux-mêmes) des espèces d'êtres personnels, ces maux-là? Car, quels qu'ils 
soient, dans les corps et dans les âmes, de tous les mouvements qui y jouent, on 

“ne peut point dire que ce soit là l'homme, mais bien (que ce sont) des mouve 
ments volontaires; parce que l’homme, lui, est un être personnel et les actions, 
morales, elles, point ne sont des êtres personnels, comme (par exemple) le» 

? \ . y + meurtre ou l’adultère qui éventuellement sont l’œuvre de ces actions morales. 

| 
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À supposer donc que ceux-ci (les maux) soient des espèces d’(êtres) créés 

[35] personnels, de la cause (elle aussi de ces maux) qu'ils posent, force est 
bien de penser qu’elle est un (être) créé personnel (135). Car ce dont une partie 
quelconque est créée, il est évident que cela en sa totalité même est créé; 
et ce dont la partie n’est pas créée, cela, en réalité, n’est absolument pas créé. 
Il y avait donc un temps où absolument point du tout n’était de créateur 
entier (136) (des maux), tant que Dieu n'avait pas créé l’homme, d’où les 
maux tirent existence. Puisque de parties de maux, l’homme se trouve être 
créateur, il est de là évident que, et jusqu’en leur entier même, le créateur des 
maux, C'est Dieu! Ce qu’absolument jamais ne nous arrive de dire, que Dieu, 
de maux, soit cause! Mais bien, que celui-là (en est la cause) qui, par sa propre 
volonté, vient à ouvrer l’œuvre des maux! Et à celui-là par qui le mal est 
ouvré, c'est à bon droit qu’à lui-même, jusqu’à un nom qui dit malice est 
imposé, comme d’ailleurs précédemment formellement nous l’avons dit 

35: 

36 

37 

(134 fin). 

[I. x] Et maintenant venons-en à examiner les choses comme elles sont. 

Car, lorsqu’avec rigueur procèdent des débats, aisément ils vous mettent en 

face de ce que la discussion cherche à tirer au clair (137). 

[361 Çà donc, de Dieu, qu’il est bon et bienfaisant, le voudront-ils dire? 

Force est bien que bon et bienfaisant ils le disent, et que malice que ce soit 

de lui point n’approche. Et mettons qu'il en soit ainsi. D’abord, au sujet de 

l’adultère et de la fornication, nous interrogerons; et ensuite, sur autres tels 

(maux). 

Si c'était par la volonté de Dieu qu'étaient ouvrés tels maux, pourquoi, 

de ceux qui œuvrent ces maux, (Dieu) vengeance tire-t-il? Mais puisque, 

proportionnellement au mal qu’il y a en ces œuvres, éventuellement, ven- 

_geance il tire (138), il est évident que point il n’a de goût aux maux, mais bien 

(les) haït, et châtiments de représailles, à ceux-là qui les œuvrent, inflige; 

et, par eux, conformément à leur inintelligence, ses corrections (de Dieu) 

sont méchancetés réputées. Comme au temps même où nous sommes, les 

assassins, quand châtiments subissent (139), point n’appellent « bienfai- 

sants », ceux qui les châtient, mais très méchants! Telles sont en effet les 

mœurs des malfaiteurs : la justice, (la) dire injustice. Mais qu’à nous, point 

n’arrive pareille chose de dire! mais bien de penser que les maux ne sont 

pas (êtres) personnels (140) mais (œuvres) nées de la volonté. 

[37] Eu réalité, fornication et adultère, dans le rapprochement l’un de l’autre, 

homme et femme, consistent. 

Si, de sa propre femme, quelqu'un, légitimement marié, s'approche, pour 

donner naissance à des fils et lignée procréer, bon est le rapprochement. 

Mais si quelqu'un, laissant là sa propre femme, au mariage d’un autre 

s’en vient en ennemi porter atteinte, œuvre de malice il œuvre là. Et le rappro- 
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chement est le même, et la formalité du rapprochement n’est pas pareille. 

Car le premier, authentiquement, devient père de fils, et l’autre, par larcin. 

Pour la fornication, elle aussi, les raisonnements sont les mêmes. L 

Si c’est pour donner naissance à des fils que quelqu'un s'approche de sa 

propre femme, c’est en ( toute) équité. 

Mais si c’est par convoitise que des corps étrangers il vient à convoiter,s 

il y a là en réalité profonde iniquité. | 

Et il est évident que le moment où les choses deviennent mauvaises, c’est 

le moment où les besoins (que l’on éprouve) ne sont point légitimement 

satisfaits. 

Et j'ajoute, pour le meurtre lui aussi, les raisonnements sont les mêmes. 

Lorsque, celui-là, qu’il prend en flagrant délit d’adultère, quelqu'un le tue 

lui infligeant là châtiment pour sa témé [36] rité, il ne fait rien de mal. ; 

Mais si, l’innocent qui rien de criminel n’a ouvré, quelqu'un le tue, ou pour 

richesses ravir, ou pour, en possessions (d'autrui, se) trancher (sa) part, œuvre 

de malice il fait là. | 

Et l’œuvre est la même, de tous les deux, mais la formalité n’est pas pareille. 

Et j'ajoute, en ce qui est de choses « prendre », les raisonnements sont les“ 

mêmes. : | 
Qui, présent d’un maître ou don d’un ami, vient à « prendre », en rien ne 

fait œuvre de malice. « 

Mais qui, par violence, du roturier, extorque, fait œuvre de malice. | 
Et le « prendre », chez tous les deux, est le même, mais la formalité du 

«prendre », point pareille. 4 

Pareillement aussi, en ce qui est du culte rendu à la Divinité (141), c’est 
de la formalité comme telle que se fait voir la malice. D | 

Si c’est au vrai Dieu que quelqu'un rend culte, œuvre noble il œuvre là. à 
Mais si, laissant là le vrai (Dieu), à pierres et bois, comme il ferait à Dieu, 

culte il adresse, inimaginable nuisance il œuvre là. Parce que Ja formalité « 
(du culte) qu'il est tenu (de rendre à Dieu), il l’a, (en rendant ce culte) à 
d’inconvenables objets, pervertie. #4 

Si [39] image quelqu'un vient à ouvrer, et point par l'amour de l’aimé, 
qui, par la mort, à ses yeux a été soustrait, ou pour y faire preuve d’art, mais. 
que, pour (lui rendre) culte, l'ayant prise, il aille, (devant elle), frapper du 
front la terre, comme devant Dieu, œuvre de malice il œuvre là. 

Et ainsi, de la confection de n'importe quelles choses, c’est la destination 
même qu’en son esprit lui donne l’ouvrier qui œuvre le mal. Ainsi, même le 
fer s'emploie tantôt à bien et tantôt à mal. Si soc et faux et faucille quelqu'un. vient à ouvrer, à choses bonnes (le fer) a été employé. | Mais si (quelqu'un vient à ouvrer) glaives et lances et dards et autres quel- conques armes qui sont nuisibles aux hommes, œuvre de malice il œuvre là. Et, cause de la malice, celui-là qui œuvre! et point le fer! 
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IL LES MAUX VIENNENT DE L'HOMME SEUL ET DE NUL 
AUTRE, NI DIEU, NI DIABLE 

[L. x1] « Dans le fait, les hommes, disent-ils, est-ce de certaines personnes 
(extérieures à eux) qu'ils auraient pareilles motions, soit que ce fût de Dieu 
qu'elles tinssent leur existence, ou soit qu’il existât quelque autre (personne 
que Dieu) qui, ces ( motions), irait jeter chez hommes? » (142). 

Que Dieu, chez les hommes, de pareille chose (143), soit cause (existentielle), 
il ne paraît pas convenable de le dire. [40] Mais bien, (de dire) : qu’il a libre 
arbitre et liberté, le premier homme, venu à l'existence de par Dieu; et que, de 

lui (de ce premier homme), le même (privilège) ses descendants héritent. 

Et donc, en possession du libre arbitre, à qui il veut, en serviteur, il obéit; 

_ ce qui est là la grande grâce qui lui a été octroyée par Dieu. Car tout ce qui n’est 

pas homme, par force (seulement) obéit au divin commandement. Mettons : 

c'est du ciel que tu viens à parler : il se tient fermement établi et point ne bouge 

du lieu qui lui a été délimité. Et mettons : c’est du soleil que tu veux éventuelle- 

ment parler : à ce compté, lui encore, il accomplit, tel qu'il lui a été prescrit, 

son mouvement; et point n’a-t-il l'audace d’embarder hors de sa course, mais 

bien, par force, servilement, il obéit au commandement du Seigneur. Pareille- 

ment, la terre elle aussi, devenue compacte nous la voyons, et, sur elle, teile 

une charge, elle porte (réalisé) le commandement de qui a donné tel comman- 

dement; et toutes les autres créatures ensemble (nous les voyons) servilement 

rendues obéissantes aux commandements du Créateur. Et point n’ont-elles 

l’audace, autre chose que ce à quoi elles ont été ordonnées, d’aller l’ouvrer. 

C’est pourquoi < point > (144) ne les louons de ce que, les limites que leur 

ont fixées les commandements, elles les gardent. 

[41] Être à part (145), l’homme, en possession du hbre arbitre, à qui il 

veut, obéit en serviteur. Non que, par force de nature, 1l ait été violenté; non 

que de la puissance (146) qui, pour plus grand bien, par grâce lui a été donnée, 

il ait été privé, mais bien, de l’obéissance uniquement, il gagne profit, et, 

de la désobéissance, nuisance. Et, être venu tel à l'existence, que ce soit pour 

malheur, nous ne le disons nullement de l’homme, mais pour plus grand 

bien (147). Car si, comme un individu quelconque des autres natures, à l’exis- 

tence il était venu, comme celles qui (148), de force, servilement obéissent à 

Dieu, 1l s’ensuivrait aussi que, récompenses, pour le pouvoir qu’il a de mettre 

en jeu sa volonté, de recevoir, point ne serait digne; mais bien comme un outil 

(à ouvrer) serait-il du Créateur; lequel (outil), soit à mal (le Créateur) 

l’employât-il et soit à bien, nuls blâmes n’en aurait (J’outil), ni louanges, mais 

-cause (du bien ou du mal) celui-là serait, qui, de telle ou telle façon, l'emploie- 

_ rait. De plus, de ce qui vaut mieux (149), l’homme n’aurait dès lors aucune 

connaissance, puisque science il n’aurait d'autre chose que de cela seulement 

. pour quoi il aurait été précisément ajusté. 
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Au contraire, Dieu a voulu à ce point honorer l'homme que, pour qu’à la 

science des biens supérieurs (150) [42] il fût initié, du libre arbitre il lui a fait, 

don, par quoi il eût pouvoir de faire quoi que ce fût qu'il voulût; et, son libres 

arbitre, c’est vers ce qui vaut mieux (151) qu'il lui conseille de le tourner. | 

A la facon d’un père, quand il vient à donner ses conseils à son fils qui. 

serait capable d'apprendre telle ou telle science, il (le) presse de ne point. 

cagnarder loin de ladite science, mais d’(y) progresser toujours à mieux; parce 

qu’il sait qu’il est capable de faire des progrès, il exige (de lui) l'acquisition | 

de ladite science, à laquelle il s’est adonné; de la même façon, de Dieu lui. 

aussi, doit-on penser qu’il dispose l’homme à obéir à ses commandements: 

mais la liberté de pouvoir qu’a sa vo’onté, point ne la lui retire, en vertu de. 

laquelle il a précisément le pouvoir d’obéir ou de ne point obéir aux dits com" 

mandements. Au contraire, il conseille et dispose l’homme de telle manière 

que, des biens supérieurs, désireux il devienne, (biens) grâce auxquels digne dew 

grandes récompenses il deviendra, s’il obéit à Dieu; mais de manière que, de 

ne point obéir aussi, il garde liberté. 

Car ce n’était nullement d’une manière injustifiée [43] que voulait Dieu 

telles récompenses donner qu’est l’éternelle incorruptibilité. Car il eût été” 

vraiment injustifié, à un être ainsi constitué de (les) donner, qui point n’eût eu 4 

pouvoir sur ces deux choses : obéir à ce que Dieu voudrait, et ne point obéir 

à ce qui, de Celui-ci, | 1 serait le bon plaisir (152). Mais, avec justice tel (don) 3 

a lieu, quand, selon ce que méritent les œuvres qu’il a faites, quelqu'un reçoit 

quelque chose (153). Et comment donc apparaîtrait discrimination des œuvres, 

si point n’avait l’homme liberté (de choix) entre deux (choses) : et obéir et new 

point obéir? | 

(154) Et donc, il est évident que l’homme est venu à l’existence maître ! 
à son gré de faire le bien et de se porter au mal. Non point comme si être mau- 
vais (155) là devant il y avait (156), vers lequel il se porterait, mais cette 7 
(option) seulement là devant il y avait : ou obéir à Dieu ou ne point obéir, ets 
c’est le même (point obéir) (157) seulement, que, cause du mal, on doit reconnaî-* 
tre. Car, une fois venu à l'existence, le premier homme recevait un ordre de: 
Dieu, et point n’ayant obtempéré au divin commandement, (délibérément) il" 
se portait au mal, et c’est de là, qu’à l'existence, venait initialement le mal. « 

[44] D'où personne, du mal, ne peut démontrer qu'il est un ‘être! incréé, 
(158) et personnel; ni, encore un coup, (démontrer) que c’est du fait du Créa-* 
teur qu'il est survenu, mais bien (l’on peut démontrer) que c’est du fait d’une | 
insubordination qu’il est survenu (159) à l’indocile et (ce) à l’instigation de. 
quelqu'un qui l’a endoctriné. Car, point ne peut-on montrer que tel en quelque 
sorte l’homme ait été créé par nature; mais, que c’est en suivant, de quel-. 
dune endoctrinement, et point par contrainte, qu'indocile est devenu 
Énvnne on peut le montrer > (160). Si, quelque nature de cette sorte (161), 
Hne avait reçue, conséquemment, point ne lui eût été, de par nature de 
créature et de par divines écritures, doctrine offerte (162); comme dit quelque. 
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part (163) la divine parole : « Dès l’enfance les hommes à s’occuper du mal sont 

enclins? », pour montrer que, qui incline, c’est par volonté qu'il incline, et 

point par contrainte de quelqu'un. 

C'est donc l’insubordination uniquement, qui hors de la volonté de Dieu 

vient à ouvrer, qu'il faut savoir reconnaître cause des maux, et, de cette 

même (insubordination), que quelqu'un d’autre (en a été) endoctrineur caché, 

(il faut) l'’admettre; instigateur, et point contraigneur, qui, des biens supé- [45] 

rieurs, a voulu dépouiller l’homme. 

Puis, si, de cela (1. e. de cette volonté spoliatrice) la cause lils veulentl 

(164) bien ehercher,. c’est la jalousie dont l’homme fut l’objet, qu’ils sauront 

reconnaître en être la cause. 

Et si, au sujet encore de telle jalousie, avec précision ils veulent enquérir, d’où 

elle a pris naissance, nous dirons que c’est de l’excès d’honneur accordé à 

_ l’homme (165); car, seul, l’homme, à l’image et à la ressemblance de Dieu, fut fait. 

46 

47 

Mais si, pour cela, ils s’en vont vouloir dire Dieu cause de maux, ils déchoient 

de la pensée qui fait l'être raisonnable. Si c'était quelque chose lui appar- 

tenant (au diable) (166) qu’il (Dieu) lui avait retirée, et, à l’homme, en don 

gracieux, donnée, peut-être à bon droit, cause de maux, le donateur serait-il 

estimé. Mais s’il l’a gardé (le diable) dans le même état où il avait été fait, 

et en tel état (167) a voulu créer l’homme, la cause des maux, c’est le jaloux 

qui l’est! Car point n’est à admettre — quand quelqu'un a deux esclaves et 

que, l’un, en esclavage, il vient à maintenir, et l’autre, au rang des fils adop- 

tifs, il vient à l’inscrire, et que, le premier, par la révolte emporté, vient à 

tuer le second — qué cause de maux, il faille [46] reconnaître le maître, qui 

n’a rien retiré à l’esclave pour en faire don gracieux à l’autre. 

III. SATAN ET LE MAL 

[I. xx] Or, et ceci encore ils demandent : « Si, d'être mauvais (168), point 

il n’y avait là devant, d’où, le serpent, que Satan vous appelez, a-t-il connu 

les modalités de ce qui est mauvais? » 

Nous disons que Satan a su qu’il était mauvais que l’homme fût indocile 

à Dieu; c’est pourquoi, à l’homme, de cela il donna envie. Comme lorsque 

quelqu'un vient à être, de quelqu’autre, ennemi, et qu'ayant tenu cachée son 

inimitié, en secret, il vient à vouloir (lui) nuire; et qu’il ne sait pas encore (169) 

les modalités de la nocivité; et qu’alentour une fois venu, il vient à rôder 

pour chercher des moyens (de nuire); puis, qu'ayant trouvé moment où quel- 

qu’un des médecins à son ennemi (170) ordonnance aura donnée : de telle 

chose, de ne point s'approcher, et à telle sorte de nourritures, de 

ne point goûter, par quoi à la santé il puisse arriver; et que lui, ayant 

entendu, vite, vite, sous le faux-semblant de lui vouloir du bien faisant la 

chattemite, vient à blâmer le médecin, et les utiles prescriptions, vient à 

1. Gen., vurr, 21. 
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l’homme eût été empêché d’en goûter tant soit peu — mais (173) c’est 

lui faire croire comme étant pour lui nocives, et ordres contraires aux . 

commandements [47] du médecin vient à donner, et par là vient à. lui 

Foie nuisance ; Jui qui point, auparavant, ne savait les modalités de. 128 

nocivité, mais qui, en tirant parti de l’ordonnance du médecin, a trouvé. 

moyen (de nuire), a bien été de fait portant nuisance — ainsi (171) admet-on, 

de Satan aussi, qu'il portait jalousie au premier homme créé et point ne savait 

les modalités de la nocivité. Car point n’était-ce qu'il y aurait eu là un être | 

mauvais (172), d’où ces modalités il eût été possible de prendre — instruit 

qu'il était de l’ordre de Dieu qui à l’homme avait été donné pour l’empêcher 

de goûter d’un certain plant mortifère, lequel, point n'était-ce qu'il ne. 

pût servir en quelque manière à la nourriture de l’homme, ni que, 

par nature, le plant (fût) mortifère et que pour cela en quelque sorte, 4 
NÉ 

+. 

l’insubordination qui fut cause de mort pour l’homme, comme (elle 

l’est) pour un transgresseur qui vient à transgresser le commandement d’un. 

commandant, dont injonction formelle lui aura été faite. 

L’'ennemi a donc incliné l'homme [48] à transgresser le commandement de 

Dieu, non point comme si (174), de science certaine, il savait, que, par là, 

contre lui, quelque nuisance il pourrait ouvrer, mais de science conjecturale | 

(175), à un essai ayant eu recours : (nuisance) adviendra-t-elle? ou point n'ira- 

t-elle advenir? (176). Puis, dans la suite, de par le châtiment de Dieu, qui à 

l’homme survint pour la transgression de l’ordre (reçu), il connut que ses … 

commandements à lui (diable) mort avaient ouvrée et que c’était à bon droit « 
qu'ils avaient été châtiés, et lui et l’homme, à qui il avait donné l’envie de 
l'insubordination, de goûter de l'arbre, qui, point, par nature, mortifère « 
n’était, mais, de par les menaces de Dieu, devint, de pareilles choses, cause. : 

Et de même que, médecin, point ne pouvons aller inculper, pour ce qu’anté- 
rieurement il indique, en mettant en garde, de quelle façon pourra l’homme 
obtenir santé — et lui laisse là l’ordre du médecin! Il ira obéir à l'ennemi qui 
les nuisibles conseils lui aura-donnés! Par où, les causes de la nuisance, point 4 
ne faut, du médecin, qui, antérieurement, (la) lui avait prédite, aller penser 
qu’elles viennent, mais bien de l’ennemi qui, [49] de l'ordonnance du médecin, 
de faire sortir pour lui la nuisance, a trouvé moyen! — de même, de Satan 
lui aussi, disons-nous qu’il est devenu ennemi des hommes, lequel point encore 
ne savait les modalités de maux, mais ayant, de l’ordonnance de Dieu, tiré 
instruction, il a voulu nuire à l’homme, de façon que, au cas où, outrepas- 
sant (177) la volonté de Dieu, il viendrait à goûter de l’arbre, il recût en châti- 
ment la mort. Car si, auparavant, il n'y avait pas eu notification préalable … 
de Dieu à l’homme, de ne point manger de la nourriture de l'arbre, et que 
celui-là, sans le savoir, en eût mangé, la mort ne lui fût pas advenue en chä- 
timent. Ou qu’on aille supposer (178) que c'est par ignorance qu'il en mangea, 
où qu'on aille supposer que ce fut par impossibilité de s'abstenir de la nour- 
riture de l’arbre, point n’était-il, en rien, de châtiment, passible. Car même 
un petit enfant, qui de lait se nourrit, qui, vers quelque autre nourriture, 
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viendra à avoir l’idée de se porter, ne mérite point châtiment, au contraire, 
commisération, étant à supposer que c’est à défaut de lait que, de cette 
(autre nourriture), il a eu envie. 

De plus, le serpent, qui est Satan, à bon droit a été châtié, pour ce qu'avec 
inimitié féroce, avec l’homme, il se comportait (179). 

Et donc, commencement de maux, [50] la jalousie, nous (la) disons; et que 
la jalousie, elle, provient de la prérogative d'honneur donnée à l’homme, et 
les maux, de l’insoumission. Car Dieu, de telle prérogative, avait l’homme 
honoré; et,-de celui-ci, il y eut acte d’insubordination : il rejeta l’ordre. D'où, 
tout ce qui, quoi que ce soit, devient mauvais, que point par nature (cela) 
n'est mauvais, nous le savons. Tout autre (en est la cause) : c’est parce qu’elles 
sont ouvrées contre la volonté de Dieu, que choses que ce soient, deviennent 
mauvaises (180). 

De plus, en suite de l’être même que Satan tenait de Dieu (181), il sut for- 
mellement (182) que, pour quelqu'un, faire acte d’insubordination à l’égard 
de Dieu, c’est là acte mauvais et non point bon. Car point n’est à admettre : 

qu'en quidam, dépourvu en quelque sorte d'intelligence, il a reçu l’être de Dieu, 

qu'il ne savait pas que, toute chose, qui, conformément à la volonté de Dieu, 

à l'existence vient, est bonne, et que, toute chose en dehors de la volonté 

d'icelui, celle-là, mauvaise, elle l’est (183). Et c’est pour cela qu’à bon droit, 

Dieu le tourmente, parce qu’il sait le bien et point ne (le) fait, et qu’à fond il a 

connaissance du mal et point ne l’abhorre (184). 

Et point mauvais et tortionnaire ne l’a constitué Dieu, ni tentateur, savoir : 

en se servant de lui pour tenter, les justes effectivement (185) il épurerait. 

Et point lui-même, de par son soi, ne s'étant mauvais [51] trouvé, et point 

n'étant incréé et adversaire de Dieu, mais bien en qualité d’intelligent ayant 

reçu l’être de Dieu, et à fond versé en cette connaissance : que c’est (acte) 

mauvais de se poser, en adversaire du commandement de Dieu, jusqu’à 

cela (186), que, pertinemment, il savait être mauvais, il eut l’audace de se 

porter. C’est de l’insubordination que nous parlons. Et l’insubordination, 

point n’est à admettre que c’est en qualité d’être personnel en quelque sorte 

(187), se trouvant être auparavant, qu’elle est parvenue à la connaissance de 

Satan, mais bien comme une chose ayant tiré son existence des dispositions 

accidentelles de celui-là qui a voulu. 

De plus, au sujet de l’homme, lui aussi, c’est à bon droit, disons-nous, qu’il 

y a châtiments à subir (188) pour les œuvres (mauvaises) qu’il vient à faire. 

Car c’est avec volonté qu’il va (se prêtant) à enseignement de pareilles choses, 

desquelles, toutes les fois qu’il voudra bien (189), il a aussi puissance de s’écar- 

ter. Car, et sur le vouloir et sur le non vouloir, il a droit de suzeraineté, à la 

suite de laquelle va aussi le pouvoir de faire tout ce qu’il vient à vouloir. 



570 

50 

51 

52 

DE DEO [32] 

IV. SATAN ET DIEU | 

[I x] « En suivant cette voie (d’argumentation), disent-ils, que,”créa- 

teur de maux, est Dieu, point ne (le) voulez dire; mais bien que c’est des 

hommes qu’ils tiennent leur être, moyennant suggestion de Satan, de ceux-là 

qu’il a réussi à se soumettre et à duper. Et (alors, évidemment) c’est à bon 

droit qu’ils subissent des châtiments, puisqu'ils pouvaient trancher net et 

rejeter [52] les maux, et point n'ont voulu. 

Et donc, au sujet de ce même Satan précisément, nous demanderons : 

« Tel vraiment Dieu l’a-t-il créé, ou bien, lui-même, tel n'était-il pas, et 

est-ce par goût qu'il est allé méchamment se conduire? » (190). 

Si tel l’eût créé Dieu, châtiments, de lui, point n’eût-il été obligé d'exiger, 

puisqu'il a de fait (191) gardé la condition de la nature, en laquelle l'avait 

créé Dieu. Et quiconque, non par volonté, œuvre fait, pour cette (œuvre), 

châtiment, point n’est obligé de subir. Hormis ce cas, qui, avec volonté, a 

puissance d’ouvrer, et quelque œuvre de perversité vient à ouvrer, c’est à 

bon droit qu’il est châtié, parce que point ne s’est tenu en ce que Dieu veut. 

Conséquemment, si, de Dieu, en qualité d’être bon, il a reçu l’être, et (si) par 

soi-même, de soi-même, il a tourné sa volonté au mal, s’étant du coup éloigné 

du mieux, c’est à bon droit qu'est exigé, pour ce qu'il a précisément osé, ce 

châtiment (dont nous parlons, 192). 

Car Satan, qu’il n’a pas, en tant que « Satan », de Dieu reçu l’être, nous (le) 

savons; mais bien, le nom de « Satan », pour s’être dévoyé, il a reçu comme 

nom propre, parce que « Satan », de la langue des Hébreux et de celle des 

Syriens, [53] se traduit « dévoyé ». r | 
Au contraire, espèce de « Puissance », ayant le sentiment de biens supérieurs, 

il a été constitué par Dieu, et c’est du fait de la méchanceté de son compor- 

tement avec l’homme (193), que, volontairement, il est devenu « diable » (194). 

Laissant là sujétion due à Dieu, il commença à être insubordonné; puis, à 

enseigner aux hommes à se dresser contre les commandements de Dieu; 

puis, comme un rebelle, une fois qu'il eut fait défection, il se détourna de- 

Dieu (195). Et, le mot que nous employons, la divine Parole l’atteste, laquelle” 

l'appelle « le rebelle Dragon » : « C’est par un commandement qu'il tua le 

rebelle Dragon » (196). Et vraiment, en réalité, le Verbe-Dieu tua Satan 

par cela que, de le fouler aux pieds, il donna princière puissance. 

Rebelle donc l'appelle l'Écriture. Si, bien le même, tel exactement qu'il 

vint à l’être de par Dieu, il était resté, subséquemment, point rebelle ne 

l’aurait-elle appelé. Car quiconque se rebelle, laisse là sienne condition (celle 

de sujet), par quoi, point incréé, effectivement, se montre-t-il (bien être). 
Car si incréé il était, subséquemment, point, de sa propre nature, aurait-il, 
par Changement, été sortir. Car point n’est possible, à nature quelconque, sans 
[54] volonté, de tantôt bonne devenir, tantôt mauvaise (197). 

[Héxiy] « Or done, si point incréé il n’était, disent-ils, en tant que 
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“Satèn (198), et point comme tel n'a reçu l’ être de Dieu, et de lui-même s’est 

tourné du mieux au pire, c’est-à-dire de subordination à insubordination, çà 

donc, ceci, dites : Savait-il, Dieu, qu’ainsi (rebelle) il devait devenir, ou point 

ne le savait-il? S'il savait et a créé, lui-même est cause de ce que lui (Satan), 

du-bien moral supérieur il se détourne. Subséquemment, si point ne savait, 

comment créait-il cet (être) dont formellement (199) ceci point ne savait : 

quel est au juste le quidäm qu’il doit devenir? (200) ». 

« Ignorance » aller penser de Dieu, est inimaginable folie, car seul, lui, 

a prescience ( des choses:à venir. Mais parce que bienfaisante essence est Dieu, 

point n’a-t-i] voulu cacher sa générosité. : 

C’est pdurquoi, d'avance, il savait, de Satan, qu’il se détournerait (du bien), 

et que, les hommes, il les ferait transgresser, du fait de ne pas être prêtant 

l’oreille [55] à ses commandements (de Dieu), et tout en ayant (cette prescience) 

(201), afin que le libre arbitre de l’homme se manifestât, Dieu le créa (Satan), 

pour que l'excès de sa bienfaisance fût rendu évident aux hommes, à raison 

-du don de rémission qu’il fait aux hommes, des péchés précédemment commis. 

Afin que, lorsque, Satan, tombé dans l’impiété ils l’auront vu, et point exter- 

miné (202), au sujet aussi de leurs propres péchés, ils viennent à comprendre 

qu'il y a possibilité de rémission par la pénitence; pour que la bienfaisance de 

Dieu vienne à se manifester et que les hommes, de sa grâce, aient pleine 

science (203); car, s’il n’en avait point été ainsi, personne non plus, de sa bien- 

faisance, n’eût eu à fond la connaissance. 

53  « C’est tout à fait cela! (204) disent-ils : après que se fut détourné Satan et 

qu’il eut trompé l’homme, pourquoi, en fait, ne l’a-t-il pas exterminé, pour 

qu’il n’allât point multitudes tuer? » 

54 Ce n’est pas qu'il fût impuissant, Dieu, à exterminer Satan, parce qu'il n’y a 

absolument pas impuissance en Dieu, (il en est) tout autrement (205) — car ce 

n’était nullement grande [56] œuvre pour Dieu, Satan, lui-même (Dieu), en 

_ personne, de le tuer : une sienne petite créature, au néant, de la faire retour- 

ner! — c’est pour qu’on n’aille point croire que c’est de ne pouvoir supporter 

avec patience sa méchanceté qu'il le tua. 

55 En second lieu, parce que encore inconnue elle aurait été aux hommes à 

venir, la bienfaisance de Dieu, si, antécédemment, il avait tué Satan. Car 

personne n’aurait eu signe quelconque évident qui lui fît appeler Dieu « bien- 

faisant ». Au contraire (206), peut-être même (dans les esprits) quelques soup- 

_çons seraient venus s’insinuer : c'était quelqu'un en quelque sorte égal à Dieu, 

celui-là! et, en toute hâte, il l’a exterminé! (207). 

: 56 C’est pourquoi il le conserva, et point ne le fit périr, pour que les hommes, 

lorsque, des biens supérieurs connaissance ils auront acquise, réussissent à 

le vaincre (208), à la place de ceux qui, au début, ont été vaincus par lui. 

Il est véritablement grand et merveilleux que l’homme de Dieu, enflammé 
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par le secours de Dieu, puisse, dans le combat, vaincre Satan. Comme un 

professeur de lutte, après avoir, par tous moyens, enfin trouvé moyen, ses 

élèves, [57] de dresser, — pour (leur) montrer les modalités des luttes, par 

quoi ils puissent vaincre des adversaires — les envoie encore à la palestre 

se mettre aux prises avec les adversaires, et, la victoire, d’avoir en vue (leur) 

conseille, jusqu'à vie même mépriser, — car mieux vaut, pense-t-il, pour 

l'honneur de leur nom, qu’ils viennent à mourir, plutôt que, vivants, aller 

rester et que leur nom vienne à être déshonoré; — et ceux-là, les suggestions 

du maître, se les étant bien mises en l’esprit, les récompenses elles aussi, prix 

de la victoire, viennent à avoir le dessus sur l’adversaire, et, une fois couronnés, 

au maître vont s’en venir, et, témoignage des dures passes qu’ils ont eues avec 

l'adversaire, à lui, la couronne, vont porter; ensuite, supposons : leur profes- 

seur de lutte, présent à l’esprit, point ne viennent à l'avoir, et, de victoire et 

de couronne, point ne leur vient ardent désir : ils sont bel et bien terrassés (209), 

en perdant l’honneur de leur nom, par l’adversaire; à bon droit par consé- 

quent ils sont en butte aux insultes et mis à la torture et châtiment de mort, 

pour prix de cette ignominie, ont à subir (210), — de même aussi, quand il 

s’agit de Dieu, faut-il comprendre que, par ses commandements, [58]ilenflamme 

bellement les hommes du fait de (211) couronner le vainqueur et de couvrir 

de honte qui s’est perdu d’honneur (212). Dans la réalité, si quelqu'un, pour 

rien, les commandements de Dieu, vient à compter, quand pour lutter avec 

le diable lil vient à engager le combatl (213), vite vite il est terrassé, 

parce qu'il n’a point les enseignes de la victoire (214); et c’est à bon droit que 

subit peines inflictives qui dans tel cas se trouve, car point ne s’est modelé 
sur le compagnon qui s’est battu et a vaincu. 

C'est donc pour cela que Dieu a laissé Satan, comme pour des exercices 
de palestre, dans le monde, pour que, lorsque ses champions (de Dieu) ont à se 
battre et viennent à le vaincre (Satan), la gloire de sa première victoire soit 
bel et bien détruite (215) par ceux des hommes d’aujourd’hui capables, mûs 
qu'ils sont par l’ardent désir des biens supérieurs, de triompher de lui et d’éri- 
ger un trophée de victoire, celui de leur championnat (216). Car une fois foulé 
sous nos pieds, une fois tombé, autant dire qu’il est mort (217): et il est terras- 
sé par notre ardent désir des biens supérieurs, à déconfiture livré. | 

B. Pas de créature qui soit mauvaise par nature. 

[59] [LE xv] Or, après toutes ces raisons convaincantes, dans leur opinià- 
treté, c’est la même chose que sur le tapis ils remettent : « C’est par nature, 
disent-ils, que les maux sont maux, et point de la volonté tirent-ils (leur 
existence). » 
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RÉPONSE 

a. EN GÉNÉRAL : 

x. PREMIÈRE RÉPONSE : PAR LA RAISON NATURELLE 

«x Ni hommes. 

À supposer que les (maux) soient (tels) par nature, pourquoi lois, par rois, 

viennent-elles à être instituées; et mesures de répression, par princes; et châti- 

ments, par juges? Est-ce pas vraiment pour couper court aux maux? Donné, 

que par nature, les maux aient leur existence, point ne doit le législateur lois 

instituer; ni le prince, châtiments au malfaiteur infliger. Pourquoi vont-ils 

châtier celui-là qui, point par volonté, mauvais ne peut être, de qui pitié 

on devrait avoir et point châtiments sur lui faire tomber? 

Et maintenant, si la temme d’un (homme) de telle espèce (218) vient à 

commettre adultère, point il ne doit à péché le lui imputer; car ce n’est pas 

volontairement, comme ils le disent, qu elle s’est portée au mal, mais elle y 

a été, par nature, contrainte. 

Et si son fils, glaive au poing, vient sur lui à s’élancer, point ne devra-t-il [60] 

à péché le lui imputer; car ce n’est pas (mû) par sa propre volonté qu'il va, 

mais c’est le « mal » qui à ce l’emporte. 

Et, supposons, par un voisin, et par un ami, il sera insulté : point il ne devra 

en retour l’insulter, mais il aura plus encore pitié de lui; car point n'est-ce 

en rien celui-ci qui insulte, mais le « mal » qui, par contrainte, l'y pousse. 

Pareillement, quand fille vient mère à mépriser, et bru sa belle-mère, et 

femme mari, et esclave maître, et frère frère, point ne devront, le moins du 

monde, prendre cela à cœur, ceux-là qui ont été méprisés, mais ils auront pitié 

d'eux, comme de gens qui par le « mal » (y) ont été contraints. 

Dans la réalité, si nous voyons que le roi, pour ses lois (violées), tire ven- 

geance, et qu’en tirant telle vengeance, à la nuisance il coupe court; et que le 

juge, le voleur et le brigand, il les garrotte et écorche pour, la nuisance 

en sa cause, une bonne fois, la supprimer; et que, un père, son fils barbare, 

une fois qu’il s’est rendu digne de mort, à juges le livre; et que tous les autres, 

chacun dans son cas, pour personnels déshonneurs, tirent vengeance, soit 

par eux-mêmes, soit par les princes, il est évident que les maux qui sont 

(ainsi) ouvrés, de volontés tirent leur existence, et point de nature. Pour- 

tant...? (219). Eh bien! Toi, [61] quelqu'un vraiment plongé dans les excès 

(219) de la débauche, par convoitise, garrotte-le et fouette-le! Vois si, du tout 

absolument, peut se trouver en lui souvenir de la convoitise! Et, en vérité, 

ce n’est nullement en vain qu’a été dite la parole du Sage : « Esclave qui par 

l'oreille point n’entend, par l’échine on le fait entendre! » 

De plus, d’ailleurs encore, nous est possible de comprendre que, la nature de 

l'homme, de biens est désireuse, et point de maux. Car l’adultère, qui commet 
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l’adultère, pendant qu'il vient précisément à ouvrer l’adultère, si 

tère » quelqu'un l'appelle, il se rebifte. Et la prostituée (220) qui ouverteme 

se prostitue, le nom de prostitution, point n’a de goût à l'entendre. Parei 

lement, et le voleur, et le brigand, et les autres malfaiteurs encore, bi er 1 

qu'œuvre de malfaisance ils fassent, le nom de la malfaisance en question, 

pour soi, point ne le veulent accepter. D CR 77 4 

Il y a plus : l’hypocrite, en pleine hypocrisie, qui, avec des airs patelins, à 

son prochain veut causer nuisance, cache son hypocrisie, et, comme si, de 

quelque bien, il lui donnait conseil, une fois qu’à l’appât il l’a pris, il soumet [62] 

aux nuisances l’innocent. Et si, sans s’être revêtu d’apparences de bien, il 

vient à faire ses patelinades, point ne peut fourvoyer hors voies de la justice, 

qui sait ce qu'est justice. # dot 
1 à 

NY 

Ajoutons : quand, un prince dur, quelqu'un vient à vouloir à la douceur 
l’amener, point il ne peut ouvertement aller lui dire : « Tu es, toi, dur! », 
mais avec paroles toutes mêlées de douceur, une fois qu’il l’a abordé, il lui 

fait cajolante supplique (221) : « Toi, Seigneur, tu es doux et bienfaisant à 

tous, tous sont contents de toi, dans tout le monde à la ronde on te tient pour 

un de ceux qui savent ce que c’est que justice. » Et ainsi il peut bénignement 

adoucir la dureté du prince, et infléchir, amener à ce qui est juste et digne. 

Pareillement et auprès de qui est en colère et de qui est dans le cha 

et auprès de qui est en proie à l'envie, avec douceur l’on s'approche et on 
apaise. : 4 

Et de là est évident que c’est de biens qu'est désireuse la nature des hommes, 
et point de maux, | 1e 

TT Ca B' Ni bétes. 
dr 

Et si férocité des bêtes féroces, à quelque (être) mauvais par nature leur fait 
croire, qu'ils sachent (222) que d’aucuns, parmi les animaux, pour (nos) besoins, 
ont été créés, comme et gros bétail et brebis et [63] toutes (bêtes) que ce soit, qui 
peuvent être mangées et être bêtes de somme; et, d’aucuns, pour, crainte, en 

, . £ . A SNA 7 , vd l'esprit des hommes, faire naître. Car si les bêtes féroces sont effrayantes, et 
dragons et serpents et autres reptiles, nuisibles, et (si) (223) l'homme est à ce 
point enflé d’orgueil, que, outrepassant les limites de la crainte de Dieu, une 
fois que hors d’icelles il s’est élancé, il désobéit, si pareils êtres redoutables _ . , . . . . . . QT . , 17 point n’existaient, combien encore plus se tiendrait-il pas à jamais en sécurité 
(dans sa désobéissance)! ME L | 

Il ÿ a plus, même ces bêtes elles-mêmes, qui, mauvaises justement, parais- 
sent aux insensés, de fois à autres, deviennent utiles et salvatrices de la mort. 
Que peut-il y avoir de plus mauvais que le serpent? Et c’est de lui que va 
venir la thériaque! Et, de mortels poisons, qui, par la perfidie des hommes, 
ont été composés, sans avoir été même appliquée, et sur le champ @21), 

ne 
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elle guérit Si, par nature, le serpent était un être mauvais ou, de quelque 
être mauvais, créature, conséquemment, il ne se trouverait absolument rien 
en lui d’utile, et point n’arriverait-il jamais, par apprivoisement, à quitter 

_cette sienne férocité. Voilà que nous (le) voyons grâce aux procédés que con- 
naissent les enchanteurs, apprivoisé, et comme une corde [64] il est pour eux 
un jouet! Et bien des fois (ces serpents) habitant dans une maison, point de 
tort ne font aux habitants (d’icelle). 

Et donc, au cas où cé soit un païen qui aille croire qu'il y a là un être mau- 
vais par nature, il sera réfuté par les charmeurs de profession qui sont en sa 
compagnié, qui au serpent rendent un culte, lesquels, à ce point, savent appri- 
voiser les serpents, qu’ils vont jusqu’à les appeler, par conjurations, ès maisons, 
et leur servir à manger, comme les Babyloniens faisaient au dragon, auquelils 
rendaient un culte; et le tua l'homme chéri de Dieu, avec la même ordi- 
naire (225) nourriture. 

Et au cas où ce soit un mage, et que, créatures d’un (être) mauvais, les bêtes 
féroces, à cause de leur férocité, il (les) dise, par une réponse de sens commun, 
vertement tancé, il aura du coup la bouche fermée. Car à supposer que les 
bêtes féroces, d’un (être) mauvais soient créatures, et la terre (créature) d’un 

(être) bon, comment, créature de l’(être) bon, des créatures du mauvais, 

nurse à gages auprès d'elles, nourricière peut-elle se faire? (De ces créatures) 

qui par elle sont effectivement nourries et sur son sein reposent? Car deux 

contraires l’un à l’autre, l’un de l’autre sont dévoreurs, comme de ténè- 

bres lumière, et chaleur, de frimas. 

[65] Si donc les bêtes féroces, d’un (être) mauvais étaient créatures, et, 

la terre, d’un bon, c’est les dévorer que devrait faire la terre, et point leur être 

nourricière, (les) anéantir et point les procréer (226). Il suit de.là que, si 

la terre, même des bêtes féroces se fait la nourricière, et point ne (les) exter- 

mine, il est évident que le créateur de qui la terre tient son existence, c’est 

par lui que les bêtes féroces, elles aussi, ont été créées; et qu’il n’y a aucune 

(créature) mauvaise par nature, parce qu'il n’y à aucun créateur mauvais 

par nature. Et surtout que même les bêtes féroces justement, dont ils disent 

que par un créateur mauvais elles ont été constituées dans l'être, montrent 

qu’elles n’ont cet être de nulle part ailleurs que de la terre, par cela que, par 

la terre, elles sont nourries et sur elle ont leur habitat, et que là de nouveau, 

à la même (terre) une fois retournées, en humus elles se résolvent. 

Cela même donné que, par un (être) mauvais quel qu'il soit, elles auraient 

été mauvaises créées, rien, d'elles, d’utile, ne se trouverait sortir; au contraire, 

en leur totalité, en réalité, (elles seraient) nocives. Dans la réalité, donc, si 

nous voyons que, de quelques-unes, les peaux deviennent abri pour notre 

nudité, et, de quelques autres la graisse (devient) remède pour. (227), et autre 

partie que ce soit de leurs membres (228), comme (telle partie) du lion et de 
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l'ours et des autres, en les prenant [66] respectivement l’une après l’autre, 

il est évident que c’est de par un créateur bon qu’à l'existence elles sont venues, 

pour cette raison que cette unique (chose) utile, quelle qu'elle soit, se trouve 

en elles (229). Car qui est (être) mauvais, de lui tout est nocif, et peau et viande: ; 

cependant, de celles-là, comme de leur peau nous nous revêtons, et point 

nocive n’est-elle: leur viande, supposé qu’à quelqu'un le cœur lui en dît (230) 

et qu’il en mangeât, point nocive ne serait-elle. Comme du sanglier, qui préci- 

sément est plus féroce que toutes les bêtes féroces, on mange la viande et 

point nocive n'est-elle, pareillement aussi, celle des bêtes susdites, si quelqu’ un 

en mangeait, < point > nocive < ne > serait-elle (230). 

Et, dans le gros bétail, qu’ils disent par un créateur bon avoir été créé, se 

trouve, en quelque façon (231), nocivité. Viande de taureau manger est 

salutaire pour le corps; seulement, si, le sang, quelqu'un vient à le boire, il 

en meurt. 

y! Ni plantes. 

Pareillement, dans les herbes potagères elles aussi, telle il y a qui, prise seule, 

donne la mort, et, mêlée avec d’autres herbes potagères, devient guérisseuse 

de toutes sortes de douleurs. 

La mandragore, si « nature » on la mange, donne la mort; et, mêlée avec 

d’autres racines, somnifère elle devient pour personnes coupées du sommeil: 

Et la laitue, si, au temps chaud, [67] l’on vient à en manger, parce que 

rafraîchissante elle est, échauffements débuche du ventre; et si, au temps 

froid, l’on vient à en manger, nocive elle est. Et si, le suc, après l’avoir une fois 

pressé, pur, l’on vient à boire, on en meurt ; et si, la graine, après l’avoir une 

fois moulue, avec de l’eau, on vient à la boire, de la corps elle 

délivre... 3 

Et le chanvre est une espèce d’arbrisseau, dont la graine est remède; et la 

même (graine) à son tour fait cesser la concupiscence. 

Et la ciguë, qui, prise toute seule, en un laps de temps parfaitement connu 

(232), agit et tue, avec cette même (ciguë), fièvres biliaires invétérées, trouvent 

moyen, médecins, de couper. 

Et, de l’euphorbe, une certaine espèce, prise seule, agit et tue; et, mélangée 

avec autre remède, elle est, contre la bile, un remède qui guérit de maladies 
mortelles. 

Gonclusion à f’ et :. 

Or, sur ce genre d'anomalies, pour n’avoir pas correctement posé leur regard, 
ils ont cru qu’un Être (233) mauvais par nature devait exister. Mais Dieu, lui, 
de telle intelligence a su équiper l’homme, que, et ès choses salutaires lui fût 
possible avoir jouissance, et, quant aux choses que nocives on irait croire, même 
de là encore, par industries, utilités [68] il pût trouver; à dessein de désabuser 
en leurs façons (de voir) les insensés, (en leur montrant) que point n'y a être 4 
qui, par nature, est mauvais. 
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6. SECONDE RÉPONSE, THÉOLOGIQUE, POUR LES FIDÈLES 

70 T[I. xvi]. Seulement, bien que ceux-là à Loi Divine point ne croient, nous, 

71 

d'une réponse allant droit au but, ceux de chez nous, loin de nous d’aller les 

frustrer! | 

À ce point, aucun mal venant par nature, des bêtes féroces, n'existait que, 
une fois qu’il (Dieu) eut amené les nouvelles créatures au nouvellement créé 

(Adam), c’est à lui, qu’à elles, il ordonnait d'imposer des noms; et si, tout près, 

point n’étftent-elles venues, comment aurait-il, à chacune, selon leurs espèces 

respectives, noms ajustés? Conséquemment, si, tout près elles venaient, et 

avaient faniliarité avec l’homme, il est évident que point mauvaises elles n’é- 

taient, et point pour l’homme nocives. Mais après que l’homme eut transgressé 

le commandement de Dieu, elles lui furent données en guise d’épouvantails, 

pour que point ne s’enorgueillît l'être de terre, qui de la terre tenait son être et 

à la terre devait retourner. 

Et de l’innocuité des premières bêtes féroces, au regard de l’homme, ces bai- 

sers et cette familiarité que nous avons sous les yeux (235), témoignent. 

Car quelqu'un élève-t-il des fpetitsl de louve : [69] comme des petits de 

chienne, par familiarité, sur sa personne ils se jettent (236). 

Et l’autre, une fois qu’un petit de lionne, il a élevé, le dresse au baiser et aux 

caresses, jusqu’à se tenir embrassé avec celui qui l’a élevé; et si quelqu'un d’au- 

tre, de lui vient à s’approcher, n’ayant point oublié les mœurs de sa férocité, il 

lui bondit dessus; et celui-là, une fois qu’il a, d’une menace, dompté la bête 

féroce — tel un chien — lui fait mettre bas son indomptable férocité. 

Et un autre, ayant une fois d’ourse loursonsl (236) élevés, en fait des 

danseurs par son enseignement, et ayant une fois réussi à leur faire imiter les 

mœurs humaines, leurs mœurs féroces, bas il leur fait mettre. 

Et d’autres, singes du désert qu'ils ont réussi à capturer, en font des arle- 

quins et grimaciers par leur enseignement et (leur enseignent) toute malice. 

Et d’autres, des aspics — Imangeurs de femmes!l (237) — tenant en 

mains, par des enchantements, à familiarité avec les hommes les amènent, 

ayant une fois réussi à tourner chez eux en eau (238) les venins qui tuent. 

Si donc êtres mauvais (239) étaient les bêtes féroces, par nature, point ne 

leur serait possible, nocives qu'elles seraient, avec celui qui leur nuit d’avoir 

familiarité. 

Et si chaleurs torrides et frimas, en [70] leur nocivité, ils les vont croire issus 

d’un créateur mauvais, qu’ils sachent (ceci) : si point neige et frimas ne dur- 

cissaient montagnes, racines des herbages point n’engraisseraient; et si point 

grande chaleur n’échauffait campagnes, fruits point n’arriveraient à matu- 

rité. 



DE DEO! 

i _b. MALADIE ET MORT NE PROUVENT PAS S L'EXISTENCE. £ 

“A | ‘ “ D'EN, CRÉATEUR DU MAL RE 

72 II. xvu] Et, mettons : c’est dans les maux du corps, et les maladies, et J 

morts prématurées, et la mort naturelle même, qu’ œuvre de quelque: créateur 

mauvais ils veulent reconnaître. | “20 

x. PREMIÈRE RÉPONSE : PAR LA RAÏSON 4 
4 

73 Si, à divine loi, ils croyaient, c’est de là même, de cette loi, que nous ferions 

réponse. | 

Seulement, puisque, de créateur mauvais, eu thèse ils posent que sont issus 

tels désordres, nous leur demanderons nous aussi : « Le créateur du bien et 

| (celui) du mal, lequel va-t-il être plus fort que l’autre? (240) ». QE # 

S'ils viennent à dire : « C’est le créateur du bien qui est fort », ils mentent. 

Car si quelqu'un de fort il avait été, plus (fort) que le créateur du mal, point 

nr. ne lui aurait-il permis, les nocivités, sur ses propres bonnes créatures, de jeter. 

el Voire, lieu de séjour qui plus est, point n’aurait-il dû lui donner en ses domai- 

nes! Car si quelqu'un de puissant tant soit peu [71] il avait été, tout d’abord, 

lieux destinés à son propre séjour, séparés de lui, il aurait créés, et ensuite 

ne. (seulement), des créatures, sans autre limite que la puissance qu’il aurait “à 

de créer. 

4 74 Qu'ils nous le disent donc : « Puissance (justement), l’avait-il, le bon, de A 

kr Fi rejeter (le mauvais) loin de ses bonnes créatures? ou n’avaïit-il pas cette puis- 

gt à sance? » L'IE ) | 

ie 75 S'ils viennent à dire que puissance il avait, qu'ils écoutent! Si puissance F. 

avait de rejeter le mauvais et point ne l’a rejeté, lui-même il est cause de la 

nuisance. Fig 
Et si point il n’avait puissance pour rejeter le mauvais, il se trouve que plus. 

fort que lui était le mauvais, qui, usant de violence, tourmente et se 
ses bonnes créatures. J 

Derechef, même cela encore est mensonge, que précisément ils disent 3 
i ‘savoir qu’à la fin, victoire, sur lui (sur le mauvais), reste au bon. Car, qui au 
FERRER commencement point n’a pu vaincre, il est évident qu’aussi, à la fin, point il ne 
À | peut vaincre. 

4 u \ 

6. DEUXIÈME RÉPONSE : PAR L'ÉCRITURE 

F3 
E 

es. 

F: 
L 

77 D'abord cela précisément, que, lorsque l’homme, au commandement de. 
Dieu, eut passé outre, en conséquence il devint assujetti à douleurs et à mort. | 
Car, à la femme, il (Dieu) dit : [72] « Avec douleurs et s fils tu enfante- 

, Te 

ne 76 Nous, au contraire, de douleurs et de mort, en nombre indéfini, cause 
< nous avons, avec Parole de vérité, ici à apporter. 
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ras 1» (241). Et à l’homme : « Avec fatigue et avec les sueurs de ton visage tu 
devras manger ton pain, jusqu’à ce qu'arrive pour toi retour là de nouveau, à la 
-terre d’où tu as été pris, parce que limon tu étais et en limon tu retourneras ». 2 
Par quoi il est évident que, bien que nature humaine, parce qu’elle est en. 
corps engaînée, dît, en sa notion même, assujettissement à douleurs et à 
mort, par contre, si droite elle s'était tenue en son commandement, il l'aurait, 
le créateur de la vie, conservée vivante; lui qui, du néant, avait eu puissance 
de créer le souflle (vital) (242) de l’homme, et va toujours le conservant vivant 
et immortel ; ce même (créateur), le corps aussi, que de la terre il avait façonné, 
il aurait eu-puissance de le conserver vivant. 

78 [I. xvur]. A l'encontre, quand entendent cela les ennemis de la vérité, 
d'armes de toute espèce, ils s’arment contre ce qui est certitude. 

Car les uns disent : qu’il était impossible à un (être) corporel, immortel 

de subsister. 

Et les autres disent que, parce que point ne durait le corps, pour vivre 

avec le souffle (vital) jusqu’en des temps prolongés, il est de toute nécessité 

que, ce qui ne dure pas, meure. 

79 [73] Seulement, les premiers, les réfutent Élie et Hénoch, qui jusqu’à ce jour 

sont vivants; et, les autres, la commune, universelle résurrection. Car si, 

aujourd’hui, c’est parce qu’incapables de durer sont les corps que de ce chef 

ils meurent, subséquemment aussi, en la résurrection, selon leur raisonne- 

ment, point ne SENS avec le souffle (vital) (243). Et, par là, ils 

rendent évident que c’est à la résurrection même du corps qu’ils veulent 

faire obstacle, là où Divines Écritures et natures des créatures, sans cesse 

témoignent de la résurrection des morts. 

80 Argumentant différemment, ils disent : «Si point mortel, dans la réalité (244), 

était le corps, comment se faisait-il que pour sa minuscule transgression, il 

tombait sous la (domination de la) mort, et que point n’avait pitié de lui le 

créateur, ni (245) ne lui pardonnait la transgression? » 

81 Qu'accorder le pardon et prendre en pitié soit de l'essence du créateur, 

cela, pour tous absolument, est évident, et d'autant plus (évident) de ce fait 

que, après la transgression de l’homme, une fois descendu, l’Incorporel, tout 

comme un (être) corporel, un bruit de pas faisait entendre dans le paradis; 

et, d’une voix douce et pleine de supplication, disait au transgresseur : « Où 

es-tu À [74] dam? » 5, de peur que, à le (trop) presser, il ne lui permît point de 

revenir à résipiscence (246). Et parce que point ne vint à repentance le trans- 

gresseur, c’est avec justice qu'il eut à subir en châtiment la mort. 

82 Derechef, et pour autre grief encore : parce que, par son créateur, anté- 

cédemment, injonction lui avait été faite : « Au jour où tu manges du fruit 

4. Gen., 111, 16. — 2. Gen., Int, 197 Deer, 111,:9,.0; 10: 

y 
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de l'arbre : le même (jour), tu meurs! »1. Et l'ennemi, par après, une fois 

venu, disait : « Point ne meurs-tu! au contraire, comme dieux tu deviens!» ?. 

Or çà, aux paroles de qui fallait-il ferme se tenir? (Aux paroles) de celui-là. 

qui antécédemment (|) avait mis en garde et voulait, s’il restait prêtant. 

l'oreille (247) à son commandement, le conserver immortel? ou de l’autre, qui, 

par tromperies, s’efforçait de le rendre sujet à la mort? 

83 Et si point, le créateur, après transgression du commandement, n'avait fait 

l’homme sujet à la mort, continuellement, l’homme, à Satan eût cru, et point 

à Dieu, parce que celui-ci avait dit : « Si tu manges du fruit, tu meurs »#;. 

et celui-là disait : « Si tu manges, point ne meurs-tu, au contraire, comme 

dieux tu deviens » 4. [75] Donc ilimposa mort à la nature des hommes, le créa- 

teur de cette nature, afin que sa parole fût confirmée, et que le mauvais 

conseiller se trouvât déclaré coupable; de telle façon que (248), quoique pour 

un temps, pour ces deux motifs-là (249), sous le coup de la mort il tombe, par 

ailleurs, conformément à sa puissance, il le fera (en vie) se lever (250) une. 

seconde fois, et, au cours inépuisable des siècles, vivant et immortel (le) 

conservera. Et celui-là qui, une fois qu’il a anges et âmes des hommes du néant 

créés, vivants et immortels (les) conserve, le même, les corps eux aussi, il avait 

la puissance vivants de les conserver, s’il n’y avait eu, de la part du premier 

homme, rejet de l’ordre de Dieu. 

8% [I. xix] D'ailleurs, que Dieu, de la mort, point n'est cause, en témoi-. 
gnera le Sage, Maître en tous les arts, qui dit : « Dieu, mort, point ne l’a faite, 
et point ne prend de joie à la perte des hommes » 5; au contraire : « Il a fondé, 
Dieu, l’homme, pour l’'incorruptibilité (laquelle est) limagel de sa propre 
éternité (251), et c’est par l'envie du diable qu'est entrée mort dans le monde » 5. 

85 Et derechef [76] (Dieu) lui-même, en personne dit : « Moi, j'ai dit : oui. 
Dieux soyez, et fils du Très-Haut, tous! » 7; c’est-à-dire : Oui, moi, vous, im- 
mortels je vous avais créés, à condition que vous seriez restés (soumis) à 
mon ordre; seulement, puisque point vous n'êtes restés (soumis) à mon com- 
mandement, vous, comme hommes, vous mourez, « comme un des princes 
(célestes) vous tombez » 8. Moi, point ne se portait à votre mort ma volonté, et 
point à ce que le prince, le mauvais conseiller, tombât (252). 

86 Mais alors vraiment (253), disent-ils, pourquoi les a-t-il fait entrer en lice 
pour lutter l’un contre l’autre? 

87 Par cela, le libre arbitre de Satan et celui de l’homme, ils veulent suppri- 
mer. Car Dieu, qui, sans envie, lui (254), les avait créés doués de libre arbitre, 
ne voulait pas que, comme animaux, par nécessité ils allassent se conduire, 

L'AGERPNTUT EEE) Gen) TAN ES, Gen., 11, 17. — 4. Gen., 111, 4, 5. — 
5. Sag., 1, 13. — G. Sag. 11, 23, 24. — 7. Ps. Lxxxr, 6. — 8. Ps. LEXKI, 7 
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et conséquemment le libre arbitre, en partant de ce pas, cessait d’être un 

88 

89 

90 

libre arbitre (255). 

Seulement, bien que Dieu eût droit de souverain, à être, de la lutte de fses 
créatures! (256), spectateur, point lui-même cependant ne les incita-t-il 
à tomber l’une sur l’autre. 

Quand il vit Satan [77] de jalousie enflammé, il donna permission à l’être 
doué de libre arbitre, avec l'être doué de libre arbitre, d’en venir aux mains ; 
parce qu’il: savait d'eux ceci (257) : nullement moins fort n’est le libre arbitre 
de celui-ci, que (le libre arbitre) de celui-là; 

et point celui-là n’est prescient et celui-ci non (plus) ent 
et point n'est celui-là s’imposant par violence et celui-ci personne de faible 

force (258). 

Et qu'il (Satan) n’était pas quelqu'un s'imposant par violence, cela, de 

ce fait ressort à l'évidence qu’à la femme (259), une fois qu'avec tromperies il 

se fut approché, il posait une question et point, par violence, ne cherchait 

à faire naître en elle épouvante. 

Et c’est parce qu’il n’était pas prescient, qu’il dit : « Qu'est cela vous concer- 

nant (260) qu'a dit Dieu? »,! afin que d'elle il apprît (de ce dire) les modalités 

(261). 

Derechef, des tentations de Job elles aussi, est à apprendre que point n’est 

Satan par violence s'imposant et prescient. 

Car si, quelqu'un pouvant par violence s'imposer, il eût été le moins du 

monde, lui, point n’aurait-il, requête faite à Dieu, de lui aide reçue, puis 

ensuite (seulement) enfoncé (Job) ès tentations. 

Et si prescient il eût été, point ne se fût-il approché pour tenter; parce qu’il 

aurait su que, au cas où il ne peut pas vaincre, il en sera pour sa courte honte. 

Il y a plus : des tentations du Seigneur elles-mêmes, est à connaître que 

point il n'est pre [78] scient, par cela qu’il disait lui-même formellement : 

« Si tu es fils de Dieu » ?; et il déclarait bien là — quoique ce fût pour l’avoir 

entendu, de la bouche des prophètes — que doit venir le Fils de Dieu, mais 

l’époque de son avènement, point ne savait. S'il avait su qu’en vérité le Fils 

de Dieu était celui-là qui à lui comme homme se montrait, point ne l’eût-il 

tenté et point n’en eût-il été pour sa courte honte; lui qui, bien que par les 

miracles, œuvres d’un Dieu, il ait connu l’avènement du Fils de Dieu, même 

en proie aux tourments (de l’exorcisme), criait (seulement) : « Je sais bien, 

toi, qui tu es : Saint de Dieu que tu es! » # (262). 

Derechef, s’il eût été quelqu'un tant soit peu prescient : point il n’aurait 

aiguillonné les Juifs, en croix à le (Jésus) hisser, s’il eût été déjà en état de savoir 

que la mort du Christ le jetterait à bas de sa principauté, selon ce qu'a dit le 

Seigneur : « Le prince de ce monde-ci sera jeté dehors » 4; et derechef : « Je 

PCT Ie 0 0 V3 Menr, 24:;cf, Luc, vin, 28:°— 

Fi Jean:xi;.51T. 
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voyais Satan, comme l'éclair, tombé des cieux » 1; et derechef : « Le prince 

ce monde-ci est. déjà bel et bien jugé et [79] condamné » 2, afin qu’il montrât 

que, même (263) du rang de prince était tombé celui que devenir Dieu pré-. 

cisément, avait voulu ?, et, des éternels jugements, s était trouvé être 

devenu justiciable (264). : NE Da Roi 1 

y. CAS SPÉCIAL DES MORTS PRÉMATURÉES | | } 

[I. xx] Maintenant, puisqu’au sujet de l'imposition faite à l’homme de 

mort et de douleurs, il a été montré, par Écritures données par Dieu, que 

c’est à cause de transgression faite au commandement de Dieu qu’elles sont. 

entrées dans le monde, nous dirons par surplus les autres raisons encore, pour 

lesquelles! (265) morts prématurées arrivent. 

Bien des fois peut-être des maux, en quelque sorte, immenses (266), devant 

l’homme viennent à surgir, ou des tribulations qu’il ne peut pas endurer, ou. 

des tentations qu’à la longue il ne sera pas (267) capable de supporter Ë 

Dieu qui sait ce qui doit arriver et a pour l’homme de l’amour, pris de pitié. 
pour sa créature, par une mort prématurée, délivre l’homme des maux de 

telle espèce, conformément à ce que l'Écriture dit : « Avant le méchant sera 

recueilli le juste » 4 (268). e 

Derechef, et différemment encore (268), sont faites morts prématurées, pour. 

que, à tous âges et à toutes époques, l’homme se trouvant y avoir été préparé 

æ 

went » 

(à cette possibilité d’une mort prématurée pour lui aussi) il n’aille point [80] 
s’écarter du service de Dieu (269). en . # 

Ô. AUTRES CAUSES DE L'ENTRÉE DES DOULEURS ET DES MAUX DANS LE MONDE. 

Seulement, bien que ce soit de par malédiction que sont entrées douleurs 
dans le monde, à ce, pourtant, il y a aussi quelques autres causes. 3 

. Parfois, c'est à cause de péchés (qu’elles sont venues); selon ce qu’au para= 
lytique a dit le Seigneur, savoir : « Tu as recouvré la santé : dorénavant, plus 
ne pèchel »5. Et, en considération de la foi de ceux qui le lui avaient présenté, 
il dit à l’autre paralytique : « Remis soient à toi tes péchés! » 5; pour qu’ 11 
rendît évidente (cette vérité) qu’il y a telles douleurs qui, à cause de péchés} 
viennent à l’existence, et qu'il y a telles douleurs, qui point (n’y vienne 
à cause de péchés. 

Comme quand les disciples demandérent au Seigneur au sujet de l’aveugle 4 
« De qui est le péché en rapport avec la cécité que tu vois là? De celui-là qui. 
est devant toi ou de ses‘parents? »; et lui (le Seigneur) dit : « Point de celui-là 
que vous avez devant vous et point de ses parents, mais (cette cécité) a Tap=. 
port à la gloire de Dieu, pour que soit glorifié, en celui-là que vous "4 
Dieu! » 7 (270) J 

PA 

; 
4 

L 
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Il existe aussi des douleurs qui point n’existent à cause de péchés et nulle- 

ment en vue de la gloire de Dieu, mais qui viennent du déséquilibre des 

mélanges. Car le corps de l’homme, de quatre éléments, se trouve être un 

mélange : d'humide, de sec, de froid et de [87] chaud. Et si l’un quelconque 

vient à être en insuffisance ou en pléthore, douleurs il produit dans le corps. 

Et ce (déséquilibre) provient ou de trop manger et boire, ou de jeûnes rigou- 

reux, ou de nourritures prises sans discernement, ou du fait de travailler dur 

_ par grosse C chaleur, ou de pâtir très fort du froid, ou du fait de n'importe quels 

COR O 

autres (accidents) de ce genre, ennemis (de cet équilibre des éléments), (acci- 

dents) par lesquels, désordres, dans les corps, viennent à être produits. 

Elles aussi, les guerres, en leur origine, sont nées de l’insatiabilité (271) des 

hommes, d’où proviennent : mises à sac de frontières, et de villages, et de 

villes étrangères, de biens et de possessions. 

Pareillement, fornications, elles aussi, viennent dé ce qu’on ne se tient pas 

dans les limites du mariage, que Dieu, d’après la nature (272), avait réglées, 

savoir : « L'homme laissera son père et sa mère, et s’en ira à la suite de sa 

femme » 1. « A la suite de sa femme », dit-il, et point : « à la suite de femmes ». 

C’est aussi pour confirmer la première limite de nature (273), que le Seigneur 

a dit dans les Saints Évangiles : « Ce que Dieu en couple a uni, homme point 

ne séparera! » 2? 

© ] 

«© 00 1 
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c. POSSESSIONS DIABOLIQUES 
(en tant que mal) 

a. POURQUOI DIEU PERMET LES POSSESSIONS DIABOLIQUES 

[82] Même les possessions diaboliques : c’est à cause de l’orgueil des hommes 

qu’elles arrivent. Car si le fils de quelqu’ un a d'habitude bou esprit, volée 

de coups de fouet point n’aura-t-il à boire (274); et qui point n’a bon esprit, 

souventes fois, un homme, un esclave, devant lui, à coups de fouet l’on frappe, 

pour que, les yeux fixés sur lui, par cet (exemple) il vienne à prendre bon 

esprit; si, par la suite, même par là, il vient encore à ne point tenir compte de 

l'avertissement, c’est à lui en personne qu’on sert (275) les tourments. 

[I. xxr1] Cela a été dit à cause de la question que posent certains : « S'il 

arrive que pécheurs, à cause de péchés, soient tourmentés par les démons, 

des enfants de ceux qui sont sans péché, pourquoi arrive-t-il que se rendent 

maîtres les démons? » 

Tous les hommes, Dieu les appelle à l’adoption, comme (il y appelait) 

Israël; il disait : « Mon fils premier né : Israël » #; et derechef : « Fils j’ai engen- 

drés et élevés » 4. Si les vertueux, sous la Loi, étaient appelés « fils », combien 

4, Gen. u, 24 et Mih., xix, 5. — 2. Mih., x1x, 6. —3. Exode, 1v, 22. — 4. Isaie, 

TU 
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encore plus ceux dont (l’Écriture) dit : « Il leur a donné pouvoir de devenir. 

fils de Dieu » 1. <. | 

Puis donc que, comme de fils, Dieu est venu proche de nous, pour donner. 

[83] avertissement, tantôt il frappe devant nous, tel un esclave, notre bête, et 

tantôt champs et vignes, afin que, les yeux vers ce tournés, nous entrions une 

bonne fois (276) sous le joug de la crainte de Dieu. Si, par la suite, par là, encore, 

point ne venons à tenir compte de l’avertissement, c’est à nous en personne 

qu’il sert les tourments, ou par douleurs, ou par estropiements, ou par démons. 

Sont tourmentés aussi les non-pécheurs pour que les autres aient bien en 

l'esprit la parole du Sage, qui dit : « Si le juste à grand peine sera sauvé, 

l’impie et le pécheur où ira-t-on les trouver? » ? Et cela de cette manière se. 

passe (277) pour que point le juste loin de la justice ne s’accagnarde, et point 

le pécheur n’aille toujours, dans les péchés rester (278). 

Et point n’est de cela responsable Dieu; au rebours, c’est la malice des 

hommes qui amène Dieu à donner, par tourments de ce genre, avertissement 

aux hommes. Car, en la façon où en se servant de la foi d’autres que lui, il: 

affermit (sur ses bases) le paralytique et lui accorda rémission de péchés, de 

Ja même façon, et en se servant des tourments d’un petit nombre d’autres, il 

amène à craindre et à se tenir avertis un grand nombre. Quand [conviendra- 

t-ill se servir, pour ce, de non-pécheurs, et quand fconviendra-t-ill se servir, 

pour ce, de pécheurs? [84] Comme lui seul, en son art, le saït (279). 

Et point du tout, ne fvontl (280) à condamnation d’âmes pour l’homme, - 

les tourments que démons lui font subir, au contraire, plus encore, (vont-ils) 

à miséricorde; surtout si homme sans péché ilse trouve être, et si (281) c’est dans 
le dessein de jeter chez d’autres crainte en l’esprit qu’à tourments de ce genre 
il vient à être livré; tourments que, comme cravache suspendue dans cette 
grande maison d’ici-bas, montre en sa surveillance Dieu, pour que, les yeux 
levés sur cette (cravache), beaucoup courbent l’échine et entrent tout de bon, 
par crainte, sous obéissance à Dieu. 

Et il y a des cas où c’est bel et bien à cause de péchés qu’arrivent tourments 
de ce genre; et il y a des cas où calamités surviennent, et où (282), en gens qui - 
ont eu recours (283) aux reliques des Saints Martyrs, des hommes sont sauvés | 
de tourments de ce genre, par quoi la puissance de Dieu, qui est dans les saints, 
se rend visible, et (ces hommes) eux-mêmes, ès âmes, n’éprouvent absolument 
aucune nuisance. 

8. DIEU SEUL PEUT CHASSER LE DIABLE 

Mais que démon, démon point ne chasse, cela précisément (Jésus) a révélé. 
«Si Satan, dit-il, chasse Satan, [85] c’est donc, en conséquence, qu'il a été 
et reste séparé d'avec sa propre personne » 3. « Mais moi, dit (Jésus), c’est par 

1. Jean, 1, 12. — 2. Prov., x1, 31 et Pierre, 1V, 18. — 3. Mih., xux, 26, a èg” éavrév: 
? 4 qubatl benit Correspondrait plutôt à &œ ëéxvroë. L’arménien signifierait simple- 

ment « qu'il n’est plus lui-même », c’est-à-dire : qu’il n’est plus Satan. 
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Esprit de Dieu que je chasse démons »!. Et pourquoi lui-même, qui était Dieu 

formellement (284), disait-il : « C’est par Esprit de Dieu que je chasse dé- 

mons », Sinon, pour aux hommes enseigner, qu'à moins de devenir dignes de 

la grâce du Saint-Esprit, point ils ne peuvent chasser démons? Comme les 

apôtres : supposons : point ils n’ont auparavant reçu pouvoir du Seigneur 2, 

point ne pouvaient-ils chasser démons (285). 

I y a plus : à celui-là même en personne, qui ès tourments viendra à être, 

il (Jésus) à donné pouvoir de chasser le démon . Il dit : « Cette espèce (de 

. démon) à laquelle vous avez affaire (286), par rien ne sort, sinon par jeûnes et 

prières »*“Non qu'il y ait une certaine espèce de démons qui, par jeûnes et 

prières, sorte, et les autres, point : au rebours dans le fait, toutes les troupes de 

démons (287), contraintes par jeûnes et prières, prennent la fuite. 

102 [I xx] Mais les sorciers, disent-ils, envoient démons et chassent démons. 

103 

104 

105 

_ 106 

ET 

Que les sorciers, démons point ne peuvent chasser, il nous suffit pour (les) 

en convaincre de la parole du Seigneur, qui est formelle (288) : « Satan, Satan 

[86] point ne chasse » 4. Car, le sorcier, supposé qu'il chassât, sans nul doute par 

démons chasserait, et, du démon, a dit le Christ que : « Démon, démon point 

ne chasse ». Il est donc bien évident que de quelque autre façon choses se 

passent, comme d'eux-mêmes en personne est sortie cette parole et point de 

nous! 

Ils disent (en effet) : « (Le) chasser, point ne peuvent; seulement, de plus 

belle (289), (le) lier, il leur est possible, de telle sorte que (290), continuellement, 

lacet autour d’elle-même, pour [l’âmel (291) de l’homme, le démon devien- 

dra » (292). | 

Et cela, de par Dieu, à qui le méritent, avec justice arrive, parce que 

quelqu'un a laissé là Dieu, saints, jeûnes, prières, et qu’au sorcier, qui même 

à lui-même ne peut venir en aide, il a eu recours! Car lequel (293) d’entre les 

sorciers sans douleur et sans démon et immortel peut être? 

-Il y a plus, nous voyons, dans la réalité des choses, les sorciers toujours 

réduits à l’épuisement par les démons; et surtout les frénétiques < sont 

épuisés > (294). Car d’abord eux-mêmes sont possédés du démon, puis ensuite à 

d’autres, telle chose, (à d’autres,) telle (autre) chose, ils promettent de «donner », 

ce qui ne peut être aux mains de personne, — ni aux leurs, ni à celles des 

démons, dans le langage desquels ils parlent de « donner » quelque chose à 

quelqu'un — sinon (aux mains) de Dieu seul, qui, lui, est le créateur et le 

« donneur ». 
\ 

4. Mth., xu, 28. — 2. Mth., x, 8; Mc, vi, 7. — 3. Mih., xvrr, 20 (21); Mc, 1x, 29. 

==-4; Mitk., xri, 26. 
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Et donc, plutôt que, de plus belle, les sorciers « liassent » le démon, comr 

ils disent (295), et [67] en fissent pour [l’âmel (296) de l’homme un lacet. 

(qu’) autour d'elle-même toujours (elle aura), mieux vaudrait que (le démon) se. 
manifestât, et (l’homme), par l’intercession des Saints prière faite à Dieu 

aide trouverait pour guérir du mal (297). | 

Conclusion à « et à £. 

ME darinitata ani 
Nous, au contraire, nous disons qu’entrer en l’homme point il n’a puissance, 

sans le laisser-faire de Dieu. j 

Et, de ce (laisser-faire) il y a différentes raisons, que lui-même, en leur. 

différence (298), est seul à connaître; et (cela), à l'évidence, ressort du fait. 

que, lorsque dans le troupeau de porcs Lils imaginèrent d'entrer, point ne purent 

entrer qu'auparavant, du Christ, ils n’eurent reçu ordre (299). | : 3 

Et Job?, quand Satan voulut le tenter, point n’eut-il l’audace d’oser,. 

qu'auparavant, de Dieu, il n’eut reçu ordre de tenter (300). 

Et de Judas, il (Jean) dit : « Avec la bouchée entra Satan »3. Car, si PR 

n'avait le Christ laissé fairé : et Satan, qui précisément incitait, et Judas, qui, 

par avarice en était arrivé là, point n’aurait -il eu l’audace d’entrer en lui. Tout 

au contraire, pour prouver (par réfutation) le libre arbitre de tous les deux, 

il laissa faire selon leur volonté à tous deux. : ; 

[88] De plus, durant le temps même où sont, certains, tourmentés par un 
démon, si point, de Dieu, surveillance ne s Set sur mt (le démon), par 
très cruelle mort il ferait périr. 

: = ? 

De plus, ceux-là mêmes qui leur (aux démons) (301) rendent un culte, 
n'était, de Dieu (sur eux, les démons), menace vigilante, par mutilations de 
toute espèce ils les mutileraient et par d’inimaginables morts ils les tueraient. 
C'est seulement parce qu'ils (les démons) n’ont pas les mains longues (802) 
qu'ils n’ont pas l’audace, pareils desseins de concevoir (303). è 

Et cela, à l’évidence, ressort de ce fait que, bien qu’à l’avance Dieu sache 
que tel idolâtre deviendra, tel, sorcier, et tel, assassin, point obstacle il ne 
met à l’ébauche de leurs embryons, ni à l’insufflation de leurs à âmes, pour que 
sa bienfaisance soit bien visible, et qu'eux, chacun dans “ jeu de son libre 
arbitre, trouvent la cause de leur COR ARNAQUE 

Et il est évident que, comme de créer, lui-même est maître, de même l’est-il, 
dans les remèdes (au mal) (304), de faire trouver profit, et, des vexations du 
Malin (305), de faire sanf échapper. Car celui dont chose que ce soit (306) est 
sienne, a, pour ce qui est «sien », Soins et ménagements; et pour qui point elle 
n'est sienne, celui-là, : ce qui est à un autre, déchire et détruit. Comme il 
(Jésus) dit dans l'Évan [89] gile : « Loup, point pour autre chose ne vient, si 
ce n’est pour rapiner et disperser » 4. 

CRC 

MR ut 229. Job, 1, 11. — 3. Jean, xurt, 27. — 4. Jean, x, 10, 12: 
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11 D'ailleurs, contre vrais croyants, ni Satan, par les tentations, ne peut pré- 
valoir, ni sorciers, à l’aide de démons; comme lui-même le Seigneur a dit à 
ses disciples : « Voici que je vous ai donné pouvoir de fouler aux pieds serpents 
et scorpions, et toute la puissance de l'ennemi »1. 

Et derechef : « Miracles de croyants : les voici : démons ils iront chassant, 
et serpents en mains prendront, et poison de mort il leur arrivera de boire, et 

point n'arrivera-t-il qu’il leur fasse du mal » ?. 

- 
Fo 

| Conclusion à c avec rappel de $’ de x, de a. À qui est sans péché 

ni bêtes féroces ni démons ne peuvent faire de mal. 
Le 

113 Et qu'il Soit dit une bonne fois ce qu’il er est (307) : à qui est sans péché, 

démons point ne peuvent faire de mal, et point bêtes féroces ne sont portées 

à (le) tuer, de même qu'à Daniel ® bêtes féroces point n’ont été nocives, et 

point, aux trois jeunes gens, le feu de la fournaise #; comme au premier homme, 

jusqu’à ce qu il eût transgressé, elles étaient soumises, et point pernicieuses; 

et comme, au temps des Apôtres, Satan était lors mis à mal, jusque là que, 

dans la frayeur où les jetaient (308) les miracles que ceux-ci faisaient, sor- 

ciers d'apporter les livres de sorcelleries, valant lourde [90] somme! et de brûler 

devant les apôtres 5! et démons bien haut de crier : « Ceux que vous avez 

devant vous (309) sont serviteurs du Dieu Très-Haut! » 5 ; desquels mira- 

cles, le restant, même au temps où nous sommes, chez saints évêques et chez 

vrais cénobites, est visible; et qu’on en fait l’expérience non seulement chré- 

tiens, mais et païens et mages le savent. 

C. Pneumatologie (à l'occasion des possessions diaboliques) 

a. ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES : INCORPORELS 

114 [I xx] Seulement, ceci aussi, encore, nous devons savoir : que anges et 

démons et souffles (âmes) des hommes sont incorporels. Car, des Anges (l'Écri- 

ture) dit : « Il a fait ses Anges, soufiles (310), Et ses serviteurs, flamme de 

feu » 7. 

« Souffles » il les appelle, pour leur vélocité, comme voulant dire que plus 

que vents ils sont légers; car de « souffle » et « vent », le nom, en hébreu et en 

grec et en syriaque, est le même. Or, même en arménien, si l’on veut bien y 

faire un peu attention, ainsi se trouve-t-il. Lorsque quelqu'un vient à avoir été 

fort pressé par quelque autre, il dit : « Il ne (m’) a pas laissé soufle avaler! », 

« Il ne (m’) a pas laissé souffle prendre! », et, par là, c'est de cet air que nous 

1 allons toujours humant, qu’évidemment il entend parler. 

Et « êtres de flamme » elle les appelle pour leur véhémence, comme 

ailleurs elle [97] dit : « Puissants sont-ils, pour, avec puissance, faire sa volonté »f 

mais point, pour autant, de la nature du vent et du feu tiennent-ils leur être. 

4. Luc, x, 19. — 2. Me, xvr, 17, 18. — 3. Daniel, x1v, 30 (31). — 4. Danuel, 111,21 

cn 19 6040, xva, 17.5 7. Pso cn, 4; Héb., 1, 7. — DES 

cr, 20. 
PATR. OR. — T. XXVIII. —.F. 4. [A 
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Car si de la nature du vent et du feu ils tenaient leur être, conséquemment, eux 

aussi, à juste titre corporels ils seraient appelés et point incorporels. Car ce 

qui est corporel, de quatre matières est composé, comme les corps des hommes 

et, dans leur totalité, ceux des animaux; et tout ce qui est incorporel, cela est 

nature simple, comme (nature) d’anges et de démons et de souffles (âmes) 

des hommes. 

Et donc où pourront-ils avoir l’audace d’aller susurrant, ceux qui disent que 

Anges avec femmes se sont mariés? Car ceux-là, « êtres de feu » sont appelés 

et les hommes, « herbacés », comme dit le prophète : « Toute chair est herbe » 1; 

D'où il est bien clair que de feu à herbe point mariage ne se fait, mais bien 

consomption (d’icelle). 

Et, tous ensemble, ces trois groupes qui nous occupent (311), parce qu'ils 

sont de même nature, pareillement, et d’un même nom exactement, ils sont 

nommés. 

Ange est dit «souflle (esprit) » ?, mais souffle (esprit) en service commandé, 

c’est-à-dire en soumission et exécuteur de volontés, RS % 

Démon est dit aussi « souffle (esprit) » mais souffle (esprit) mauvais, pour 

son insoumission et sa rébellion; lequel (souffle, esprit mauvais), [92] bien 

que dans notre langue, « bouffée »-mauvaise le disions — comme qui dirait 

en vertu des observances de nos premiers pères, selon une habitude chez nous 

établie — pourtant savons-nous bien que la « bouffée » est « vent », et le « vent », 

«souffle » (esprit), conformément à ce qui, précédemment, a été dit. Car, lors- 

que nous disons : « Brise souffle », les gens du sud (£.e. les Syriens) disent : 

« Bouffée souffle »; et c’est pour l'étendue (de leur rayon d’action) seulement 

et vélocité, qu'Anges et démons et âmes (souffles) des hommes sont appelés 

« êtres faits d’air », c’est-à-dire « êtres faits de vent ». Comme, pour leur 

véhémence, «êtres de flamme », sont Anges appelés, pareïillement aussi, pour leur 

vélocité, et l'étendue (de leur rayon d’action), « êtres faits de souffle », c’est-à- 

dire « êtres faits de vent ». À part cela, leur nature est au-dessus du vent 

et du feu, subtile et véloce plus que la pensée (312). 

Et il n’y a aucun étonnement à avoir si ceux-là (les Anges), par ces noms-Ci, 

qui sont ceux de créatures nos voisines, sont nommés (dans l'Écriture) où, 

même le Créateur d’icelles, point n’a de répugnance à s’affubler (313) de noms 

de ce genre, en raison de telles ou telles vues de Providence (314). 

(Y) est, Dieu, appelé : « Souffle », mais intervient ici discernement [93] à 

faire. (L’Écriture) dit : « Dieu est souflle vivant » 5, c’est-à-dire « vivifiant ». 

Il (y) est aussi appelé « feu », d’après ce (texte) : « Ton Dieu est un feu consu- 
mant ». 4 

Et donc, voyons si seulement « feu consumant » serait Dieu. 

Mais voici! le même Esprit (Saint), par un autre prophète a révélé qu'il 

de 

[où 

1. Isaïe, x1, 6. — 2. Ps. our, 4. — 3. Jean, 1v, 24. — 4, Deut., 1v, 24. 
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est « lumière »; d’après ce (texte) : « Le Seigneur est ma lumière et ma vie, 
de qui aurai-je, moi, à craindre? »1. 

Si « feu consumant » seulement il était, comment serait-il appelé « lumière 
vivifiante »? Est-il pas en vérité évident que là, où de véhémence il est besoin, 
là « feu » il est appelé; et là, où de douceur, là, «lumière vivifiante ». [Maisl 
(315) lui-même est au-dessus du feu et au-dessus de la lumière; et de toutes 

_ sortes d’autres noms, fort nombreux, il s’affuble, pour différentes fins salu- 

taires (316). 
ä i 

Et quandil voulait apparaître à ses saints, en nulles autres formes, mais 
seulement avec les formes de l'homme, qu’à son image il fit, il se manifestait. 
Et ce, point n’était-ce aucunement sans raison, mais à telle fin que, l'excès 
d'amour, qu’il portait à [94] l’homme, il le montrât. Et, en second lieu, pour, 
à l'avance, exercer les hommes, afin de les induire en connaissance : pour que, 
lorsque son propre Fils, comme homme, au monde, il aurait envoyé, ils 

n’allassent pas, le moins du monde, trouver la chose étrange; bien plutôt pour 
qu'ils connussent que c'était lui-même en personne qui, sous ces formes, se 
manifestait. 

Comme, une fois descendu dans le paradis à la rencontre d'Adam, un bruit 
de pas, tout comme un homme, il faisait (entendre) ?. 

Et le Fils, une fois venu à Abraham avec deux Anges, daignait, dans la 

tente de celui-ci, manger un repas® (316 bis). 

Et, entré en conversation, sur la montagne, avec Abraham, ses deux jeunes 

hommes, les Anges, en forme humaine, à Sodome, au bel hospitalier, à Lot, 

il envoyait . 

Et, une fois qu’il eut rendu feu, sans altérer sa nature, l’Ange, dans le 

buisson, qu’il l’eut amené à prendre voix humaine, il (le) faisait, avec l’homme 

de Dieu, une fois que celui-ci le premier se fut présenté (317), avec Moïse, 

converser 5. | 

Et, une fois qu’il eut fait prendre forme humaine au général de ses armées, 

Michel, au capitaine de ses armées, Josué, dans la plaine, il le montrait 6. 

Et, une fois qu’il eut [95] envoyé un Ange dans la maison de Manué, pour 

parler avec lui, c’est sous une forme humaine qu'il (le lui) présentait 7. 

Et mainte et mainte fois, presque devenu homme pour de bon, bouche à 

bouche, main à main, avec son ami, avec Moïse, il parlait $. 

Et à l’homme, roi qui fut trouvé être selon son cœur, consterné sous les 

coups (d’un fléau), il montrait un Ange, sous la forme d’un homme une épée à 

la main °. 

Et à Ézéchiel, avec visage de feu et langue de flamme, dans un char, se 

composant de diverses figures, il faisait apparaître un conducteur de char 

aussi en forme humaine, et il lui montrait des chérubins se composant de 

4. Ps. xxvi, 1; Mich., vi, 8. — 2. Gen., 111, 8-10. — 3. Gen., xvinr, 8. — 4. Gen., 

XIX, 1. — 5. Exode, 111, 2. NT Josué, v, 13. 14. — 7. Juges, xIuI, 3. — 8. Eds 
xxxIII, 11. — 9, II Rois, xx1v, 16-17. 
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diverses bêtes, et une main de chérubin, comme celle d’un homme qui, tendue, 

sortait du milieu de chérubins 1 (318). 

Et lui-même en personne, parfois comme d’un Ancien des jours ?, parfois 

comme d’un homme en sa tendre jeunesse, pour différentes vues de provi= 

dence, ayant pris la forme, à l'homme de désir $ (319) il apparaissait. Et ainsi, 

par ses propres apparitions et celles de ses serviteurs, sous une même couleur 

(humaine) (320), il manifestait l'excès d'amour qu'il portait à l’homme. 

Conclusion à a. 

[96] Tout cela a été dit pour que fût démontré que tout ce qui est visible 

est corporel, et tout ce qui n’est point visible, incorporel. 

Et parmi les (êtres) corporels, il en est qui sont de corporéité dense, et il en 

est qui (sont) de corporéité raréfiée. Comme dit l’Apôtre : « Autres sont les 

corps des (êtres) célestes, et autres les corps des (êtres) terrestres ici-bas » *. 

«Des (êtres) terrestres » : (c’est-à-dire) des hommes et des animaux, des oiseaux 

et des reptiles; et « des (êtres) célestes » : (c’est-à-dire) du soleil et de la lune 

et des étoiles. Et que c’est bien de ceux-là qu’il (le) dit, et point des Anges, 

au même endroit, en l’englobant dans la même (phrase), il (le) dit : « Autre est 

la gloire du soleil, et autre la gloire de la lune » 5 (321). 
Et, parlant absolument en général, tout ce qui par nos sens est palpé ou 

perçu ou senti, cela est corporel ; et ce qui, aux sens, point ne se fait sentir, 

incorporel. Délié est l'élément de la lumière, mais parce que, par l’œil il est 

perçu, corporel il est; délié est l’élément de l’air, mais (322), par sa froideur, 

il se fait sentir au corps, corporel il est; délié est l’ élément du feu, mais parce 

que, par sa chaleur, il se fait sentir au corps, [97] corporel il est. Pareillement 

aussi de (lélément de) l’eau, laquelle plus que fes baleines! (323) … 

déliée, et, plus que les (corps) légers, dense. 

b. ANGES ET DÉMONS, étant incorporels, ne procréent pas : inexis- 
tence des centaures, fées, sirènes et autres êtres chimériques malfaisants. 

* 

[I xxrv] Et donc, parce qu’incorporels sont Anges et démons, de ce chef, 
point non plus chez eux n’existent naissances. 

Mais, disent-ils, chez les fées, naissances il y à, et elles meurent. 

D'abord, voyons ceci : du tout, existe-t-il quelques autres sortes de créa- 
, tures raisonnables, autres que Anges et démons et hommes. Puis après, nous 
en viendrons à l'examen de cette (question) : parmi les démons, peut-il y 
en avoir qui soient corporels et y en avoir qui soient incorporels. 

je , . , Û © Qu'il n’y ait absolument pas de créature raisonnable en dehors de ces trois 

1. Ézéch., x, 1 et sv.; cf. Ézéch., 1. — 2. Dan., vin, 29, —3. Dan.,1x,23; x, 11: 
4. [ Cor., xv, 40. — 5. I Cor., xv, 41. 
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groupes-ci : celui des Anges, celui des démons et celui des hommes, de toutes 
les Écritures données par Dieu et de la nature des créatures, cela ressort à 
l'évidence. 

Seulement, bien que soient d’une certaine manière (324) dits par l’Écriture 
noms de cenfaures, ou de fées, ou de sirènes, c’est d’après les idées que s’en 
faisait l'esprit des hommes qu'ils sont dits (par elle), et point d’après nature. 
Car c’est le propre des démons formes et formes de montrer, et les hommes, 
d’après les-[98] formes, imposent des noms. À la manière dont, lorsque villes et 
villages auront été ruinés et que là, démons viennent à habiter, et que sous 
mille formes simulées ils viennent à se manifester, les hommes, de leur côté 
(325), une fois qu'ils ont, d’après les formes que (les démons) simulent, noms 

imposés, telle (de ces formes), centaure, s’en vont appeler, telle autre, sirène, telle 

autre, fée; de la même manière, l’Écriture, elle aussi, par condescendance 

(326) à ce que les hommes s’imaginent, pour décrire avec quelle violence a 

été consommée la ruine du pays (327), dit des centaures, qu'ils font leur 

demeure 1 dans les ruines; (êtres) que la langue grecque appelle : dnes-taureaux 

(328). 

Eh bien! (329) montréront-ils que se peuvent trouver des dnes-laureaux à 

Babylone? Par conséquent il est donc évident que « noms », sans personnes 

(par là désignées) (330), sont (ces noms) de centaures et d’änes-laureaux ; 

et l’Écriture, par condescendance (326) à ce que les hommes ont l'habitude de 

s’imaginer, a employé les mêmes noms (qu'eux) pour décrire la ruine de Baby- 

lone.. (331), comme le {aureau de mer qu’on dit issu de vache, et une espèce de 

satyre, issu d'hommes, et le Prends !-Lèche !, issu de chien (332). Et cela (333), 

non que ce soit là aucunement « personnes », mais « noms » d’(êtres) fabuleux 

(334), et bali [99] vernes d’esprits fourvoyés par démons. Car d’(être) corporel, 

aucun (être) invisible ne sort; comme d'aucun (être) invisible ne (sort) (être) 

corporel. Jamais d'hommes n’est sorti satyre qu'il allât ffaire paîtrel (335) 

bêtes fauves; et point de vaches le taureau de mer n’est sorti, qu'il allât 

dans les petites mers (lacs) faire sa demeure. Parce qu’à (être) corporel point 

n’est possible que dans les eaux il aille vivre, comme à l’(être) aquatique point 

n’est possible que sur terre sèche il aille vivre; et aucun (être), de chien, n’est 

sorti, qu'il allât vivre avec je ne sais quelles Puissances invisibles, et, quand 

un blessé tombé dans un combat vient à lui être présenté (336), qu'il allât (le) 

123 

124 

lécher et (le) guérir. Mais tout cela, c’est fables et radotages de vieilles femmes, 

et surtout, cela vient de fourvoiements où engagent démons. 

[I. xxv] Mais, et contestant encore, ils tiennent ferme sur leurs affirmations. 

L'un dit : « Dans notre village, lune vachel a fait des [taureaux de merl 

(337), et leur beuglement, continuellement, nous, nous l’entendons tous ». 

Et l’autre dit : « Pan (335), en personne, de mes yeux, je l’ai vu!» 

[100] Est-ce que du « Prends!-Lèche! » (338) encore, lui aussi, quelqu'un pour- 

1. Isaïe, xurr, 22. 
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rait dire que, lui aussi, quelqu'un l'aurait vu? Et si, aux premiers temps, 

« Prendilèches » léchaient blessés et guérissaient, maintenant pourquoi point 

ne viennent-ils à lécher et à guérir? Sont-ce pas mêmes guerres, et, mêmement, 

blessés tombent-ils pas? Le. 

125 Mais en ce temps-là, disent-ils, héros existaient, qui étaient de la race des 

dieux. | 

126 Et nous, au sujet des dieux justement, nous exigerons d'eux (une réponse) : 

Est-ce donc que corporels ils étaient, les dieux, ou incorporels? 

Si corporels ils étaient, il est évident qu’hommes ils étaient, et que (339), 

des fantômes d'hommes — une fois qu’on les a pris comme objet de culte, — 

« dieux, », on les appelle. 

En conséquence, si incorporels ils étaient, point n’était possible à des incor- 

porels avec femmes corporelles de s’unir par mariage. Car si de ce (faire) il y 

avait eu quelque moyen, jamais n'aurait Satan, de femmes, engeance de 

Satans, cessé d’engendrer. Car quiconque est incorporel, celui-là est aussi 

sans semence; parce que la semence est propre aux cerporels et point aux incor= 

porels; et, [101] sans semence, naître d’une femme, à un seul uniquement 

cela a été possible, (à celui-là) qui est le créateur de la nature du corps; et, 

comme il à voulu, il a eu la puissance de uaître d’une Vierge, sans mariage. 

ï De là vient que tous les Sages du dehors (340), les yeux bien ouverts sur 

l'impuissance de leurs dieux, pris chacun à chacun, point n’ont eu l'audace 

de dire que, d’une femme, l’un quelconque, sans mariage, fût né. 4 
” 

c. ANGES, DÉMONS, AMES DES HOMMES NE MEURENT PAS 

127 Et de même que point il n’existe de naissances de démons, de même aussi. 

point de mort. 2 

Bien qu’il n’y ait à être immortelle par nature que la Divinité seulement, 
qui, elle, est (341) éternelle, et de personne n’a reçu commencement d’être, 
pourtant, même aux (êtres) qui ont eu un commencement, et raisonnables, 
elle a fait don, sans jalousement se la réserver, de l’immortalité : je parle des 
Anges, et des démons, et des âmes des hommes. D’entre ces (créatures), les 
hommes, parce que de deux natures ils relèvent — de (celle) des corporels 
et (de celle) des incorporels (342) — c’est à juste titre qu'ils se propagent par 
naissance, et vont s’accroissant par mariage; et ils meurent — quant aux COTPS 
et point quant aux âmes (343) — à cause de la transgression du commande- 
ment. 6 

[1021 Mais Anges et-démons, ni accroissement par naissance ne prennent, 
ni manques parmi eux ne se font par mort; tout autrement : en la façon où 
ils ont été formellement constitués, en la même façon, et en même nombre, ils 
restent, sans accroissement et (sans) diminution. 

PPT) 
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d. IL N°Y À PAS DE CRÉATURE QUI PUISSE EXISTER 

SOUS DIFFÉRENTES FORMES 

Et nulle autre créature n'existe qui puisse en différentes formes se muer (344), 

comme, des dragons et des crocodiles (345), on va bien haut le racontant, mais 

(n'existent) seulement qu'Anges et démons, qui ont la puissance de mettre 

l'air en boule et de (1°) étirer (346) et de faire apparaître toutes sortes de formes. 

Mais, et” dragons, disent-ils, et crocodiles, en formes et formes simulées se 

muent (344), dont l’une est (celle d’un être) personnel, et l’autre (celle d’un 

être) non“personnel (347). 

Le dragon, qui est corporel, siennes formes point ne peut changer. Car s’il 

y avait quelque moyen, pour les corporels, formes de muter, l’homme tout 

d’abord, qui est plus qu'eux (les dragons), changerait ses formes en quoi que 

ce fût qu'il voudrait. Il-en est autrement : comme pour l’homme point n’y a 

moyen de se changer (348) en formes quelconques, telles ou telles au gré de 

sa volonté (349), pareïllement aussi point (n’y a moyen) pour le dragon. 

[2031 1 y a plus : aucun crocodile, qui soit (être) personnel, n'existe; 

seulement, il y a ceci : un démon en quelques lieux aura fait sa demeure, et 

tantôt il vient à prendre forme et tantôt à ouvrer nuisance. 

Et point dragons ne se chargent de porter issues du battage (350); et point 

bête de somme n'existe pour eux, savoir : qu'ils se chargeraient, l'ouvrage fait, 

hors des aires, quelque part, de le porter; et à rien ne sert que quelqu'un, sur 

les aires, prononce le mot : « Agrippe! Agrippe! » et point : « Prends! Prends! » 

(351). Car le dragon, qui lui-même est bête de somme, puisqu'il n’a ni raison 

ni langage, comment lui, qui lui-même est bête de somme, une autre bête de 

somme, irait-il conduire ? 

Que, du dragon la nature spécifique n’est absolument pas autre chose que 

celle du serpent (352), c’est l’évidence même. Et, un serpent aux membres 

énormes ou n'importe quelle bête née de la mer, l'Écriture les appelle « dra- 

gon ». Tout comme un homme aux membres énormes, elle nomme « géant », de 

_ la même manière et un serpent terrestre monstrueux et la bête marine à forme 

de montagne — c’est des baleines que je parle, et des dauphins — dragons elle 

(les) nomme, conformément à ce (texte) : « Tu as fracassé la tête des dragons 

sur les eaux et (les) a donnés en nourriture aux peuples des Éthiopiens ». 1 

[104] Tu vois bien (353) que, de grands poissons nés de la mer, l'Écriture les 

appelle « dragons »! Et qu’elle parle de poissons, cela ressort clairement de ce 

qu’elle dit : « Tu (les) as donnés en nourriture aux nations éthiopiennes ». Bien 

qu’à cet endroit d’autres (exégètes) aient à Satan, par allégorie, rapporté le 

dragon, comme aussi celui (354) dont Job ? précisément a laissé la description. 

4. Ps. zxxum, 14. — 2. Job, x1-xr1 (Le léviathan est le crocodile). 
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Et point autre chose ne sont dragons que, ou bien serpents très Had ter- 

restres, ou bien poissons gigantesques, marins, dont l° Écriture dit qu’ils ont la 

hauteur d’une montagne, qu’ils sont très grands. Et leur proie et nourriture 

sont de petits poissons, comme celles de très grands serpents sont toutes sortes 

de vers menus, menus, ou animalcules. 

Et jamais chasses, comme font les hommes, n’ont dragons organisées, ou ne 

(355) viendront à organiser; et point palais, comme les Honnes HEE où 

faire demeure. ù 

Et personne, qui soit de race royale et de la race des dieux, ils ne tiennent 

enchaîné chez eux, vivant ; car, de vivants, qui soient issus de corporels, il y 

en a seulement deux : Énochet Élie. 

Mais, en la facon qu’au sujet d'Alexandre, allaient trompant démons, 

(prétendant) que vivant il se maintenait, [705] alors que c'était eux qui, une 

fois qu’ils eurent, d’après les procédés des Égyptiens, enchaîné, jeté, par 

sorcelleries, un démon dans une fiole, faisaient croire qu'Alexandre fût vivant 

et mort implorât — et l’avènement du Christ confondit la tromperie et sup- 

prima radicalement le scandale — de la même façon aussi l’art de séduire 

des démons trompa les adorateurs des faux dieux chez les Arméniens, leur 

faisant croire qu’un certain nommé Artawazd, les démons l’auraient mis aux 

entraves, lequel (Artawazd) jusqu’à présent vivant persiste et doit en sortir 

et prendre possession de ce monde-ci; et, en cette fausse espérance enchaînés 

persistent les infidèles, comme les Juifs, qui en vaine espérance persistent 

enchaînés, (croyant) que David doit venir bâtir Jérusalem, et rassembler les 

Juifs, et là, régner, lui, sur eux (356). 

Et ainsi s'efforce Satan, tous, quels qu’ils soient, de les frustrer d’une bonne 

espérance (357), et, en fausse espérance, de (les) enchaîner. 

Il agrandit aux yeux des hommes les dragons, pour que, lorsque d'êtres 
effrayants ils auront eu l’air pour quelque-uns, ils (les hommes) les prennent 
pour objet de culte. [1061 I] fait croire qu’il y aurait : et certains crocodiles 
de fleuves, et génies tutélaires de lieux. Puis, après l’avoir fait croire, lui-même 
se transforme, ou és formes de dragon, ou en celles de n’importe quel crocodile, 
et en celles de génie tutélaire, afin, par là, de détourner l’homme de son Créa- 
teur. 

Car si, en quelque façon (358), le crocodile était un (être) personnel (359), ni 
(360), parfois, sous les formes d’une femme, il n’apparaîtrait, ni, parfois, pho- 
que il ne deviendrait, mi, une fois tombé sur les pieds des nageurs, il ne (les) 
étoufferait (sous les eaux); mais ou la femme, femme resterait, ou le phoque, 
phoque. 

Pareillement aussi celui que génie tutélaire des lieux ils appellent, ni (360), 
tantôt homme n’apparaîtrait, ni, tantôt serpent, par où encore le culte des 
serpents, (Satan) a trouvé moyen d'introduire au monde. 
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Pareïillement aussi le dragon, ni (360), une fois, sous forme de serpent 
n’apparaîtrait, ni, une autre fois, sous forme d'homme: conformément à ce 

qui, précédemment, a été formellement dit, savoir : que tout ce qui est cor- 
porel en d’autres formes (que les siennes) ne peut se changer. 

Mais si, sur les aires, mulets et chameaux viennent à apparaître, formes de 

démons ce sont là, et point de dragons. 

Et si sur [707] les plaines, filets viennent à se tendre, et cavaliers, comme 

font les Hommes, sur des traces d’un fauve viennent à mener chasse à courre, 

ce sont simulations de démons et aucunement vérité des choses. 

Et si“dans les fleuves (ces simulations) sous forme d'espèces de femmes 

viennent à apparaître, ce sont formes de Satan. 

Parce que, de crocodile quel qu’il soit, qui soit un (être) personnel, point 

n'y a; et point dans l’homme, comme fait le démon, ne peut entrer un dragon, 

comme certains, des sifflements qu'émet le possédé, l’ont conjecturé; parce 

que, à un corporel, dans un corporel, point n’est moyen d’entrer. 

(Ajoutons) encore que, si (le dragon) vient à s'élever (en l’air), ce n’est point 

à l’aide de certains animaux appelés bœufs, mais par la vertu de certaine 

force cachée, sur l’ordre de Dieu, de peur que son haleine, à homme, ou à 

animal, vienne à nuire. Tout comme, une espèce de serpent, que l’on appelle 

proprement le basilic, rien qu’à les regarder, occit homme ou bête. D'où, 

lorsque dans des puits il vient à se trouver, lampe en main on descend au fond 

pour (le) prendre, afin que, une fois qu’il a posé son regard sur la lampe, point 

n’aille nuire à l’homme le serpent. 

e. ANGES GARDIENS (développement amené naturellement pour 
opposer la vérité, bien qu’invisible et mystérieuse, aux croyances chimériques) 

[I. xxvi] Par ailleurs, nous, d’après les Saintes Écritures, nous savons que 

les Anges ont pour office [108] d'assister hommes, nations et royaumes; 

d’après ce qu’elles disent, savoir : « Il a établi frontières de nations, d’après 

le nombre des Anges de Dieu » 1. 

Et, derechef, par ce que dit (Jésus) dans l'Évangile, savoir : « Gardez-vous 

de mépriser un seul des petits, parce que leurs Anges, perpétuellement, voient 

la face de mon Père, qui est aux cieux »?. Aïnsi, d’une certaine façon, appert-il 

qu’auprès de chaque homme, un Ange particulier en gardien se tiendrait; 

bien que d’autres (exégètes) aient entendu de « prières » ce qui a été dit par 

le Sauveur; en ce sens (361) que leurs prières (des petits), lesquelles perpé- 

tuellement ont accès devant Dieu, sont appelées « Anges ». 

Par ailleurs aussi l’Apôtre dit : « Tous esprits (étant) en service commandé 

(auprès de Dieu) sont-ils pas envoyés avec mandat d’exercer (leur) ministère 

en faveur de ceux-là qui doivent recevoir l'héritage du salut? » 5, eux qui, pour 

Lui, en service se tiennent, et ouvriers de salut, pour nous, deviennent. 

1 Deut. xxx, 8. — 2. Mth., xvirr, 10. — 3. Héb., 1, 14. 
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f. RÉPONSE A UNE OBJECTION À PROPOS DE CE QUI A 

ÉTÉ DIT : « Si Satan est l’instigateur des maux, pourquoi sollicite-t-il pour. 

d’autres créatures que lui Laderaon de la gentilité? » 
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[I xxvu] « Mais si Satan est, disent-ils, l’ instigateur des maux, pour d’ autres 

(que lui) d’entre les créatures, pourquoi sollicite-t-il (362) [109] l’adoration de 

la gentilité, et point pour lui-même uniquement ne veut-il l’extorquer? ». 

Qu'il a mauvaise réputation acquise, Satan, en fait de méchanceté, c’est 

pour tous évident! Or si pour lui-même seulement il requérait ce culte, vite, 

vite, il effaroucherait les adeptes de son culte, pour cela que mauvais et mal- 

faisant il va être dans leur idée. Au contraire, il a porté les uns, corps lumineux à 

adorer, et d’autres, air et feu, terre et eau, voire [choses communesl (363) : et 

morceaux de bois, et pierres, jusqu’à serpents, et fauves, et vers même; 

afin que, uniquement, l'envie jalouse qu’en tête il s'était mise, de se mesurer 

dans un défi avec l’homme, il l’assouviît. 

Et donc que point du tout n’aillent chamailler (364), ceux-là qui adorent 

les créatures, disant que, dans leur opinion (364), de Satan, la volonté, point 

ils ne la font : car, personne d’autre il n’y avait à se faire docteur d'un culte 

à rendre à des créatures hormis seul Satan. | 

Et donc comment vont-ils pouvoir anathématiser Satan, ceux-là qui 

accomplissent sa volonté? Car si ceux-là qui au vrai Dieu rendent un culte, 

et viennent, sur certains points, dans Jeur conduite morale, à se corrompre, 

s’entendent, de la voix [110] divine, ainsi inculper : « Ils font profession de 

connaître Dieu, et, par leurs œuvres, ils le renient »!, combien plus encore 

ceux-là sont-ils sans pouvoir, à ce, donner réponse, qui, une fois qu'ils ont 

dérobé le culte du Vrai (Dieu), rendent (ce culte) aux créatures inanimées et. 
incapables de pousser un cri. | 

Conclusion à 1 (Adversaires en vue : les Grecs) et transition à 
2 (Adversaires en vue : les Perses), impliquant même, par antici- 
pation, la ITe Partie, pour ce qui concerne le problème du mal : dua- 
lisme de Marcion. 

[T. xxvin] Seulement, bien que, de toutes sortes d'armes se soit en fait 
équipé l'ennemi de la vérité (365), en faisant croire aux Sages grecs que cer- 
taine Matière il y avait, se tenant éternellement aux côtés de Dieu, d’où il a 
fait les créatures, et (bien que) — parce que le nom pour « matière » (An), 
dans leur langue, est proche de celui pour «lie » (ic) — ils aient pour cela cru 
que de là avaient pris commencement les maux, 

et (bien que) les inventeurs de la: religion des Perses — en suite des 
doutes que faisait naître en eux cette question : « D'où les maux peuvent-ils 
venir », s'engageant dans les mêmes sentiers battus, en gens fourvoyés (366) 
loin de la vérité, les mêmes sornettes, à l’aide d'histoires différentes, aient 

4, TENTE 
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ravaudées, — comme quoi, [211] par un seul père, deux fils ont été engen- 
drés : un bon, et de choses bonnes créateur, et un mauvais et de mauvaises, 
artisan — c’est dans mêmes ltâtonnements!l (367) que sont tombées, elles 
aussi, les hérésies (368) que l'ennemi, comme l’ivraie emmi froment, a 
semées (369). Car les unes, trois racines (de l’être) posaient : celle du bon, 
et celle du juste, et celle du mauvais; et d’autres, deux : celle du bon et 
celle du mauvais; et certaines, sept. 

Et donc,.de l'Église de Dieu, l’œuvre, la voici : ceux du dehors, par 
la vérité des choses, sans (faire appel aux) Écritures, (les) réfuter; et 
ceux qui cerisément, sont du dedans, sans l’être véritablement, à l’aide 

des Saintes Écritures, (les) réfuter. 
Les croyances au sujet de la matière par lesquelles les Grecs ont été 

induits en erreur, nous estimerons que, avec la réfutation des premières 
dissertations, elles en ont suffisamment pour leur compte (370); et avec les 
inventeurs de la religion des Perses, — confiance mise en la grâce de 
Dieu — nous allons engager la bataille. 

2. Adversaires en vue : les Perses 

A. Zrolanisme. 

a. EXPOSÉ (371) 

[213] [II. 1] Avant que rien absolument n’existât, disent-ils, ni cieux, ni 

terre, ni autres créatures que ce soient, que contiennent cieux ou terre, 

existait un dénommé Zrouan, (nom) que l’on traduit « Fortune » ou 

« Gloire » (372). = 

Mille ans durant, sacrifice il offrit à telle fin qu’un fils vînt peut-être à 

lui naître, dont le nom (devait être) Ormizd, qui cieux et terre et tout ce 

qu'ils contiennent vînt à créer. 

Puis, après mille ans d’offrande de sacrifices, il se mit à rouler en son 

esprit ces paroles : « Peut-il y avoir quelque utilité au sacrifice que je fais 

et peut-il me naître pour fils Ormizd ou-est-ce en pure perte que je vais 

là me donnant de la peine? » 

Cependant qu’il faisait cette réflexion, Ormizd et Arhmn furent conçus 

dans le sein de leur mère : Ormizd, fruit de l’offrande faite de sacrifices, 

[114] et Arhmn, fruit de ce doute-là. 

Par après, Zrouan, (du fait), se rendit compte; il dit : « Deux fils sont 

dans le sein que voilà; celui d’entre eux, quel qu’il soit, qui vite à moi 

arrivera, c’est lui, que roi, je ferai! » 

_ Et eut connaissance Ormizd des desseins de leur père; il (les) révéla à 

Arhmn, disant : « Zrouan, notre père, a formé ce dessein : « Qui d’entre nous 

_quel qu’il soit fquil (373) vite à lui ira, c’est lui qu’il fera roi. » 

Et cela l’entendit Ahrmn; il perça le sein, et sortit, se tint devant son 

père. 
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Et, à sa vue, Zrouan ne sut pas qui il pouvait être; et il demandait : « Qui 

es-tu, toi? » Et lui (Arhmn) de dire : « Je suis ton fils. » Et Zrouan de lui 

dire : < Mon fils! tu ne l’es pas, toi! > (374). Mon fils embaume et est 

lumineux; et toi, tu es ténébreux et empestes! » 

Et tandis qu’ils échangeaient entre eux ces paroles, naissance eut lieu 

d’'Ormizd, à son heure; lumineux et embaumant il s’en vint, se tint devant 

Zrouan. 

Et, à sa vue, Zrouan sut que c’est Ormizd son fils, en vue duquel il faisait 

le sacrifice: et, une fois qu’il eut pris [715] les baguettes qu’en sa main il 

tenait, lorsqu’ (375) il était dans l’action (même) du sacrifice, il (les) donna 

à Ormizd, disant : « Jusqu'à présent, c’est moi qui, pour toi, faisais sacrifice : 

dorénavant c’est toi qui, pour moi, (le) feras. » 

Et, au moment même où Zrouan était en train de donner les baguettes à 

Ormizd et de le bénir, approche d’Arhmn eut lieu jusque devant Zrouan; 

il lui dit : « Ne t’es-tu pas, par vœu, en ces termes, engagé : « Quiconque 

de mes deux fils, le premier, à moi arrivera, c’est lui, que roi, je ferai? » 

Et Zrouan, pour ne pas enfreindre le vœu, dit à Arhmn : « Oh! faux et 

malfaisant! accordée soit à toi royauté de neuf mille ans; Ormizd, lui (376), 

sur toi, souverain lje l’ail (377) établi; et après neuf mille ans Ormizd régnera; 

et ce qu’il voudra créer, il (le) créera. » 

C’est alors que se mirent Ormizd et Arhmn à créer des créatures, et tout 

ce qu'Ormizd créait, était bon et droit, et tout ce qu’Arhmn ouvrait, était 

mauvais et tors. 

b. RÉFUTATION 

x. PRÉAMBULE : ILS DISENT COMME MANI QU'ILS ONT ÉCORCHÉ 

[IT. 1] À d’aussi incroyables paroles (378) et divagations d’esprits 
assotés, [116] cousues bout à bout, point ne devrait-on du tout, absolument, 
même faire réponse; car leur déraison même suffirait à les réfuter (ces 
esprits), en partant justement de ces mêmes paroles, qui l’une contre l’autre 
se battent, et l’une l’autre se contredisent. 

Seulement, puisque c’est par cette (déraison) (379), en quelque sorte, 
que grandement estimables paraissent les chefs de ladite religion à leurs 
adeptes, et qu’une fois un lasso autour du corps ils (leur) ont jeté, ils les 
tirent à l’abîme, nécessité s’impose de donner réponse, et de montrer que 
rien de plus que Mani, qu’eux-mêmes ont écorché, ils ne disent. 

Car celui-là (Mani), ce sont deux racines, celle du bien et celle du mal, 
qu'il dit (être); et ce, point par conception et naissance, mais (il les dit) 
subsistantes par elles-mêmes, l’une à l’autre contraires. ee 

Et eux, même chose disent (en disant, eux, que ces deux racines sont 
produites), par les ardents désirs de Zrouan, par conception et par nais- 
sance. 
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Et, si même religion ils ont les uns et les autres, pourquoi Mages viennent- 
ils à haïr Zandiks, si ce n’est que, par la conduite morale, ils sont séparés 
les uns des autres? Bien que ce soit pour la forme et non en réalité. 

Mais, dans la religion, les deux (groupes) ne font qu’un : ceux-là (les 
Manichéens) admettent [117] deux racines, et ceux-ci (les Mages) font de 
même; ceux-là au soleil rendent un culte, et ceux-ci sont serviteurs du 
soleil; dans l’idée de ceux-là toutes créatures inanimées sont animées, et 
ceux-ci, de4à même façon, pensent la même chose. 

Seulement parce que Mani voulut, avec simulations, faire montre d’une 
conduite morale supérieure à la leur, — savoir qu’il était, à l’en croirei( 380), 
en tout absolument affranchi des passions des convoitises — et supérieure 

- non seulement à la leur, mais même à celle de toutes religions, de là vint 
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que, preuve faite contre lui qu’il pelotait (381) des jeunes filles, par mort 
causée par écorchement de la peau, il fut privé de la vie. 

Conclusion 

D'où il est clair que c’est par la conduite morale seulement qu'ils se 
distinguent les uns des autres; parce que ceux-là (les Manichéens) sont de 

faux-bonshommes, et ceux-ci (les Mages) sont dissolus, et ouvertement, 

publiquement, en prenant à leur aise; mais par les croyances religieuses 

ils sont les mêmes et de même acabit. 

6. PREMIÈRE RÉFUTATION 

[IT x1.] Pour nous, laissons maintenant ceux-là (les Manichéens) de côté; 

demandons à ceux-ci (aux Mages) : «Ce fameux Zrouan (382) que préexistant 

à toutes choses ils disent (être), quelqu'un de parfait était-il? ou impar- 

fait? » . 

S'ils viennent à dire ceci (382) : « Il était parfait », ils entendront ceci : 

« Le Parfait qu'il était, de qui se trouvait-il dans le besoin de requérir un 

fils, qui [218] vint et cieux et terre créât? » Car si parfait il était, lui-même 

en personne avait puissance de créer cieux et terre. 

En second lieu, si imparfait il était, il est clair qu’il y avait quelqu'un 

au-dessus de lui, qui, à ce qui lui manquait à lui de perfection, de suppléer, 

avait puissance. Et s’il y avait quelqu'un au-dessus de lui, c’est celui-là 

qui devait créer cieux et terre et tout ce qu’ils contiennent, pour manifester 

sa bienfaisance et puissance, et point, à Zrouan, par grâce, accorder un fils, 

qui cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent, créât. 

153 Mais, disent-ils, c’est à la Gloire qu'il faisait le sacrifice! 

154 Nous demanderons : « De ladite gloire, quelqu'un l’avait-il favorisé? 
Ou est-ce parce qu'il était éternel, formellement (383), qu’il était glo- 

rieux ? » (384). 
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< Si éternel il était, de par l’ éternité même, glorieux il était a (85). 

Si c’est de quelqu’un que lui avait été, en don, octroyée cette gloire, 

nécessité s'impose de penser qu'il y avait quelqu'un au-dessus de lui, 

plus puissant et plus glorieux, d’où lui est arrivée la gloire. * 

En conséquence, s’il n’y avait personne au-dessus de lui, c'était en 

vain, le sacrifice de mille ans, le faire! Car [119] la gloire point n ’est un être 

personnel (386), mais c’est d’un succès de quelqu'un que sort le nom de 

«gloire », comme c’est d’un insuccès de quelqu'un que sort le nom d° «infor- 

tune »; et toutes les deux sont « produits d'accidents » et point « hypostases : 

de personnes » (387). 

455 Et autre chose encore. Car si soleil et lune point n’étaient encore venus 

à l'existence, par quoi heures et jours et mois et années sont réglés, le (laps 

de) mille ans, d’où se faisait-il voir? Puisque point n'étaient céans les 

luminaires qui nombre de jours et de mois et d'années auraient réglé (388). 

Il est d’ailleurs bien évident que pleines de folie sont leurs balivernes. 

156 Encore (une objection) : si cieux et terre et ce qu’ils contiennent n'’exis- 

taient pas, où faisait-il le sacrifice? ou avec quoi? Alors que la terre n’exis- 

tait pas et aucunes des plantes qui sortent d’elle, les baguettes, d’où (les) 

trouvait-il, pour (les) tenir en main? Ou, en somme, que sacrifiait-il au 

juste, puisque les animaux, point encore n'avaient été créés ? 

157 Et ce qui plus que tout est fou : « Pendant mille ans, disent-ils, il fit 

sacrifice; et après mil[Z20]le ans il douta, disant : « Me naîtra-t-il un fils 

Ormizd? ou point ne naîtra-t-il? Et en pure perte vais-je là me donnant de 

la peine? » 

Et par ce ils montrent qu’impuissant était ce fameux Zrouan, et dans le 

besoin, et de science dépourvu! 

Et la cause des maux, c’est lui-même et point Arhmn! Car si lui, point 

n'avait douté, comme justement ils le disent, ce fameux Arhmn point ne 

serait né, qu'ils vont proclamant créateur des maux. Mais bel et bien 

lui-même douta, < si bien que ce n’est pas un fils seulement qui de lui 

naquit, mais deux, l’un bon, pour ce que sacrifice il avait fait, et l’autre 

mauvais, pour ce qu’il avait douté > (389). 

Ce qui est proprement (390) incroyable et plein d’incohérence. Car 
jamais d’une seule source deux surgeons ne sont sortis, l’un doux et l’autre 
amer; ni d’un seul arbre deux fruits, l’un savoureux et l’autre âcre. Si donc, 
qu’il était doux, ils saverit de leur Zrouan, point ne doivent, le fruit amer, 
leur Arhmn, comme étant issu de lui, le tenir et si, comme étant amer, 
is le regardent, point ne convient (390 bis), le fruit doux, Ormizd, comme: 
issu de lui, de le poser. Et bien à propos sort ici pour eux la divine parole, 
qui dit : « Ou faites l’arbre doux et son fruit doux; ou fai[121]tes l’arbre 
amer et son fruit amer; car c’est de l’arbre même, que son fruit se recon- 
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naît ! ». Et si de (simples) créatures restent chacune en sa composition et 

jamais ne transgressent les limites à elles imposées, combien encore plus leur 

Zrouan, s’il était quelqu'un d’éternel et que de créer des créatures il cher- 

chât les moyens, soit par lui-même, soit par un autre, soit par son fils, 

comme justement ils le disent, devait-il (là) montrer un certain ordre et 

point désordre! (391) Car oncques ne vîmes que vaches, à ânes, aient donné 

naissance; et ânes, à bœufs; ni loups, à brebis; ni brebis, à renards; ni 

lions, à chevaux; ni chevaux, à serpents. A faire exception, il n’y a guère 

(392) qu'une seule naissance que les hommes ont trouvé moyen de réaliser 

en dehors des-lois de la nature : faire naître, de chevaux et d’ânes, mulets; 

et ceux-ci n’ont point de semence, ni (à d’autres mulets) ne donnent nais- 

sance; parce que dans leur procréation il n’y a pas eu réalisation du plan 

divin mais invention os (393). Leur Zrouan donc, à supposer qu'il 

fût un bovin, au scorpion, à leur Arhmn, comment donnaïit-il naissance? 

Et à supposer qu’il fût Res [122] à l'agneau, à Ormizd, pourquoi (394) 

donnait-il naissance? Sont-ce pas là, en vérité, balivernes So par 

des hommes! 

Car lui aussi leur Zrouan, en fait, c’est homme qu'il a été, un mâle (395) 

vaillant à l'époque des Titans, et comme ont coutume Grecs et Arik' 

et toutes nations des païens de tenir les vaillants pour fils de dieux, l'œil 

ouvert sur ce fait, le ravaudeur de religion des Perses (Zoroastre) se dit (396) 

(de Zrouan) : « Puisque les hommes de ce pays-ci pour dieu le tiennent, 

moi! cieux eux-mêmes et terre et toutes créatures — à leur création par 

lui, je ferai croirel » 

Et que vraie est cette parole-là, cela ressort à l'évidence de ce que c’est 

en mettant en jeu des comportements moraux humains qu’il ravaude la 

religion et que c’est (en les liant) par conception et par naissance que, les 

croyances religieuses, il les coud pièce à pièce. 

Car, d’abord, de deux créateurs, d’un bon et d’un mauvais, issus d’un 

seul père il proclame les naissances. 

Et puis, par voie de commerces honteux avec mère et sœurs, il introduit la 

création des luminaires. 

Et à ce faire il n'eut d'autre mobile que mobile d'amour charnel et 

d’appétitive convoitise. Car, l'œil ouvert [123] sur la nation des Arik’, 

voyant l'amour sexuel qu’elle a pour la femme, c ’est en s’accommodant à 

ces mêmes (397) mœurs relâchées qui sont les siennes, qu’il leur a, pièce à 

pièce, lois cousues, pour que, lorsque, de leurs dieux, ils viendront à entendre 

dire qu'indignes coucheries ils ont imaginées, eux aussi, à ces mêmes 

dieux (par là) ressemblants (398), les mêmes impudicités, sans y regarder, 

ils ouvrassent. 

De ce Zrouan (399), l'Être divin est fort loin, lui qui est dans les hau- 

4. Mth., xu, 33; cf. Mith., vus, 17, 19. 
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teurs! Car, à Dieu, avoir fils, point en mariage ne convient, mais en éternité; 

comme à l'intelligence (il convient d’avoir pour fils) le verbe; et à la source, 

le fleuve; et au feu, la chaleur; et au soleil, la lumière. Et point comme ils 

ont le front de le dire que (ce dieu qu'était Zrouan), privé qu'il en était, 

faisait des vœux (400) pour qu’un fils lui naquît, dont le nom serait Ormizd! 

O stupidité! 1. Nulle part encore de fils là-présent; et lui, à celui-là qui 

n’était point conçu et à celui-là qui n’était point né, il imposait un nom! 

À tous enfants qui naissent, c’est après leur naissance que noms sont 

imposés. Et lui, comment, avant qu'il naquît, lui imposait-il nom : Ormizd, 

sinon parce qu’il croyait que dans la vérité du fait lui aussi (Ormizd) lui 

naissait pour fils (400 bis). 

2. Et s’il [124] le croyait, pourquoi douta-t-il et fut-il, par ce doute, cause 

de la naissance d’Arhmn, d'où les maux, dans le monde, ont fait leur 

_entrée? 

3. Et merveille est-ce pour le coup (401), que l’un, de mille ans de sacri- 

fices faits, tout juste naissait, et l’autre, de ce doute instantané! 

4. Encore une fois, lui, qui ceci, sut bien, que deux fils sont là dans le 

sein, de ceci, pourquoi n’eut-il pas connaissance, qu'un (est) bon et l’autre 

mauvais”? 

Si bien le sut, et ee ne détruisit le mauvais, lui-même est cause du mal. 

Puis, si celui-là (le mauvais), point ne sut (reconnaître), comment peut-il 

être croyable que l’autre (le bon), il l’eût connu (pour tel)? 

Et si, à ce moment-là, point ne s’en était aperçu, au moment même (402) 

où, ténébreux et empestant, il le vit, même à ce moment-là, en vérité, 

point ne sut-il (qu’il était tel)? 

Mais bien, et il sut (qu'il était tel) et vit et fit le ténébreux roi! Et lui- 

même est cause des maux, pour cela même que point ne détruisit le mau- 

vais, mais, jusqu’à royauté encore, lui donna, (royauté) de neuf mille ans! 

Et sur qui l’établit-il roi, sinon sur les bonnes créatures, celles qui tin- 

rent leur existence d’Ormizd? [125] Pour torturer icelles en mêlant à icelles 

ses propres mauvaises créatures! 

Mais Ormizd lui aussi, disent-ils, il l’établit roi sur lui (Arhmn)! 

À supposer que, roi d’icelui (Arhmn) soit cet Ormizd, comment, ses 

propres bonnes créatures, peut-il (le) laisser les torturer? Si le père, des 

créatures issues de son fils, point n’a eu pitié (403), par ce fait qu'aux 

mains du mauvais il (les) a livrées, le fils, ses propres (créatures), comment 

peut-il ne pas en avoir compassion? (403). 

La cause? Je ne sais quelle impuissance? ou volonté de faire le mal? 
Si c’est par impuissance qu'il ne (les) aura pas délivrées du danger (404), 

conséquemment, point n’y a, dès à présent, pour lui, à régner; et point 
à la fin comme ils le disent, de vaincre il n’a puissance. 

Mais à supposer que ce soit par volonté de faire le mal, il se one que 
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non seulement le père, qui a fait roi le mauvais, est cause de maux, mais 
aussi le fils qui s’est associé à la volonté du père et a donné toutes fran- 
chises au mauvais. 

Pour revenir (à Zrouan) : puisque la royauté, c’est à ses fils qu'il l'avait 
donnée, à l’un, la (royauté) de neuf mille ans, à l’autre, la (royauté) indé- 
finie, lui-même, à quel rang ira-t-il se tenir? 

Car tant que rien n'existait, sur rien il n’était [126] roi, puisque aussi bien 
il n’était créateur de rien. 

Et lorsque-ses fils furent venus à l'existence, ce sont eux qui furent 
créateurs, fun, de (créatures) bonnes et l’autre, de mauvaises; et ce sont 
eux-mêmes (qui furent) rois, l’un, pour un temps, et l’autre, pour l'éternité; 
et resta ce fameux Zrouan, les mains vides de création et de royauté! 

- Car, créateur, il ne l’est point, puisqu'il n’y a point eu de sa part acte de 
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créer; et roi, point ne le fut, car des créatures de qui serait-il devenu roi? 

Et il est clair que jamais n’existait leur Zrouan, et que point il n’existe. 

Car tout être qui existe, ou bien, en qualité de créateur, existe; ou bien, 

de créature. Cet (être)-ci donc, puisque ni en-qualité de créateur il n’existe, 

ni en qualité de créature, jamais, tel qu’ils le font (405), il n’était Dieu; 

et point ne l’est! et point en train de le devenir! 

[IT. 1v] Mais, quand lui, Zrouan, disent-ils, conçut cette pensée en (son) 

esprit : « Qui, quel qu'il soit, de mes fils, vite à moi arrivera, c’est celui-là 

que je ferai roi », bien le sut (406) Ormizd; voire, cette pensée, il (la) révéla 

à Arhmn. 

Si, de la pensée de son père, Ormizd eut connaissance, de sa mauvaise 

bête de frère, la pensée, pourquoi ne la sut-il pas? La voilà (407) : il 

per[227]ce le sein et sort, et prend les devants, usurpe la royauté! Ce qui 

devait être pour son malheur et celui de ses propres créatures! Car, d’abord, 

dès le commencement même, une fois que, sous ses coups, il (Arhmn) l’aura 

(lui, Ormizd) fait reculer (408), il (Arhmn) va le faire déchoir de sa dignité 

(de roi), et, dans la suite (409), pendant neuf mille ans, repentir et regret 

va y avoir (pour lui Ormizd), à garder les yeux tristement fixés (410) sur 

ses toutes droites (411) créatures, lesquelles, une fois qu’il les aura dété- 

riorées, il (Arhmn) ira rendre toutes torses (412). 

Ou bien Zrouan, lui, qui sut parfaitement (413) que c'était de deux 

fils qu'il y avait conception dans un sein, quand, une fois venu, en sa 

présence se tenait cet Arhmn, pourquoi ne le reconnut-il pas? 

Encore une fois, lui qui, de son fils Ormizd, savait que, embaumant et 

lumineux, il était là-même dans le sein, de son autre fils, que, empestant et 

ténébreux, il devait (414) être, comment point ne le sut-il? 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 5 
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N'est-il pas, en vérité, évident que ce ne sont pas choses, véridiques qui 

sont là racontées par eux, mais fables ravaudées! (415) 

y. DEUXIÈME RÉFUTATION 

Et l’autre (chose) encore qui, de toutes, est la plus incroyable, c’est que 

l’un, de mille ans de sacrifices faits, tout juste naissait; et l’autre, de cet. 

acte instan[ 128]tané de douter (416). 

Même si c’est par cet acte de douter qu’a été engendré cet Arhmn en 

qualité de fils, point n’aurait dû (Zrouan) l’appeler son fils. Parce que, 

s’il avait été son fils, semblable à lui-même (Zrouan) en l'être il aurait été 

et de même qualité : ou, à supposer qu’il (Zrouan) fût bon, bon; ou, à sup- 

poser qu'il fût mauvais, mauvais. 

Ira-t-on supposer — et de la même façon (qu'ils le supposent pour 

fois bon et mauvais? Et que ce fut de sa bonne veine, que le bon fils fut 

engendré, et de sa mauvaise veine, le mauvais? 4 

Et si, d’une certaine façon, point n’en avait été ainsi, conséquemment, 

Jui (Zrouan), ni, le mauvais, il ne l’aurait appelé son fils, ni royauté il ne lui 

aurait donnée. | ss 

Par ailleurs, si lui-même avait été bon, le mauvais, il l’aurait détruit, et 

au bon, il aurait donné la royauté; par quoi lui-même serait devenu re- . 

nommé, et son bon fils Ormizd, point n’aurait-il fait de lui pour toujours 
un cœur brisé. 

D'ailleurs, de tout cela ressort à l'évidence que jamais il n’a existé de : 
Zrouan, (qui fût) père de dieux, ni (qui fût) donneur de royautés (418). . 

[IT v] Ils disent encore : « Les baguettes qu’en main il tenait, c’est à 
son fils, à Ormizd (au bon) qu’il les donna en disant [129] : « Jusqu’à présent 
c'est moi qui, pour toi, faisais sacrifice; dorénavant, c’est toi qui, pour 
moi, devras (le) faire. » ess * À 

Or, mettons (419) : lui (Zrouan) c'était pour lui (Ormizd) que sacrifice 
il faisait, pour que, en qualité de fils, celui-là (Ormizd) lui naquît, mais 
Ormizd, pour lui (Zrouan), à quelles fins faisait-il (Ormizd, sacrifice)? 
Était-ce que quelque méfiance, de quelque part, lui était venue (à lui 

Zrouan), et que, à cause de cette (méfiance), il lui ordonnait (à Ormizd), 
pour lui-même (Zrouan), de faire sacrifice? Est-ce que (l’Être) de qui, 
par requête, il avait obtenu ce fils, comme cela, peut-être, en retour du 
don que (cet Être) lui avait fait de ce fils, lui (le fils), comme (son) lot, 
va-t-il pas le prendre? (420). Si telle chose avait en tête celui-là (cet Être), 
les baguettes n'y pouvaient être d'aucun secours (421). 

Puis dans l’acte même de donner les baguettes, celui-ci (Zrouan) n’a 
pas dit : « Toi, c’est à moi que sacrifice tu dois faire », pour bien montrer 
qu'il y avait quelqu'un à qui lui (Zrouan), pour (obtenir) ce fils, faisait 

: 7 
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sacrifice; et à ce fils il ordonna, pour lui-même (Zrouan), à ce même quel- 

qu'un, de faire sacrifice (422). 

Et s’il existait quelqu'un au-dessus de lui et de son fils, à qui ils faisaient 

le sacrifice, c’est ce quelqu'un qu’ils (les Mages) devaient savoir reconnaître 

comme étant cause d'eux-mêmes (423) et créateur de tous, et point Zrouan, 

comme étant cause d'Ormizd et d’Arhmn (424), et ceux[130]-ci, comme 

étant créateurs de maux et de biens (425). 

Plutôt que de donner à Zrouan un fils créateur, Éelui qui était au-dessus 

de Zrouan, Tarmne eri personne, par soi-même, pouvait-il pas, cieux et 

terre et toute qu’ils contiennent, créer? — comme dans ce qui précède 

(426) il a été dit — et sa propre puissance et bienfaisance, (la) montrer? 

Ou si c’est de son propre fils, d’Arhmn (427), que lui venait (à Zrouan) 

quelque sujet de se méfier, et si, pour cela même, les baguettes, c’est à 

Ormizd qu'il les donnait, pour que, sacrifice fait avec icelles à l’Être qui 

était au-dessus d’eux, sans méfiance lors il devint, certes, il fallait que 

quelqu'un existât là présent, à qui Ormizd faisait le sacrifice! 

Et s’il existait quelqu'un, là présent, à qui il était légitime de faire le 

sacrifice, il s'ensuit que Zrouan, lui, n’était HRO éternel, mais de quelqu'un 

tenait son existence. 

Et on doit rechercher de qui lui, précisément, tint cette existence; et 

qui était celui à qui, lui-même, faisait le sacrifice; et qui celui-là, à qui, 

il (Zrouan) ordonna à son fils de faire sacrifice pour lui-même (Zrouan). 

Parce qu’il n’est possible à personne de prendre commencement dans 

l'être, si point d’un autre il ne vient à prendre l'être; et il n’y a que Dieu seul 

qui ait la puissance de créer [131] du néant un être, quelle que soit la façon 

dont il le veut (428). 

Et donc, qui peut bien être celui qui a créé Zrouan, sinon Dieu, à qui 

aussi il (Zrouan) faisait le sacrifice, qui, aussi, lui donna un fils de telle 

nature qu’il pût créer cieux et terre et tout ce qu'ils contiennent? Et il 

y a merveille à ce que lui-même (ce Dieu) point ne créa, et au fils de Zrouan 

leutl puissance (429) de donner le (pouvoir de) créer! 

« Mais, à exister, il n’y avait personne là-présent, disent-ils, à qui Zrouan 

faisait le sacrifice. » 

A supposer qu'il en soit ainsi, lui non plus, leur Zrouan, réellement, 

_ n’existait pas; et la chose mérite un grand éclat de rire, que : « Qui-n’exis- 

474 

TES », à « Qui-n’existe-pas », pour « Qui-n’existe-pas », faisait sacrifice! 

[IX vi] Mais si, et « Fortune » encore était, comme ils le disent, leur 

Zrouan, certainement c’est de quelqu'un que « fortune » il était; et qui 

était donc celui dont il était précisément la fortune? Car « fortune » point 

n'est être personnel (430), mais résultat accidentel de succès. De la façon 

‘dont, de « la justice », le « juste » est appelé, et de « la vaillance », un « vail- 

lant », de la même façon, de cette (heureuse) ffortunel-là (451), un « fortuné ». 
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Si donc « Fortune » était leur Zrouan, point il n’était « être personnel »;. 

d’où il est évident [132] que, du tout, lui aussi, point n’avait d'existence 

réelle, leur Zrouan! 

Et si, comme ils disent, c’est par cet acte de douter que fut conçu Arhmn, 

c’est dès le commencement même qu’il (Zrouan) devait douter — car, 

allez! sur le champ, immédiatement lui naissait un fils — et point, pendant 

mille ans, se fatiguer et faire sacrifice! Car un fils, à ce compte (432), va, 

pour lui, venir à l’existence (433), (qui sera) soit mauvais, soit bon; et la 

méchanceté c’est de sa propre conduite morale qu'il (ce fils) va la prendre 

(433), et point du fait de cette naissance-là (434). 

Parce qu'il était impossible à un seul sein, l'artisan des maux et le 

créateur des biens, de (les) contenir. Car, s’il était mauvais (le sein), du 

mauvais seulement, il devait être réceptacle; et s’il était bon, du bon. 

Parce que le bon et le mauvais ne pouvaient pas s'arranger une place dans 

un (réceptacle) unique, pour cela que loups et agneaux ne naissent pas d’un 

sein unique (435). s 

S'agit-il de ceux-ci (des animaux), (ceux qui forment) le côté du bien, 

c’est Ormizd qu'ils (les Mages) posent comme étant leur origine; s’agit alors 

de bestiaux, et de brebis, et d’autres (animaux) utiles; et (ceux qui for- 

ment) le côté du mal, c’est Arhmn; s’agit alors de loups et bêtes fauves, et 

de vermines nocives (436). | 

Et ceci point ne le savent que de même qu'aux (animaux) nocifs, avec 
les non-[133[nocifs, est impossible d’habiter, de même aussi point n’était 
possible, au bon avec le mauvais, dans un seul sein d’être conçu. | 

Car, comme par exemple, il est impossible, eau et feu, en un seul endroit 
de réunir (437) — à ce faire, il y a des chances pour que la partie qui plus . 
aura foisonné devienne destructrice de sa compagne! —— tout de même 
également, pour Le bon et pour le mauvais, en un seul endroit d’avoir accès, | 
point n’y avait moyen. 

Sinon, ou celui-là détruisait celui-ci, ou celui-ci, celui-là. 

Maintenant, à supposer que c’est d’une semence que soient issus les 
fils, point n’était possible à lui seul (Zrouan), deux semences, contraires 
l’une à l’autre, d’éjaculer (438). 

De plus, point (n’était possible) à un seul sein d'accepter deux semences 
différentes. 

Car, bien que beaucoup d'hommes viennent, avec une seule femme, 
à avoir rapprochement, nonobstant, point, dans ce cas, les semences de 
tous n’iront (ensemble) s’accrocher (439). Car, la semence, qui, la première, 
sera ME (dans le sein), les autres, comme étant superflues, au loin (les) 
crache. 

Et comment se ferait-il que ce sein-là acceptât deux semences, l’une de 
l’autre ennemies? (440). 



179 

180 

181 

182 

183 

PROBLÈME DU MAL (ERREUR EN VUE : DUALISME) 607 

Et encore un coup (441), pourquoi point ne triompha la progéniture 
née du sacrifice, et point (442) ne fut-elle [134] empêchement à la progéni- 
ture née du doute? Bien au contraire, une fois là descendus, les ennemis 
qu'ils étaient l’un de l’autre, en bon accord, paisiblement, en un seul sein 
étaient gisants! 

De plus, si, le père, c'étaient deux fils qu’il savait être dans le ventre, 
Jun bon et. l’autre mauvais, point n’était-ce pêle-mêle qu’il aurait dû 
promettre Ie royauté, mais bien à celui-là seul pour lequel il faisait le sacri- 
fice (443). es 

Sans parler ici de Zrouan (444), certainement, lui aussi, leur Ormizd, 

avant qu'il ne fût né, n’était pas pleinement développé (445). 

Et comment l'être non pleinement développé qu'il était, saisit-il la pensée 

paternelle? 

Car, qui peut connaître les pensées de quelqu'un, est au-dessus de celui-là ; 

ce qui est le propre de Dieu seul, et point de l’homme. 

D'où (suit) qu'Ormizd est plus haut que son père et en force et en péné- 

tration intellectuelle (446). 

Car c’est pendant qu'il était dans le ventre, que, la pensée de son père, 

de science certaine, il la connut (447). 

Puis, une fois sorti de ce ventre-là, il eut la puissance de créer cieux et 

terre, que son père point n’avait pu créer (448). 

Et maintenant, lui qui, à ce point, fort et intelligent, l’était plus que son 

père, il se trouve être (d’Arhmn et de lui) celui qui vaut le moins; puisque 

par le vaurien il s’est laissé rouler, pour ce qu’il a, la pensée [135] de leur 

père, révélée à celui-là avec qui irréconciliable inimitié il devait avoir, et 

point amitié! 

Pour y revenir, si de percer de surcroît (449) le sein il y avait quelque 

obligation (449), et de sortir, c'était pour celui-là qu’il y avait obligation, 

lequel avait su saisir la pensée du père — car, allez-y! lui-même passait le 

premier, prenait la royauté! — et point pour Arhmn, qui point ne savait 

(quelle était) la pensée du père et n'avait, à la royauté, aucun titre! 

Seulement, si, de fait, (Arhmn) perça le sein, peut-être bien aussi tua-t-il : 

bel et bien la mère! Ce dont on doit s’enquérir : « Vraiment, est-ce qu'il y 
avait mère à exister pour eux? » 

Mais d’où peut-il apparoir qu'il y avait mère à exister? Surtout qu'ils 

disent formellement qu'avant que rien absolument ne fût à être, ni cieux, 

ni terre, Zrouan seul était à être! 

Ce qui mérite un long éclat de rire que lui-même « père » puisse être, et 

lui-même « mère »; et le même à éjaculer la semence, et le même à la rece- 

voir! 
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Et ce qui encore précisément prouve que (Zrouan) vaut moins An 

ses fils), (c’est que) lorsque Arhmn, disent-ils, eut percé le ventre et vint, 

se tint devant le père, point ne le reconnut le père! 

Comment [136] donc point ne le reconnaissait-il, puisque personne nulle 

part n’existait, pendant tout le temps où lui-même seul existait? Etait-il 

pas en effet évident que (l'être) qui, à (l'être qu’il était) lui (450), était venu, 

était un quelconque de ses fils? Et il (Zrouan) se trouve valoir moins encore 

que le vaurien! puisque celui-là (Arhmn) reconnut celui-ci (Zrouan), et 

celui-ci (Zrouan) point ne reconnut celui-là (Arhmn) et reniait ce fils-là en 

disant : « Mon fils embaume et est lumineux; et toi, tu es ténébreux et 

empestes! » 

Et comment n’était-il point son fils, lui qui, avec son bon fils, dans un. 

même sein, avait été conçu? Et, s’agissant de celui-là (Arhmn), il le reniaïit, 

disant : « Tu n'es pas, toi, mon fils! » et, s’agissant de l’autre, il affirmait 

disant : « Il est mon fils! » 

Et si c’est en tant que mauvais qu’il le reniait, conséquemment, de 

la conception même il ne devait pas le juger digne, mais sur-le-champ, 

mauvais qu’il était, l’avoir en horreur et l’occire, et pas seulement lui, mais 

aussi Ormizd, qui avait éventé (le secret de) ses pensées à lui (Zrouan). 

[IT. vu] Mais l’autre chose aussi plus encore à rien ne rime, qu’ils disent 
expressément, savoir : « Et les baguettes il lui donna pour faire pour lui- 
même (Zrouan) sacrifice », comme si point dans Ormizd ou dans les rites 
du sacrifice n’était la puissance (impétrative) [137] mais dans les bâtons! 

Car, si lui-même (Ormizd) avait des titres à être exaucé, conséquemment 
c'était là chose superflue que de tenir en main les bâtons! 

Et si lui-même il n’en était pas digne (d’être exaucé), eux non plus, les 
bâtons, n’étaient suffisants à rendre digne de rituellement sacrifier, celui 
qui n’était pas digne (d’être exaucé). 

Car tenir baguettes et faire sacrifice, c’est œuvre d'hommes et point 
de Dieu; < et exaucer, point n’est-ce œuvre d'hommes, mais de Dieu = 
(451). | 

De fait, s’il (Ormizd) était Dieu et avait puissance cieux et terre de créer, 
quel besoin avait-il de tenir baguettes et de faire sacrifice, pour tirer son 
père des périls dont celui-ci se méfiait? Lui, qui, cieux et terre, avait puis- 
sance de créer sans les baguettes, son père, comment pouvait-il point le 
rendre sans soucis, sans les bâtons? 

Et maintenant (452) il est devenu évident que le père était privé d’ esprit 
(453) et impuissant et à autre (que lui) forcé d’avoir recours; et le fils éga- 
lement impuissant et privé d’ esprit. 

Car, ni celui-là (le père), sans faire sacrifice, ne put engendrer de fils; 
ni le fils, sans recevoir les bâtons en main, ne put le libérer (le père) de 
(ses) méfiances. 
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487 [IL vaux] De plus, des vexations encore du mauvais, [138] tous les deux 

furent causes, des tortures qu'il infligea aux bonnes créatures du bon. Car 

_ Ormizd, disent-ils, tout ce qui était bon, c’est cela qu'il créait : et hommes 

- justes et faisant le bien; et Arhmn (créait) les mauvaises créatures et les 

_ …  diables. 

4 Si donc les diables étaient créatures d’un mauvais, et (eux-mêmes) 

mauvais par nature, pas même un seul d’entre eux, quel qu’il fût, de chose 

__- bonne, ne pouvait avoir oncques l’idée; bien plus, ni Arhmn en personne, 

4 de son propre chef. 
Seulement, à présent, nous voyons que « la seule qui est de manière vrai- 

ment souveraine pleine de charme emmi créatures », comme ils disent 

(452, c’est Arhmn qui trouva moyen de la faire venir à l’existence. 

Quand il vit, disent-ils, que créatures belles avait créées Ormizd, et que 

- lumière point n'avait su créer, il tint conseil avec diables, disant : « À quoi 

cela sert-il à Ormizd, d’avoir, si belles créatures, créées? Et dans les ténèbres 

elles restent, parce que lumière il n’a pas su créer! A présent, si intelligent 

il était, avec sa mère il aurait rapprochement (455), et soleil, pour fils, 

naîtrait; et sur sa sœur, il tomberait, et lune engendrerait! » Et ordre il 

donnait que personne n’allât [739] le conseil éventer. Cela, l’ouit Mahmi, 

un diable; vite vite auprès d’Ormizd il arrivait, et le conseil, à son oreille, 

il éventait! | 

O sottise et insipide stupidité! Celui qui, cieux et terre et tout ce qu'ils 

renferment, la façon de les créer, a bien pu la trouver, la chose minime qu’é- 

tait l’astuce à mettre en la susdite invention, il aurait été incapable d’en 

avoir l’idée! (456). 
Et par là, non seulement Ormizd, ils (le) font dénué d'intelligence, mais 

(ils font) aussi Arhmn inventeur des créatures les meilleures! 

td à d 'iatiaté dovar rude * 

188 Comme d'ailleurs autre chose encore qu’ils disent (457), savoir que ce 

fameux Arhmn dit : « Ce n’est pas que je ne peux pas créer un être bon 

(458), mais je ne veux pas »; et pour confirmer la parole, il créa le paon. 

Tu vois que c’est par volonté qu'il est mauvais, et point de naissance! 

Or que peut-il y avoir de plus resplendissant que la lumière, dont Arhmn 

fut inventeur, ou que (peut-il y avoir) de plus beau que le paon, que, pour 

prouver la faculté qu'il avait d’ouvrer du beau, il a créé? 

Et par là il appert que si quelqu'un de mauvais eût, par nature, été 

Arhmn, point inventeur de lumière il n’eût [140] été, ni créateur de beauté. 

189 De plus, si diables, par nature, avaient été mauvais, point n’y eût eu 

moyen à Mahmi, des façons dont il fallait s’y prendre pour créer la lumière, 

de devenir annonciateur; (ce Mahmi) auquel, jusqu’à présent, les ministres 

_de cette religion, trois fois par an, offrent des victimes! 

D'où, une fois qu'ils se sont (ainsi) réfutés eux-mêmes (459), on leur 

reproche (avec raison) d’être eux aussi ministres de diables et, pour les 
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diables, de ne pas admettre que (460), mauvais, point ne le sont par nature, 

mais par volonté. ‘ 

Puis, si eux-mêmes, à un diable, offrent victime, de quel front, les minis- 

tres de diables, iront-ils les persécuter? 

Vois-tu comme tout, jusque dans le détail, de ce qui par eux est dit, 

est fables et histoires creuses? 

[II. 1x] En outre eux-mêmes, qui, pour la création des luminaires, 

posent en thèse qu’elle doit son origine à pareilles causes, à l'inverse de 

ces assertions (461), ils introduisent une cause quelque peu différente de la 

venue du soleil à l'existence. 

Arhmn, disent-ils, à un repas invita Ormizd; et, une fois venu, Ormizd 

point ne voulut manger le repas qu'auparavant leurs fils ne se battissent. 

Et tandis que coups portait (462) le fils d’Arhmn au fils d’Ormizd, ils se 

mirent en quête d’un arbitre et point n’(en) trouvèrent; [/41] en consé- 

quence ils se mirent à fabriquer le soleil pour qu’il leur fût arbitre. 

Là, inventeur du moyen de faire venir à l’existence le Soleil, ils disent 

être formellement Arhmn, et ici, manifestement (463) certes, co-créateur 

de lumière. - 

Et admettons qu’il n’y avait (là) personne pour être arbitre : et à leur 

père? point ne pouvaient-ils aller? ou à celui-là à qui le père et és LS fai- 

saient sacrifice, d’après leur fable? 

Puis maintenant comment peuvent-ils bien être ennemis l’un de l’autre, 
leur Ormizd et leur Arhmn, qui, dans un seul sein, avaient bel et bien pu 
gésir (464), et l’un chez l’autre allaient prendre repas et, en collaboration 
l'un avec l’autre, le soleil, une fois qu'ils l’eurent créé, (l’)établissaient 
arbitre? ; 

Or l’une (de ces deux versions) un certain Zradaët, pour favoriser liberti- 
nage, (en thèse la) pose — savoir que c'est par outrages faits à mère et 
sœur que soleil et lune ont été créés — pour que, sur de tels (modèles) 
(465), son regard une fois fixé, la nation, aux mêmes impuretés, sans dis- 
cernement, se porte (466). 

Puis, l’autre (version), pour telle honte cacher, il (la) met en vogue : 
savoir que c’est en vue de l'arbitrage que < soleil > ils ont créé (467). 

Et parce que sous Écritures point ne sont leurs croyances religieuses, 
tantôt ils disent cela, et par cela trompent, et [142] tantôt ceci, et par ceci 
même attrapent gobe-mouches. 

Seulement, admettons-le : Dieu, Ormizd l'était: (alors) c’est du néant qu’il 
avait la puissance de créer les luminaires, comme (il le fit pour) cieux 
et terre, et point d’une activité dépravée ou à cause de la non-existence d’ un 
arbitre (468). 
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[II. x] De nouveau, quelque autre chose encore ils disent qui, du tout, 
point n’est croyable : savoir que, lorsque <le fils d’ > Ormizd (469) était 
en train de mourir, sa semence, en une source, il éjacula; et qu'aux appro- 

ches de la fin (du monde), de cette semence une vierge doit naître, et, d’icelle, 

un fils, une fois né, bat le gros des armées d’Arhmn; puis deux autres encore 

pareils (au premier), de la même façon venus à l’existence, battent ses 

armées et (les) anéantissent. 

D'abord, 1, par cela ils sont réfutés que, eau, de semence, point n’est conser- 

vatrice, mais destructrice. 

Et puis, de.cet autre biais, ils se font rembarrer : plutôt que de donner à 

la sourcé” sa semence à conserver vivante, lui-même, pourquoi n’eut-il 

point la force de se conserver vivant, mais fils qu’il était d’un si bon Dieu, 

par le fils du mauvais (470) fut-il occis? 

Et il est évident que ceux-là qui, quand ils étaient en train de déchoir, 

[143] ont vaincu le bon et son fils, à la fin (des temps) aussi, eux-mêmes, 

par la violence, doivent avoir le dessus, eux dont, en chiffres tels que ce ne 

sont plus des chiffres, ils (les mages) dénombrent les armées (471). 

(A objecter) encore : si leurs dieux viennent à être sujets à la mort, eux- 

mêmes, comment peuvent-ils espérer résurrection? Et surtout la résurrec- 

tion de leurs trois Immortels (472), laquelle on ne doit pas compter pour 

résurrection | 

Seulement, si vraiment, comme ils le Mise le fils (d’Ormizd) est mort, 

ni quant à (473) Ormizd, ni quant à son autre fils Xoraset, point n’y avait 

légitimement à douter qu’ils ne dussent (eux aussi) mourir, puisque le lignage 

de leurs dieux est une race (d’êtres) pour qui être unis par mariage et être 

sujets à la mort ne fait qu’un (473). 

Conclusion à A : Eznik repose la thèse De Deo uero 

Et de tels dieux, point pour des dieux ne doit-on les tenir, mais pour 

non-dieux. Car celui qui est le vrai Dieu, tout ce qui est sien, quoi que ce 

soit, c’est en éternité qu'il (le) possède : (savoir) posséder l'être par essence de 

la même façon (qu’il possède) à perpétuité la vie; et (posséder) son fils 

toujours avec Lui, sans [144] causes occasionnelles que ce soient et sans 

médiation; et (posséder) la création non en vertu d’inventions (démiur- 

giques), mais en vertu d’une puissance qui, ce qu’elle veut, le peut. Et il 

n’a personne à lui-même contraire, sibien que(474), lui-même, des biens serait 

créateur, et l’autre, de maux; comme ceux-ci, à Ormizd attribuent les 

bonnes créatures, et à Arhmn, les mauvaises. 

B. Pas de créature mauvaise par nature. 

Ce qu'ils ne peuvent (nous) montrer, (475) pour peu qu'en se tenant aux 

faits certains, ils viennent à regarder, (c’est) une créature en quoi que ce soit 

mauvaise, qui, par nature, soit mauvaise, ni leur Arhmn, ni diables qu'ils 
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lui attribuent comme créatures; comme bien des fois, par de multiples. 

exemples, point n’avons-nous omis, dans les premières dissertations (476), . 

de clairement faire voir. : 

a. NI ÊTRES RAISONNABLES 

Mais, à supposer que, dans leur idée, Arhmn soit mauvais, parce qu'il porte 

le nom de Xaraman (477), — pour ce qu’il a hors de soleil jeté (478) ceux 

qui pour le soleil ont désirs enflammés, d’où, jusqu’au nom même de 

Xaraman, il a reçu — de la même façon, le nom de Satan lui aussi n’est 

nullement nom de nature, mais de comportement moral; comme de «honté » 

quelqu'un est appelé «bon », et de «mauvaiseté », «mauvais », et ce, non point 

qu'il y ait là comportements moraux naissant de la nature, mais bien 

(taléité) adventice (que nous, nous voyons) (479). Et de là s’éclaire (le fait) 

que, [145] bien des fois, nombre d’incorrigibles nous voyons devenus assagis, 

et, d’assagis, devenus incorrigibles; des impudiques, devenus chastes, et 

des chastes, devenus impudiques. Cela, pour ce qui existe du côté des êtres 

raisonnables. à 

a 
b. NI BÊTES SANS RAISON { 

[IT x1] Bien plus, pour les êtres privés de raison, pour les animaux (480), 
parce qu'ils diffèrent en leurs mœurs, point ne doit-on deux créateurs ima- 
giner, comme eux précisément, par sottise, ont cru que, leur Ormizd, ce 
sont animaux, quadrupèdes et oiseaux et poissons, et tout ce qui est bon et 
beau, qu'il a créés; et, leur Arhmn, fauves mauvais et oiseaux impurs, et 

reptiles et serpents et scorpions et toute nocive vermine. 

200 

201 

À supposer que cieux et terre et airs et eaux, d'Ormizd soient créatures, 
comment se fait-il que les (animaux) nocifs, créés qu'ils sont par Arhmn, 
puissent sur la terre de celui-là (Ormizd) habiter, et les mêmes airs humer, 
et, des mêmes nourritures, qui de la terre sortent, s’avitailler, et, dans les 
mêmes eaux, l’impure vermine, avec les poissons purs, s’alimenter, et dans 
les mêmes airs, les oiseaux qui de charognes se repaissent, [146] avec les 
oiseaux d'espèce plus noble, chatoyer dans leur vol (481); (tous êtres mau- 
vais) que devraient les bonnes créatures d’Ormizd, occire et point alimen- 
ter, puisque aussi bien sont à lui terre et eaux et airs! 

Et, à supposer que, des fauves, en raison de leur nocivité, on aille croire 
qu'ils viennent de quelqué créateur mauvais, les hommes, plus séant est-il 
de penser qu'ils viennent d’un créateur mauvais, et point ceux-là (les fau- 
ves), Car ceux-ci (les hommes) plus nocifs sont-ils pour les fauves, que les 
fauves pour ceux-ci. Car ceux-ci (les hommes), une fois sortis de villes et 
villages, se font traqueurs pour abattre les fauves: et ceux-là (les fauves), 
escampe prise ès montagnes et escarpements, n’ont qu’une hâte : chercher 
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le salut dans la fuite (482). De la moitié d’entre eux même les tanières 
__ sont (situées) en dehors de la société des hommes. 

De même aussi pour les reptiles, le cri d'appel, seulement, de l’homme, 

de la terre, les voilà entrés! Ils se cachent! Et si, du fait que trop les 
tracassent les hommes, ils viennent à nuire, de cela même, aux hommes en 

est la faute, et point à eux [146.26]. 
[147.71 Encore (483) une fois, sur leur nocivité tout en gardant les yeux, 

ne point s’entrenuire (484)! Car, à supposer que cette nocivité, qui est 
la leur, laquelle, sans préméditation, passe à l'acte, se doive haïr, combien 
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viendra à passer à l’acte! (485) [147.14]. 

202 [746.26] Et par là, point n'est-ce de quelque Mauvais, [147.1] que, les 

fauves et vermines, on doit penser qu'ils viennent, mais bien d’un seul, 

d’un bon créateur, partie pour (nos) besoins, et partie pour ornement, et 

partie en guise d’épouvantails, pour injustifiable superbe de l’homme 

rabattre [147.7]. Ô 
[147.15] Il y a plus : avec les (êtres) de rien (486) il nous point, comme 

de fait (487) par puce et mouche et cousin et guépe, ciron et souris, et autres 

tels, qui précisément (488) sont bestioles de rien et bien nous peuvent 

harasser. Car, de celles-là (489), telle < y à > qui, nous personnellement, 

_nous harasse, et telle ou telle qui, à ce qui est bien à nous (490) est éven- 

tuellement nuisible, comme : et souris, et teigne et ver, et tout ce qui peut 
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leur ressembler. Et, au moyen d’iceux, une fois qu’il (|) a abattu, en humble 

assiette il (Dieu) nous met l'esprit; afin que (491) lorsque, (d'expérience), 

nous venons à savoir que, même les petits (animaux) [148] ont puissance 

de nous être éventuellement nuisibles, nous descendions des hauteurs 

_ d’une injustifiable superbe, pour n’aller point nous tenir nous-mêmes 

pour des êtres dignes de grands honneurs. 

En outre, pour, elle aussi, par surcroît, la sollicitude de Dieu, (nous) 

la remettre en l’esprit, réfléchissons (492) : dès là que les petits peuvent 

nous nuire, comment pourrions-nous échapper au danger, si, avec reptiles 

_et fauves, il nous avait faits cohabitants! 

Mais aussi sur ceci encore nous devons avoir les yeux : savoir, combien 

d'animaux, pour nos besoins, sous nous, il a mis en soumission : chevaux 

et chameaux et éléphants et gros bétail et brebis; et, originaires des mon- 

tagnes et des plaines (493), chevreuils et cerfs et bouquetins (494) et sangliers, 

dont moitié sont bêtes de somme et moitié sont bonnes à manger. 

Et ceci encore nous a-t-il fait assavoir : que de ceux-là pour lesquels lui 

(le) veut, nous pouvons être éventuellement victorieux; et ceux-là, pour 

lesquels point il ne veut, point ne pouvons les vaincre, non seulement les 

animaux de prix, mais même ceux qui ne sont rien (495). Que peut-il y avoir 

de plus vil que la puce et la souris? Et d’icelles, ni en venir à bout, nous ne 

1408 Us 
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ont-ils perçu : qui, dans des trous, qui, dans des creux, qui, aux crevasses 

plus encore la malignité des hommes, qui, avec préméditation et perfidie, 
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pouvons, ni, du monde les expulser. [149] Et telle autre encore est une 

engeance (496) dans les eaux, et à nos besoins point n'aura à servir, mais 

(elle n’y est) que pour nous poindre (497). Dans le moment où nous venons 

à voir que nous n'avons pas en nous ce qu'il faut pour en venir à bout, 

= 

nous connaîtrons la limite de nos propres forces, et pour de bon (498) 

nous descendrons des hauteurs d’une vaine superbe, et à celui-là seul nous 

donnerons la victoire, qui, lui, au moyen des (animaux) de rien, nous 

harasse, et, les très grands, nous soumet : comme éléphants et chameaux et 

lions et léopards et panthères, desquels, la moitié, en bêtes de somme, et la 

moitié, pour divertissements, une fois qu'il (les) a dressés, il apprivoise. 

c. NI SATAN 

[II. xu] Il est vrai que d’autres ont eu une opinion différente au sujet 

de Satan, savoir, que c’est Dieu en personne qui l’a créé mauvais (499). 

Si donc c'était Dieu qui l'aurait créé mauvais, pourquoi l’Église chasse- 

t-elle les diables? Si pour tirer vengeance du mal (300), ont été diables 

établis, il s'ensuit que l’Église porte préjudice à ceux-là qui, par eux (les 

diables) précisément, sont, le cas échéant, admonestés; et à l’encontre de 

la volonté de Dieu elle se pose, car, Lui, pour admonition les a créés, et 

celle-ci les chas[Z50]se! 

Seulement, que le pouvoir de chasser, nullement d’ elle-même elle ne le 

tient, mais de Dieu, cela ressort à l’évidence de ceci : supposons, point n’a, 

au préalable, soufflé le Seigneur, sur les Douze, l'Esprit !, ni donné puis- 

sance souveraine aux Soixante-Dix ? : point ils ne pouvaient chasser les 

diables! (501). 

I y a plus, lui-même en personne, si admoniteurs (502) il les avait. 
reconnus, point ne leur aurait-il commandé d’une voix menaçante, ni, à 
ses disciples, ordonné de chasser (ceux-là) à qui lui-même expressément 
ordre aurait donné d’entrer dans les hommes. Et comment peut-il se faire 
que, Anges, quand ils entendent le nom de Dieu, entrent en joie, et diables, 
jamais? Mais, bien plus, quand ils (l’)entendent, de peur ils frémissent $. 

Si, transgressions d'arrêter court, pour office diables avaient, oncques 
les hommes à l’idolâtrie (503) ils n’auraient poussés, ni à toutes sortes de 
sectes de philosophes et d’hérétiques, ni à répartitions (504) de destinées, 
ni (à répartitions) inscrites comme sur le front, ni (à répartitions faites) 
par décrets liés (au sujet) (505), ni, vers les astres, à tenir attentivement 
les yeux fixés, dans la pensée que, en quelque mesure, ils peuvent être 
causes d’heur et de malheur. 

1. Jean, xx, 22. — 2. Mth., x, 8; Mc, vi, 7; Luc, x, 17. —3. Jacq., 1, 19 : ppiooovow. 
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Et qu'invention de diables est idolâ[151]trie, l’atteste David : « Tous 
les dieux des Gentils sont des diables !1 ». Et le bienheureux Paul : « Quel 

208 

209 

210 

211 

accord (506) y a-t-il du Christ avec Bélial? ? » Et voici bien — comme 
ils le disent précisément — qu'il y a accord, pour eux, de l’un à l’autre! 
Car, si c’est parce que « mauvais » l’a créé Dieu, qu’éventuellement il | 
tourmente, point n’est légitime de l’appeler « mauvais », mais bien « Celui 
qui tire vengeance ». Car, «mauvais », alors il (le) serait, si, son mandat, point 
n'exécutait. 

En dehors (de ces HE pourquoi n'est-ce point lui (Satan) mais 

bien Ange- -de-Dieu qui frappa les premiers-nés des Égyptiens %? et bien des 

fois les Juifs là-bas au désert? Car, si c'était lui, qui, à ce, aurait été préposé, 

pourquoi n'est-ce point lui précisément qui frappait, mais un Ange? 

Et, aux jours de David, les soixante dix mille des douze tribus d'Israël 4, 

et, du camp des Assyriens, les cent soixante-quinze mille soldats 5, celui 

qui les frappa, c'était Ange-de-Dieu, et point diables! 

Pourquoi aussi aux jours de Jesua, fils de Yovsédek 5, un Ange disait 

[152] au Diffamateur qui était là à lui faire opposition : « Qu’impérieusement 

il te commande (507), le Seigneur! Satan! 7 » 

Pourquoi aussi « fils de Satan » 8 sont appelés les Juifs, pour ce qu'ils 

transgressent la Loi, à supposer que lui reste (fidèle) à l’ordre (qu’il a reçu), 

et que, eux, ont réellement transgressé le commandement (508)? 

Et menteur de son propre fonds 9 (509) pourquoi doit-il être appelé (510), 

lui qui dans la vérité (511) précisément doit se tenir (510) dans sa fonction? 

Car point de lui n’est la mauvaiseté, mais bien de celui-là qui lui (Satan) 

tel l’a créé. Et de quel chef doit-il être envoyé (510) dans les ténèbres 

extérieures ? 

Mais, disent-ils, repos sont pour lui les ténèbres! 

Ah! Pour le coup! point n'est-ce là ce que criait la légion de diables! 

Mais bien que des tourments ont été préparés pour elle! « Qu’avons-nous 

de commun, nous et toi, dit-elle, fils de Dieu, que tu es, toi, venu ici, avant 

le temps, nous tourmenter? 1 » 

Et, pour rendre sa dépravation (de Satan) évidente, (le Seigneur) dit : 

« Personne ne peut s'emparer de l’attirail du Fort, qu'auparavant il ne 

garrotte le Fort »!1, Or pourquoi le garrottait-il, sinon parce qu'il savait 

que c’est par volonté qu’il agit en mauvais, et que (512), quand il (le) veut, 

il est en son pouvoir de s’assagir. 

4. Ps. xov, 5. — 2. IT Cor., vi, RE Exode, xu1, 29. — 4. IT Rois, 

xx1v, 45. — 5. IV Rois, x1x, 35; Is., xxxvVir, 86. — 6. Zach., vr, 11. — 7. Zach., 

im, 2.— 8. Jean, vi, 44. — 9. Jean, vin, 44, — 10. Mih., vin, 29. — 11. Mc, 

Il, 24 



hi 

212 

213 

214 

215 

[153] Si, par nature, à tourmenter, (Dieu) l'avait préposé, pourquoi (le … 

Seigneur), calomnieusement, appellerait-il du nom de « Mauvais », celui 

qui, sa nature, (toujours) la même (513), telle exactement qu'avec l'être 

elle lui était venue, la conservait? 

. I y a plus, point de châtiments ne méritait-il pour ce qu’il prouvait ainsi 

par ses actes la véracité de sa nature. Car, ni le feu, personne ne le châtie 

(en lui disant) : « Pourquoi brûles-tu? », ni les eaux (en leur disant) : « Pour- 

quoi étouftez-vous (en noyant)? »  : 
\ 

C. Contre les Décrets (astrologie). = 

Et, toutes ensemble, les questions, qu'eux aussi, encore, soulèvent les 

« Décrets », dans le même sens se résolvent. 

“QUESTION DES ADVERSAIRES 

[II. xur] Est-ce en vertu d’un « Décret », disent-ils, qu'ont à mourir 

les hommes, ou sans qu'il y ait « Décrets »? 

RÉPONSE 

Tout d’abord nous devons savoir (d'eux) ce que les « Décrets » peuvent 

bien être, et d’où le terme de « Décrets », par le monde, a pu se répandre. 

a. DE DÉCRETS IRRÉVOCABLES, CONCERNANT MORT 
ET VIE, IL N’EST POINT QUESTION DANS LES ÉCRITURES 

De « décret », noué une fois pour toutes (514) au sujet de la mort, dans 

les Écritures données par Dieu, nulle part nous ne trouvons; parce que le 

Seigneur, pour mort et vie (515), est maître et de raccourcir le délai d’exé- 

cution de son décret et de (le) prolonger. + 

Comme au temps du déluge il dit : « Soient les jours de vie de ces hommes- 

ci de cent vingt ans 1 »; et, à cause du foisonnement [154] de leur iniquité 

il retrancha de ces (cent vingt), les vingt. é 

Et, comme au temps d'Adam, < dont au commencement les années 

n'étaient pas comptées, > (516) il dit : « Le jour où tu manges du fruit 

de l’arbre, le même (jour) tu meurs! ? » Et, dans sa bienfaisance, en vue de 

(lui laisser le temps de) donner naissance à des fils, et aux hommes, dans 

le monde, de se propager, il lui accorda par grâce neuf cent trente ans ÿ, 

pour que point n’allât son beau modelage (516) entièrement s’effacer. 

Et, à cause de ses larmes, au roï Ezéchias furent ajoutés quinze ans f. 

Et, à cause de leur pénitence, des Ninivites, point ne détruisit-il la ville 

au troisième jour, comme l'avait publiquement annoncé son prophète 5. 

PE Gen., VI, 3.— 2. Gen., 11, 17. — 3. Gen., v, 5. — 4. IV Rois, xx, 6. — 5. Jon., 
LOTS: 



b. ENSEIGNEMENT DES CHALDÉENS ASTROLOGUES 

x. LES ASTRES SONT CAUSES DE NAISSANCE ET DE MORT 

D — ; € . 1 5 FA. ns Ê | x’. Thèse. A 
m ET 

LA, . he ; Der AA : 216 Et point (n’enseignent-elles, les Écritures) comme les Chaldéens astro- Fe 
Me trlogues, HE causes et de naissance et de mort, posent en thèse qu’il faut War. 
les tirer d’âstres, comme (on ferait) d’êtres vivants. Comme si, au moment mA 

précis où gens viennent à à naître, dès ce moment-là même, les morts elles FINE 

aussi d’unChacun viennent infailliblement à être déterminées ; et (comme si) 4 
(517), d’après cette (théorie), ni d'avancer, à personne, pour mourir (518), 

il ne soit possible, ni de retarder. 

"5, NC 

7. x LE 2 té adihés su «à É Le . 
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Pa Réfutation de x?’ (thèse). | ee 
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D 
à 
a Mais, les réfute encore ce qui arrive ès [155] guerres. Car, en unseul jour, 

des dizaines de milliers d'hommes meurent massacrés, d’âges tout diffé- 

rents : les uns en leurs tendres années; les autres, jeunes hommes; et 

d’autres, arrivés à parfaite taille de vieillesse; dont les naissances n'étaient - D 

point à une seule époque et les morts ont lieu toutes ensemble. a 

D CE JP 7 

| 218 Et encore une fois, si c'était des astres qu'étaient à tirer causes de nais- 

| sances, pourquoi, chez les Hindous, personne oncques ne naquit blanc, et 

point (n’existe-t-il) dans d’autres pays phénomène analogue? Serait-ce par 

hasard que là seulement (dans l’Inde) point n’a pu atteindre l’astre faiseur rer 

z de blanc? et que, point, dans d’autres pays, (n’a pu atteindre) l’astre | 

confectionneur de noir? Et les dents de l’Hindou, d’où vient qu’elles soient 

si blanches? 

B. INFLUENCE BONNE OU MAUVAISE DE TEL OU TEL ANIMAL CÉLESTE 

EN SA RÉSIDENCE ASTRALE RATS RE CURE 

Thèse. 
de Faut 

219 JIil. xrv] Encore une fois, de bonheurs et de malheurs, ils posent en LÀ 

thèse que les astres sont causes; comme si certaines résidences astrales PER 

(519) peuvent exister, et (comme si) (520), s’accordant à la rencontre que . 

font les astres causants (521) à leur entrée dans lesdites résidences astrales, 

(avec cette rencontre), eux aussi, les hommes qui naissent, devaient être 

en rapport de similitude (522). 

Tout le temps où c’est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence nn 

viendra à se trouver, et que quelqu'un vient à naître, [156] (ce quelqu'un) 

est destiné à devenir roi; É 

et tout le temps où c’est le Bœuf (523), et que quelqu'un vient à naître, 

fort et marquant bien (524), (ce quelqu'un) doit arriver à être; 
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et tout le temps où c’est le Bélier, et que quelqu’ un vient à naître, (ce. 

quelqu'un) est destiné à devenir riche, comme celui-là (le Bélier) est velu: 

et laineux; 

et lorsque c’est le Scorpion, et que quelqu'un vient à naître, à devenir 

mauvais et délinquant, (ce quelqu'un) est destiné. 

Et les autres (animaux) (525) encore, de diverses autres choses, (ainsi) 

deviennent causes! C’est au point que (526) quand leur Xronos en la rési- 

dence astrale susdite (527) vient à entrer, un roi meurt! Ce qui eut lieu 

précisément, en toute vérité, deux fois, comme ils le disent, sous l’empereur 

Théodose (528). Et les Chaldéens avaient affirmé dur : «Le roi est à la mort! » 

Et celui-ci point ne mourut pour que fût couvert de honte, en ses men- 

songes évidents (529), leur art de divination! à 

B’. Réfutation de leur œ@ (fhèse). 

Çà donc, d’abord, ceci, qu'ils le disent : qui a hissé d’aussi terrestres 

lanimauxl (530), mangeurs de cadavres et mangeurs d'herbe, jusques aux 

cieux, pour qu'ils y fussent causes de naissance des hommes? 

Car, qui que ce soit, qui, de qui que ce soit, cause de naissance, peut 

éventuellement (531) devenir, celui-là, supérieur à celui dont il est la 

cause, doit être en sagesse. | 

[157] Or, avec les yeux du sens commun, voyons un peu (532)! Qui 

peut être ici le supérieur? L'homme, qui à l’animal commande en maître? 

Ou l’animal, qui à l’homme est asservi? Et point seulement lui est asservi, 

mais, même, est sa nourriture! 

Et, des fauves, la moitié, bêtes fuyardes sitôt devenus (533) nous les 

voyons, et la moitié, dans les épais fourrés des jongles sitôt (533) retranchés, 

quand la voix seule de l’homme ils viennent à entendre. Parce que peur et 

crainte de l’homme a jetées le Créateur sur les fauves et les reptiles, et sur 

les animaux même volants (534), pour davantage mettre en honneur celui-là 

dont, jusqu’à sa création, comme quelque chose d’une insigne nouveauté, 

il nous présente : savoir, qu’il modela pour ainsi dire au moyen de mains, 

et qu’il insuffla souffle de vie, comme eût été au moyen de bouche. Et, 

par là, il rend évident qu’il veut le faire voir plus digne d'honneur (que 

les autres créatures). 

Par ailleurs, que Dieu est au-dessus des corps composés, cela est évident 

pour qui est dans le vrai. Et, si c’est pour lui (l'homme) qu’ont reçu l’exis- 

tence les fauves et les animaux — comme l'expérience des choses dans la 

réalité le montre — comment se ferait-il qu'aux cieux fussent montés, et, 

[158] pour les hommes, causes de naissance, devenus, (des êtres) qui sont 

aussi loin de la vie que l’est une chandelle qui, par les hommes, vient à 
avoir été fabriquée pour être donneuse de lumière à la maison pendant la 
nuit? Et non-vivants qu’ils sont, comment pourraient-ils, pour les vivants, 
devenir cause de naissance? 
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dtais si oe < n ‘étaient vivants, disent-ils, également, de mouvement, 
point ne seraient-ils doués. Seulement, puisqu'ils se meuvent, 1l est évident 

_ qu'ils sont vivants! 

Pour l'heure, qu'ils veuillent bien écouter! A supposer que tout ce qui 
est doué de mouvement soit vivant, il s’ensuivra que les eaux elles aussi, 
qui se meuvent, pour vivantes seront comptées; et un feu flambant, pour 
ce qu'il bouge, vivant on le croira; et airs et vents, pour ce qu'ils soufflent, 
au nombre des vivants on les mettra; et plantes et pousses d’herbe! qui, 
bien que lentement elles se meuvent, pourtant par leur croissance se 
montrent bien comme étant douées de mouvement, 

Et donc, comme tout ce qui est doué de mouvement point n’a vie intel- 

lectuelle et raisonnable, pareillement (point ne l’ont) ni soleil, ni lune, ni 

astres (535). 

Voire, les cieux non plus, sous lesquels’ils tournent, n’ont aucune [159] 

vie intellectuelle et raisonnable. L 

Mais bien cieux (536) et terre sont vaisseaux se tenant fixes à leur place, 

solidement fondés par le Créateur pour tenir contracté au-dessous de 

Lui-même (537) tout ce qui existe entre les deux; et les luminaires (sont) 

comme flambeaux allumés pour dissiper les ténèbres en les chassant du 

milieu de cette grande maison d'ici-bas (538). Et ils sont en servage par 

nature, sur l’ordre de leur Créateur, pour jouissance de tous vivants; et, 

pour eux-mêmes, eux-mêmes point ne sont, puisque point n’ont conscience 

de ce que peut être pour eux « être » ou « ne pas être » (539); en la façon 

que, et cieux et terre et eaux et bois et pierres, sont pour ceux-là pour 

qui (540) ils sont venus à l’existence, et pour eux-mêmes, eux-mêmes point 

ne sont; puisque point n’ont conscience de ce que peut être pour eux « être » 

ou «ne pas être » (541), pour cela que point ne sont doués d'intelligence et 

de raison. 

Encore un coup, en la façon dont ils disent, eux, que, lorsque c’est le 

Lion qui vient à être dans la résidence astrale, c’est un roi qui doit naître, 

s’il en était ainsi, souventes fois beaucoup de rois devraient naître. Car il 

n’y a pas qu'un seul individu à naître lorsque c’est le lion qui vient à être 

dans la résidence astrale, mais beaucoup. 

_ [160] Et si, de vrai, le Lion était cause de naissance de rois, il s’ensui- 

vrait que point fils de roi ne deviendrait roi, mais bien (fils) de qui que ce 

fût, dont la naissance aurait coïncidé avec l’entrée du Lion en la résidence 

astrale. 

En réalité, si < nous voulons bien voir > (542), nous voyons que 

« fils de roi » devient « roi ». En la façon dont un fils de David, Salomon, 

sur le trône de son père s’est assis, et le fils d’icelui, sur le trône d’icelui, 
PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 6 

SR 
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et (dont), l’un après l’autre, la succession des rois de Juda s’est étirée 

jusqu'aux Maccabées, de la même façon, s’il s’agit des Assyriens et des 

Babyloniens, c’est « fils, de père » (543) qu'ils recevaient par succession la 

royauté; comme, eux aussi, d’un certain Sassan, les Sassanides, « fils, de 

père », par succession, ont reçu jusqu’à aujourd’hui la royauté des Sassa- 

nides; ‘et point ne s’est trouvé de Lion, aux cieux, à être entré en la rési- 

dence astrale, pour avoir effectivement le pouvoir de transférer la royauté 

à autre famille, quelque part, en la terre du Levant. 

[II. xv] Puis il est évident que, de même que de la royauté, point 

l’astre n’est cau [761] se, pareillement point ne l’est-il, ni de la force (544), 

ni cause efficiente de richesse (545); d’autant plus, en réalité, que nous 

voyons des riches devenus pauvres, et des pauvres devenus riches. 

Vont-ils par hasard, ceci encore, pouvoir le dire, qu’un seul et même 

astre, de richesse et de pauvreté, peut devenir la cause? Et de force et 

de faiblesse? Car, et les forts, de temps en temps, nous les voyons devenus 

faibles, et les faibles, devenus forts; et les méchants, devenus assagis, et 

les sages, devenus méchants. 

c.-LE'x-CINREZDURSOR FT > 

Et où peut bien être (dans la réalité des choses) (546) ce qu'ils disent 

formellement, que tout ce qu’au « Livre du Sort » ont écrit les « Décrets », 

à cela point n’est possible de manquer d'arriver; mais (que) (547), qui y a 
été « glorieux » formellement inscrit, est glorieux, et qui, formellement 
misérable, misérable; et (que) (547), où les « Décrets » [l’auront ordonnél 
(548), et par qui les « Décrets » (l’auront ordonné), c’est conformément à 
cette (ordonnance) qu'eux aussi (les hommes) meurent; et (que) (547) frau- 
der point n’est possible en éludant l’arrêté du « Décret » (549). 

O impuissant « Décret » et « arrêté » sans force! que, et les voleurs et les 
brigands peuvent rendre caducs, quand, une fois tombés sur quelqu'un, 
hors de biens et hors de [162] soleil ils viennent à le jeter! | 

Et si c’est en vertu de quelque « arrêté » de « Décret » que les choses doi- 
vent éventuellement se faire, point ne devraient, ni rois, donner décret de 
mort, ni juges, écorcher vifs et tuer les tueurs d'hommes; eux (rois et 
juges) qui, en (leur) faisant subir ces châtiments, rendent évident que 
ce n’est point en conformité avec quelque « arrêté des Décrets », que les 
crimes des criminels [tirent leur originel, mais bien qu'ils sont le fait de 
violence mise à ouvrer le mal (550)! 

Ou bien, quand un bandit, dans un pays, vient à faire incursion, pour 
détrousser et massacrer les gens, point n’aillent-ils (les rois) rassembler 
forces armées et point n’aillent-ils, corps de troupes à corps de troupes 
(les) organiser, pour bouter le bandit hors pays! Mais les justifications 
(la raison qu'ils ont de ne le point faire) qu'ils les donnent (551) : « Si 
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« Décrets » il y à, que le pays, par un bandit, soit mis à sac, nous, pourquoi 
irons-nous nous tourner contre les « Décrets ? » Tout au contraire, en 
massant les forces armées et en boutant l’ennemi hors pays, ils montrent 
bien que ce n’est point en conformité avec quelque « arrêté de Décret » 
que viennent à être ouvrées mises à sac, mais bien par la violence du 
bandit, qui, venu là en esprit de rapine, met à sac le pays, et [263] (le) 
dépouille de (ses) biens et possessions. 

FT np cd 

II. MAL LIBRE ET PRESCIENCE DIVINE 
# 

FE Prédestination propter praeuisa merita. 

1. Dieu connaît d'avance les nuisances dont sont cause ceux 

qui peuvent nuire. 

[IT. xvr] Seulement, ceci encore, doit-on savoir, que, toute espèce de 
nuisance, qui, par ceux-là qui peuvent nuire, vient à être ouvrée, Dieu en 
a prescience. 

Et s’il connaît, disent-ils, les nuisances qui doivent venir sur les hommes, 

pourquoi, aux occurrences, point ne les empêche-t-il? (552). 

Voici ce qui en est (553) : dans quelle mesure Dieu empêche nuisances, 

en les écartant des hommes, cela, point n’est à tous d’en avoir claire vue, 

mais à Celui-là seul qui répartit les soins qu’à tous il donne, selon les besoins 

d’un chacun. : 

Il accourcit parfois les nuisances elles-mêmes, causées par ceux qui 

peuvent nuire, pour qu'’ainsi il ne semble pas du tout (554), que point il 

ne puisse empêcher les nuisances. 

En revanche, il laisse libre celui-là même qui peut nuire, d’assouvir sa 

volonté sur son prochain, pour qu’apparence point ne vienne à y avoir (554) 

que, sous contrainte, se fait la conduite des êtres raisonnables, mais pour 

que, sortant des œuvres d’un chacun, ce que chacun est personnellement, 

vienne visiblement à se manifester (555). 

2. La prescience de Dieu n'est pas la cause des maux. 

Et d'avance il sait toute chose, et la science qu'il en a d’avance n’est 

pas cause des maux. 

Car, ni lors [/64] que quelqu'un, d'aventure, voit son prochain, par des 

endroits glissants, s'être mis à cheminer, et vient à dire : « Il va dégrin- 

goler! », ce (quelqu'un), point n’a été en quoi que ce fût, cause de la dégrin- 

golade dudit prochain (556); 

ni quand, au cas où c’est à travers lieux infestés de brigands que s’est 

lancé le prochain, quelqu'un vient à ce voir et à dire : « Il est en train de 

trouver sa perte! », ce (quelqu'un), pas le moins du monde, ne vient à être 

cause du méchef; 
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3. Dieu sait tout d'avance, mais il est des choses qu'il veut 

et d'autres qu'ilne veut pas. 
Prédestination, mais propter praeuisa merita. 

Dieu sait tout à l’avance; mais il est des choses qu'il veut Fe il en est 

qu'il ne veut pas. 

Il a voulu amener déluge, et point n’était-ce là sa volonté que par déluge, 

homme et animal tout ensemble fussent occis, mais, des indignes accouple- 

ments du sexe, la hardiesse provocatrice (558) l’amena à ceci : faire ce que 

formellement point il ne voulait; comme lui-même en personne en fait 

ni, lorsque, dans le cas de quelque noble personnage dont le fils pour la … 

débauche est mûr (557), il vient à ce voir et à dire : « Il s’en va perdre les 

richesses qu’il tient de ses pères! », ce (quelqu'un) pas le moins du none 3 

ne vient à être cause du gaspillage des richesses. 

En la même façon, de Dieu non plus, la prescience point n’est cause de | 

biens ou de maux. 

le serment par le prophète : « Je ne veux [165] point la mort du pécheur, | 

mais qu’il se convertisse et qu’il vivel!t » 

Il aurait voulu que point n’eût transgressé Adam ; et, parce que, d'avance, 

il savait ce qu'était (pour Adam) transgresser, avant l’événement il lui 

commanda de ne point manger du fruit de l’arbre; et parce que point il | 

n’obéit à l’ordre, à bon droit il fut châtié (559). 

A l'avance il sut, de Jacob, que vertueux il devait être; et, d’'Ésaü, 

qu'en ribauderies il devait choir (560). Et pour cela, avant qu'ils fussent 

nés, et avant qu'aucune œuvre bonne ou mauvaise ils n’eussent faite, il. 

dit : « Jacob, je l’ai aimé; et Ésaü, je l’ai haï? ». 
Et, avant l'événement, ayant sous les yeux le zèle de Josias, roi de: 

Juda, annonce il fit, en avance sur les faits, par un prophète : « Il doit 
surgir de parmi eux un roi, qui viendra à détruire l’idolâtrie des fils 
d'Israël à ». 

Et, avant l'événement, connaissant la noblesse de Cyrus le Perse, d'avance 
il prédit qu'il devait délivrer les captifs du peuple 4. 

Conclusion à 3. 

Et il est évident que [166] « prescience » est prérogative de l’Essence : 
Admirable. [IT. xvr] Vouloir le bien et point le mal est de toujours (561) 
activité bienfaisante de la Nature qui a pour l’homme de l’amour. 

2. Le cas du Pharaon. 

Avant qu’elle se fût produite, ayant les yeux sur la résistance du RES 
raon, il dit : « Moi, j’endurcirai le cœur du Pharaon! » 

1; Baéch., som 1e 2 Rome PEER NAT Rois, Xur,521 
&. IT Chron., xxxvi, 22; Isaïe, xuiv, 28. : 
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Et si c’est lui (Dieu) qui a endurci, disent-ils, pourquoi a-t-il frappé de 

plaies, lui (le Pharaon) et la terre des Égyptiens? 

. Mais l’Apôtre entre ici en défenseur de son Seigneur : il assure que ce 

n'est point Lui (le Seigneur) qui a endurei le Pharaon, mais bien que 

c'est lui-même (le Pharaon) qui, de lui-même, (s’est endurci) lui-même. 

Et ce que dit là Dieu, savoir : « Moi, j’ai endurcil! » ! revient à peu près à 

ceci : en la LAON dont quelqu'un — quand, son prochain ou serviteur, il 

vient à grândement l’honorer, et que celui-ci, tout enorgueilli, vient à 

mépriser qui l’a fait grand — (en la façon, dis-je, dont ce quelqu'un) vient, 

lui aussi, À dire : « Pourquoi mets-je sur lui la faute? C’est moi, de moi- 

même, qui me suis fait injure, parce que j’ai promu à l’honneur qui ne le 

mérite pas! », de la même façon, de Dieu lui aussi, faut-il entendre qu’il 

_ dit là : «C’est moi, par ma débonnaireté, qui ai été cause de son endurcisse- 

ment, parce que point n’ai-je, dès le début, [67] occis son premier-né! » (562) 
NX 

Par ailleurs, Dieu a voulu, dit (l’Apôtre), montrer son courroux et rendre 

manifeste la sienne puissance qu’il déploya avec beaucoup de HERRUtE 

sur les vases préparés pour la perdition ?. 

D'où il est clair que c’est la longanimité de Dieu qui fut cause de l’en- 

durcissement du cœur dü Pharaon, pour cela que, les dernières plaies, dès 

le début, point ne les fit venir sur lui. 

D'ailleurs, que Dieu n’avait point rendu de pierre le cœur du Pharaon, 

il faut l’induire de ce fait, que, tantôt, il consentait à libérer le peuple, et, 

tantôt, point n’y consentait. 

Et « vases préparés pour la perdition » eux-mêmes se sont faits, et point 

Dieu, dont l’apôtre dit formellement que : « Il veut que tous les hommes 

vivent pour de bon et à la connaissance de la vérité pour de bon arrivent * » 

(563). 
Et, de vrai, point n’étaient-ils, eux aussi (les Égyptiens et Pharaon) 

de ce « tous les hommes »? 

5. Pas de comptes à demander à Dieu. 

Et point n’en est-il comme la partie adverse (le) dit, que : « Point n'en 

est selon que l’on veut, ni [168] selon que l’on court, mais bien selon que 

Dieu fait miséricorde. Car, pour qui il veut, il fait miséricorde; et, gui qui 

il veut, il endurcit 4 » (564). 

Et, fermant du coup la bouche à la partie adverse, le Bienheureux dit : 

« Toi, qui es-tu, Ô homme, qui exiges réponse de Dieu? Si même en quelque 

manière il en était ainsi, toi, qui serais-tu, qui exigerais des comptes de 

4. Rom., 1x, 17. — 2. Rom., 1x, 22, 23. — 3. I Tim., 1, 4; hkggbh traduit 

cobñvar — 4. Rom., 1x, 16, 18. 
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Dieu? Est-ce que, par hasard, l'argile vient à dire au potier : « Pourquoi 

m'as-tu de ton chef aïnsi fabriquée, moi?!» 

6. L'homme obéit à qui il veut et se fait soi-même vase utile. 

243 Seulement, qu’il n’en est point ainsi, le même, en personne, dans la 

même lettre, par écrit, dit (565) : « À qui vous voulez, vous faites offrande 

de vos personnes, pour être en soumission, soit (en soumission) de justice, 

soit (en soumission) de soumission aux péchés? » (566). 

Et s'adressant à Timothée par écrit, il dit : « Si quelqu'un se garde 

soi-même pur, il s’est fait, celui-là, vase tout préparé, utile à l’œuvre de 

son Seigneur ? ». 

Et le prophète dit : « A condition qu’il vous plaise le vouloir et que 

vous m'écoutiez, bien de la terre vous mangerez 4 ». 

Conclusion à 4, 5, 6. 

244 Et par tout cela, et autres (textes) en grand nombre, il est clair que ce 

n'est point Lui (Dieu) qui, vases de colère, préparé pour perdition, ni [169] 

vases de miséricorde, pour gloire, mais bien qu’eux-mêmes (ces vases se 
préparent) eux-mêmes ou pour perdition ou pour gloire. 

7. Pour Dieu pas d'acception de personnes. 

245 Et, qu'il n’y a point acception de personnes 5 de la part de Dieu, (l’Apôtre 
le) dit : « Se peut-il par hasard, que des Juifs seulement il soit Dieu? et 
des païens point? (567) Oui! aussi des païens! Puisque c’est le même Dieu 
qui justifie la circoncision par la foi, et la non-circoncision par la même 
fo» ; 

Et derechef : « Ceux qu’il a appelés, non seulement de parmi les Juifs, 
mais aussi de parmi les païens ? ». 

Et ailleurs : « Il n’y a qu’un Seigneur, et une foi, et un baptême, et un 
Dieu au-dessus de tous, et au milieu de tous, et de toute manière $ » (568). 

8. Retour à Prédestination propter praeuisa merita. 

246 Pour y revenir (569) : avant l'événement, dans la menace de captivité 
qu'il tenait déjà brandie (570) contre le peuple, il s’engageait ainsi par 
serment : « Moi, j'ai dit! maintenant je ferai! et point ne ferai-je (ma parole) 
retourner en arrière!  ». Et point pour autant, n’était sienne cette volonté, 
mais bien fut-ce leur impiété qui l’amena à cela que précisément point il 
ne voulait. Et si, dans la même résistance, après les menaces, eux, point 
n'étaient méchamment restés, point ne les aurait-il livrés [170] aux mains 

DROLE IX 20 DEEE Rom, NE MOMENT Tim., 11, 21. — 4. Isaie, 1, 19. + BAct., x, 84: Rom.; m4 110 26; Rom., 11, 29-30. — 7. Rom., IX AA — 8. Éphés., 1v, 5 sv. — 9. Ézéch., XXIV, 14. 
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des ennemis. Pour meilleur il eût tenu de revenir sur ses propres paroles 

plutôt qu’aux mains de nations étrangères de les livrer; comme, une fois 

qu'il eut, sur la pénitence des Ninivites, posé son regard, point il ne détruisit 

la ville, ; 

De Jérémie lui aussi à son tour, dans la vue anticipée qu’il a de lui, il 

dit : «Avant que tu fusses formé au ventre (de ta mère), je t’ai connu ?. » 

-« Je t'ai connu », dit-il, pour montrer qu'avant (qu’il fût), il savait quel il 

devait être. Et par scel apposé il le mit avec les saints, par l'effet de ce 

qu'il dit : « Avant que tu fusses sorti du sein, je t'ai sanctifié, et prophète de 

nations je t'ai donné (d’être) 5. » 

De même, et de Samuel #, et de Jean 5, et de Paul (571), comme d’ailleurs 

il (Paul le) dit expressément (572) : « Il m’a choisi dès le ventre de ma 

mère pour annoncer l'Évangile de son Fils par moi 6 », et des saints, de 

tous absolument (573), comme dit l’Apôtre : « Ceux que d’avance il connais- 

sait, d'avance il (les) a destinés à devenir conformes à l’image de son 

Fils 7 »; et derechef : « Il nous a choisis-[171] avant que vînt le monde à 

l'existence 8. » ; | 

9. En Dieu la volonté n'est désireuse que de biens. 

ET, Et que c’est de biens, qu'est désireuse en Dieu la volonté, Notre-Seigneur 
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l’enseigne, quand il dit formellement : « Ceci est la volonté de mon Père, 

qui est aux cieux, que quiconque aura vu le Fils et aura cru en lui, soit 

pleinement (574) en possession de la vie éternelle ? ». 

Et derechef : « Ma nourriture, la voici : que je fasse pleinement (574) 

la volonté de mon Père 1 ». Et : « Ceci est la volonté de mon Père, que de 

tout ce qu’il m'a donné point n’en perde absolument (574) (rien), mais que 

je le ressuscite pleinement (574) au dernier jour H ». 

Il veut donc que tous ceux qui croient au Fils point ne périssent, mais 

bien qu’ils ressuscitent au jour de la résurrection. 

Et l’œuvre de la résurrection, c’est après de nombreuses générations, 

dans l’avenir, qu’elle doit avoir lieu. Nonobstant, Dieu, cette volonté 

pour le bien, et dans le passé il l'avait, de par sa nature, et dans le présent 

il l’a. Et point n’est accidentelle (575), pour lui, la volonté, mais naturelle, 

conformément à son inénarrable bienfaisance. 

10. Dieu veut aussi que ses créatures raisonnables 

soient éprises du bien — D'où son économie. 

Et, comme antérieurement (576) nous l’avons dit, sa volonté à lui est 

perpétuellement en appétit du bien, et il veut qu’elles aussi, ses raison- 

don nt 10-02 Jérém. 1, 5.113. Jérém.,u,.5. = 4. T Rois, 1, 20. 

0 Luc Loal = 210 Gala, 10416,016%27%%Rom., Vu, 29.8. Éphés., 1, 4. 

—"9, Jean, NI, 40. — 10: Jean, 1v, 34. — 11. Jean, vi, 39. 



nables créatures, viennent à être éprises de [72] bien et ouvrières de vérité! 

(577). 

Seulement, parce qu’il sait que moitié marchent selon sa volonté, et 

moitié point ne marchent, pour cela, la vertu de (ceux de) la (première) 

moitié, à dessein de stimuler les autres dans l’émulation pour le bien, dès 

le sein maternel, il l'annonce; pareillement, des autres aussi l’impropriété 

(au bien); non pas comme si lui-même, tel, dès le sein maternel, impropre 

(au bien) venait à fabriquer, et tel; propre! Et'si ainsi choses étaient, pour- 

quoi faudrait-il, qui est propre (au bien), le louer, et qui impropre, le 

blâmer, si c’est lui-même (Dieu) qui est créateur de la qualité qui rend. 

propre (au bien) et de celle qui y rend impropre? | 

Bien plus, point d’inculpé, devrait-il y avoir, de cette impropriété (au 

bien), si c'était (Dieu) lui-même qui l’eût ainsi fabriqué dès le sein mater- 

_ nel! > 
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| Et donc, il est évident que, pour Dieu, dire : « Jacob, je l’ai aimé; et 

Ésaü, je lai haï? », c’est, à l’avance, savoir que celui-là (578) doit, dans 
l'avenir, être digne d’amour du fait de sa conduite morale, et celui-ci, 

haïssable. | 
Et que (579) c’est bien du fait de sa conduite morale qu'est devenu 

haïssable Ésaü, l’apôtre (le) dit : « Que personne (ne soit) fornicateur [273] 
et impur comme Ésaül »; et : « Pas de racine d’amertume qui, une fois. 
qu'au-dessus (du sol) elle se sera montrée (580), vienne à incommoder 
les autres 5! »; et il a rendu évident que c’est par sa volonté qu'est devenu 
tel Ésaü, et point du fait de la fabrication de Dieu. | | 
Comme ailleurs encore (l’Écriture) dit : « Dieu a créé l’homme droit, et 

ce sont eux qui, dans l'exercice de leur pensée, ont pensé le mal 4 » (581). 
Et, par le prophète (Dieu) dit : « Moi je t’ai planté « vigne délectable », 

et comment t'es-tu tournée en amertume, toi, « vigne tombée en friche 5! » 

Gonclusion à I (Problème du mal et de la liberté) et à II (Mal 
libre et prescience divine) et transition aux corollaires. 

[IT xviu] D'où il appert que Dieu, l'ouvrage (qu'est chacun) de tous 
(les êtres), il l’œuvre beau! Et de se tourner vers bonté et mauvaiseté, 
c'est le libre arbitre qu’il a créé ayant puissance de ce faire volontaire- 
ment, afin que (582), de quelque côté qu'il vienne à le vouloir, il ait puis- 
sance de se tourner; et que, selon ses œuvres, il reçoive la rétribution elle 
aussi à icelles correspondante; et point n’aille-t-il se conduire comme 
(fait) animal, pour. qui œuvres bonnes n'existent absolument pas, ni 
espérance de rétribution, pour cela qu'il est formellement animal et point 
ne sait discerner le mauvais du bon [1 74] par la pensée, mais bien en vertu 
des façons de se conduire mises dans sa nature, par lesquelles, par la mé- 

1. III Jean, 8. — 2. Rom., 1x, 11, 13. — 3. Héb., xrr, 45. —4, Ecclé., vrr, 29 
(30). — 5. Jérém., 11, 21. 
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moire (583) seulement, il est conduit vers l’ utile, et, par répulsion, s’écarte 
du nuisible. 

COROLLAIRES A I ET A II 

, SUR CE QUI EST EN DEHORS DE LA LIBERTÉ 

4. Instincts des Bêtes. 
. 

250. Chez eux (les animaux) il y a aussi certains instincts naturels, grâce 
auxquelss-de certaines choses futures, prémonition, en l’occasion, leur vient. 

Comme au cheval (instinct en tâtant le sol) du sabot, de savoir où poser 
le pied,(584): 

et au bœuf, en hiver, du côté des enfoncements (de l’étable), de se seoir, 

et, aux approches du printemps, du côté des portes, de retourner (584); 

et à l’hirondelle, avant l’automne, en chauds pays, en quartiers d’hiver, 

de s’en aller; 

et à la grue, de connaître (585) à l’avance Does rigoureux, et, vite, vers 

endroits gazonnés, de faire diligence; 

et aux geais, plus vite, en troupes, de tournoyer; 

et aux ramiers, en s’agrégeant, vols par vols, en une seule bande, de se 

donner du mouvement; 

et aux corbeaux, quittant lieux ombragés, au Pis vite, en chauds endroits 

de s’en venir; Ù 

et aux vautours, de très loin, au cas où un cadavre est en train de choir, 

d'y darder l'œil; 

et aux autres, et à tous animaux et oiseaux. 

Comme à- fourmi elle aussi, dès l’été, de préparer nour[1 76]riture; 

et, en deux, le grain, de couper, pour que point il n’aille germer; et, aux 

temps chauds, de tirer le mil du terrier là-dehors, et de (le) faire sécher; 

et aux abeilles, les portes de leurs ruches, avant la froidure, avec cire à 

Î 

trous (586), de boucher; 

et à l’ours, avant l'hiver, en tanière, d’entrer; 

- et au fauve, de bonne heure, quittant les montagnes, en plaine, vivement, 

de se porter; 

et aux cerfs, à point nommé, le temps des accouplements, de connaître; 

et aux onagres, pris de jalousie, les mâles d’entre (leurs) petits, à l’âge 

tendre, de châtrer. 

Et toutes ces connaissances instinctives sont naturelles chez les animaux, 

et non point fruit d’une pensée réflexive; (connaissances) qui, par leur 

créateur, ont été implantées en eux, pour qu'ils se portent par inclination 

vers l’utile, et, par répulsion, s’éloignent des choses qui peuvent leur nuire. 

2. Instincts des Hommes. 

[IL xrx] Et point seulement chez les animaux sont ainsi connaissances 

instinctives naturelles, mais aussi chez les hommes, qui ont langage et 

intelligence. 
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Comme lorsque l'œil vient à papilloter, (ce papillotement), en vertu 

d’une connaissance instinctive naturelle, devient signe que l’on va voir 

quelqu'un pour la première fois, disent ceux-là qui, à ce, [176] fréquemment, 

portent attention (587). 

Et quand, à l’aine, ou dans d’autres membres, les muscles viennent à 

avoir des frémulations, c’est signe qu’on (588) va aller à cheval, dit-on, ou 

habits de grand seigneur revêtir, ou, qui l’on aime, rencontrer, ou, volée de 

coups, boire! (589). 
De même aussi quand le pied vient à vous picoter, ou la main; dans le 

premier cas, disent-ils, qu’en voyage on va aller, c’est signe; ou, de pluie; 

et, dans le second, qu’on va recevoir quelque chose de quelqu'un ou (le 

lui) donner. 

De même et l’éternüment, et picotement de la langue, et battements d'oreille, 

et picotements de la gorge : point n’est-ce là le fait de quelque esprit mauvais, 

mais bien de cette connaissance instinctive naturelle-là, qu’a implantée le 

créateur dans les membres; pour que, lorsque de la prévoyance due à la 

pensée réflexive, (l’homme) (590) vient à être privé, par cette connaissance 

instinctive, il soit effectivement (591) protégé. 

Et quand on baille et s’élire, comme se le sont certains imaginé, point 

n'est-ce sous action de diable, mais bien cela vient d’amollissement et 

flaccidité du corps. D'où, que fréquemment l’on baiïlle et s’étire, de savants 

médecins, à l'accumulation de glaires, l’attribuent; ce que l'expérience elle 

aussi, dans la réalité, rend évident. Car lors| 277]que fréquemment quelqu'un 
vient à bailler, tressaillement lui vient par les os, et frissons lui vont tout 
le long des membres. 

Pas plus, quand on éfernue, est-ce sous l’action d’un ange; mais, ou bien 
cela vient du froid; ou bien, cela a rapport (592) à quelque autre avertis- 
sement instinctif naturel. 

Et puis, pour ce qui est firer de son sein de profonds soupirs, cela parfois, 
accompagné d’un souvenir, arrive, et parfois sans que l’on se souvienne 
de personne. 

Et, que ce sont là avertissements d’instincts naturels et point ne venant 
de diables, cela appert du fait que, dans les natures des animaux elles 
aussi, se trouvent les mêmes (instincts). 

Et pour ce qui est de tirer de son sein de profonds soupirs, quand ce n’est 
point au souvenir de quelqu'un, ou de quelque chose de bon, ou de souf- 
frances, que cela vient à arriver, c’est un avertissement instinctif naturel 
pour faire un quidam se retraire sous la crainte du créateur, et qu’il recon- 
naisse, de sa propre nature, l'impuissance. 

Et quand c’est sous le coup d’un souvenir que cela vient à arriver, ou 
bien la cause en est l'amour que l’on porte à un être aimé, ou bien c’est 
que, certaines indignités commises et fautes, l’on déplore. Comme quand, 
en état de veille, (l’homme) vient à cagnarder, par les songes de la nuit, 
il est amené à se retraire sous la crainte. 
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3. Songes. . 

DIFFÉRENTES CAUSES AUX SONGES 

[IT. xx] Et aux songes, différentes causes il y a. 

Telle chose y a, sur laquelle, jusques au soir, paroles à la bouche, [178] 
l’homme vient à avoir : de la même chose, jusque dans le relâche que prend 
le corps, jusque dans le sommeil, l'esprit continue à s’en occuper. 

Et telle chose y a qu’il n’aura pas du tout agitée en son esprit, et (qu’)il 
voit en songe. Et, de cela, deux causes il y a. 

Ou bien, c'est voir quelque (événement) fondé (en réalité) (593), comme 
sous une figuration offerte à la contemplation par influx avertisseur de 
la grâce de Dieu, dont le dessein est d'encourager l’homme dans (l'espé- 
rance de) biens meilleurs (594), et non (le voir) clairement, en face de soi 
en vérité; comme Joseph : et Daniel ? eurent en vision la révélation de très 

grands événements (595). 

Et [l'autrel (596) (cause aux songes) c’est l'adversaire. Car, lui, est incor- 

porel, tout comme le souffle vital de l’homme (est) incorporel; et, une 

fois qu'il a agencé toutes sortes de formes, devant (tel ou tel) il en met la repré- 

sentation, tantôt (formes) de femmes, pour à la convoitise exciter, et 

tantôt de fauves et de reptiles effrayants, pour jeter dans l’épouvante; 

comme aussi bien Job (le) dit : « Et, par songes, dans l’épouvante tu me 

jettes %. » Et souventes fois, en formes de femmes une fois transformé, 

il trompe les hommes, en songe; et il y a des fois [279] où, inversement, 

mué en formes d'hommes il fait transgresser des femmes. Non point qu’il 

ait membres d'homme et de femme (597), mais, une fois qu’il a chatouillé 

le vaisseau de la concupiscence, il fait éjaculer les semences viriles. 

Et point, quand, dans un homme il vient à être entré, et qu’en cris 

d’homme ou (cris) de femme il vient à faire ses feintises, doit-on croire que 

sexe masculin ou féminin, il ait en propre (598). 

Ni, quand il fait montre de la peur que, le cas échéant, il a des coups 

ou d’une épée, est-il à croire. Car pour lui les coups, c’est de Dieu l’impé- 

rieuse intimation, et des saints la grâce, que, de l'Esprit Saint éventuelle- 

ment, ils obtiennent. Ou dans le plein exercice de la vie (599) ou dans le 

repos d’un doux sommeil, il fait montre de la peur que, le cas échéant, 

il a des coups et d’une épée, pour que, une fois qu’il a mis les hommes en 

cette fiance, il les rende paresseux à requérir de Dieu aide appropriée. Ce 

qu’aussi bien le Seigneur en personne a clairement fait entendre en disant : 

« Ce genre (de démons) point ne sort, sinon par jeûnes et prières 4, » 

4 Gen, xxxynr, 5-11: — 2. Daniel, var sv. — 3. Job, vis, 14. — 4. Mih., 

xvII, 20 (21). 
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4. Maladies mentales et possessions diaboliques. 

A. Maladies mentales naturelles. 

Ni tout évanouissement et [180] délire des hommes, ne viennent du 

diable, — mais il en est qui de bile proviennent, et il en est qui de glaire 

(proviennent), et il en est qui viennent de ce que le cerveau se vide, et il 

en est qui viennent de ce qu Au se détraque, et il en est qui viennent 

de ce que ventre se constipe (600) — (et, en tels évanouissements et délires, 

on va) jusqu'à écumer et rouler les yeux. 

B. Possessions diaboliques. 

[IL xx1] Dans d’autres cas, du fait que le cerveau se vide, c’est jusque | 

de la raison que pour de bon déchoît un homme, et il parle avec murs, et 

se querelle avec vents. Ÿ 

D'où, médecins, avec opiniâtreté, de dire : « Point du tout n’y a diable 

qui en l’homme vienne à entrer! Mais maladies sont-ce là! Et nous, par 

remèdes, nous pouvons guérir! » : 

Mais, pour nous, nous ne disons point cela! Car est vraie pour nous la 

parole de l'Évangile : « Beaucoup de diables, quand ils voyaient Jésus, 

poussaient des cris et sortaient des hommes 1. » « Et lui, impérieuse objur- 

gation leur lançait, et point ne permettait qu’ils parlassent ? »; (affirma- 

tions) à joindre à d’autres toutes semblables. 

Et les dénommés « lunatiques », point n’est-ce parce que, de lune, il y a, 

en leur mal, eu influence, qu’ainsi on les appelle, mais bien certaine caté- 
gorie y a de diables qui, suivant les phases de la lune, se manifestent. 

Et, de tenter, puissance a Sa[181]tan, juste dans la mesure où ordre il 
en reçoit. Et cela clairement ressort des tentations de Job3. Car n’a-t-il 
point, d’abord, reçu l’ordre de Dieu, point il n’a osé le tenter; et (du cas) : 
du troupeau de porcs (601), dans lesquels point n’eurent puissance d'entrer 
les diables, qu'ils n’en eurent reçu |’ ordre du Seigneur 4 (602). 

[IT xxn] A l'opposé, il y en a quelques-uns, qui soutiennent mordicus 
que, du tout, absolument, Satan point ne tente l'homme. : 

Mais ils sont réfutés par l’Apôtre, qui dit : « Bien des fois j'ai voulu venir 
à vous, et, à la traverse, s’est jeté devant moi Satan! 5 » Et derechef il 
dit : « Point n’est pour nous lutte avec chair et avec sang, mais bien avec 
Principautés, et avec Puissances, et avec Dominateurs du monde, du 
monde des ténèbres où nous sommes 6, » 

Et dans l'Évangile (Dieu) dit que « Satan en personne (603) avait jeté 
au cœur de Judas l’Iscariote, de le trahir 7. » Et derechef : « Avec la bouchée 

Palarcr ax ii 0 Luc, 1v, Al. — 3. Job, 1, 12. — 4. Mith., vin, 31-32. 
— 5. Î Thess., 11, 18. — 6. Éphés., vi, 12. — 7. Jean, xix, 2. 

+ 
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entra (en lui) Satan 1. » Derechef : « À réclamé pour lui (604) Satan de vous 
_ passer au crible, comme le froment 2, » 

Et de tenter, il (Dieu) lui donne [182] puissance dans la mesure où 
l’homme, de tenir bon, a la force. Comme le bienheureux Apôtre dit : « Fidèle 
est Dieu, qui point ne vous jettera en tentation, au-delà de vos forces, mais 
il ménagera, avec la tentation, aussi l'issue d’icelle, pour que (605) de sup 
porter, vous ayez effectivement la force 3. » 

Et Nofre-Seigneur nous enseigne, dans la Prière (606), à dire : « Ne nous 

induisez point en tentation, mais délivrez-nous du Malin 4 (607) »; pour nous 

montrer qu'avec, en plus (608), l’aide de la prière, nous avons la force de 

sortir sains et saufs des tentations du Malin. 

[II. xx] A supposer que tel il soit, disent-ils, c’est pour tenter (609), 

qu’en l’être, Dieu l’a fondé. 

Mais nous, dans les (exposés) précisément (que nous avons donnés) plus 

haut (610), par beaucoup de témoignages (611) des Écritures saintes, nous 

avons montré que ce n’est point pour torturer et pour tenter que Dieu l’a créé, 

mais que (612), même en se servant de lui qui (de lui-même)s’est précipité dans 

la méchanceté, œuvre bonne œuvre Dieu; bien que le Malin lui, ce ne soit 

point avec pareilles intentions qu’il s'approche pour tenter! Au contraire, 

il compte vaincre, et il se trouve bel et bien battu! (613). Il (Dieu) le [783] 

laisse libre, conformément à sa volonté mauvaise, de tenter les vertueux; 

_ et, une fois entrés en ses tentations, comme ès fournaises de fondeur, ils 

y sont raffinés et passés à leur coupelle (614), comme or pur une fois sorti 

des creusets. | 

Or si «esclave au service du mal » (615) Dieu l’avait créé, point n’aurait-il 

eu, aux jours d'Achab 5, à devenir esprit menteur dans la bouche des pro- 

phètes de mensonge, mais bien pour lui aurait-ce été un devoir de remplir 

là un office qui lui était imposé (616). 

Et pourquoi un esprit qui point ne confesserait le Seigneur Jésus, pour- 

ra-t-il ne pas être de UN (cet esprit) qui, le service de Dieu, point ne 

supprime? 

Et pourquoi « homicide ? » ira-t-on l’appeler celui-là qui justement vivifie 

par tentations? 

Et pourquoi, ceux-là précisément qui point ne croient au Seigneur 

Jésus, « Fils du Malin »? étaient-ils appelés, à supposer que celui-là, en 

vertu même de la parole (créatrice) de Dieu, soit « Tentateur »? 

Et, à supposer que du « Malin », faisant (en tant que tel) la volonté de 

Dieu, les Juifs soient « fils », pourquoi point aussi Abraham n'ira-t-on 

ainsi nommer ? 

A Jean, xt 27 2. Luc,oxxu, 31. — 3. I Cor.; x, 13. — 4. Mth., vi, 13. 

— 5. III Rois, xxur, 21-23. — 6. I Jean, 1v,3. — 7. Jean, vin, 44. 

«19 
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Et pourquoi, par « Menteur » et « Homicide », ira-t-on nommer le Malin, 

supposé que dans la vé[/84frité (de sa nature) il se tienne et point dans le 

mensonge 1? | ” 

Et supposons que le Juif, de lui-même, vienne en ses paroles à mentir, 

lui (Satan), pourquoi ira-t-on l’appeler « Père » du Juif, lui qui point mente- 

resse ne fait sa nature, mais bien formellement en la façon où il est venu à 

l'existence, parle en telle façon? 

Et pourquoi viendra-t-il à dire, l’Apôtre, que : « Dans l'avenir, doit être 

soumis à Notre Sauveur, conjointement avec la mort, Satan lui aussi », 

et qu’il doit déchoir de sa principauté et de sa puissance ?, lui qui a voulu 

devenir Dieu par lui-même? 

Et pourquoi viendra-t-il à être lié et à tourments livré? Est-ce point 

vraiment parce que c’est de sa propre volonté que le service dû à Dieu 

il exigeait le recevoir des hommes, et que (617), à idolâtries, il (les) tire 

et que (617), par enchantements et divinations et magie, il fourvoie les 

hommes loin de la vérité de Dieu? | 
Ennemi aussi il est appelé pour ce qu'il va semant l’ivraie emmi le fro- 

ment # (618). D'où il appert que ce n’est point par nature qu'il est ennemi, 

mais bien par volonté. 

Et si, de nature, il tenait de ne pas reconnaître [185] Dieu le Père, le 

Fils, comment pouvait-il bien le reconnaître et crier : « Toi, tu es le Fils 
de Dieu! { », et, derechef, de ses lapôtresl, dire : « Ces hommes-là sont 

serviteurs du Dieu Très-Haut! 5 » 

Et de tout cela il ressort clairement : 

que point n'est-il (Satan) par nature, mauvais, mais bien par volonté 

(619); 
et que (620), point mauvais et tortionnaire, ne l’a créé Dieu; 
mais que (620), en se servant des comportements de sa volonté mau- 

vaise, il (Dieu) rend vertueux les justes; 
et que (620), à lui (Satan) il n’en revient (de cette amélioration des justes) 

aucun mérite. 

[IT. xxiv] Et point ne sont, les corps lumineux, comme précédemment 
(621) nous (l’) avons dit, (êtres) vivants le moins du monde, ni causes de 
biens ou de maux (622), mais, uniquement, l'office pour lequel précisément 
ils ont été réglés, c’est cet office qu'ils remplissent, parce qu’à eux imposé 
(623). Comme a dit Moïse : « Dieu créa les très grands luminaires et les 
plaça au firmament des cieux, pour que, donneurs de lumière, ils l'émissent 
sur la terre 5, » D'où il appert que c’est uniquement pour être donneurs de 

1 Jean, VII, 44. — 2. III Cor., x1 (arm. 16). Cf. Lyonnet : Les origines de la version 
arménienne et le diatessaron, pp. 75-76; cf. aussi 1 Cor., xV, 25-27 et Isaie, x1v, 13-15. 
— 3. Mih., xur, 25. — 4. Marc, ir, 12 (11); Act, x1x, 15,15; Ac xvr 17:22 
G'EGenN, Ar LL UT. 
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lumière qu'ils ont été créés et pour servir de signes (624) et pour heures 

(625), et pour jours, et pour mois, [/86] et pour années. Pour, non point 

comme (êtres) vivants, mais comme luminaires donnant la lumière, être 

sous la voûte des cieux, et signes montrer là grâce auxquels on arrive à la con- 

naissance de Dieu, (signes) aussi de pluies et de changements dans les airs. 

Comme aussi bien Notre-Seigneur (le) dit : « Quand vous venez à voir, au 

matin, les cieux devenus rouges, vous dites : « Il y aura de la pluie! » Et 

il y en a. Et quand autan vient à souffler, vous dites : « Chaleur torride 

va ren » Et elle arrive! »1 

C'est parce que, au lever du soleil, M’airl (626), une fois qu'il a absorbé 

l'humidité des eaux, autour dés rayons du soleil (la) projette; et, parce 

que point encore il ne s’est épaissi et formé en nuages, cet air, par le tout 

petit obstacle qu’il met à ses! splendeurs (du soleil), rend rouge seulement 

le soleil, et point ne (le) rend obscur. D’où il est visible qu’il y a là signe de 

pluie (627). 

- De même aussi, la flunel, par l'humidité des airs une fois enserrée, s’ef- 

force d’expulser loin de soi cette humidité. D’où, une fois que d’elle s’est 

approchée l'humidité, sans réussir à l’atteindre, en cerne [187] de halo, 

elle s’arrondit autour d’elle (de la lune); par où manifestement se fait là 

un signe de pluie (627). Et ce phénomène (628), point seulement dans le 

cas de la lune, mais bien aussi dans le cas d’une chandelle, qui bien moindre 

est lumière, encore se produit. 

1. Luc, xu, 54-55. 
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LA CRÉATION N'EST PAS À SE 

(ERREURS EN VUE : PANTHÉISME ET POLYTHÉISME) 

I. PREMIÈRE PASSE : COM CR Eno 

1. Les cieux ne se meuvent pas. 

2 

A. Position de la question. 

[II. xxv] Et cieux point ne tournent, dont, au sujet de telle révolution 

(629), les sages du dehors disent que, tantôt, en leur révolution, ils cachent 

les luminaires, et tantôt (les) font apparaître. 

B. Réponse. : 

Et, à supposer qu'ils mettent tout un jour à accomplir ladite révolution, 

Fe 

- 

comment, pour le soleil, jour après jour, au même point de l’orient, arrivent- 

ils à le ramener, et, pour la lune, en un mois, à grand-peine, aux mêmes 

endroits (à la ramener)? ; 

Et autres astres encore y a, qui, en une année, à | grand-peine, une seule 

fois parviennent (à nouveau) au même endroit; 

et y en a <qui>, comme ils le disent ARS mettent douze ans 

(à revenir) au même endroit; 
et il en est qui (y mettent) une année et demie; 

‘et il en est qui (y mettent) trente ans. 

Mais, dans l’expérience des choses, tout autres sont évidemment les faits. 

Car les astres, qui (du soir) à l’aube sont aux cieux, (de l’aube) au soir aussi 

s’y trouvent au même endroit. Re. 

Si les cieux tournaient, aux mêmes sentiers, où (du soir) à l’aube nous 

les voyions, aux mêmes (sentiers) aussi, (de l’aube) au soir poine ne se trou- 

veraient-ils. 

Au contraire, puisque par les mêmes sentiers [188] ils marchent, — comme 

aussi bien nous voyons, de fait, et la lune et les astres aux mêmes sentiers — 

il est évident que ce sont eux qui marchent, et que (630) les cieux se tien- 

nent immobiles, occupant (une fois pour toutes) le lieu (où ils sont). 

+ 

Comme aussi bien les Écritures elles-mêmes données par Dieu, « Fir- 

mament » appellent les cieux 1, Et tout ce qui est « firmament », point 
n’est mobile. Ù 

LAGEL LS, 

ty = A 

es !, ï * OR 7 LU M NE 

RE. 
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Bien sûr! Prétexteune fois pris à autres (passages) des Écritures, ils disent : 

« Dans les mêmes Écritures justement, il est écrit : qu’Il (Dieu) les plaça 

(les astres) au firmament des cieux 1. » D'où il appert que cloués ils (y) 

sont, et point marchant » (631). 

Mettons qu'il en soit ainsi. Et quand, au sujet d'Adam (l’Écriture) dit 

qu’ «il le plaça dans le jardin de délices », est-ce cloué là qu’ils le croiront, 

et point marchant? 

En réafité, si la (faculté) qu'avait Adam de circuler (dans le jardin), 

c'est par «il plaça », que l’appellent les Écritures données par Dieu, il est 

évident due la marche des luminaires aussi (au firmament), par « il plaça », 

la dénomment les Écritures. 

D'autant plus que — et certes en beaucoup d’endroits (de l’Écriture) — 

nous trouvons (qu'il est fait mention) de la marche des luminaires. 

Comme lorsque vient à dire J'ésu, fils de Navé : 

Sta [189] tionne le soleil, face à la vallée de Gabaon! 

Et la lune, face à la plaine d’Élon !? 

Et point n’a-t-il dit : « que « cieux » s’arrêtent en leur marche », mais 

bien « luminaires ». D'où il appert que cieux occupent (une fois pour 

toutes) le lieu où ils sont (632), et que (633) les luminaires sont marchant. 

Et au temps d’Ézéchias (Dieu) dit : « Que retourne (634) le rayon (solaire) 

en rétrogradant de dix sur les degrés du palais d’Achaz? (635). » Par où 

l’on voit que c’est le soleil qui est retourné en arrière, et point les cieux. 

+ Et dans l’Ecclésiaste il est écrit : 

Se lève le soleil et se couche le soleil 
Et vers son lieu poursuivit son trajet. 

Lui-même une fois là (5. e. au Levant) (636) levé, marche au midi, 

Puis vire au septentrion #, 

pour montrer que (de l’aube) au soir, c’est à la région méridionale (du 

ciel) qu’il marche vers le Couchant, et que (637) (du soir) à l’aube c’est au 

Septentrion qu’il retourne au Levant, sous les assises des montagnes, 

comme disent les Sages, et point par la mer, comme ils disent, eux! ni 

sous la terre, parce que sous la terre c’est le néant qu’il y a, comme dit 

Job: 

Il a étendu < le Septentrion tout autour du néant, 

Il a suspendu > (638) cette terre au dessus du néant 5; 

et dans Isaïe syriaque (639) : 

[1901 11 a établi la terre sur le néant ©. 

Et, à aucun être, sur le néant, il n’est possible de marcher, ni à nature sèche 

(de marcher) à ver l'humidité des eaux. 

4. Gen., 1, 17. — 2. Josué, x, 12. — 3. Isaie, xxXVINI, SAIT Rois xx, 9, VE 

— 4. Beclé. 1, 5-6. — 5. Job, xxvi, 7. — 6. Isaie, XLIV, 2% (?) 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. | ÿ) 
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Mais, disent-ils, nous, certes, de nos yeux, nous le voyons, que de la mer 

il sort! 

Et ce, point ne savent, que, vu que (terre) sèche, nulle part, sortant de 

la mer, n’est visible, c’est précisément pour cette raison qu’il semble que 

de la mer il sorte. 

De même que, du moment où (640) quelqu'un, du Couchant vient à 

être proche et où (641) quelque montagne du côté du Levant vient à se 

dresser, il semble à ce (quelqu’un) que de la montagne là-bas sorte le 

soleil — et en tous endroits, quiconque (642), en un espace qui [n’lest lpasl 

illimité (643) du tout (644), vient quelque part à se tenir, il lui semble que 

de là, d’un endroit quelconque, de tout près, sorte le soleil —, de même, à 

ceux-là aussi, qui, d'aventure, tout auprès de la mer se tiennent, — parce 

que point ne peut l'œil grand ouvert (644) sur (terre) sèche porter son action 

— il semble que de la mer il sorte, lequel point de la mer ne sort, mais bien 

des extrémités des cieux, comme aussi bien David, de l'Esprit Saint tenant 

sa science, dit : 

« Des extrémités du ciel est sa sortie, , 

Et, son repos, [191] tout au bout des extrémités de ce même (ciel) t 

(645). » 

Mais, de plus, une rosée intense, disent-ils, il jette sur le monde! D'où 

il est clair que c’est bien de la mer qu'il sort. 

Et ce, point ne savent : que — s'agissant (ici) de l’air, qui (du soir) à 

l’aube se gonfle de l'humidité des eaux — une fois que (1°) a atteint la cha- 

leur des rayons solaires, elle fait évaporer au loin cette moiteur, d’où, 

point seulement là (au bord de la mer) mais sur toute la terre, au ol 

pointant (646), la rosée tombe. 

Et, à supposer que cieux tournent, comment de Kronos et autres astres 

causateurs iront-ils dire qu’ès résidences astrales ils entrent? L'entrée 
d’iceux, à coup sûr; c’est en marchant qu’elle doit se faire et point sans qu'il 

y ait marche (de leur part). ; É 

2. La terre a été fixée par Dieu sur le néant, 

et les éléments créés par Dieu. 

À. La terre n’est pas au milieu de la sphère céleste, 

mais repose sur le néant. 

[IL xxvi] Mais, à terre elle aussi, disent-ils, au milieu (de la nie 
céleste) se tient. Et ils donnent, comme RERDIS approché, (un exemple) de 
ce genre : «Une vessie, au moment où tu viens à vouloir la gonfler, jettes-y 
à l’intérieur un grain de millet, et le souffle qui dans la vessie est retenu, 

4.2 Ps. xvüut, ge 
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s'empare du grain de millet et au milieu le maintient; point en haut il ne lui 

permet d’aller, ni vers le bas [192] de tendre! En la même façon, disent-ils, 

notre air lui aussi, qui est au milieu de la sphère des cieux, une fois mis en 

état de compression, s’y tient, et maintient notre monde au centre : point . 

en haut il ne lui permet de s'élever, ni vers le bas de pencher (647). » 

Tout d’abord, par leurs propres paroles mêmes, ils sont réfutés. Car ils 

disent : « Tout ce qui est léger, en la région supérieure va, et tout ce qui 

est lourd,#en bas. » Comme aussi bien l’expérience même des choses rend 

(le fait) évident. Car fumée et vapeur de la terre et flamme de feu, parce 

qu’elles sont légères, vont en la région supérieure; et pierre et fer et bois 

et autres telles choses que ce soient (648), aussi haut qu’on vienne à les 

lancer, portées qu’elles sont vers le bas, elles descendent. Et si les moindres 

corps graves point ne peut l’air en haut (les) prendre, (les y) maintenir 

(649), combien plus encore, un corps grave, du poids de la terre, point 

n’y a-t-il moyen, à l'air, en haut de le maintenir, mais bien, à la parole de 

Dieu, qui l’a fait tenir sur néant. : 
Et quiconque, en doutant, vient à se demander : « Comment peut bien 

(650), un corps grave d’un tel poids, sur néant se tenir », pour peu qu'il ait 

(651) les yeux fixés sur le firmament des cieux, qui sur [193] rien (652) 

nese tient,”"en plus (653) conviendra que, celui-là qui, les cieux, d’une parole 

-a fondés sur néant, c’est le même, qui, la terre elle aussi, a fait tenir sur 

néant, et que (654) c’est bien son ordre à lui (655) qui (les) maintient tous 

les deux immobiles et occupant (une fois pour toutes) le lieu (où ils sont). 

Selon cette (parole) : « Lui-même a dit, et ils sont venus à l'existence; 

Il a donné un ordre, et.ils ont été fondés », et : « Il Les a fait tenir pour l’éter- 

nité; pour des éternités d’éternités, un ordre il a posé, et point ne passera 

(cet ordre) i. » : 

Mais ils disent : « Si sur néant se tient la terre, comment David dit-il 

qu’« il a fondé la terre sur les eaux ? »; et, derechef, que « lui-même sur 

la mer il a jeté ses fondements, et que sur les fleuves il l’a préparée # (656). » 

Qui a entendu l’assertion que vous alléguez là (657) de David, l’autre 

(la nôtre), de Job 4 et d’Isaïe 5, qu’il veuille bien l'entendre. Car ceux-ci 

disent « sur le néant », et celui-là (658), « sur les eaux ». Or ce n’est point 

que soient en contradiction, le moins du monde, les unes avec les autres, 

les Écritures, mais, le vide que l’une a laissé, l’autre est encore (659) là 

pour le combler, (inspirée) du même Esprit. Comme nous voyons effecti- 

vement que, pour tout ce que Moïse n’a point dit, d’autres prophètes ont 

comblé le vide; [194] (inspirés) du même Esprit. Moïse dit : « Dieu forma 

l'homme poussière tirée de la terre, et insuffla en lui souffle vivant 6. » Et 

«insuffler » reste encore entre deux suppositions (660) : « Va-t-il être « créa- 

4. Ps. cxzvin, 5! (Ps. xxxut, 9), 6. — 2. Ps. cxXXV, 6. — 3. Ps. xxut, 2. — 

4. Job, xxvi, 7. — 5. Isaïe, xLI1, 5 (?); XLIV, 24 (?) — 6. Gen., 11, 7. 
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ture », le souffle? ou point ne l'être? » Or vient Zacharie le prophète, 

conduit par le même Esprit ; il montre la création du souffle, il dit : « (Ainsi 

parle Iahvé) qui fonde l'esprit de l’homme en luit. » Et Isaïe dit : « Tout 

souffle (vital), c’est moi qui l’ai créé ?. » 

B. Dieu a créé aussi les éléments. 

Pareïllement, ni de feu, ni d’eau, ni d’air, ni d’éclairs, ni de tonnerre, 

ni de ténèbres, pas le moins du monde, en son récit ne parle Moïse, (tous 

éléments) dont on doit comprendre qu'ils tirent origine des deux grands 

vaisseaux : des cieux et de la terre, en ce sens, que, tout ce qui au mibeu 

d’eux se trouve, il faut de nécessité, qu'Iavec iceuxl (661) (cela) ait été 

créé, suivant cette (parole) : « Dieu créa cieux et terre et tout ce qui (est) en 

eux 0 

[II. xxvir] D'ailleurs de peur qu'avec des prérogatives d’autosubsis- 

tance (662) ils n’aillent, à la crédulité d’ignorants, apparaître (ces éléments), 

de la création desquels, dans le récit que fait Moïse, point n’a été parlé, 

pour couper court [195] aux prétextes des chercheurs de prétextes, par 

d’autres prophètes, le même Esprit nous présente leur création. 

D'abord, David lui-même, par lequel toutes les puissances intelligentes 

et créatures visibles à la glorification du Créateur il (l’Esprit) appelle, quand 

il vient à dire : « Bénissez-le, cieux et terre, et Anges et Puissances, et feu 

et vents et tempêtes, exécuteurs de sa parole 4 (663). » 

Et ceux-là qui, pour rendre culte, s’approchent et font, en esclaves, ce 

qui leur est imposé (664), il est évident que ce sont des créatures. 

Puis, neige et glace et grêle et tempêtes, si d’un autre créateur elles étaient, 

point ne les appellerait l'Esprit à rendre gloire, mais bien, comme étant 

créatures d’un autre, à part il les mettrait. 

Mais, de vrai (665), nous voyons que non seulement icelles mais et dra- 
gons et fauves et ténèbres et éclairs, qui, dans leur thèse, viennent d’un 
(être) mauvais, le même Esprit, dans l’appel à une même glorification qu’ils’est 
mis à leur adresser et par (la bouche de) David et par (celle) des {rois jeunes 
hommes dans la fournaise (666), (nous les) présente; pour bien montrer 
qu'à la glorification de ce même (Dieu) par lequel ils ont été créés [136] 
ils sont eux aussi (667) en toute justice appelés. 

Et point n'est-ce là la manière dont Marcion, lui, divague, savoir, que 
pour les créatures du « Juste », le devoir est : à l’ « Autre », bon, de rendre 
culte, en raison de (sa) bienfaisance; duquel (Marcion), en temps opportun, 
nous réfuterons l’insipidité. 

LIT. xxvin] Et maintenant, bien que de cela même (qui précède) on 
déduise à l'évidence que tout ce qui à la glorification du Créateur est appelé, 

1. 1Zach.,xir, 1 —2,\Isaie "EN, 16. SN CE EUR RS ART et 8 
spécialement. — 5. Daniel, 111, 57 sv. | 
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de Celui-ci est créature, pourtant, encore, de chacune même d’entre 

elles, il est possible, d’après les Écritures, de démontrer la création. 

D'abord, des Anges, comme dit David : « Il a créé ses Anges, esprits; 
et ses serviteurs, flammes de feu 1 (668). » 

Puis aussi du feu, et des autres encore, l’une après l’autre : 
«Ses éclairs il les a, en pluies créés ? (669). » Et « éclairs » de nulle part 

ailleurs ne proviennent si ce n’est de la nature du feu. 

Et des fénèbres, il dit : « Tu as posé les ténèbres; et il se fit nuit! 8» 

Et du tonnerre et du vent tout ensemble dit Amos : « Celui-là qui fonde 

le HER [197] fonde le vent, « Seigneur Tout-Puissant » il a nom 4. » 

Et ainsi le vide qu'un prophète viendra à avoir laissé, par l’ ae (pro- 

phète) l'Esprit Saint le comble. 

C. Retour à l'instance par Ps. XXIII, 2. 

Si donc [par Davidl (670) il (Esprit Saint) dit : « Sur les eaux est la 

terre 5 » et par Job, par Isaïe : « Sur le néant elle se tient 6 », point n’y a lieu 

absolument là-dessus, de s’étonner, ni [les prophétiesl (671), contraires 

l’une de l’autre, de les estimer, parce que et cela est vrai, et ceci, fondé 

(en vérité). 

Et prends exemple d’un corps (672) : à sa surface supérieure, peau et 

chair il y a, et en son centre, veines et canaux du sang, et, à sa surface 

inférieure, de nouveau, en même façon, peau et chair; et il y a le corps et 

au-dessus des veines du sang, et au-dessous de ces veines. 

De la même façon, terre aussi, et sur les eaux il y a, — puisqu'en son 

centre elle contient des eaux —, et au-dessous des eaux. | 

Et une fois sur le néant fondée, elle s’y tient occupant (une fois pour 

toutes) le lieu (où elle est), et tient en elle-même la fluide nature des eaux 

qui s’y est retirée. 

Et les deux prophéties ensemble ont une seule et même visée, et point 

n’y a [198], en ce qu’elles disent, la moindre différence entre elles. Car 

ce ne sont point différents Esprits qui ont donné le charisme de la Prophétie, 

mais bien un même et seul Esprit, qui a jugé bon de faire l’un (des prophètes) 

(673) narrateur de choses < différentes > (674) et cs autres (prophètes, 

narrateurs) des (choses) omises par celui-là. 

Conclusion à cette première passe et transition à la seconde. 

Donc, que les cieux point ne tournent, et que tout ce qui est visible est 

créature, et point par soi-même subsistant, les exemples des premiers éléments 

et les témoignages des Écritures étaient suffisants pour en faire convenir 

ceux qui, de leur raison, savent se servir. 

Seulement, parce que, en la même opiniâtreté, ils persistent à attribuer 

1. Ps. ct, 4: Héb., 1, 7. —2, Ps. cxxxiv, 7. — 3. PS. air, 20. — 4. Amos, 1V, 13. 

_ DoPs xx 2. — 6. Job, xxvt, 7; Îsaie, XIV, 24 (?) 
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à tout absolument vie et respir, point, de guerre lasse, omettrons-nous, 

dans la mesure de nos forces, même à telle (erreur) (675), une fois de plus 

(676), de faire réponse. 

II. SECONDE PASSE : COSMOGRAPHIQUE 

ET PHILOSOPHIQUE 

1. Exposé. 

A. Cosmographie : ce que les Sages du dehors disent 

pour faire croire que les cieux et les corps lumineux 

sont des êtres vivants et des dieux. 

1. Lune, soleil, cieux, sept astres mobiles. 

[199] [III. 1] La lune, disent-ils, < est plus rapide > (677) que le soleil. 

Une fois qu’elle a, dans l’espace de trente jours, passé par toutes les rési- 

dences astrales — c’est-à-dire, fait le tour de tous les cieux = elle parvient 

(à nouveau) au même endroit; et le soleil, en une année. 

Et les cieux, une fois qu’en un jour et une nuit ils ont pivoté sur eux- 

mêmes, reviennent, en leur révolution, au même endroit. | 

Et il y a sept astres seulement qui marchent, et tous les Hs sont cloués 

aux cieux. 

Et les astres qui sont marchant : soleil et lune, et cinq autres astres 

encore, point du Levant au Couchant ne marchent, mais du Couchant 

au Levant. 

Et ils donnent une espèce d'exemple où point n’y a de parité (678), [2001 
savoir, quand une roue vient à tourner, et qu’une fourmi, sur la jante, vient à 
marcher de la région du Couchant vers le Levant, pour ce que la roue 
tourne plus rapidement (que la fourmi) vers la région du Couchant, il sem- 
ble que la fourmi, du Levant vers le côté du Couchant, soit à courir; laquelle 
en tel cas, n’est point à marcher du Levant vers la région du Couchant, 
mais bien du Couchant vers le Levant; et c’est la roue qui, par la vitesse 
de sa rotation, donne aux choses telle apparence. | 

2. Cieux sphériques. 

Et, de cieux, disent-ils, autant il y en a en haut, autant en avez-vous 
(679) en bas, et autant en avez-vous de tous côtés autour de la terre (680), 

3. Terre, eau, air, feu. 

et, notre terre, tout autour, de l’eau l'enveloppe; et l’eau et la terre, 
de l’air; et l’air et l’eau et la terre, du feu (681). 

4. La lune n'a pas de lumière propre : phases et éclipses. 

Et la lune n’a point en propre sa lumière, mais du soleil vient sur elle la 
lumière. Et ce qui le montre bien, disent-ils, c’est que, du côté où le soleil 
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vient à être, c’est de ce côté-là que commence, sur elle, lumière à naître. 
Puis, proportionnellement à l'éloignement du soleil, chiche vient à elle la 
lumière; puis, à mesure que peu à peu elle s’en rapproche, augmente sur 
elle la lumière; puis, quand [207] tout près elle arrive à lui, elle (en) est pleine 
(de lumière); puis, quand elle dépasse le soleil, elle commence à décroître 
un peu; puis, dans la mesure où au loin elle s'éloigne, en cette mesure défaille 
d'elle la lumière, tant qu’à décroître elle (la lune) s’évanouit. Puis quand, 
une autre e fois, elle se rencontre (avec le soleil), quelque peu de lumière, vu 
qu'elle est loin (de lui), point sur elle; puis, dans le mesure où elle se rappro- 
che (de lui), en cette mesure, peu à peu, croît sur elle la lumière. 

Et la“ lune, disent-ils, est au-dessous du soleil et de tous les astres; et 
parce qu'elle est au-dessous, quand juste en face du soleil elle vient à arri- 
ver, alors s’enténèbre le soleil. 

5. Astres : causes des changements des quatre éléments. 

Puis, comme causes des changements des quatre éléments, ce sont les 

astres, comme étant en quelque manière des êtres vivants, qu’en thèse ils 

posent (682). 

Conclusion à A : ils disent cela pour en faire des dieux : il n'est 

pas étonnant qu'ils aient voulu voir dans les astres brillants des 

dieux, quand ils adoraïient des bêtes venimeuses. 

Tout cela, ils le disent, en le forgeant de toutes pièces, pour faire croire 

que les cieux et les luminaires sont des vivants et des dieux! 

[III] En vérité, comme le bienheureux Apôtre dit : « Ce n’est pas 

avec la sagesse de Dieu que le mon [202] de a connu Dieu! 1» Et qu'y a-t-il 

à s’étonner, de leur part (683), de ce que les cieux, à cause de leur incom- 

mensurable grandeur, et les luminaires, à cause de leur précellent éclat, 

ils les tenaient pour des dieux, quand, dans billots de bois, et dans pierres, et 

dans fauves, et dans vermines même, des dieux ils cherchaient, alors que les 

tendances mêmes (684) de leur propre nature le leur reprochent, pour cela que 

(de nature) ils sont enclins à chercherle Créateur et à se mettre en quête de Dieu 

et que (685), tombés (des hauteurs) de l'Unique Vrai (Dieu) (686), dans 

beaucoup (de dieux) ils sesont empêtrés (687) et point n’ont nulle part réussi à 

se tenir debout et solidement campés (688). Car, aller à la recherche de Dieu 

était digne de louange (689); et introduire non point l’Unique seulement, 

mais beaucoup (de dieux), inimaginable impiété c’est bien là! 

B. Philosophie. 

6. Plus blâmables sont les « Sages des Grecs »; 

conspectus général de leurs erreurs : panthéisme en général. 

[III x] Et, plus grand blâme, les « Sages » des Grecs encourent-ils; 
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pour ce que, parvenus au sommet de la sagesse, point n’ont connu, avec 

cette sagesse, le Créateur 1. 

Car, en thèse, eux aussi, ils posent un seul Être, subsistant par lui-même, 

cause de tout (690); qui, de personne ne tient son être, mais lui-même, 

par soi-même lui-même subsistant, en position de premier se trouve avoir 

été; 

puis, en position de deu [203] xième dieu et de créateur, ils posent le 

voùc (691); { 

puis, en position de troisième, le rwedux, qu'ils appellent « esprit (ten- 

seur) » de tout (ce qui existe) (692). 

Ces deux derniers, de cette unique Cause-là, en les posant originés (693), 

ils ont montré qu'ils s'étaient approchés des portes de la vraie connaissance 

(de Dieu). 

Puis, dans leur imagination créatrice, en faisant procéder de ceux-là, 

par voie de génération, en nombre illimité, des dieux conceptibles (693), 

visibles, ils se sont, eux-mêmes à eux-mêmes, fermé les portes de la con- 

naissance de foi. 

Car, comme soleil et rayons, ils posent Dieu et les dieux conceptibles, 

visibles; et, en sa totalité absolue, le monde coéternel à Lui (Dieu); et dans 

tout (ce qui existe), l'Esprit, (nvedux?) de celui-ci (Dieu) comme souffle 

(vital, dun?) de tout :et dans les cieux et dans les luminaires, et dans le 

feu et dans les airs, et dans les eaux et dans la terre, jusqu'aux pierres, 

et aux billots de bois, et aux arbres et aux racines de l’herbe même (692)! 

Et c’est par cette animation vitale, disent-ils, que toutes les créatures à 

la nature d’icelui se tiennent Sue comme rayons du soleil à son 

disque se tiennent suspendus. 

Et lui-même, un il est, et multiple; et, mul [204] tiple il est, et un; en 

la façon où le soleil est un et multiple, car un, est le disque, et, multiples, 

les rayons. 

Et cela point tous en cette façon-là ne disent; au contraire, multiples 
sont les doctrines religieuses des philosophes. 

7. Pythagoriciens. 

[TIT. 1v] (694) Les Pythagoriciens et les Péripatéticiens professent 
unicité (de Dieu, rhv uovada) et providence. 

Et ne point sacrifier à des dieux, Pythagoras l’a posé en prescription 
religieuse; à la chair d’êtres animés du soufle vital (éuduyàv) ne point goù- 
ter, et de vin, s'abstenir; 

et de la lune (prendre point de départ) (695) et tout ce qui est au-dessus 
(d'elle), (le) tenir immortel; et tout ce qui est au-dessous d'elle, (comme) 
des sujets à la mort (695); 

LAMECOr SA 21 
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et transmutation de souffles vitaux (4uy&v) de corps en corps, jusqu’en 

animaux et vermines même. 

Puis, de l'observation du silence, il a fait une règle religieuse et, finale- 

ment, sa propre personne il l’a nommée « dieu ». 

8. Platoniciens. 

Les Platoniciens, eux, (posent) Dieu, et Gain et eïdoc, dont la première 

est « matière », et la seconde, l’être spécifique d’un chacun (696); 

et ce monde-ci créé et corruptible; 

bte souffle vital (mv dry), incréé et immortel et divin; dont au nombre 

de trois sont les parties : Aoyiorixov, Ouuo[206ledéc, émbvuntixéov (697). 

Et ordre à tous de regarder les femmes comme communes (698); et 

qu'aucun (homme) n’ait en propre une femme unique; mais, celles qu’éven- 

tuellement les hommes voudront, et ceux pour lesquels éventuellement les 

femmes auront du goût, que ceux-là avec celles-ci aient commerce (699). 

Et (ils posent) transmutations de souffles vitaux (buyüv) en différents 

corps, jusqu’en vermines et reptiles même. 

En même temps, de dieux aussi, en grand nombre, issus d’un de 

unique, il décrète (700) l'existence. 

9. Stoïciens. 

Les Stoïciens, eux, que tout absolument est corps (701), ont posé en 

thèse, et ce monde visible-ci est « dieu » dans leur pensée (702). 

Pourtant, certains, de l'essence du feu, pensent que ce (monde)-ci 

tient sa nature. sn! 
Et ils ont décrété (doyuatiCovor) que le vos est Dieu; 

et, comme si, dans leur supposition (703), il était le souffle vital (duyñv) 

de toute la masse élémentaire des cieux et de la terre, pour corps, en thèse 

ils lui ont assigné absolument tout ce qui existe, et, pour yeux, les lumi- 

naires ; 

et (en thèse ils ont posé) que les corps (oépxx) de.tous sont périssables, 

et les souffles vitaux (rñv duyv) transmutables de corps en corps. 

10. Epicuriens. 

Les Épicuriens, eux, disent : « Insécables et sans parties étaient les corps 

à l’origine, et c’est de là que s’est constitué absolument tout. » 

Et c’est la [206] satisfaction de la convoitise qu’ils ont décrétée (éSoyuartiouv) 

être « fin du Bien supérieur. » 

Et (ils disent) qu’il n'existe point de Dieu, ni de Providence, qui régisse (704) 

toutes choses. 

Conclusion à B. 

Voilà ce qu'est « religion » de philosophes! (705). 
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G. Aperçu historique sur les religions. 

11. Paganisme et idolâtrie — judaïsme — christianisme. 

[III. v] Seulement, pour l’origine du paganisme, c’est à partir du temps 

de Séruk:‘ qu’il a pris naissance. Car de certain (homme), brave, qui, après 

être venu au monde, mourait (706), pour (garder) la mémoire de sa vail- 

lance on tirait l’image en couleurs, sur tableau; et, pour avoir de là appris 

(à le faire), des ignorants, peu à peu, pour objet de culte prenaient (cette 

image) (706). 

Puis ce fut sous forme d’idoles et de statues (707), au temps de Thara, 

père d'Abraham; et dès lors chacun mettait son art à sculpter le même 

personnage : le forgeron, son art de forger; le menuisier, son art de menui- 

ser; l’ouvrier en argent et l’ouvrier en bronze, et le tailleur de pierre et le 

potier, chacun y mettait son art. 

Puis, de là, dans l’ordre suivant, parvenait aux Égyptiens, puis aux 

Babyloniens, puis aux Phrygiens, puis aux Phéniciens, la technique de la 

_statuaire et sa mystique (708). 

Puis, postérieurement, aux Hellènes, qui sont 2 Grecs (709), au temps de | 

Kékrops. Puis encore après, en nombre [207] croissant, il y eut des hommes 

d’ici-bas (710) — au temps de Kronos, et de Rhéa, et de Dia (Zeus) (711) et 

d’Apollon, et au temps de beaucoup d’autres — que, l’un après l’autre, ils 

dénommaient « dieux ». 

Et les Grecs tirent leur nom d’Hellènes (709) d’un homme qui avait 

nom Helinos, au pays des Helladiens. Seulement d’autres disent que (ce 

nom) vient de l'olivier, qui, à Athènes, avait poussé spontanément; parce 

que « olivier », en grec, est appelé éléa (Ënxia). 

Mais (l'appellation) : « Ioniens » (712) vient de « Iavan : » (713) qui était 

l’un des directeurs de la construction de la Tour (de Babel); ce pourquoi 

ils sont tous appelés Méropes, à cause de la division de la langue. Car « divi- 

sion », en grec, est appelée ueptouôc. 

Et les premières religions étaient appelées « Barbares », et « Scythes », 

et « païennes », jusqu’à ce que vînt le culte rendu à Dieu par PNA 

et que (ce culte) détruisît (tout) cela (714). 

Et le « Judaïsme » tient son nom de « Juda » — c’est la religion des Hé- 
breux — du quatrième fils de Jacob, (fils) de qui la ro [208] yauté sortait; 
et ce nom embrassa la totalité de la nation « judaïque ». 

Et, à la fin de la religion des Hébreux, le nom de « Religion des Chré- 
tiens », vient de « Christ »; (nom) qui, pour la première fois, à Antioche ?, 
fut donné pour nom aux disciples (715). 

1. Gen., x, 2. — 2. Act., xt, 26. 
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2. Réponses. 

Réponse à 6 (716) : 1. e. au Polythéisme et au Panthéisme, en 
général, par la raison. 

[IIT. vr] Maintenant (717), la chtehe que les philosophes font de 
Dieu, en partant de la loi naturelle, qui, dans leur intelligence précisément 
(718), se trouve avoir été implantée, (cette recherche), comme antérieure- 
ment (749) nous (l’havons dit, est digne de louange. 

Seulement, aller choir en leurs (720) multiples dieux, et, ce monde-ci, 
(le) poser"coéternel à Lui (Dieu), c’est une inimaginable impiété! Et, bien à 
pic, tombe sur eux la parole de l’Apôtre : « Ils ont connu Dieu, et point 

comme Dieu ne l'ont glorifié 1. » 

Car la glorification de Dieu eût été celle-ci : elle aurait, des créatures, 

écarté la dignité de créateur, (glorification) par laquelle, elles aussi, les 

créatures elles-mêmes, chacune par ses mouvements et changements, ont, 

pour objet de leur prédication le Créateur (721). 

Or, à supposer que les astres, conformément à leurs rêveries, soient 

des dieux — et cieux [209] et soleil et lune qui ni ne parlent ni ne crient! 

— qu'est-ce que la Cause pourra bien être de plus, comparée aux êtres 

causés ? 

Et surtout, quand, de cette même (Cause) en personne, l'intelligence 

(le voÿc) et le souffle animateur (le rveduax) — si tant est qu'on puisse 

parler d’un souffle animateur de Dieu! — à toutes créatures, animées et 

inanimées, ils les assignent en nature, par émanation de son Essence! 

Ce qui est le fait de leur inimaginable impiété : la vie de Dieu, (la vie) 

de sa propre Essence, aller croire qu’elle est (la vie) des êtres spirituels 

et des êtres (corporels) animés et inanimés sans distinction (722)! Et ne 

point (croire) plutôt que vie créée il y a ès Anges et ès démons et ès hommes, 

qui sont eux les (êtres) raisonnables et intelligents; et qu’ès autres (êtres) 

animés il y a vie physique (729) résultant du mélange et de la composition 

de quatre matières (éléments), (êtres) chez qui, lorsqu'ils viennent à se 

décomposer, la vie elle aussi en ces mêmes quatre matières se résout. 

Il existe des « esprits » (souffles animateurs : rveiuxrx) d’Anges et de 

démons et des âmes (souffles animateurs : duyxt) d'hommes (723). 

Or, de leurs propres paroles viendront-ils pas à avoir honte, eux qui 

disent que le souffle animateur (rweôux ou Quy#) est incréé et immortel et 

d’origine [210] divine, émané de la nature de Dieu, puis, contradictoire- 

ment (725), soutiennent qu’il y a tortures et châtiments pour les souffles 

animateurs (esprits et âmes : mvebuarx et Wuyai) qui ont transgressé? 

Ce qui est le comble du blasphème : (admettre) que l’essence de Dieu en 

_parties soit divisée et en multiples souffles animateurs (nvebuara et uyai) 

L Rom., 27. 
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morcelée! Puis, contradictoirement (725), (que) la moitié de sa substance 

soit à torturer l’autre moitié; et (que) la moitié soit en gloire, et la moitié 

en ignominie; et qu’une partie d’icelle (724) soit dans les délices, et l’autre 

partie dans les enfers! 

Et ils répliquent (725) : « S'il n’y a pas en tout une sorte de vie, comment 

se peut-il faire que tout absolument se meuve? Et semences, et plantes, 

une fois mises en terre, poussent; «et, une fois que, dans les femelles des 

hommes et dans celles des animaux, semences sont tombées, les voilà en 

marche pour les parturitions et la croissance (des vivants qui sortent 

d'elles) (726). 

Cela, nous non plus, nous ne le nions nullement, pour cela que l'expérience 

des choses, en ce qui concerne les reproductions (727), le rend évident. Mais 

notre intentum (728) c’est que cette vie point n’est vie de l’essence de Dieu, 

mais vie créée, spécifiquement différente dans [271] les (êtres) raisonnables 

et dans les (êtres) intelligents, et spécifiquement différente dans les animaux 

et dans tous les (êtres) animés, et spécifiquement différente dans les (êtres) 

physiques (Ëv Tois puouxots ou plutôt ici purimotc) (729), comme (cette 

vie est spécifiquement différente) ès semences (730) qui, dans les femelles 

des hommes et dans celles des animaux, tombent. Desquelles (vies), celle 

- des hommes a précellence et leur confère plus haute dignité, eux en qui il 

304 

305 

y a et vie physique (Bios puoixés où purtxéc) selon le corps, et la raison- 

nable, merveilleuse! selon le souffle qui les anime (rvedux ou dy). Car le 

corps d'eux aussi des quatre matières tient sa constitution, et l’Ââme (rveux 
ou duyn) point (ne la tient) de quatre éléments (731) composés, mais d’une 
substance simple et subtile; et l'âme (rvedux ou duyt) des autres animaux 
n'est pas de la même espèce mais (elle tient sa constitution) d’une substance 
physique (ourixf ou puouxt) et sensitive (xiofnruxi); et celle (le rvedux — Bloc) 
des graines n’est pas de la même espèce, mais consiste en automatismes 
(grec mod. arouariouot) physiques (ovowxot ou œurxot) et où il n’y a 
pas animation (732). 

Réponse à 1 par l'Écriture : 

[IIT. vu] Pareillement, dans les luminaires eux aussi, il n’y à aucune 
animation due à un souffle vital raisonnable, mais bien des mouvements 
physiques (ovouxai xivhoerc) et automatiques (adréuatar) (732). 

D'où certains leur ont assigné même des Anges, pour conducteurs. 
Mais nous, aux Saintes Écritures nous emboîterons le pas, qui, au sujet 

des pluies, disent : « Point encore ne s'était mis Dieu à faire pleuvoir sur 
la terre 1, » [212] Et point, comme certains ont extravagué, que Satan 
avait princière puissance de mouvoir et muer les airs, conformément à ce 

L'RCEnAIT:. D 
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que l’Apôtre dit : « selon le prince ayant principauté sur cet air-ci 1 » 
«Prince de cet air-ci » il l'appelle, vu que (dans son cas) il y a chute du haut 
des cieux, et, par les airs, cireuition (733). Et par cela s’éclaire ce qu’il dit, 
savoir : «de J’air 2. de ces ténèbres-ci 8 », pour montrer que, de lumière 
en abirée il a été précipité, et que (734) cet air, point n'est-il, lui (Satan), 
celui qui le mue, tantôt en pluies, tantôt en neige, tantôt en grêle. 

Mais bien, qu'œuvre de Dieu c’est là et point de Satan, David, sous l'ins- 
piration du Saint-Esprit, se hâtera de (le) dire : 

Il tire les nuages des extrémités de la terre (735), 
pe Et les éclairs, il en fait des pluies, 

f Ste : É 
Et il tire les vents de ses réservoirs 4: 

et derechef : 

Il va posant la neige, comme flocons de laine, 

Et la gelée blanche, comme poudre, il a semée, 

Et il jette la glace, comme en menues bouchées 5; 

avec les autres (versets). 

Et un prophète dit : 

Il appelle les eaux de la mer 

Et les répand sur la face de la terre 6. 

Et Job [213] dit : 
Qui a enfanté les gouttes de la pluie, 

Et du sein de qui sortent les glaces? 
Et la gelée blanche, dans les cieux, qui l’a enfantée ? 

Elle qui descend comme eau qui s’est mise à couler ?, 

à dessein de dire : « C’ést mon œuvre à moi, et de personne autre! » 

Pareillement, eux aussi, les luminaires, les mouvoir, c’est l’œuvre de sa 

Parole à Lui, et de personne autre. 

Et point seulement les sept astres (en question) sont marchant (736) et 

les autres privés de marche, mais tous sont marchant; la moitié à marche 

lente et la moitié à marche rapide. 

Et ils ne sont point cloués aux cieux, comme dans ce qui précède il a 

été dit (737). (Bien sûr!) à supposer que, comme la toupie, ils (les cieux) 

tournent, eux aussi (les astres cloués aux cieux), tantôt ils (les cieux, les) 

feront apparaître, et tantôt les cacheront! (738). 

Et ce qui, plus encore, mérite qu’on en rie, c’est de supposer que le 

soleil du Couchant au Levant aille marcher! Et pourquoi n’en viennent-ils 

pas à appeler le « Couchant », «Levant », et flel «Levant » (739), «Couchant »? 

dÉnhet, 22 ph tdi 3. PP NET AN PS CxxxIv, 7: Jér.ix, 

43.5. Ps! cxivir, 46-17. — 6. Armnos, 1x, 6. — 7. Job, xxxvinr, 28-30. 
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D'ailleurs, disent-ils, nulle part absolument ne se couche le soleil; et que 

point il ne se couche, cela ressort clairement du fait que (du soir) à l’aube, 

issue de la lumière d’icelui, sur le vaisseau de la lune, lumière [214] point; 

car, lui-même, une fois qu’en sa course il s’est éloigné, dans d’autres régions 

des cieux il se trouve. 

Et si tu viens à dire : « Supposé qu'il (le soleil) dans les cieux soit (du 

soir) à l’aube, ces ténèbres, qui, là où nous sommes, se forment, d’où peu- 

vent-elles bien être? », ils disent : «C’est de l’ombre de notre terre qu’elles 

viennent à se former. » 

Là-haut (740), les ténèbres qui se forment dans les hauteurs des cieux, 

d’où peuvent-elles bien être? Est-il pas en vérité évident que, quelque part, 

il (le soleil) se cache (du soir) à l’aube, comme, à partir même de son 

coucher, il est loisible de le voir. Car, comme de haut en bas, il descend ; 

puis, de nouveau, en sa montée, comme de dessous à la surface. une fois 

monté, il s'élève. 

Réponse à 2 par l'Écriture : 

Puis, c’est en vain, qu’en leurs charlataneries, ils donnent aux cieux 

une grandeur qui dépasse à tel point (celle) de la terre! (741). Car les Écri- 

tures données par Dieu donnent pour mesure aux cieux un empan, et à la 

terre une palme !; et que, plus soit l’empan que la palme, point ne trouvons! 

Réponse à 4 :expérience et Écriture: 

[TIT. vu] En réplique (à leur théorie), à supposer (comme ils font) que la 

lune n’ait pas elle aussi sa lumière spécifique, | 

a. d’abord, leur parole est mensongère (742) quand ils disent que, tandis 
qu’elle (sa lumière) augmente (743), en tout (être) que ce soit croît la 
matière qui est dans cet (être) là, et que (744), tandis qu'elle (sa lumière) 
devient pleine, (la matière qui est dans cet être-là) est à son plein, et que 
(745), tandis qu’elle (sa lumière) diminue, (la matière qui est dans cet 
être-là) diminue. [215] Comme de fait l'expérience des choses le fait voir 
dans les humeurs de tous êtres de chair et (comme le fait voir) dans les 
arbres et dans les plantes l’état d'humidité (de leur sève). 

Il y a même en Europe certains endroits des mers dont l’eau selon que 
croît la lune, croît, et, selon qu’elle devient pleine, bat son plein, et, selon 
qu'elle diminue, diminue (746). 

b. Puis eux, ils sont à ce point impudents, que, les yeux de tous les hommes, 
ils veulent (les leur) tenir (fermés), (ces yeux) qui, (du soir) à l’aube, tandis 
qu'est couché le soleil, alors que d’un plus vif éclat elle s’est mise à briller, 
voient la lumière de la lune! 

Qu'elle est plus rapide que le soleil, cette lune qui n’est point un être 
personnel, comment le peuvent-ils dire? 

Sorel 
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Parce que, elle, disent-ils, en trente jours, achève sa course, et le soleil, 

en un an. 
(Tous gens) que l’expérience des choses réfute, et l'Écriture donnée par 

Dieu, Jaquelle dit : «Il fit deux luminaires très grands et les mit au firma- 
ment des cieux 1. » Et, la supériorité en éclat du soleil, pour la bien montrer, 

elle dit : « Il fit le grand luminaire, pour qu’il fût « Prince du jour », et le 

petit luminaire (la lune) pour qu’elle fût « Princesse de la [276] nuit »; puis, 
les étoiles ?. » 

D'où il appert qu'il a été réglé que chacun d’eux en son ressort exerçât 

sa principauté, et point que (747) l’un de l’autre ils reçoivent la lumière. 

314 Puis, croître et décroître pour la lune, c’est, pour ainsi dire, sous des 

sortes de téguments entrer, puis en sortir, disent les sages. Et pour preuve 

. ils en donnent ce fait que, parfois, quand, en ses accroissements elle vient à 

. être et pour devenir pleine, < une lueur resplendissante — tout autour 

de son vaisseau s’arrondit; on dirait que par quelque petite fente de per- 

tuis, des rayons s'apprêtent à paraître (748). | 

315 Et derechef, l’enténébrement du soleil, à supposer que le fait que la 

lune rencontre (le soleil) en soit la cause, quand la lune, elle, vient à s’obscur- 

cir, qu'y a-t-il qui puisse, elle (749), la rencontrer? 

Si c’est une étoile qu'ils posent être la cause de la-dité rencontre (750), 

voilà que point ne voyons qu’il y ait aux cieux étoile de grandeur telle que 

cette rencontre-ci (750) avec la lune puisse cacher la lune. 

: Que dis-je! Alors même que, à la lumière du soleil, la lune pourrait 

faire obstacle, certainement, [217] sa propre lumière, elle la ferait poindre 

sur la terre; car (751), au moins comme clair de lune, apparaîtrait le jour 

et point entièrement ténébreux. 

[III 1x] Mais vraie est la parole de l’Écriture qui dit : « Je tournerai 

le soleil en ténèbres et la lune en sang 5. » (Dieu dit cela) pour bien montrer 

qu’il est Maître des luminaires, et de (les) rendre lumineux et de (les) 

enténébrer (752), pour adresser par là un menaçant reproche à ceux qui 

rendent un culte au soleil et à la lune (753). 

316 Et point n’y a moyen pour la lune de descendre sur terre (754), comme des 

sorciers pour avoir vu (755) — à une époque, sur un ordre de Dieu portant 

que sa flumièrel (756) devint sanguinolente — la lune ressembler, quant 

aux apparences (757), à un démon, prétendent, les charlatans! qu’ils vont 

faire descendre la lune. Ce qui (757) point ne peut arriver que celle qui est 

plus grande que beaucoup de pays (ensemble) (758), elle aille ainsi se 

retraire en une petite aire! et que, dénuée qu'elle est de mamelles, elle 

aille être traite! 

Et combien d'innombrables myriades de myriades de sorciers y a-t-il 

1. Gen., 1, 16, 17. — 2. Gen., 1, 16; Ps. cxxxv; 7-9. — 3. Joël, xx, 4 (nr, 81). 
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sur terre! Si chacun d’entre eux pouvait la faire descendre, jamais ils ne 

permettraient qu’elle [2/8] remontât aux cieux. D'ailleurs, que jamais 

elle ne descend, cela ressort clairement du fait que, en train de descendre, 

personne ne la voit, ni en train de faire ascension. Et si, avec persistance, 

tu viens à observer, après s’être de temps à autre obscurci, son vaisseau 

s’éclaire peu à peu, jusqu’à prendre tout son bel arroi. Car si, (pour la lune), 

de descendre, d’une certaine façon, moyen il y avait, bien que, la descente, 

personne ne la vît, du moins l’ascénsion, tous la verraient. 

Par ailleurs, les luminaires ont raison d’être dans la mesure où — comme 

le disent les Écritures données par Dieu! — ïls seront des signes pour. 

déterminer et les heures et les jours et les années (759). i 

Si donc des astres deviennent, en quelque manière, signes ou de chaleurs 

ou de froids, ce n’est point comme s’ils étaient des espèces d'êtres vivants 

qu'ils viennent à le devenir, mais bien comme ayant été par Dieu ordonnés 

à cette fonction (760), pour qu’ils n’allassent point, en oisifs en quelque 

sorte, faire partie des créatures de Dieu. 

Et les sages des Grecs pour cela sont blâmables, que, laissant là la Cause, 

aux être causés (761) ils viennent à rendre un culte; comme le bienheureux 

Apôtre dit : « Ils se sont faits leurs, [219] serviteurs et ont rendu un culte 

aux créatures et point au Créateur?. » 

Réponse à 3 et 5 par l'expérience. 

[IIT. x] Et derechef, point n’en est-il comme ils le disent formellement, 
savoir, que. cette terre-ci, l’eau l’entourerait; tout au contraire, c’est 
au sein de la terre (762) et à la surface de la terre, qu’il y a des eaux; et 
au delà de la terre, là-bas, c’est le néant, loin qu'il y ait des eaux! (763) 
Et ce, leur attesteront les colonnes d'Hercule, sur lesquelles il est écrit, 
dit-on : « À partir de cet endroit que personne là-bas ne se risque à aller! » 

Et l’air avec les eaux et avec la terre est mêlé. 
Et, qu'avec les eaux, l’air est mêlé, les congres rendent la chose évi- 

dente, eux qui, dans les eaux précisément, sucent la vie que donne l’air 
qui s’y trouve (764). 

Et, qu'avec la terre, ce même air est mêlé, quand pluie vient à y avoir eu, 
et que le soleil vient à donner, par la vapeur, qui, du cœur de la terre, monte 
en s’irisant, la chose, à l’évidence, devant vous apparaît. 

Et, qu'avec les airs, le feu est mêlé, du fait que les éclairs, qui, du frotte- 
ment, les uns contre le$ autres, de l’air et des nuages, jaillissent, (air et feu), à 
l'évidence, devant vous se montrent (mêlés) (765). 

Et, à y revenir (766), si, une fois que, dans un flacon de verre blanc (767), 
tu as mis de l’eau, au soleil tu viens à le tenir, une fois qu'un rayon [220] 
lumineux du soleil est entré à travers la blancheur du flacon de verre, 

1. Gen., 1, 14. — 2, Rom. 1, 95. 
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et qu’au travers de la limpidité de l’eau, (limpidité) toute pénétrée d'air, il 
a passé, il engendre du feu (768). 

Et, qu'avec les eaux, le feu est mêlé, du fait de tirer de l’eau les pierres 

que les unes contre les autres on vient à frotter et dont on vient à tirer 

du feu, on en a devant soi la preuve évidente. 
Et, la nuit, quand, au bord de la mer, tu viens à te tenir, et l’eau, à battre, 

des traînées lumineuses y brasillent (769). 

Et les ISongres, qui sont au fond des eaux, des quatre éléments sont 

composés, "de terre et d’eau, d’air et de feu, comme aussi bien tous les 

êtres POIDOrES qui sont sur la terre sèche. 

Parce que c’est ainsi que Dieu a organisé le monde. Une fois que, d’abord, 

il eut créé les quatre éléments, à l’état séparé, ensuite, avec eux, il composa 

toute chose. Et tout ce qui existe (770) est l’œuvre d’un unique créateur, 

et ce même (créateur) dirige, et pourvoit à tout. 
+ 

Réponse à 7 point par point (Pythagoriciens): raison. 

[III x1] Et ce n’est pas, comme le chef de leurs philosophes, Pythagoras, 

et les péripatéticiens, le disent : un seul (Être) en son unicité, Cause de tout ; 

puis, une Provi [221] dence, qu’ils disent ne point émaner de Lui; autrement 

dit, pour eux, la Providence sera une espèce de puissance particulière. 

. Si — comme (réellement (771)) il fournit cette donnée : que la cause de tout 
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émane d’un seul (Être) en son unicité, — la Providence, elle aussi, émanant 

de Celui-là il (Pythagoras) (l’) avait posée, du coup dans cet ordre il mettait 

beauté et méritait louange; seulement, parce que, dans l’ordre où il les met, 

à autre il assigne les causes, et à autre, la providence, c'est de blâme qu'il 

est digne, et point d'estime. 

Et derechef, parce qu'aux dieux point il n’a ordonné de sacrifier, pour cela 

le doit-on louer, Seulement, parce qu’il n’a point ouvertement prêché qu'il 

y a un seul Dieu, et non beaucoup, pour cela le doit-on fort vitupérer. 

Le louer, et davantage le louer, doit-on, de ce que, pour passions et 

convoitises vaincre, il a, dans les nourritures, religieusement pratiqué 

l’abstinence. 

Seulement, pour ce qu’il a concédé les {ransmigrations d’âmes de corps 

en corps, (772), pour cela lui doit-on faire de vifs reproches. C’est à ce 

point que (773), les âmes des justes, une fois qu'ils sont morts, en d’autres 

corps purs transmigreraient (774), ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 

corps) d'animaux purs, et que cela, comme de rétri[Z2Z]bution pour 

bonnes œuvres, leur tiendrait lieu; et que, les âmes des pécheurs, en des 

corps immondes transmigreraient, ou en (des corps) d'hommes, ou en (des 

corps) de fauves, et de vermines et de reptiles, et que cela, de rétribution, 

pour œuvres mauvaises, leur tiendrait lieu. 

PATR, OR. — T. XXVIII. — F. 4. 8 
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Et, la viande, n’en point manger : si, pour réfréner les passions des corps, 

il l'avait ordonné, quelque chose de bon et de juste, il aurait fait là; puis, 

s’il avait ordonné-.de s’(en) abstenir comme de créatures impures en quel- 

que sorte (775). 

Mais elles sont bien claires les raisons d’où il tirait sa défense de manger 

la chair des (êtres) doués de souffle (vivant) : elles vont jusqu’à supposer 

(776) qu’une âme émanée de Dieu serait dans les êtres de chair; et c’est 

pour cela précisément que, d’après lui, on ne devrait pas manger la chair 

des êtres vivants. 

Ce pour quoi, mages, eux aussi, d’abord assomment (777), et puis tuent, . 

les animaux, pour que, sans qu'ils sentent (la douleur), sortent les soufiles 

vivants de leurs corps. Et ce, point ne savent, que, par une double mort 

(par là) ils les tuent : une première fois, en les assommant, et une autre 

fois encore, en les égorgeant! 

Pareïillement, lui aussi, Pythagoras, n’ordonnèé pas d’immoler des animaux 

aux dieux, comme si, dans sa pensée (778), on ne devait pas immoler des 

[2231 dieux à des dieux. Car une âme émanée de Dieu il dit être dans les 

animaux; et il ressort clairement de là qu’il ordonne de (les) adorer (ces 

animaux) et point de (les) immoler. 

C'était faire œuvre souverainement indigne, que, même à partir de la 

lune, absolument tout ce qui est au-dessus (d’elle), de le regarder comme. 

immortel. Il fait clairement voir que, ce tout là, c'était des dieux, dans sa 

pensée. 

Et, à partir de là et au-dessous, en posant des éfres soumis à la mort, il 

montrait que le feu que tu as là (779), et l’air et la terre sont, dans sa 
pensée, des espèces d'êtres vivants, et que, selon lui, ils meurent; lesquels; 
puisqu'ils n’ont pas reçu le sentiment de la vie, n’ont pas non plus à subir 
l'action de la mort, ce qui est le propre des êtres qu’anime le respir et point. 

de ceux qui en sont privés. 

Et le silence de cinq ans, qu’à ceux nouvellement venus se rendre ses 
disciples il a prescrit, bien que de grande patience ce fût là un exemple 
— car de poser la moindre question point ne se permettaient-ils, mais uni- 
quement d'écouter — n’avait pourtant rien de bien utile. Car, si, avant 
que le laps de cinq ans se fût écoulé, quelqu'un d’entre eux eût achevé sa 
vie, bien qu’assurément, à écouter, il fût devenu sage, ni lui-même n’eût 
joui de sa sagesse, puisque point [224] il ne se serait permis de parler, ni 
personne autre, puisque (personne) n’aurait entendu ses leçons de sagesse 
(780). 

Puis, ce qui est le fait de son inimaginable folie, dans la suite, dit-on, | 
sa propre personne du nom de « dieu », il la qualifia! Ce qui du fait de son 
excessive superbe lui arriva; car point il ne marcha selon la parole du Sage : 
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« Dans la mesure où à la grandeur tu pourras parvenir, en humilité tiens 
ton âme. » 

Réponse à 8 point par point (Platon) : raison. 

[III. xu1] Quant à Platon, qui pose en thèse que Dieu et An et eidoc 

_ existent par essence, il démontre ainsi que, de formes extérieures, Dieu 
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est créateur, et point de natures. 

A cette théorie, emprunt une fois fait, les sectes, (781) elles aussi, avec 

ce même Platon, délirent comme suit (782) : 

— enAa façon où Dieu a l'être par essence, en la même façon (l'ont) et 

ÜAn et eidoc, (eïdoc) qui est l’être spécifique d’un chacun (783); 

— comme (propre est) à Dieu la science industrieuse, propre est aussi 

à ÜAn la matière; 

_ — et c’est à prendre des formes extérieures seulement que (Dieu) a pu 

amener ÜAn, qui méli-mélo se laissait emporter (784); 

— et point, de l’inexistence à l’existence, n’a-t-il tout amené (785), 

quelque tout puissant (qu'ils le fassent) (786). 

Ce qui impuissance jette en Dieu : qu’il ait eu besoin (787), à un [225] 

autre, de mendier matière (788)! 

Ce par où rien de plus que les habiles artisans ne se once être (Dieu), 

si, comme eux, il vient à avoir besoin d’une matière (789)! 

Et, le monde, créé et périssable (790) il le dit; puis, parfois, lui et les 

autres (le disent) coéternel à Dieu. 

Si, créé et périssable il est, comment coéternel à Dieu peut-il être? 

Et, à le supposer coéternel — étant donné ce qu'ils disent formellement, 

que, en la façon où l’ombre de quelque chose jamais ne s'éloigne de cette 

chose, de la même façon, lui non plus ce monde-ci, jamais n'’(est) séparé 

de Dieu — à supposer qu’il en soit ainsi, c’est mentir que de dire que 

créature périssable est ce monde-ci. À moins que cette impiété, en plus, ils 

-n’aillent avoir l’audace de la soutenir : que celui-là aussi, qui est « cause » 

de l’ombre, ait à être anéanti (791). Mais, posé que (792) cela n’ait pas à 

arriver, — puisqu’aussi bien cela n’est pas de fait en train d’arriver (793) — 

point n’a-t-elle non plus, l’ombre, à être anéantie, et indécents sont leurs 

délires. 

Et, les souffles (animateurs), à supposer — puisque c’est de l'essence de 

Dieu qu'ils vont tenir leur être — qu'incréés et immortels ils soient, 

les trois parties qui sont en iceux, d’où iront-elles tenir leur être? Le Aoywxov 

(raisonnable) et [226] le Gvuxéy (l'irascible) et l'éxÜuunrixév (le concu- 

piscible)? Car, bien que l’une soit en Dieu — parce qu'il est, Lui, source 

4. Schmid, suivi par Weber, donne pour référence Prov., 1v, 16. La référence doit 
être fausse. Nous trouvons le texte à Prop., xv1, 3, dans la Bibl. arm., mais pas dans 

les LXx. 
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de toute virtualité en la raison — en revanche, le Guuxév (l irascible) et 

"’émuOvunTixÉv (le concupiscible), Dieu est bien au-dessus, et en est ne 

chi, parce que sans passions et sans parties est l’ Être divin (794). 

Et si lui-même, comme ils le disent, en vue de biens meilleurs co 

vierge est sorti du monde, aux autres comment ordonnait-il de considérer 

les femmes comme communes (796)? et point sur leur propre ruse 

seulement, de porter leur attention? e | 

Et les souffles (animateurs) émanés de Dieu, pourquoi lui aussi, à l’ instar 

de ses prédécesseurs (796), comme destinés (797). à transmigrer de corps. 

en corps les considérait-il? Jusqu'en reptiles même et en vermines! L 

Et son blasphème à la Cause DORA elle-même (798) s’en va porter 

atteinte, conformément à son impiété : à ce point (799) que, moitié d’ elle 

même, en elle-même, elle va avoir; et moitié d’elle-même, dans les reptiles 

et vermines, va être à torturer! Ce qui point n’est le fait de cette (Cause). 

(800) formellement indivisible, et non quantitative, et insécable, et sans 

parties. + | 
$ 

Et à supposer, comme ils le disent formellement en leur délire, [227] 

que beaucoup de dieux, d’ un seul dieu, soient sortis, pourquoi ne va-t-il. 

pas y avoir beaucoup de mondes? ni beaucoup de cieux, ni beaucoup de 
soleils, ni beaucoup de terres? Mais peut-être bien que ce sont des dieux 
oisifs qu'il (ce dieu unique) a tirés de lui-même; et, les dieux oisifs, F 
peut en avoir besoin! 

Réponse à 9 point par point (Stoïciens) : raison. 

[TIT. x] Pour les Stoïciens (801), qui ne voient qu'avec les yeux. 
du corps, une fois ces yeux fixés sur ce monde visible, ils se sont imaginé 
que l'univers (802) était « corps »; et, ce monde visible, pour dieu ils l’ont 
tenu. , *, 

Eux que leur science hétérodoxe tient éloignés des philosophes, ni par 
eux-mêmes ils n’ont été capables de se former en l'esprit le concept d’un 
être objet d’une saisie intellectuelle, ni, d’autres, ils n’ont voulu apprendre 
qu'il existe, sans qu’on puisse préciser son mode d’ existence, une puissance 
qui, ces (êtres) que nous voyons, les meut, et que c’est dans le moteur 
que l'intelligence doit saisir la notion de Dieu et point dans les (êtres) 
mus (803). 

Pourtant quelques-uns d’entre eux disent que d'essence ignée est la 
nature de ce monde; pour ce que le soleil, dans leur estime, est plus admi- 
rable, et la nature du feu, dans leur idée, plus robuste (804). 

Et leur attention une fois portée sur l'intelligence (voÿc), voyant que de 
[228] tout, grâce à l'intelligence ils peuvent se faire une représentation, 
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pour cela ils ont pris l'intelligence pour Dieu, commé étant le souffle (ani- 
mateur) des cieux, et de la terre et de tout ce qu'ils contiennent, et (ils 
ont pris) pour des yeux les luminaires! 

(Tous gens) qui, à se régler sur leur indigne inintelligence, qu’on leur. 

fasse réponse, ne sont même pas dignes! 

Puis, le corps, comme font les autres, ils le croient destiné à la mort: 

et, les souffles (animateurs), destinés à transmigrer de corps en corps; 

points sur lesquels, eux, ne peuvent faire l'évidence, ni les autres, plus 

illustres qu'eux. Parce que, tous, ce sont des fables qu’ils vous jettent en 

vrac, et’bien que quelques-uns de ces derniers (805) soient parvenus à la 

vérité, ils ne se sont point maintenus dans la vérité. 
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Réponse à 10, sauf un point sur la convoitise (Épicuriens) 

raison. 

[III. xiv] Quant aux Épicuriens, ils tiennent que ce monde est une 

réalité (806) subsistant du tout par elle-même (807), à ce point que, antérieu- 

rement (au monde), comme des poussières de farine échappées d’un blu- 

teau, allaient en leur course — comme quand le rayon de lumière à travers 

une lucarne vient à pénétrer et que, comme qui dirait des poussières de 

_ farine échappées d’un bluteau apparaissent dans le rayon de lumière; 
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pareils (à ces poussières), disent-ils, des corpuscules insécables et ‘indivi- 

sibles existaient auparavant, et une fois que de l'agrégation d’iceux il eut 

pris de l’épaisseur, se forma lui-même ce monde — et (réalité subsistant 

par elle-même à ce point) que, dès lors, il n’existe ni Dieu, ni Provi- [229] 

dence aucune! qui gouverne ce monde (808). 

‘ A ces gens-là, les philosophes eux aussi, sur le nez, pour ainsi dire (809), 

donnent nasardes, et, du tout, point ne les comptent au nombre des Écoles. 

C’est d'eux que l’Apôtre, lui aussi, dit : « Sans Dieu ils circulaient dans 

le monde 1. » Eux dont... (810) a été < jusqu’à = d’aussi nombreux 

troupeaux de dieux des philosophes, pas même un dieu au corps appréhen- 

der (811)! 
Tu vois qu’œuvre d'insubordination a exercé (812) telle tyrannie sur 

ceux qu’elle a pu une fois au corps appréhender (811), que (cette tyrannie) 

va jusqu’à tirer du monde un Sans-Dieu (813)! 

Correspondant à 11. 

[IIL xv] C’est sous Séruk‘ qu'eut lieu, disent-elles (les Écritures) ?, 

commencement de paganisme. D'où ressort clairement que jusqu’à ce 

1. Éphés., u, 12, où il.n’y a, comme verbe, que fre; p9khh « se promenaient » 

a pu être amené par le reprarhoœpev du v. 10. — 2. Gen., x1, 20-23; cf. Josué, 

XXIV, 2. 



656 

342 

343 

344 

345 

moment-là, c’est à Dieu que (les hommes) rendaient leur culte, et que (814) 

l'Église de Dieu, depuis le commencement du monde existe (815), (Église) 

pour laquelle David lui-même, instruit qu'il était par l’Esprit-Saint, offrait 

des prières : « Souviens-toi de ton Église, dont tu pris possession dès le 

commencement 1. » 

Seulement, bien que le paganisme eût fait son entrée dans le monde, 

pourtant, le culte de Dieu point tout [230] à fait ne manqua. Et cela claire= 

ment ressort de ce qu’Abraham, une fois qu’il s’en fut allé de chez les païens, 

vint < en Canaan > ? (816), il rencontra (des hommes) qui au (vrai) Dieu 

rendaient un culte : Melchisédek, prêtre du Dieu Très Haut — et, de 

prêtre, jamais il n’est fait mention, qu’il n’y ait peuple d’icelui; — puis, 

Abimélek‘, qui, par l’entremise formelle de Dieu seulement (817), conver- 

sait avec Abraham #, et point par l’entremise des démons. Les amis de Job 

eux aussi et Elius 5, par l’entremise de Dieu seulement, du Tout Puissant, 

conversaient avec lui (Job). | 

Et ainsi jamais Dieu ne laissa ce monde sans témoignage (à la vérité). 
Comme le Prophète, aux temps du Judaïsme, le disait, comme venant de 
Dieu en personne (818) : « En tous lieux: ils jettent de l’encens et offrent des 
sacrifices à mon nom $ ». Pour bien montrer que dans tous les siècles se 
trouvaient des hommes rendant un culte à Dieu, qui réfutaient ceux qui 
aux démons rendaient un culte (819). 

[III xvi] Mais, disent-ils, pourquoi se fit-elle tant attendre, la venue 
du Christ, et périrent tant de générations sans culte de Dieu? 

[231] Si Dieu n'avait pas, dans tous les siècles, envoyé des prédicateurs 
. du culte à rendre à Dieu, peut-être des paroles de cette sorte auraient-elles : 
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recevabilité. Seulement, parce que jamais il n’a cessé d’en donner des 
témoignages, qu’à eux-mêmes la faute ils imputent, les incrédules! et point. 
à Dieu! 

Point n’est venu le Christ dans l'enfance du monde, parce que, les 
enfants, c’est de lait qu’ils avaient besoin et point de nourriture solide; 
ni dans le bouillonnement de sa jeunesse, quand, en plein jaillissement, 
débordait l’erreur du culte des démons. 

Mais, tout d’abord, il donna son enseignement (820), par ses prédica- 
teurs et prophètes, comme avec du lait; puis, après, il vint donner, en. 
toute sa perfection, la doctrine, comme une nourriture solide. Parce que 
personne, à un enfant, nourriture solide ne donne, ni grandioses mystères ne révèle, ni discours élevés ne tient, attendant, pour ce faire, qu’à la taille parfaite de l’âge adulte il vienne à arriver. | , A Q ,. + . A 

. 
Comme l’Apôtre, une fois qu'il s’est pris lui-même comme personnifiant 

RAPSCÉRXII D) Gen AL SES Gen., XIV, 18..— 4. Gen.; xx, 2 8 9. Job, XXxXI1 sv. — 6. Malachie, 1, 11. | 
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toute nature humaine (821), dit : « Tant que j'étais enfant, comme [232] 
un enfant je pensais; mais quand je fus devenu homme, ce qui était de 
l'enfance je lai tenu pour périmé  », pour montrer que c’est de l’âge adulte 
que date pour lui sa venue au monde pour la science parfaite, en la façon 
où, en ce monde, il est possible d'atteindre à la science (822). Mais, à entrer 
en jouissance de cette science parfaite, et lui-même et les autres, il les y a 
invités, en disant : « Pour le moment nous savons peu de ce où il y a beau- 
coup (à Sävoir); mais quand sera venue la perfection (de notre science), 
c'est face à face que nous voyons ?. » 

’ 
D'où, clairement, il ressort, qu’à tout s'étend la puissance de Dieu, 

et qu'à tout il suffit. Il aurait eu, de surcroît (823) la puissance, de bonne 
heure, dès les premiers siècles (824), de créer le monde; mais voici ce qu’il 

a voulu : ni de très bonne heure aller le créer, ni avec un fort retard, mais 

au moment opportun et convenable (825). De peur qu’à, de bonne heure 

justement (826), le créer, les êtres contingents (827) ne soient mis à méchef, 

par la présomption où du coup les voilà (828), que coéternels ils lui doivent 

être; et de peur, au rebours, qu’à le créer tard justement (826), on n’aille 

(chez lui, Dieu) présumer impuissance, et début et milieu et fin de ses 

desseins. | 

[233] Il y a plus : l’homme, qu'héritier de l’univers il a voulu créer, 

point ne l’a-t-il créé avant l'héritage; mais bien, avant (l’homme), cieux 

et terre, eaux et feu, et air et végétaux et plantes, fauves et animaux, 

oiseaux. D'abord, la maison, et puis, celui qui en tenure a la maison; 

d’abord, les possessions, et puis, le possesseur; d’abord, les esclaves, et puis, 

le maître; pour que point, lorsque, par après, vont (dans l'hypothèse) venir 

à l’existence les (créatures) dont précisément prince il a (par avance) été 

créé (829), il n’aille accepter, pernicieuse assomption (829), que ce soient 

là ses propres créatures; mais, pour que, au contraire, lorsque, avant lui, 

toutes créées il vient à les voir, en connaissance de cause, il se mette en 

l'esprit qu’il existe, sans qu’on puisse déterminer son mode d'existence 

. (830), une puissance, qui les a créées et les lui a données, pour qu’elles fus- 
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sent sous sa main, et pour que, de la gloire qui en revient, il n’aille pas, frau- 

duleusement, faire honneur à lui-même (831), mais bien, à celui-là, qui, 

« maître » (de ces créatures) l’a créé, et lui a, gratuitement, accordé cette 

grâce (832). 

De même, aussi, la venue de son Fils, avec ce moment-là il l’a fait 

cadrer, où il savait qu'utile elle devait être. Et si fe’est le propre d’un 

médecin! (833), selon la diversité des maladies, différents [234] remèdes, 

aux patients, de présenter — (le remède) qui, au mal à ses débuts, a chance 

de convenir, .c'est celui-là qu’au début ils (les médecins) présentent; puis 

PRINC or xt le 2 MIO Cor. xUr,. 12. 
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celui qui, quand (le mal) est en son milieu, (a chance de convenir), c’est 

celui-là (qu’ils présentent) au milieu (de la cure); puis celui qui, quand. 

le mal devient invétéré (a chance de convenir), c’est celui-là qu’en tout 

dernier lieu (ils présentent) — combien plus encore le Tout Inventif de qui 

dérivent toutes modalités d’invention, qu'avec largesse il a distribuées 

(834), au moment convenable fait-il ce qu’il fait! Ce n’est point en suivant 

un premier dessein, puis un second, puis un dernier, mais d’un seul Coup, 

que, dans la ligne de son vouloir, il mène à perfection l'exécution de ses 

ouvrages. | 

CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE 

1. Grande conclusion sur Dieu transcendant et créateur, 

incluant le morceau de Méthode (enseignement thétique et positif) 

_et rappelant tout à fait le début, l'introduction. - 

(835) Et ce n’est point, après coup, que naît en Lui le vouloir, mais, en 
tant que prescient, sa science atteint tout (« possible ») avant qu’ « être 
réel » il soit devenu (836). | 

‘Il sait comme il se devra de (le) créer (ce « possible »), et à quelle époque, 
et en vue de quels besoins. 

Et ce n’est point méli-mélo, « être réel » qu’il le crée (ce « possible »), 
pour qu'il ait par la suite à se repentir et à détruire sa créature (837). 

Et point n'est-il en je ne sais quelle indigence, que, pour recevoir quoi 
que ce soit, de quelqu'un ou de f quelque chosel, il aille y tenir un œil 
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quémandeur (838). Mais il a complète, en Lui-même, toute puissance 
de créer et fonder l’univers (839), et, sans écroulements, [235] de le con- 
server. | 

Et il n’a personne avec soi, en qualité d’associé (840), tel un frère, ou tel 
un compagnon (841), ou telle une personne étrangère en qualité de coopé- 

[120] 

ratrice; mais seulement (a-t-il avec soi) sa puissance, et la Sagesse qui. 
de sa propre essence est engendrée et lui est coéternelle, et l'Esprit de sa 
propre nature, qui procède de Lui et toujours auprès de Lui (demeure), 
inséparable et sans qu'on puisse l’en disjoindre (842). 

[III xvn] Et de tout cela, à l'évidence il ressort qu'absolument pas | 
EX 74 ÜAn, c'est-à-dire de « matière », il n'y avait, en qualité d’Assistante de 

Dieu (843), d’où, disent les Sages des Grecs, créatures Il a créées; . 
et (que point (844)} par icelle le mal dans le monde n’a fait son entrée, 

comme disent les Sectes (845), qui, de ceux-là (les Sages des Grecs), ont 
emprunté des arguments pour, s'agissant de cette hylè, démontrer qu’elle 
est « dieu », poser en thèse un dieu qui est le contraire de Dieu (846); 

et point n’y avait-il certain autre (dieu qui fût) créateur de maux, 
comme les Mages vont s’abusant, disant que c’est ce fameux Xaraman 
(847) qui a créé les maux. 

=! 
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Mais bien n’y a-t-il qu’un seul Dieu à être créateur, et créateur de biens 
et non de maux (848), et (c’est) de toute éternité (qu’il est) créateur. Car, 
avant même qu'il eût (actu) créé les créatures, en son esprit il avait, par 
[2361 prescience, ce que requiert fabrication de créatures. Et jamais n’était 
de moment où il n’était point créateur, pour cela qu’il avait en lui-même 
la faculté de pouvoir suffire, au moment voulu (849), à (la création de) 
toutes (créatures). 

té : 

Et bien des raisons y avait-il pour Dieu, motifs pour lui, d’en venir à la 

création de créatures. 

D'abord, cette science artisane, dont en tête (850) il avait la maîtrise, 

point ne devait-on oisive la laisser; de peur que, pareil à quelqu'un à qui 

manque puissance, il n’allât se trouver avoir eu comme un dessous, du fait 

de son impuissance à réaliser en les créant ces (créatures) dont la science 

idéelle, en lui-même, il avait en tête par connaissance anticipée. 

En second lieu, puisque bienfaisant il l’est par nature, il eût été de sa 

part injustifié, cette bienfaisance, sans que personne en profitât, (pour 

soi) de la garder. +. < 

Et toutes sortes d’autres motifs, en grand nombre, pareils à ceux-là, 

y avait-il en Dieu, pour lesquels il a entrepris la formation du monde. 

En la façon dont quelqu'un, si la technique de certains arts il vient à 

savoir — soit de la musique et soit de la médecine, soit de la charpenterie 

— et si, par des productions, cette technique, point ne vient à la faire 

voir, pour rien possède les modalités de cette [237] technique, suivant de là, 

que ni lui-même n’en jouira, ni à d’autres, la science qu’il a de son art, 

il ne vient à la faire voir; de la même façon celui-là aussi, au cas où il est 

quelqu'un de bienfaisant, supposé que, de sa bienfaisance, iln’y ait personne 

à pouvoir jouir, qui va avoir à gagner en cette bienfaisance? Car, formelle- 

ment, de « bienfaisance », vertu il y a, quand autrui, d’icelle, jouira. Sup- 

posé que point ne soient gens qui viennent à jouir de ladite bienfaisance, 

quel gain va-t-il y avoir à retirer de cette bienfaisance-là? 

De la même façon, lui aussi, Dieu, qui toute technique d’artisane science 

possédait en lui-même, supposé qu'il n’eût point créé de créatures, c’est 

pour rien qu’on le croirait posséder cette technique, dès lors qu'il n'y 

aurait point d'effets visibles sortis de cette technique-là. 

Il y a plus : la bienfaisance point ne se serait montrée « bienfaisance » 

(851), s’il n'avait point créé des créatures, qui, de ladite bienfaisance, 

eussent joui. Au contraire, lui, c’est à ce point qu’il est bienfaisant, que, 

non seulement d’ « être créées » (852) il leur a fait la grâce, mais encore de 

jouir des joies que donnent les biens meilleurs. 

En outre, si Dieu n’avait pas créé de [238] créatures, du coup aucune 

nature animée que ce soit n'aurait su que, en qualité de cause première 

doit exister Dieu (853), dès lors que dans ce cas point n’auraient existé (de 

natures) qui auraient possédé la faculté de le savoir. 
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En conséquence, parce qu’à sa connaissance il a voulu amener — fnris 

qu'il était du désirl (854) de montrer que lui-même existe — < il a créé > 

(855) des créatures, pour, cette connaissance de lui-même, la leur offrir, 

afin qu’elles jouissent de sa bienfaisance. Et le frestel (856) de ce monde, 

c’est en vue de l’homme qu'il l’a créé, pour qu'il fût à son service en toutes 

choses nécessaires: et l’homme, c’est pour sa gloire à Lui (Dieu), afin qu'il 

(l’homme) glorifiât son Seigneur et püût connaître sa bienfaisance. 

Et ainsi, point de moment où Dieu était oisif, sans activité créatrice, 

puisque toujours, idéellement planifiées (857), il avait (avec soi) (les créa- 

tures) qu’un jour il ferait. 

Et parce que point ne seyait qu’en volonté seulement et en pensée il 

eût la faculté de « pouvoir », pour cela, afin de manifester (à la fois) sa . 

volonté et sa pensée (858), il produisit au grand jour les créatures, pour que 

sa faculté de « pouvoir » apparût visiblement et que les créatures, elles, 

jouissent de sa bienfaisance. 

Conclusion à 1. 

[239] Donc, que personne n'ait la présomption de tenir ce monde pour 

un (être) subsistant par lui-même, ni pour un quasi assistant de Dieu (859), 

de peur que, la grandeur de sa puissance, il n’aille la ruiner. Bien au con- 

traire, tous (les êtres), c’est lui qui, gracieusement, les a fait venir à l’exis- 

tence, eux qui, formellement, point n'étaient auparavant. 

Pourquoi, sa puissance, vont-ils vouloir l’escamoter, et tenir qu'elle sait 

seulement exercer son art sur je ne sais quelle matière, et point, de la non- 

existence à l’existence, conduire le monde en sa genèse (860)? 

Point n'existait d’être (861) qui dans la durée fût compagnon de Dieu, 

ni matière que ce soit, d’où, emprunt une fois fait, créatures il eût orga- 

nisées; mais lui-même est, de toutes natures, créateur, et point uniquement 

de formes organisateur, ni, d’une essence de je ne sais quels êtres « a se », 

mélangeur (862), mais bien, dans leur acte d’exister, les choses venues à 

l’existencé, c’est lui qui les a fait exister. | 

Telles sont les choses que doivent dire les hommes, (quand ils parlent) 

de Dieu, et de telles énarrations devenir énarrateurs: par là, Dieu est glo- 

rifié, et les hommes, point mis à méchef. 

2. Transition à la Ile partie : hérétiques. 

D'ailleurs, dans la mesure où Dieu en est digne, lpersonnel (863) ne peut 
être digne de devenir énarrateur (de Dieu), hors [240] les amis de Dieu, 
qui, pour son amour, jusqu’à la vie de ce monde ont méprisée, et, après 
s'être, jusqu'à la mort, pour cette Espérance vivante (864), qui est auprès 
de Dieu, en travaux épuisés, se sont livrés eux-mêmes à une occision 
corporelle, d’où se trouve sortir le salut des âmes. | 

1. Ce Ynpneum et Ce qmuh font penser à Mth., x, 39 : & &roléouc Thv Luyhv ædrod 
Évexev uoD edphoer «dr. | 
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Et donc c’est bien en pure perte que s’évertuent les philosophes des 

Grecs à faire sur Dieu des harangues, pour cela que, le créateur transcen- 

dant et la créature d’ici-bas (865), l’un de l’autre, ils sont restés impuissants 

à les distinguer, eux qui, enténébrés. dans l’obscurité répandue par les 

démons, générations multiples et innombrables de dieux, ont, dans leur 

délire, introduites. 

Comme un certain Hésiode, sage de parmi eux, ils comptent beaucoup de 

générations de dieux. 

Puis Homère, en ‘son creux verbiage, lui emboîtant le pas, s’en vient, 

avec dges”Mmots pompeux, sur ces mêmes (générations) charlataner. 

Puis beaucoup d’autres, d’entre les philosophes, pris à l’hallucination 

de paroles fabuleuses, promettent, sur Dieu, de mener à bien des énarra- 

tions. 

Ceux-là qui n’ont pas la notion de Dieu en tant que Dieu (866), [247] 

et point ne savent, entre le créateur et les créatures, mettre séparation, 

comment, sur Dieu, iront-ils oser se mettre en tête de faire une harangue 

(867)! 

Et ceux-là surtout, qui, dans leur estime, au-dessus de tous les philo- 

sophes, mettent Platon, qui, lui, de parler (en les bien séparant) de Dieu, 

et des âmes, et des créatures, a nettement manifesté l'intention (868)! 

Et maintenant, c’est avec celui-là en personne que nous allons engager 

le combat, avec des paroles de défi, avec celui-là, qui, aux yeux des Grecs, 

surpasse tous les philosophes pour sa piété envers Dieu, parce que l’on 

trouve qu’il a eu de Dieu une notion plus adéquate et nié la création (par 

Dieu) des créatures (869). | 

Car, lorsque sa logique (870) tant prisée, nous l’aurons démonétisée, et 

l’aurons, lui, déconsidéré aux yeux de ses dupes, nous aurons par suite 

montré | 

qui est Dieu, 

et quelle sorte d’être sont ses créatures, 

et que le non-être absolu 

que Platon tient pour être plus que tout impensable (871), c'est que, de 

toute éternité, Dieu existe sans avoir aucune créature que ce soit. 

De cet (homme, Marcion) j'aime la volonté qu’il met à chercher Dieu 

en tant que Dieu (872) et la superbe, point ne la loue! 
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DEUXIÈME PARTIE 
(où sont pris à partie les herjowacotk® : Marcion) 

SECTION I 
DÉPRÉCIATION DE LA LOGIQUE DE MARCION 

8 I. Réfutation du système dans son ensemble 

I. EXPOSÉ 

[243] [IV. 1] Marcion, une fois fourvoyé (873), introduit une personnalité 

étrangère en face (874) du Dieu de la Loi, une fois qu'avec ce dernier, ila 

posé et l'Hylè, en aséité, et trois cieux. | 
Dans le premier, disent-ils, fait sa demeure l'Étranger; et dans le second, 

le Dieu de la Loi; et dans le troisième, les armées d’icelui; et sur la terre, 

l'Hylè, et ils appellent celle-ci : Puissance de la terre. 

Et pareil est l’ordre qu’il (Marcion) suit dans son exposé, touchant le 

monde et les créatures, à l’ordre que suit la Loi en son récit. Mais il ajoute 

encore que c’est en commun avec l’'Hylè qu’il (le Dieu de la Loi) a créé 

tout ce qu'il a créé et comme si l’Hylè était en quelque sorte de sexe féminin 

et femme à laquelle il fût marié (875). Et après la création du monde il. 

remonta lui-même avec ses armées [244] dans les cieux; et l’'Hylè et ses fils 

restèrent sur terre; et ils eurent, chacun la sienne, suzeraineté : l'Hyle, 

sur terre; et le Dieu de la Loi, dans les cieux. 

Et voilà que le Dieu de la Loi vit qu’il est beau, ce monde : il conçut 1 
dessein de créer en icelui un homme. Et le voilà descendu auprès de l'Hylè, 
sur terre. Il (lui) dit : « Donne-moi de cette tienne argile, et, en la tirant 
de moi, je donne une âme; et créons un homme à notre ressemblance. » : 

Lui donna, l’Hylè, de sa terre; il la façonna et lui insuffla une âme: et vint 
Adam à l'existence animé d’un souffle de vie; et c’est pour cela qu'il fut 
nommé Adam, parce que c’est de l'argile qu'il fut créé. 

Puis, une fois qu’il les eut façonnés, lui et sa femme, et les eut mis dans 
le paradis, commé la Loi elle aussi le dit, ils (le Dieu de la Loi et l’Hylè) 
(ÿ) venaient continuellement, lui donnaient des commandements, et ils 
prenaient leur joie en lui comme en un fils commun. 

Et voilà, dit-il (Marcion), que le Dieu de la Loi, qui précisément était | 
Seigneur du monde, vit qu'Adam est noble et digne [245] d’être attaché 
à son service : il s'ingénia à trouver par quel moyen il pourra bel et bien le 
voler à. l'Hylè et se le concilier. À 

Et il le prit à part; il (lui) dit : « Adam, c’est moi qui suis Dieu! Et point 
n'en est-il d’autre que, ce soit; et que hormis moi, autre dieu pos ne soit 
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à toi! Par conséquent, si tu viens à tenir quelqu'un pour dieu hormis moi, 

sache bien que de mort tu viendras à mourir! » 

Et comme il lui eut dit cela et laissé en memorandum le nom de « mort », 

frappé qu'il en fut d’épouvante, Adam commença peu à peu à se séparer 

de l’Hyle. 

Et l’Hylè, venue pour lui faire ses commandements, selon son habitude, 

voyait que point Adam ne lui prêtait l'oreille, mais, [cherchant à lui échap- 

perl, bien’ loin se retirait (876), et point ne venait près d’elle, 

Lors, l’étonnement qu'elle en conçut en son esprit une fois passé, l’Hylè 

comprit-Que le Seigneur des créatures l’avait friponnée. Elle dit : « C’est de 
sa source que vient, à la fontaine, d'avoir son eau troublée (877). Qu'est 

cela? Point encore ne s’est multiplié Adam par procréation, et il me l’a 

volé grâce au nom de « Dieu » qu’il porte! Puis donc qu’en haine [246] 

il m'a prise, et point n’a gardé avec moi le pacte, j'en créerai des « dieux »! 

En multitude! Et en emplirai tout ce qu’il y a de monde à exister! Pour 

qu'il (Adam) ait à cos qui peut bien être « Dieu »; et qu'il (le Dieu de la 

Loi) point ne vienne à être trouvé! » 

Et elle créa, disent-ils, idoles en multitude, a leur donna le nom de 

« dieux », et elle en emplit le monde. 

Et fut, du coup, submergé le nom de « Dieu » — celui précisément du 

Seigneur des créatures — emmi des noms d’une multitude de « dieux », 

et nulle part n’arrivait-on à trouver icelui. 

Et à se fourvoyer, la postérité de celui-là (Adam) fui amenée par iceux, 

et point elle ne rendait de culte à icelui (le Dieu de la Loi), parce que les 

tira tous à elle l’Hylé, et point ne permit-elle, fût-ce à un seul d’entre eux, 

de rendre un culte à icelui. 

Lors, disent-ils, se courrouça le Seigneur des créatures, parce qu'ils’ 

Favaient laissé là, lui, et prêté l'oreille à l’Hylè. 

Et, l’un après l’autre, ceux qui sortaient de leurs corps, il les jetait, de 

colère, dans la géhenne. Adam, lui aussi, il le jeta dans la géhenne, à cause 

du fameux arbre. Et ainsi, en venait-il, dans la géhenne, à les jeter tous ; 

cela durant jusqu’à vingt-neuf siècles. 

Et, quand eut vu, disent-ils, le Dieu bon [247] et étranger (au monde), 

qui siégeait dans le troisième ciel, que tant de générations ont été à leur 

perte et suppliciées, (prises qu’elles étaient) entre deux fripons : le Seigneur 

des créatures et l’'Hylè, se doulut ce (Dieu bon) de les voir ainsi tombées 

au feu et suppliciées. 

Il envoya son fils pour aller les sauver et prendre ressemblance 

d’esclave, et se produire sous forme d'homme au milieu des fils du Dieu 

de la loi. 

« Guéris, dit-il, leurs lépreux, et rends la vie à leurs morts, et ouvre 

(les yeux) de leurs aveugles, et fais chez eux (878) guérisons grandissimes, 

en pure gratuité, tant et si bien, que vienne à te voir le Seigneur des créa- . 

tures, et à concevoir haineuse envie, et à te hisser (879) en croix. » 
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« Et puis une fois mort, tu descendras aux enfers et tu les tireras de là. 

En effet point ne sont habitués, les enfers, à recevoir dans leur sein la vie. 

Et c’est pour cela que tu montes en croix, pour que tu ressembles aux morts, 

et qu’il ouvre, l'Enfer, sa bouche, pour te recevoir, et que tu pénètres en 

son sein, et que vide tu le rendes. » 

[248] Et quand il (le Dieu de la Loi) l’eut hissé en croix, disent-ils, il (le 

fils du Dieu bon) descendit aux Enfers, et vides les rendit. 

Et une fois qu’il eut tiré les âmes de leur sein, il (les) conduisit dans le 

troisième ciel à son père. 

Sur ce, le Seigneur des créatures prit feu et flamme; de colère, il déchira 

sa robe et le voile de son temple; et il enténébra son soleil; et il revêtit de 

noir son monde; et il s’assit en deuil, du chagrin qu'il avait. 

Dans la suite, Comme une seconde fois était descendu Jésus, sous la forme 

de sa divinité, trouver le Seigneur des créatures, il instituait un débat 

judiciaire avec icelui sur sa mort à lui (Jésus). 

Et quand, de ses yeux, le Seigneur du monde eut vu la divinité de Jésus, 

du coup il sut qu’il existe un autre Dieu en dehors de lui! 

Et Jésus lui dit : « J’actionne en justice contre toi; et que personne ne 

soit juge entre nous deux, si ce n’est ta Loi justement, celle que tu as 
écrite: :» | 

Et lorsqu'ils eurent mis la Loi entre eux deux, Jésus lui dit : « Est-ce 
point toi qui as écrit en cette tienne Loi : « Qui vient à tuer, mourra! » et 
€ Qui [249] verse le sang du juste, ils verseront son sang?! » 

Et il (le Dieu de la Loi) dit : « Oui, c’est moi qui ai écrit (cela). » 
Et Jésus lui dit : « Livre-toi donc en mes mains, pour que je (te) tue et 

verse ton sang, comme exactement tu m'as, toi, tué, et versé mon Sang: 
Car, juste, je le suis, de droit, plus que toi; et de bienfaits grandissimes j’ai 
été l’auteur chez tes créatures. » Et il se mit à énumérer les bienfaits dont 
il avait été l’auteur chez les créatures d'icelui. 

Et quand eut vu le Seigneur des créatures qu'il (Jésus) avait sur lui la 
victoire — et point ne savait-il quelle parole prononcer, puisque c'était 
en vertu de sa propre Loi qu'il avait été condamné: et point ne trouvait-il 
réponse à donner, puisqu'il était sorti du jugement (880) condamné à mort, 
en talion de la mort d’icelui (Jésus) — du coup (881), effondré, suppliant, 
il lui faisait cette prière : « En rançon de la faute que j'ai commise en 
te tuant, sans savoir qui tu étais — car point n’ai-je su que tu fusses Dieu, 
mais pour un homme je te prenais — accordé! à toi, en commutation 
de cette peine vindicative (882), tous ceux qui viennent à vouloir croire 
en toi, de les emmener où que ce soit que tu viendras à le vouloir. » 

En suite de cet accord (883), une fois qu'il l’eut laissé aller, Jésus, dans un 
[250] rapt, prit Paul et lui révéla le prix (de notre achat), et il l’envoya 

1 LGéns ax, V6: 
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prêcher que c'est bien cher (883), que nous avons été achetés et que qui- 
conque croit en Jésus a été vendu par ce (Dieu) juste-là, au (Dieu) bon. 

Voilà ce qu’il y a à l’origine de la secte de Marcion, compte non tenu 
de beaucoup d’autres vilenies (884). Et ce, point tous ne le savent, mais 
(seuls) quelques-uns d’entre eux; et c’est par tradition que l’enseignement 
ils se le passent les uns aux autres, de bouche; ils disent : « C’est l'Étran- 
ger qui, en y mettant le prix, nous a achetés au Seigneur des créatures », 

et quant à-savoir comment ou à quel (prix) il a bien pu nous acheter, cela, 

point tous ne le savent. 
or 

II. RÉFUTATION 

1. Valeur vraie, c'est-à-dire nulle, des principales innovations 

soi-disant originales de Marcion. 

[IV. x] Réponse (885). En vérité, comme le bienheureux Apôtre dit : 

« Sagesse de ce monde est folie devant Dieu !. » | 

Qu'’ont-ils là emprunté? ou qu’ont-ils là rapetassé? ou le langage de qui 

parlent-ils? | 

Si véritable (dieu) est pour lui (Marcion) le Diel de la Loi, duquel il pose 

en thèse que sont sorties toutes les créatures, il suit de là que l'Étranger, 

qu’il introduit comme fse moquantl d’icelui (du Dieu de la Loi) (886), 
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point ne devait [251] convoiter les créatures d’icelui, quel que fût leur cas, 

qu’elles fussent dans les supplices ou en repos. 4 

Car, s’il était Dieu, il convenait aussi que lui-même en personne, créât 

des créatures, et point ne convoitât les créatures d’un autre. 

D'ailleurs, du fait qu'il n’a rien créé, il est évident que lui-même en 

réalité n’existe (887) radicalement pas. 

Car s’il existait en tant que Dieu, il devait avoir de en lui- 

même. 

Et, à supposer que lui-même, de son propre fonds, ne possédait pas 

quelque sagesse de ce genre (i. e. créatrice) (888), au moins, à regarder 

faire le créateur du monde, va-t-il y avoir moyen (889) d'apprendre de lui 

le métier (de créateur)! | 
En outre, si d’icelui, imitateur, point ne pouvait devenir, du moins de 

l'Hylè deviendra-t-il imitateur! laquelle à même le sol se traînait, et (pour- 

tant) devint participante à la création du Créateur! 

Au reste il est bien clair qu’aberration d’ PAT est cette secte et point 

vérité! 

Pour l'instant, tout d’abord : poser en thèse le Dieu de la Loi et l'Hylè 

avec lui sur pied d'égalité, c’est une fois qu'aux philosophes il l’a volée qu'il 

pose cette thèse; eux qui mettent en Dieu impuissance formelle, affirmant 

COPIE 0 
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qu’il n’a pas pu, de rien, « être » (890) créer, [252] mais bien en puisant à 

une matière assistante. 

Et, bien que, par mille et mille détours, dans le nom de l'Étranger et 

de son fils Jésus, — que, par antonomase (891), « Bienfaisant », ils appellent 

__ ils viennent à se réfugier, pas le moindre clivage n’est à faire entre eux 

et les païens. Bien au contraire, comme ceux-ci professent le polythéisme, 

eux aussi prêchent une pluralité de dieux (892). 

Et à multiples chefs ils sont pässibles de mort, parce que, créés qu'ils 

sont par le Dieu de la Loi, du nom de l'Étranger ils se réclament, comme 

feraient traîtres à leur Seigneur; ce qui, même quand c’est entre (maîtres 

qui sont) des hommes, point n’est de mise (893). Car point n’a l’audace, qui 

est au service du Roi des Rois, d’aller, du Basileus se réclamer; ni personne, 

au service du Basileus, au Sassanide hardiment de passer; sinon c'est sur 

sa tête qu'il se trouve avoir à en répondre. 

Pour revenir à eux (aux philosophes et aux païens) : et ceux-là vous font 

” Ja généalogie (894) d’un grand nombre de dieux; et ceux-ci (les Marcionites), : 
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c’est par le mariage du Dieu de la Loi et de Hylè qu'ils disent avoir été 

créées toutes créatures. Et quoi de plus peuvent-ils être que les He 

qui, de mariages, font, dans leurs thèses, issir leurs dieux! 

Or çà! qu'ils nous montrent quel Esprit [253] leur a donné cette Loi! : 

Car l’Esprit-Saint, qui pa les Prophètes et par les Apôtres a parlé, ils l'ont 

répudié! 

[IV. 1x1] Mais Paul, disent-ils, a été ravi au troisième ciel !, et a entendu 

ces paroles indicibles, celles-là que, nous, nous commentons, précisément, 

en nos prédications! 

Voyons donc! Paul dit : « qu'il n’est pas permis aux hommes de pro- 
noncer ». | ; 

Ce Marcion done, à supposer qu'il soit un de ces hommes (895), il s'ensuit 
que, pour lui aussi, indicibles étaient ces paroles, (pour lui) qui, et homme, | 
l’est assurément, et le pire de tous les hommes, lui qui, non content d’avoir 
abandonné la vérité de l'Esprit, s’asseoit encore, va fables ravaudant! 

Et le voilà à tel point enhardi par l'esprit qui a fait Satan ce qu’il est, 
que, jusque dans les oracles de l’Esprit-Saint, il va sarcler! dans l’ Évangile 
faire choix d’une moitié, la prendre, et, l’autre moitié, comme rebut, la 
jeter à l'abandon; mêmement pour ce qui est des Épîtres apostoliques elles 
aussi; et l’Ancien Testament, en sa totalité, le répudier, comme si, dans sa 
pensée, C'était là le don d’un coquin et point d’un bon (896)! 

L'Apôtre, lui, dit qu’ « elles sont inénar [254] rables les paroles qu'il a 
entendues ? », et Marcion, lui, dit : « Moil Je (les) ai entendues! » 
-Alors? est-ce l’Apôtre, qui, pour indicibles, tient ces paroles, que l’on 

PRRCOr x" 2 OUT Cor., KIT, NU 
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doit écouter, ou Marcion, qui, une fois qu’il les a ravalées, fait, au rang 
de simples « topiques », passer ces paroles? (897). 

2. Réfutation proprement dite. 

A. Répugnances métaphysique, morale et logique 

du FRE des trois principes. 

[IV. il Derechef, si éternel était le Dieu de la Loi, c’est assurément avec 
la prescience et l’omniscience qu’il devait avoir l'être (898); et s’il n’était: 
point prescient et omniscient, s ensuit qu'il n’était pas non plus véritable- 
ment pañfait. 

IMaisl ce (dieu), voici que parfait il se montre, par cela que ciel et terre 
il a créés! Et point seulement un seul ciel, mais deux, et armées en grand 
nombre! 

Et (ce dieu), qui à tout cela a pu effectivement suffire, ceci, comment 
point ne pouvait-il le savoir, qu’il ÿ a quelqu'un plus haut que lui, dont il 
y avait pour lui à se méfier? 

Et s’il (le) savait, pourquoi n’a-t-il point fortifié sa place, pour que point 

n’y eût eu accès l’Adversaire, qui venait et poussait ses créatures, par révolte, 

à se séparer de lui? 

Et derechef, le « Bon », comme ils l’appellent, .à supposer, comme préci- 

_sément ils le disent, que c’est par nature [255] que bon il était, et que mau- 

vaiseté en lui point n'existait, puisque pour autrui il nourrissait de bons 

desseins, pour icelui (le Dieu de la Loi), mauvais dessein pourquoi a-t-il 

nourri, d’aller ainsi le déposséder deses propres créatures? (899). Car celui-ci 

va continuellement créant des hommes; et celui-là, toujours occupé à (les) 

lui soustraire, rend celui-ci plein de tristesse; ce qui point n’est œuvre de 

Bon mais de Mauvais! 

[IV. v] Derechef, celui-là aussi, que, par antonomase, ils disent être 

« le Juste », s’il était véritablement juste, après séparation des pouvoirs, 

possession prise de ses deux cieux, et, à Hylè et à ses fils, abandon fait de 

la seule terre, comment se faisait-il que, revenant sur ce partage (900), 

pour le monde d'icelle pris de convoitise, il (lui) disait : « Donne-moi de 

cette tienne argile, et, en la tirant de moi, je donnerai âme et nous ferons 

(901) homme à notre ressemblance? » Ce qui n’est point œuvre de juste, 

de convoiter le monde d’un autre, mais bien (œuvre) d’inique! 

Ou l'Hylè, comment s’était-elle fourré dans l'esprit de se remettre en 

consortium avec celui qui une fois (déjà) s’était séparé d’elle (902), et dé 

se duper elle-même, et de laisser un étranger [256] s’introduire, se tailler 

une part, dans son propre monde à elle, pour qu’il aille y créer Adam et 

son épouse, (cet Adam) qui tantôt à icelui donnait la main et tantôt à icelle? 

D'ailleurs, aussi, « Seigneur des créatures », au Juste seulement, comment 
PATR. OR. — T, XXVIIIL — F. 4. 9 
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peuvent-ils donner ce nom? Car : et en premier lieu, comme ils disent, il 

n’a rien créé tout seul, mais c’est en commun qu'ils ont créé tout ce qu'ils 

ont créé (903); et en second lieu c’est d’une commune matière qu'ils ont 

créé l’homme et tous les deux de pair prenaient leur joie en icelui. 

< Et tous les deux, de pair, comment lui donnaïient-ils des commande- 

ments et prenaient-ils leur joie en icelui? > (904). Car si, comme ils le disent. 

formellement, « Juste », exclusivement, était le Dieu de la Loi, il est clair 

que c’est la justice qu’avaient en vue eux aussi les commandements qu'il 

donnait à icelui; et si « mauvaise », exclusivement, était l’Hylè, force était 

que, pour le mal seulement, elle donnât conseils à icelui. . 

Et où était la joie que tous les deux prenaient en icelui, eux qui don- 

naient des commandements qui se contredisaient les uns les autres? L'un, 

pour de bonnes (actions), en tant que bon; et l’autre, pour de mauvaises, 

en tant que mauvais. Car, à un « juste », qui par nature serait « juste », 

point n’est possible, le moindre mauvais commandement, de donner; pas 

plus qu’à un « mauvais», qui par nature [257] serait « mauvais », bonne 

action de conseiller. 

Au reste, même « prendre sa joie », le « mauvais », d’où la prenait-il, lui 

qui toujours était ténébreux et plutôt grincheux? 

Ou, au « juste », d’où lui venait-il de friponner, lui qui radicalement, 
intrépidement était juste et pensait l’équité, pour qui (dès lors) il y avait 
impossibilité à lconfisquerl pour lui seul, l’homme, créature faite en com- 
mun ? 

Mais bien, comme juste, il devait penser : « Comme ensemble nous 
l'avons créé, en commun convient-il que nous ayons aussi de lui la jouis- 
sance. » 

Loin de là! Point comme un intrépidement juste, mais bien comme un 
fripon, et comme qui use de cautèle, une fois qu'il eut pris à part l’homme, 
il (le) subornait : « C’est moi, disait-il, qui suis Dieu et personne autre ne 
l’est en dehors de moil » | 

Et c’eût bien été le cas, pour Adam, de dire : « Quand précisément tu 
voulus me créer, il existait un autre dieu, lorsque tu (lui) quémandas la 
terre; et maintenant, parce que tu veux m'’accaparer pour toi seul, tu 
serais seul Dieu et personne autre! (904 bis). 

Mais peut-être fut-il, par l'annonce de la mort, jeté dans l’épouvante; 
(mort) que bon gré, mal gré, il eut pourtant à subir! 

[2581 Et ceci, point ne le savait-il (le Dieu de la Loi), qu’en réponse à sa 
friponnerie, l'Hylè, le friponne, lui, et qu'elle va submergeant son nom 
unique emmi multitudes de dieux, dont elle faisait autant de pierres de 
scandale pour l’homme? 

Et de pareil méchef, point n'est-ce le dernier à avoir péché qui fut la 
cause, mais bien celui-là quile premier friponna. Car silui, à se servir de pareil 
stratagème, point ne lui avait montré, l'Hylè point n’y aurait songé (905). 
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Au reste, c'est de lui-même, de sa chaire de Docteur que sont issues et 

sa propre friponnerie et la fourberie de l’'Hylè. 

[IV. vi] « Et sitôt qu'il voit que personne ne lui rend de culte, en son 

courroux, il les fait du coup (906) sujets à la mort; et ceux dont les âmes 

sortaient des corps, il les jetait l’un après l’autre dans la géhenne » (907). 

Or çà, plutôt que de les jeter, eux, dans la géhenne, celle-là qui justement 

les avait dupés, pourquoi ne la jetait-il point dans la géhenne? 

Serait-ce par hasard parce que point il ne la pouvait vaincre? Alors si 

plus de poigne que lui avait cette Hylè, pourquoi lui laissa-t-elle en mains 

ses propres dupes pour qu'il les torturât? 

En tout cas, lui, le Juste, si véritablement juste il était, point n’aurait-il 

dû à partir de ce [259] moment, hommes créer, puisqu'il savait que l’'Hylè 

devait les tromper. Au contraire, en tant que juste, il lui convenait de pen- 

ser : « À quoi bon que moi je (les) crée, et qu’un autre me les soutire? » 

Au surplus, supplices vraiment afflictifs (908) point il n’était en droit 

de leur infliger, puisqu'il savait que c’est sur la parole instigatrice d’une 

autre qu'ils allaient péchant. 

B. Réfutation de la théorie de la Rédemption de Marcion. 

[IV. vu] Mais cette autre chose encore qu'ils disent est plus impie 

que tout, savoir : « Quand vit le Bon, qui au troisième ciel siégeait, telle 

quantité d’âmes — les âmes de vingt-neuf générations! — en proie aux 

supplices dans la géhenne, ému de pitié pour elles, il envoya Jésus, son fils, 

pour aller prendre ressemblance d’esclave, et, sous forme humaine, se pro- 

duire. » 

Si, à tel point il était apitoyé, dare dare justement, pourquoi point ne 

dépêcha-t-il son fils pour aller les sauver, mais (le dépêcha-t-il) après que, 

de vingt-neuf générations, telle quantité d’âmes eurent été, dans la gé- 

henne, en proie aux supplices? 

Mais d’abord, parler d’un troisième ciel, d’où cela lui peut-il venir (à 

Marcion)? Car Moïse parle de deux cieux !. Au reste, comme, en tout, se 

sont fourvoyés les hérétiques, [260] pareillement aussi en ce point. Car 

l’un parle de dix cieux; et l’autre, de sept; et Marcion, de trois. 

Et c’est en partant des Saintes Écritures qu'ils veulent fonder leur 

fourvoiement, sous prétexte que de « cieux » et de « cieux des cieux », au 

pluriel, parlent les Écritures. 
Tant que personne ne leur tient la bride haute en leur posant des ques- 

tions, c’est en dehors des Saintes Écritures qu'ils vont balivernant; puis, 

quand ils sont en danger, alors, c’est dans les Écritures qu'ils cherchent un 

refuge ! (909). 

1. Gen., 1, 6-8? 
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D'ailleurs « cieux » et « cieux des cieux », nous le trouvons dans les Écri-. 

tures pour cétte bonne raison que, dans la langue des Hébreux « ciel » (au. 
singulier) ne se peut point dire (910), comme non plus dans la langue syriaque | 

«eau » ou « ciel »; mais le singulier y est par un pluriel exprimé. 

Et la preuve évidente en est que, les Septante, qui les ont traduites en 

langue grecque, disent : « Au commencement Dieu créa Le ciel et La terre: », 

comme entendant parler évidemment d’un seul ciel (911). 

Et, dans la langue syriaque, parce que point ne se peut dire « ciel » (au 

singulier), (la langue) dit : « Au commencement créa Dieu le yat‘ cieux et 

le yat‘ terre. » Bien qu’au singulier il leur soit impossible de parler d’un seul 

ciel, pourtant, [261] en disant « le yat‘ », ce qui est (en arménien) {arr (élé- 

ment) c’est comme (911) d’un seul élément constitué par un seul ciel (912) 

que leur traduction entend évidemment parler. | 

Au surplus, le firmament visible que nous voyons, celui qui a été séparé 

des eaux, c’est par « ciel » que l’onttraduitles Septante, d’où il est clair que. 

le ciel supérieur et l’inférieur font deux cieux, point trois ou beaucoup. 

Mais ils disent : Paul a dit que l’homme qu'il est a été ravi jusqu’au 
troisième ciel ?. 

Et ce, point ils ne savent, que l’on n’a même pas encore tiré au clair. 
s’il veut dire : « Jusqu'au troisième ciel », ou s’il veut dire : « Jusqu'à une | 
certaine troisième partie, d’entre beaucoup de parties, du ciel unique dont 
il s’agit pour nous (913); et la tournure en langue grecque (£wc votrou 
oùpavoÿ) est amphibologique (914). Et d’autant plus qu’il (Paul) s’exprime 
sans l’article, qui est (notre) n; car il ne dit pas : « Jusqu’au troisième 

Ciel » (Éwg To rpirou oùpavoë), mais « Jusqu'à un troisième de ciel » (wc 
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tpitou oûpavol), pour exprimer ce qu'il y a, en son cas (à lui, Paul), de 
particulier (915). Sortant de ce texte une indication est donnée (916) que 
voici : c’est dans une certaine troisième partie, entre beaucoup de parties 
d’un ciel (indéterminé), [262] qu’a été ravi Paul: ce pourquoi le même Paul 
ajoute immédiatement après, que « l'homme qu'il est a été ravi au para- 
dis 3. » Et le paradis point n'est-ce dans le troisième ciel qu’il va être, ou 
du tout quelque part au ciel, mais sur terre, ce dont eux-mêmes aussi for- 
mellement témoignent quand ils disent que, lorsqu'ils eurent créé l’homme, 
c'est dans le paradis qu’ils le placèrent, lequel est sur terre et point au ciel. 

Sans compter que, même une certaine « hauteur » est appelée « ciel »; 
comme, par exemple, quand il arrive à l’Écriture de dire : « Oiseaux du 
ciel » et « rosée du ciel » et « nuages et vents du ciel » ; non pas qu'ils soient 
dans le ciel, mais c’est parce qu’ils sont dans la hauteur que, par (ce déter- 
minatif) « du ciel », on les appelle. ; 

1. Gen., x, 1. —2. II Cor., xu, 2. ox. 
SE CNE RIDE SA 

€ 072 272 + Aprayévra Tèv rouobrov Éwc rplrou odpayod. 
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_ Bien plus, d'arbres même qui ont une certaine hauteur, bien minime! 
nous disons qu'ils s'élèvent jusqu’au ciel, et d’une fumée, qu'au ciel elle 
se colle. 

C’est de la même manière qu'il faut comprendre que Paul dise : « le, 
troisième ciel. » Commence par la première, puis descends à la seconde, puis 
arrive à la troisième couche de cet air que tu as près de toi, celui qui par 
les Écritures est appelé « ciel », et tu trouves tout ce que le bienheureux 
Paul dit Jà (917). 

« Et F- entendit paroles indicibles, qu’il n’est [263] permis à personne 

de pronôncer 1, » 

Bien qu'il fût Apôtre et vase d'élection, compagnon de Pierre, attelé 

au même joug que les fils du tonnerre, associé, pour la prédication, avec 

Barnabé, comment se faisait-il, que ce fût lui, qui dût entendre et prononcer 

les paroles indicibles et point ses compagnons? 

N'y avait-il donc pas une seule grâce en tous? Et un seul et même bei 

“en ceux-là aussi? 

Tout autrement (918) : «paroles indicibles », non en ce sens qu'il püt, lui, 

les redire, et que pour ses autres compagnons elles fussent indicibles; mais 

_ dans ce sens où, dans la première Lettre aux Corinthiens, il dit : « Ce que 
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l’œil point n’a vu, et l'oreille point entendu, et ce qui au cœur de l’homme 

point n’est tombé, c’est là ce qu'a préparé Dieu pour ses bien aimés ?. » 

Ce texte aussi (919) est à comprendre comme suit : « Point n’est-ce que 

moi seul, digne me sois rendu (919) du mystère, moi qui précisément suis 

le plus infime des Apôtres, mais, à supposer que, même Pierre, qui, lui, 

est la tête des Apôtres, vienne à voir, point il ne peut exprimer, et qu’il 

-vienne à entendre, point il ne peut énarrer; car c’est inénarrable et au-des- 

sus de l'intelligence et de la langue des [264] hommes. » 

Et c’est pour cela que l’Apôtre dit : « Bien que j'aie vu, point ne puis-je 

énarrer; bien que j'aie entendu, point ne suis-je capable d’exprimer. » 

Encore un coup (le Bon), étant Dieu de qui? des créatures de quel Dieu 

devenait-il ainsi curateur (920)? qu’elles fussent dans les supplices ou en 

pleine tranquillité? 
Ou, au moment où Jésus était en train de passer dans son monde, com- 

ment point n’en avait-il lui-même (le Dieu de la Loi) le sentiment, ni per- 

sonne de ses armées, pas plus que lorsque lavecl d’ AARRES (620) Yi en ’Te 

monta? (922). 

Et si le sien (le frifilis de Jésus), comme étant celui d'un Dieu (923), 

point ils ne pouvaient percevoir, même d’une telle multitude d'âmes 

qu’il (Jésus) tira auprès d’eux (le Dieu bon et Jésus lui-même) en son ciel, 

le frifilis, comment n’en recevaient-ils pas (l'impression)? (924). 

4. II Cor., xu, 4. — 2. I Cor., 5, 9. 
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Ou bien les gardiens des âmes retenues captives, pourquoi point n’en 

donnaient-ils avis à leur Seigneur? 35 

D'ailleurs il est bien clair que ce sont là paroles creuses et histoires 

auxquelles on ne peut ajouter foi. 

[IV. vu] Et si en ressemblance seulement il (Jésus) se fit homme, en 

apparence aussi seulement existaient la Croix et la Passion et la mort, 

d’où s’ensuit qu'aucune espèce de salut (925) n’a été opérée. 

Seulement — aurait-il même réellement sauvé — [265] pourquoi les 

créatures d’un autre (926)? que lui-même (927) il n'avait point créées. 

Ce qui point n’est œuvre de bon, mais de coquin, de s’insinuer (ainsi) en 

secret, de s’introduire dans la maison d’un autre et de le friponner. 

Seulement nous leur ferons encore cette question : « Est-ce « individu 

corporel » qu'était Jésus? ou « incorporel »? 

S'ils viennent à dire : « C’est incorporel qu’il était », qu’ils veuillent bien 

écouter. 

Car si c’est comme incorporel formellement qu'il est venu et si (928) 

ici-bas, comme ils le disent formellement, il n’a pas revêtu de corps, il est 

clair qu’il n’a rien donné, ni reçu (en échange); point il n’est mort et point 

il n’a sauvé; et c’est pour ne rien dire que Marcion dit : « C’est du sang de 

Jésus que nous sommes le prix. » Car point n’a été versé son sang à lui, 

nieux n’ont été achetés, pour cela que c’est en apparence qu'ils disent 

avoir été la croix et la mort, et point en vérité. Et vont Juifs les réfutant, 

qui, jusqu’à aujourd’hui, restent de fer pour affirmer : « Nos Pères ont 

hissé Jésus en croix! » D'où, par claire et directe réfutation est démontré 

que point en fiction est monté le Christ en croix, mais en vérité. Parce que, 

de notre vraie résurrection elle aussi, il a posé [266] la résurrection de sa 

propre personne en prototype. 

[IV. 1x] Et s’il est vrai, comme ils le disent formellement, que c’est la 
Loi du Juste, qu’avoir pour juge et médiatrice a exigé Jésus, en vertu 
même de la susdite Loi, à titres multiples, passible de mort il se trouve 
être, car dès avant son crucifiement, ce sont des multitudes qu’il a ravies! 

Et point seulement a-t-il ravi lui-même, mais d’autres encore, en grand 
nombre, il a choisis de parmi elles, et envoyés, pour qu'ils fissent des 
disciples et attirassent à lui. 

Et point seulement alla-t-il jusque-là, mais même de puissance il les 
investit, pour fouler aux pieds les armées de leur Seigneur, et jeta glaive 
et dissensions en la maison d'’icelui, et bouta le feu chez les créatures 
d’icelui, jusqu’à accourcir et rendre périmée la loi d’icelui dès les jours de 
Jean-Baptiste, et annoncer comme une bonne nouvelle sa prise de royauté, 
mandat une fois donné à des prédicateurs, en masse, de prêcher, et à des 
moissonneurs, en masse, de moissonner ce que point il n’avait lui-même semé. 

Et lui (Jésus), avant que, le moindre dommage, personne ne lui eût 
causé, ni (ne l’eût) hissé en croix, ni (n’eût) son sang [267] versé, mit à sac 
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la maison d’icelui (du Dieu de la Loi) et démantela (929) sa monarchie: 
et cet autre (930) en silence restait là et pas le moindre dommage ne lui 
causait! 

Et comment peuvent-ils dire que c’est.au prix de son crucifiement qu’il . 
acheta [les hommes! (931)! Car, voilà! toutes ces foules de multitudes, 
c'est avant qu'il fût monté en croix, qu'il se les était par violence appro- 
priées! 

#7 : 

Mais, disent-ils, icelles, c’est comme prix de guérisons qu’il lés emmena : 

malades il-guérit; et lépreux rendit purs; et morts ressuscita; et paraly- 

tiques remit fermes sur leurs bases; et démons mit en fuite. 

Et soit quelqu'un qui est médecin. Quand le fils de quelqu'un il vient à 

guérir, honoraires point ne prend. Va-t-il pour autant, la personne même 

du malade guéri, pour prix de la guérison, la réclamer? (932). 

Et admettons que les malades guéris lui étaient en quelque sorte échus, 

en raison de ses bienfaits; mais (les autres) que justement point il n’avait 

guéris, pourquoi les appâta-t-il, les soutira-t-il à leur Seigneur? Ce qui 

point n’était œuvre de bon, mais de fripon. 

Et la Loi de ce (Juste) (933), comment avait-il l'audace d’exiger de 

lavoir pour juge, lui qui, tant de dégât, [268] bien avant sa mort, avait 

‘fait dans la maison d’icelui? D’autant plus qu'il savait aussi parfaitement 

(934) qu'elle le déclare coupable, cette loi, et point ne le justifie! 

Or çà, supposons : c’est sous forme d’Israéli!e qu’il est venu en la maison 

d’icelui; à ce compte (935) il devait être déclaré coupable. 

Car il y avait écrit en la Loi : « Tout Juif qui enfreindra la Loi sera tué; 

_et qu‘ point ne sera circoncis et point sabbats ne gardera, mourra !. » 
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Et lui, il enfreignit la Loi et envoya promener (936) ces observances 

religieuses. 

Passible de mort il était de par la Loi! 

Puis, supposons : c’est sous forme d’allogène qu'il est venu à eux (chez 

les Juifs). 

Tout d’abord, les gens de race étrangère justement, de les massacrer, 

ordre leur avait été donné, et point de les épargner. 

Et ensuite, contre les immigrés (937) et les pèlerins, un ordre était en 

vigueur : « Viennent-ils à ne pas garder les observances religieuses de la 

Loi, de mort ils mourront?! » 

Dans tous les cas, même à ce titre, de par la Loi, il était passible de mort. 

Soit quelqu'un qui vient à se glisser furtivement dans la maison de son 

compagnon, pour y commettre quelque attentat. Et le voilà tombé sous la 

poigne (d’icelui)! Va-t-il point être passible de mort? 

Ou bien, soit quelqu'un, qui, par approches [269] ménagées, les fils d'un 

JR GER avan, LA et Erode xXXV, 2. = 2: /Lée,, xvir. 
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autre, ou ses serviteurs, aux fortes têtes et mutins vient à leur donner envie 

de passer. Et voilà qu’on est arrivé à mettre la main dessus! Va-t-on pas 

lui passer quelque chose, à lui, sur le crâne? (938). 

Ou bien, soit quelqu'un, < qui >, une fois qu’il s’y est glissé en observa- 

teur, vient, par le royaume d’un autre, à faire furtivement de l’espionnage. 

Et voilà qu’on a su détecter en lui l’espion qu'il est! Va-t-on pas l’occire 

vite et vite? (939). ; 

De même, leur Jésus aussi, avant son crucifiement, c’est une multitude 

(940) de délits (941) de cette espèce qu’il a commis en la maison du Juste;. 

et, selon la loi que pour juge il a exigé avoir, c’est par une multitude de morts 

qu'il se trouve avoir à payer sa dette. Parce que, comme un étranger, une. 

fois venu en la maison d’un autre, il y a commis d’aussi grandissimes scélé-” 

ratesses : à la loi et aux prophètes d’icelui, il a barre tenue, et, sa propre 

royauté, en son évangile, il a proclamée! 

Or çà, qui était-il, celui-là, qui, aussi grandissimes choses (942), a pu. 

ouvrer, sinon précisément le Maître (943) de toutes choses, qui a dit : « Toutes 

choses (944) m'ont été données par mon Père 1? » 

D'où il est clair que ce n'est point comme quelqu'un d’étranger qu’il. 

les a prises par rapine, [270] mais que, par (son) Père, elles lui avaient été 

données en mains, et que c’est comme Maître de la Loi qu'il a fait cesser 

la Loi et (945) que c’est avant de monter en croix qu'il a fait voir qu'il 

était Roi. 

O insensés! Pourquoi (946) point n’avez-vous compris que le Père de 
Jésus est le Maître de toutes choses par cela que toutes choses il les lui a. 
données en mains? Et que c’est lui (le Père) qui est Maître du monde et. 
point celui, dont vous, précisément, vous vous imaginez qu’il l’est, qui, 
lui, point n'existe (947) en réalité. Car tout ce à quoi (948), en dehors d’ice- 
lui (le Père), on donne le nom de Dieu n’est, radicalement (949), pas Dieu! 

Et une multitude d’autres faits encore y a-t-il par quoi se démontre que, 
Notre-Seigneur, c’est dans ses appartenances qu'il est venu ? et point en ° 
des appartenances étrangères, et que (950) lui-même et son Père sont 
Maître du monde. | 

Et singulièrement, par le cas du blessé, qui, tandis que de Jérusalem à 
Jéricho il descendait, fut blessé par des brigands 3, se démontre que point. 
n’était quelqu'un d’étranger pour ce blessé, le Christ, mais bien son pro-. 
chain, et quelqu'un qui prenait soin de lui. Comme d’ailleurs lui-même en 
personne (le) dit au Pharisien : « Tu as correctement jugé 4. » 

Et du cas de la brebis et de la drachme 5, qui avaient été perdues et 
furent retrouvées, ressort clairement [271] que c’est en ses appartenances | 
qu'il est venu et point en des appartenances étrangères. 

1. Mih., x1, 27. — 2. Jean, 1, A8 Luc x090-37%e%e Luc, x, 28. — 
5. Luc, xv, 4-9. . : 
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[IV. x] Revenons (à Saint Paul), cette autre parole de l’Apôtre, où 

droitement (951), il s’est exprimé, ils l’ôtent de son contexte pour en per- 

vertir le sens (952), savoir : « Quand il anéantira toutes dominations et 

principautés; car il faut qu'il règne jusqu’à ce que soient mis tous ennemis 

d’icelui sous ses pieds 1, » 

Et eux disent que c'est le Seigneur du One qui s’anéantit lui-même 

et (anéantit) son propre monde pour l'éternité. 

O insensés! Supposons qu'il a vraiment en ses mains, de bâtir et démolir, 

et que, çe monde-ci, parce qu’il prend de l’âge et devient vieux, il vienne 

à le démolir : pourquoi un autre tout neuf et plus beau que celui-ci ne vient-il 

pas à créer? | 
Si, quand il n'existait pas du tout (953) de monde, ila su (en) penser 

(un) et (le) créer par parole (créatrice) (954), maintenant qu'il a entendu 

dire et a été informé qu’il existe un autre monde, celui de l’Étranger, 

plus beau et de plus noble style que son monde à lui, quelle raison y a-t-il 

pour qu’il n’aille point en créer un meilleur que (le monde) d’icelui, tant 

et si bien que les gens de la Maison de l’Étranger eux-mêmes, les créatures 

qui sont à lui (au Dieu de la Loi), ils viennent, (ces gens), à les convoiter 

pour leur beauté et leur splendeur ? [272] Car, de même que, le premier 

(monde), il a eu effectivement la puissance de le créer par parole (créatrice), 

de même, s’il le veut, un autre (monde) encore, de plus noble style que celui- 

PA puissance de créer. 

Et alors que, formellement, de telle puissance il est doué, pourquoi aller 

s’anéantir lui-même, pour devenir escabeau sous les pieds d’un autre, et 

point n’aller se créer pour lui-même un monde neuf et plus beau que le 

premier et y régner pour l'éternité? 

A moins que (955) ne vienne à l’en empêcher l’Étranger! Et s’il est à ce 

point plus fort que lui, jusqu’à même pouvoir l’en empêcher, alors point 

n'est-il Seigneur de tout, comme il le dit lui-même (956), mais serf relevant 

d’une autre Seigneurie! 

Ou, ceci, d’où le pouvez-vous prouver, que le Dieu de la Loi doit démohr 

ce monde-ci? 

Si c’est parce qu'il lal écrit, dans ses prophètes, lui (957) : « Les cieux 

seront roulés comme parchemin, et la terre, comme cire, fondra ? », il a, 

par ailleurs, écrit aussi ceci dans des prophètes : « Je créerai des cieux nou- 

veaux et une terre nouvelle #. » 

D'où il est clair, à s’en tenir à la prophétie, que, ce (monde-)ci, il (le) 

démolirait, mais en créerait un nouveau (958), comme [273] aussi bien, de 

fait, vous-mêmes en avez fourni le témoignage (959). 

4. ICor., xv, 24-25. — 2. Is. RAT  LXIV.U LI CI. PS AXONI, D 0 SNL, 17: 

Judith, xvr, 18 (15). 
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397 Seulement, à l’autre (question) encore (concernant ce texte) (960), 

faites aussi réponse, savoir : « Qui peut bien être celui-là qui vient à anéantir 

les principautés et les dominations? » 

Et, si vous < point ne le savez > (961), pouvez-vous point l’apprendre 

de l’Apôtre, que c’est le Christ qui anéantit les principautés et place tous 

ennemis sous ses pieds? Et point n'est-ce celui-là dont vous, justement, 

vous dites (qu’il le fait), (celui-là) qui formellement point n'existe en réa- 

lité, ni n’a rien créé, ni ne crée; maïs c’est Notre-Seigneur et son Père qui 

ont puissance de créer toute chose, et tiennent soumises toutes volontés 

ennemies sous leurs pieds. 

398 [IV. xr] Et encore un coup, s’il était quelqu'un ayant tant soit peu la 

main assez longue, leur Étranger, — comme Marcion justement (le) dit 

(être), — pour délivrer les âmes de ces supplices-là, pourquoi point, usant 

carrément de violence, n’a-t-il, (là-bas,) jeté la main et arraché les âmes 

des suppliciés (pour les amener) à lui? Mais tout d’abord il laissait faire et 

permettait que supplices elles endurassent, puis après (seulement les en) 

tirait; et ce, point hardiment, mais cauteleusement et en achetant à prix 

de sang. | 

399 [274] Mais, disent-ils, c’est par miséricorde qu'il l’a fait! Quand il eut 

vu les âmes des suppliciés en détresse dans les enfers, il envoya son fils 

pour les sauver. 

400 S'il les sauva, elles, celles qui viendront après elles, que pourront-elles 

faire, elles qui, dans les mêmes enfers, doivent, dans l’avenir, tomber? 

401 Si c’est par miséricorde qu'il a fait ce qu'il a fait là, plût au ciel qu'il eût 
tenu en réserve la venue de son fils jusqu’à la fin du monde, et l’eût, après, 
envoyé! — car (alors) c’est sur toutes que se fût exercée (sa) miséricorde 
et (toutes) il (les) aurait tirées à la vie — plutôt que de se hâter comme il 
le fit, et de (l’)envoyer au milieu du siècle, et d’ôter (ainsi) toute possibilité, 
à celles qui, venues après les premières (sauvées), y sont tombées (aux enfers), 
d’en sortir. Car, à partir de ce moment-là, il s’est mis sur ses gardes, celui-là 
qui les supplicie! 

402 Mais c’est à fond qu'ils se sont fourvoyés, et, ceci, ils l’ont oublié : que 
point n’y a arbre mauvais qui fasse fruit bon: et que point on ne cueille 
raisin qui d’épines, ni figue qui de chardon aient poussé; et que c’est de soi 
que l’on se reçoit (962). 

403 Et l’autre chose encore qu'ils disent! Que les Enfers ne reçoivent point 
la vie; que (963) c’est [275] pour cela qu'il est monté en Croix, pour qu’une 
fois descendu comme mort, les Enfers le reçussent. 

Est-il donc vrai que personne ne soit envoyé vivant là-bas (aux Enfers)? 
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Ou hommes transgresseurs, ou Satan et démons, tout vifs? A supposer 
fu en soit comme ils disent, ceux-là non plus (les Enfers) ne les reçoivent! 

404% Ou bien leur Jésus, en qualité de mort, où est-il allé? 

Serait-ce par hasard (964) au tombeau qu'est le sein de la terre, que les 
Écritures appellent Enfers ? Et voici! là, point n’y a d’âmes, ni feu qui les 
supplicie! 

Je ts'uis _Jiennent à de «C’est dans la géhenne qu'il est allé en qualité 

de mort », point d'entrée n’ont ici leurs paroles. Car l’Apôtre ne laisse point 

liberté de dire que c’est de deux morts (965) qu’il (le Jésus de saint Paul) 

est mort, mais d’une seule, celle que, de corps formellement, il endura, 

la mort de la croix : « Et obéissant il s’est fait à la mort de la croix 1. » Et 

point ne pose-t-il en thèse que c’est quelque autre qui l’a jugé et jeté à la 

géhenne, mais que c’est le Père qui l’a donné à la mort ?. Et derechef que 

c’est lui-même qui a donné son âme (— sa vie) (966) en rançon vicaire de 

beaucoup *, par une mort (qui affecta le) corps et point par des supplices 

(qui auraient affecté) l’âme. | 

$ II. Non-opposition de la loi ancienne et de la loi nouvelle 

(les « Antithèses » d’une façon très générale 

et sur quélques points pratiques) 

I. PAUVRETÉ, MISÉRICORDE, COMMANDEMENTS 

1. Oppositions que les Marcionites allèguent. 

405  [IV. x] 1. Mais, à tel point, disent-ils, [276] est opposée la Loi du 

Juste, à la Grâce de Jésus, que, là, béatitude aux riches est donnée + (967), 

et misère aux pauvres; et ici, béatitude aux pauvres, et malheur! aux 

riches 5. 

2. Là, (le Juste) dit : « Point ne tuel 5 »; et ici, (Jésus) dit : « Qui se met 

en colère contre son prochain, sans juste raison, est passible de la géhenne 7. » 

3. Là, (le Juste) dit : « Point ne commets d’adultère! 8 »; et ici, (Jésus) 

dit : « Qui tient les yeux fixés sur une femme mariée, pour ce qu’il la con- 

voite, a déjà commis l’adultère dans son cœur ?. » 

4. Là, (le Juste) dit : « Point ne va faire faux serment, mais acquitte-toi 

envers le Seigneur de tes serments 1 »; et ici, (Jésus) dit : « Du tout, point 

ne venez à faire de serments 11! » 

2. Réponse : en réalité, non-opposition. 

406 Or ça, comment peuvent être Loi et Grâce, l’une à l’autre, opposées? 

1. Car Abraham, pour l’accueil qu’à étrangers et pauvres il faisait, «ami 

1 Phil, 11, 8 2. Rom, vin, 92301 Tim., n1, 6. — 4. Ecch., xxx1, 8. — 

5. Luc, vi, 20. — 6. Ex., xx, 13. — 7. Mth., v, 22. — 8. Ex., xx, 14 — 9. Mih., 

Or Ce DD PRE Nom. xxx, 3: Deut., xxx, 22). — 11. 

Mth., v, 34. 
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de Dieu » fut appelé 1.'Et le Christ dit que : « le pauvre alla dans le sein | 

d'Abraham et le riche, à supplices de feu ?. » “HIDE 

Le Christ, aux pauvres, béatitude donne, aux miséricordieux aussi, . 

savoir : « qu'ils peuvent compter trouver miséricorde * »; [277] et le Dieu. 

de la Loi à tel point montre miséricorde que, devant la bête de somme d’un. 

ennemi, tombée sous le faix, il défend de passer son, chemin #, que (cet. 

ennemi) soit quelqu'un du peuple (d'Israël) ou des nations étrangères. 

Et, le chevreau, dans le lait de la mère, il défend de (le) cuire ‘; et, une. 

mère-oiseau, sur œufs ou poussins assise, ensemble avec eux il défend de 

la prendre 5! (968). | 

Là, (le Juste) dit : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ? »; et, 

ici, (Jésus) dit : « Tu aimeras le Seigneur Dieu de tout ton cœur, et tu aime- 

ras ton prochain comme toi-même; parce que à ces deux commandements | 

se tiennent suspendus la Loi et les Prophètes $. » 

Puis, il dit : « Point ne suis-je venu abolir la Loi ou les Prophètes, mais. 

bien les accomplir ?. » Comment donc opposé à la Loi serait-il, celui-là : 

qui est venu accomplir la Loi et les Prophètes?. 

- Et il disait au lépreux qu'il avait purifié : « Va, présente offrande pouri 

cette tienne purification, comme l’a commandé Moïse dans la Loi 10, » 

Et au Docteur de la Loi qui lui demanda : «[278] Quelle chose ayant faite, 

aurai-je (969) la vie éternelle en héritage? », il dit : « Les commandements. 

de la Loi, tu les connais ». Et, en réponse à sa seconde demande : « Quels 

commandements”? », il dit : « Le « Point ne commets adultère! Le « Point ne 

vole! » Le «Point ne tuel 11» Par quoi il a rendu évident quepoint n’était-ce en 

opposition avec la Loi qu’il enseignait, mais bien, avec cette (loi) même, en. 

plein accord. 

2. Tout au rebours (de ce qu'ils disent) (970), le « Point ne se mettre.en 

colère », au « Point ne tuer », loin d’être opposé le moins du monde, est, tout 

au contraire, en très parfait accord avec lui. Car, que quelqu'un pointnese 
mette en colère : l’idée même de tuer en acte, point il ne porte en son esprit. 

3. Pareillement aussi, le « Point ne convoiter », du « Point ne commettre" 
d’adultère », loin d’être, le moins du monde, l’antinomique, est, tout au 
contraire, avec lui, bien plutôt très concilieble. Car que (le sujet) point ne 
convoite, point même il n’a de pente à passer à l’acte d’adultère. | 

4. Et «Point ne faire serment du tout », à « Point ne faire faux serment », 
point ne s’affronte aucunement, mais fort bien avec lui vit de pair à compa- 
gnon. Car, supposé que quelqu'un point ne prenne l'habitude de faire fré- 
quemment des serments, jamais non plus faux serment il ne fait. 

1. Gen.,xvir, 2-8, 17 (?); II Chr., xx, 7 (Jacq., 11, 23). — 2. Luc, xvr, 22. 
8. Mih., v, 3, 7. — 4. Ex., xxrrx, à re Ex., xxim, 19. — 6 Di, xxux, 6, 43 
DL EXEX, 18. — 8. Mth., XXI 97100! 40. - 9. Mih., v, 17. — 10. M. 
VIII, 4. un. Eznik paraît Ete ici contaminé Mth., x1x, 16 sv.; (Mc, x, 17-31; 
Luc, xvin, 18-30) et Luc, x, 25 sv. Le Docteur de je Loi n’est sx. en Luc, x, 25. 

hs. à 
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Là, parce que, sur le nom des idoles, ils faisaient serment, (le Juste) 
dit : « Acquitte-toi envers le Seigneur de tes serments 1, » Il dit (là) : « C’est 
sur moi que tu dois, le cas échéant (971), faire serment, [279] moi qui suis 
vivant, et point sur les idoles, qui point ne sont vivantes. » 

Mais ici, le Christ, pour faire des parfaits de ceux qui se sont faits ses 
disciples (972) dit : « Du tout, point ne faites serment ?!... mais que soit votre 
«oui », « oui », et votre « non », « non »; et tout ce qui (est) en plus de cela, 
c’est du mauvais que cela vient, » Et, supposé que ce qui est en plus du 
« oui » et du « non », ce soit du mauvais qu'il vienne, combien plus encore 
(en viendr4ä) ce qui, étant faux, sur le nom redoutable, vient à être affirmé 
par serment! (973) 

Et, derechef, aussi bien par le « Point ne se mettre en colère » que par le 

« Point ne convoiter » ce qu’a enseigné (la Loi?) [279. 13]. 

Lacune (974) 

‘II. ABSTINENCE ET VIRGINITÉ 

1. Nourritures. 

. [281. 2] par conséquent qu'eux aussi, actuellement, ils n’aillent 

point manger de poisson! mais bien à la résurrection quand elle aura lieu 

(975), comme lui aussi (Notre-Seigneur), c’est après sa résurrection qu’il 

mangea du poisson qu'il trouva chez les pêcheurs 4. À 

D'ailleurs que même poisson est viande, c’est pour tous évident. Car ce 

qui a chair et sang et graisse et os, est nécessairement de la nature de la 

viande et vivant. Et il y-a un poisson qui, comme le cochon sur les côtes, 

selle (de chair) sur les flancs porte lui aussi. Et du sang tant (en) sort, 

que, de brebis, point n’en sort autant! Et ce sont nourritures rebutantes 

qu''ill (976) mange, que même fauves et animaux point ne mangent! 

Et le poisson, en fait, plutôt doit-on « fauve » (l’)appeler, lui, qui mange 

ses congénères, sans y regarder! Et ce qui mesure le degré de pureté où les 

animaux sont par rapport à lui, c’est que, de parmi eux, victimes et holo- 

caustes sont offerts à Dieu, et que, de parmi les poissons, rien de tel. 

Mais, de plus (977), en vue d’un mystère et même à l'instar du grand 

mystère qui devait être révélé, les brebis et les têtes de bétail faisaient 

fonction de types, et [282] point les poissons! Comme l’agneau, par le sang 

duquel furent sauvés les premiers-nés des fils d'Israël en Égypte, et le 

bélier qui fut tué en substitution à Isaac 5, étaient mystère du véritable 

Agneau qui enlève les péchés du monde; la génisse elle aussi, qu’en dehors 

du camp ils tuaient en holocauste 7, à l'instar de laquellel, le Christ, lui 

aussi, en dehors de la ville consomma sa Passion 8 (978). 

1. Ex., xx, 7: Deut., xxxiu, 22 (cf. Mth., v,.33). — 2. Mih., v, 34. — 3. Mih., v, 

37; Jacq., v, 12. — 4. Probablement Luc, xxiv, 42-43; ou, moins clairement 

cependant, Jean, xxt, 5 sv. — 5. Ex., xi1. — 6. Gen., xxu, 13. — 7. Lév., 1v, 12. 

— 8. Hébr., xt, 11-12. 
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Et David dit : « Qu’agréable il soit au Seigneur comme un tendre veau 1», 

et point « comme un poisson délicat. » Parce que le poisson, bien qu'il soit 

terme de comparaison, c’est comme terme de comparaison avec le sépulcre 

et point avec la vie. Conformément à ce que dit le Seigneur : « Comme fut 

Jonas dans le ventre du poisson pendant trois jours et pendant trois nuits, 

ainsi doit le Fils de l’homme entrer au cœur de la terre, et être là pendant. 

trois jours et pendant trois nuits ?. » 

Et ainsi, point ne trouvons, dans les Écritures Saintes, que, le poisson, | 

(Dieu) l’ait déclaré pur (979) et nourriture permise (980), et que, de la viande 

il ait enjoint de s'abstenir, comme de quelque chose d’impur et à mettre 

au rebut. Tout au contraire, même dans la Loi, il est écrit : [283] « J’ai 

permis (981) que vous mangeassiez animaux et oiseaux aussi bien qu'herbes | 

légumineuses. Une seule exception : charogne et sang, point n’allez manger! 

parce que ce qui insufile vie à l’animal, c’est son sang ?. » Et les Apôtres, 

dans la lettre que, de Jérusalem à Antioche, ils écrivirent, ont statué pareil- 

lement : « Vous abstenir de sang et de chair d’animal étouffé, et de charo- 

gne (982), et de fornication 4 » et point n’ont-ils dit : « de viande ». 

Au surplus, dans la Loi, ce sont les animaux comestibles que (Dieu) 

appelle « purs » et, les non-comestibles, impurs. Non pas comme si (983), 

impurs, le moins du monde, ils l’étaient par nature; mais ceux qui point 

n’éveillent appétence en l'esprit des hommes (984), impurs il les appelle; 

parce qu'il savait qu'il y en a qu'ils ont appétence à manger, et qu'il yen a 

que point ils n'ont appétence à manger; et, c’est en se réglant là-dessus, 

qu’il leur (985) a imposé loi. 

D'ailleurs, que rien d’impur ne vient des nourritures, écoutons le Seigneur 
nous le dire : « Il n’y a rien qui vienne à entrer en ventre d'homme qui puisse 
rendre l’homme impur; mais tout ce qui sort de l’homme, cela, oui, rend 
impur l’homme 5, » 

Et l’Apôtre, bien à l'avance, les yeux ouverts, par charisme prophétique, 
sur la messéante [284] superbe des hérétiques, dit : « Ils retranchent ès 
nourritures, et prohibent le mariage, choses que (986) Dieu a créées pour la 
consolation des croyants, qui, avec action de grâces, y prennent jouissance, 
puisqu'elles sont sanctifiées (987) par la parole de Dieu et la prière 6. » 
Non pas comme si l’on supposait qu'il y a là chose impure et qu’elle devient 
(chose) sainte (988); mais en ce sens que (989) (la viande) qui (990), par eux, : 
était considérée comme formellement impure, en raison du sacrifice (aux 
idoles, d’où elle provenait), de celle-là même, l’ Apôtre dit qu’elle est sancti- 
fiée par la parole de Dieu et par la prière. C’est pourquoi, il dit aussi dans 
l’autre lettre : « Quand il arrive que vous invite quelqu'un de parmi les 
incroyants, et que vous y alliez, de tout ce que, quoi que ce soit, l’on met 

1 Ps. LxvIn, 32. — 2. Mih., xur, 40; cf. aussi Jean esse; ue IX; 9-2 
Lév.,.xvir, 11, 14. = ANA XV, 29. ee Mih., xv, 11. — 6. I Tim., 1v, 3, 5. 
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devant vous, mangez! Et point n’allez vous en faire conscience! 1, » D'où 
se déduit à l'évidence qu'une partie de (ce) tout était la viande. Et-derechef : 
« De tout ce qui se vend au makellon, c’est-à-dire au marché à viande, 
mangez! Et point n’allez vous en faire conscience! ? » (991). 

« Mais, disent-ils, l'Apôtre dit qu'il est mieux de ne point manger de 
viande, ni de boire de vin, ni de ce dont mon frère se scandalisera; et, 
derechef : « Point ne mangerai viande, au grand jamais, dont [285] vienne 
mon frèré à se scandaliser 3 (992). » 

Nous diroïs que, si, du poisson, vient à se scandaliser le frère, assurément, 
de celui-là, point ne doit-on, dans le cas, manger; puisque c’est en raison 
du scandale que point on ne doit manger, et point en raison de je ne sais 
quelle impureté que vont, dans le cas (993), faire contracter les nourri- 

tures. Et surtout (si c’est) du vin (que le frère se scandalise, du vin) dans 

l'usage duquel précisément beaucoup, de fait, commettent des excès (994). 

Et point autant la viande ne fait transgresser, que le vin ne corrompt les. 

buveurs et scandalise les spectateurs. 

Et comment cela peut-il être, que de viande ils s’abstiennent, et au vin 

point ne prennent garde, les Marcionites? Car la parole, c’est sur les deux 

qu’elle porte. (Elle) dit : « Ne point manger de viande et ne point boire 

de vin. » 

Et, (au précepte) (l’Apôtre) a joint les raisons (du précepte), il dit : « Ni 

de ce dont mon frère vient à se scandaliser ou à être affaibli (en sa foi) 4. » 

Ce qui montre bien que c’est en raison du scandale que pareille résolution 

(995) il nous a sortie là, et point que les nourritures, impures il les estimait, , 

lui qui précisément dit : « Tel y a qui a une foi à manger de tout absolu- 

ment 5! » (996). Si tu crois, dit-il là, que « par la parole de Dieu et la prière 

sont sanctifiées 5 » les nourri{286]tures, mange! et point ne fais de distinc- 

tions! Mais si tu es affaibli en la foi et en proie aux scrupules, ne mange que 

des légumes, et point n’achoppe (à ce qui est pour toi péché) (997)! Et, au 

cas où tu n'as point, précisément, une foi à manger de tout, comme (étant 

aliment) pur, point n’aie l’audace de juger celui-là qui, lui, mange de tout; 

comme aussi bien celui qui, lui, mange de tout, point ne doit te blâmer 

comme (étant) un faible, toi qui point, à ton sens (998), n’as une foi à manger 

de tout absolument comme (étant aliment) pur. Car point ne sont-ce les 

nourritures qui nous font avoir place devant Dieu, et point ne sont-ce elles 

qui nous retraient de la face de Dieu, mais c’est : ou bien la foi (dans le pre- 

mier cas), ou bien agir contre sa conscience et être cause de scandale (dans 

le second) (999). 

TAROT ER RTE CO x 25.05.01 Cor, vit, 13. — 4., Parait 

s’inspirer de Z Cor., var, 9-12. — 5. Rom., x1V, 2. — 6. I Tim., 1v,5. 
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2. Les Religieux. 

[IV. xur] « Mais ceux qui, chez vous, s'engagent par vœux, disent-ils, 

pourquoi, la viande, se la retranchent-ils? » 

Ceux qui, chez nous, par vœux s'engagent, la raison pour laquelle ils | 

s’interdisent des nourritures, ce n’est point qu'ils aillent, ces nourritures, 

les tenir pour impures et issues d’une hylè, comme qui dirait d’un (principe) 

mauvais. Si c'était parce que, ces nourritures, ils les tiennent pour impures, : 

que par vœux ils s’engageassent, lui non plus, leur engagement par vœux, 

pour « engagement par vœux » ne serait tenu. Mais ils s'imposent restrictions 

de nourri[287]ture, pour que, cette pureté qu'ils se sont mis en tête de gar- 

der, facilement, ils la gardent. | 

Dans quel but (1000) nos Pères, eux aussi, de saints évêques! ont-ils, 

comme suit, statué en leurs canons : « S’il arrive que quelqu'un venu à 

la foi, viande refuse de manger, et que (1001), des légumes avec de la viande 

aient été cuits ensemble, et que, de ces légumes, point il ne veuille goûter, 

qu’il soit anathème » ? Pourquoi? D'abord, pour que le don de Dieu (1002) 

que sont les nourritures, il n’ait point l’audace de (le) tenir pour rebut; 

et puis, pour que, par sa messéante superbe, il n’aille point se mettre lui- 

même à méchef, comme si, par là, il était (1003) quelque chose de plus que 

les autres hommes. 

Que dis-je? (1004) eux aussi les vierges (hommes et femmes) de la Sainte 

Église, la raison pour laquelle ils gardent la virginité, ce n’est point que, 

le mariage donné par Dieu, pour impureté ils aillent le tenir! Comme font 
justement Marcion et Mani et Messaliens (1005). Car si c'était dans cet 

esprit que par vœu ils s’engageassent, il s’ensuivrait que leur virginité, 

_elle aussi, point ne serait comptée (1006) pour virginité. Mais, c’est en rai-. 

414 

son d’un plus grand amour de Dieu, qu’à de bonnes créatures de Dieu ils 

renoncent; afin que, devenus semblables aux Anges de Dieu, [288] où point 

n’y a ni mâle ni femelle 1, ils montrent, même sur terre, la même perfection " 

(1007); conformément à cette (parole) : « Il y a des eunuques qui, de leurs “ 

propres personnes, ont fait des eunuques (1008), en considération du royaume | 

des cieux ? », pour être, à la résurrection, à l’égal des Anges. Et l’Apôtre, 

homme digne de foi, lance un appel aux vierges * (1009); seulement, eu 

égard à la nature, point il n’ose clairement donner un ordre, mais, en jetant 

une œillade, il fait naître un désir, comme lui aussi, le Seigneur, jette bien 

une œillade, mais point ne presse. 

Conclusion à 2 : Les Religieux. 

[IV. x1v] Tout cela, c’est à cause de la secte des Marcionites que ç’a 
été dit, eux qui, mariage et usage de la viande comme nourriture, jettent 

a Min. RAT, 90 — 2. MihxIx, 12 TS IPC R NTERE 
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au rebut. Puis, engagés qu'ils sont par vœu — tout en vivant avec les 
laïcs — à garder la virginité, ils forfont à leur vœu. Car, pour manque 
de résistance à la concupiscence, on les met, encore la 0 fois (4010), 
en pénitence. 

Gonclusion générale à II, intégrant la section « Religieux », « Vir- 
ginité » (mais sainteté du mariage) et « Abstinence » dans le sujet 

plus rt « Non-opposition de la L01 et de la Grâce ($ IT). 

Or çà, à supposer qu’à la Loi point ils ne bien laquelle dit : « L'homme 

laissera ses père et mère, et s’en ira sur les pas de sa femme, et ils ne feront 

tous les [289] deux qu’une seule chair 1 », à Jésus, lui, pourquoi n’iront-ils 
: 

point croire, qui confirme le même (précepte) et ajoute : « Ce que Dieu a 

apparié, que l’homme ne le sépare point ?! » [289. 5]. 

[279. 13] Jésus, si fort tient pour dieu (1011) le Dieu de la Loi, que, 

ce qu'a dit celui-ci, il le confirme dans l'Évangile; et eux, dans leur délire 

prétendent que c’est le contraire que leur enseigne Jésus! 

Tout aussi bien, s’il s’agit de nourritures, et dans l’Ancien, au temps jadis, 

et dans le Nouveau, au temps où nous sommes (1012), nous trouvons que 

c'est par Dieu qu'elles ont été données pour que l’on s’en sustente. 

Là (dans l’Ancien) il (Dieu) dit : « Abats et mange de tout animal et de 

tous oiseaux comestibles ? »; et ici (dans le Nouveau) il (Dieu) dit : « Tout 

ce, quoi que ce soit, qui entre par la bouche de l’homme, point ne le rend 

impur! Mais bien tout ce qui sort de la bouche, cela rend l’homme impur. » 

Et, de « ce tout, quoi que ce soit », une partie est, elle aussi, la viande! 

Puis, si quelque chose d’impur étaient les nourritures, d’abord, lui-même, 

en personne, (Jésus) point n’en aurait goûté, et puis, aux autres, ordre il 

aurait donné de n’(en) point goûter. 

En réalité, si, nulle part, nous ne trouvons qu’il ait dit dans le Nouveau, 

au temps où nous sommes : « De cette chose-ci, point ne va manger! » 

il est clair que l'obligation de distinguer entre les nourritures, distinction 

qui selon la Loi était à faire, il l’a fait cesser par ce fait qu'avec pécheurs 

et avec publicains et avec pharisiens il mangeait et buvait 4 Et, parlant 

de la Pâque, il disait à ses disciples : « D’un grand désir j’ai désiré manger 

cette Pâque-ci avec vous 5. » Vont-ils par hasard, même de la Pâque, dire 

que c'était un poisson et point un agneau ? [280. 20] 

Conclusion pratique. 

[289. 5] Donc, pour des croyants, qui, la vérité, veulent le cas échéant 

la faire voir, le premier acte qu'ils ont à faire, c’est, les choses, de quelque 

facon qu’elles soient, en la même façon de les reconnaître, et après, s'ils 

deviennent des hommes d'élite dans la pratique des vertus, cela est accep- 

table (1013). 

DOC MR or 160013. Gen, 1x, 2, 3; cf. Act, x1, 7. — 

HOMIR. ax, A1 = 5, Luc, xxu1, 15. 

PATR. OR. — T. XXVIII. — F. 4. 10 
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Et point (ne faire) en la façon dont ces gens-là tranchent du grand ascète | 

et disent : « Nous! dès au sortir du baptistère nous renonçons par vœu à. 

manger de la viande et au mariage! » Et après, ils rompent les liens de. 

leur vœu et viennent se mettre en pénitence! 

III. EXISTENCE DE CHATIMENTS | 

DANS LE NOUVEAU TESTAMENT COMME DANS L'ANCIEN 

Et si tu demandes : « Peines afflictives existent-elles ee le (Dieu) bon? ». 

ils disent : « Point elles n’existent! ». Et supposé que de peines afilictives, 

à se méfier (avec lui) point il n’y ait, la pénitence, quelle raison d'être peut- 

elle avoir? 

Point n'est-il vraiment évident que, de peines afflictives, point ils n ont 

la crainte, et que (1014), dans les péchés, ils y vont hardiment? 

Seulement, (un dieu) chez qui peines afflictives point il n’y a, il est. 

évident que, chez celui-là, récompenses non plus n'existent pas! ; 

[290] Mais, nous, disent-ils, la raison pour laquelle nous nous sommes 

enfuis loin du Juste, c’est que, de terrifiantes menaces sur un ton commina- 

ne il profère dans sa loi : « Un feu a été et reste allumé en mon courroux »,. 

«qu’il brûle (1015) jusqu’au tréfonds des enfers 1! » Puis : « Tout ceci. 

a ie mis en réserve en mon trésor ?. » Et ailleurs : « C’est par le feu que juge 

Dieu ÿ. » 

O insensés et fourvoyés! Si c’est à cause de ces terrifiantes menaces que 

tu veux t’enfuir loin du Dieu de la Loi, lorsque Jésus, bien plus grandes. 

_menaces encore que celles-là, vient, sur un ton comminatoire, à proférer . 

«un feu inextinguible et le ver qui ne meurt pas! » et « peines aflictives éter- 
nelles 5 », où pourras-tu avoir à fuir? +4 

Et lorsque, dans l’Ancien et dans le Nouveau, au temps où nous sommes, | 
les mêmes menaces et les mêmes promesses de biens nous trouvons, point 
n'y a-t-il là, en vérité, évidente, sous les yeux, la preuve qu'il n’y en a. 
qu'un de qui nous tenons le don de l’Ancien, au temps aus et du Nou- 
veau, au temps où nous sommes? | 

$ III. Résurrection des corps 

I. DEUX ALLÉGATIONS DES MARCIONITES 

1. Ce qu'ils disent. 

[IV. xv] Autre chose (1016) : la résurrection des corps elle aussi, (les 
raisons) de ne pas y croire, d’où les peuvent bien tirer Marcion et Mani et 
les autres de même acabit? 

LODEL SKI 20e 709, Deut., XxXxXI1, 94 ETS PS XVI, 3; ÎT Pierre, in, 1: 
4. Marc, 1x, 42, ka, 47. — 5, Mt. XXV, 41, 46. 
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Is disent : « L'Apôtre a dit : 1 [297] « Chair et sang, du Royaume de 
Dieu, point n’héritent; ni corruptibilité, de l’incorruptibilité 1 »; et, 

derechef : « De sortir de cette CAEN me tient un grand désir, et d’être 

avec le Seigneur ?. » à 

Ce qui montre à l'évidence, disent-ils, que, pour ce que d’ Hylè est 

issue cette chair-ci, ROUE cette raison, point elle n’est rendue digne de la 

résurrection. 

F7 # 2. Réponse. 

A suppôsér que, pour ce qu’elle est issue de l’Hylè, la chair point ne soit 

rendue < digne > (1017) du royaume, conséquemment, aussi pour cela 

que les âmes tiennent du Juste leur existence, qu’elles n’aillent pas devenir 

dignes du Royaume du Bon! 

D'ailleurs, le même Apôtre les réfute, exactement au même endroit, lui 

qui, une fois qu’il nous a, comme du doigt, montré sa chair, dit : « Elle 

doit, cette corruptibilité-ci, revêtir l’incorruptibilité, et, ce (corps-)ci, 

sujet à la mort, revêtir l’immortalité 5. » D’où il appert que point ne sont-ce 

les âmes qu’il ARR corruptibles et sujettes à la mort, mais bien les 

COTps. 

Et, dans l’autre lettre (aux Corinthiens?) (1018), il dit : « Tous nous 

avons à comparaître de[292]vant le tribunal du Christ, pour qu’un chacun 

reçoive en étant avec son propre corps — relativement à ce qu’(un chacun) 

a lui aussi fait auparavant — soit du bon (&. e. récompense), soit du mau- 

vais (i. e. châtiments) (1019)4. Tu vois que c’est avec le corps qu'il dit «éprou- 

ver le bon (i. e. la béatitude) ou les maux (1. e. l'enfer), et point seulement 

-avec les âmes! ' 

II. INSTANCE DES MARCIONITES 

1. Sur leur première allégation. 

Mais ils disent : « Formelle est la parole de l’Apôtre (1020) : Corrupti- 

bilité, d’Incorruptibilité, point n’hérite! 5 » 

2. Réponses. 

O sarcleur de la parole (divine), (ce) Marcion! qui, une chose écoute, et, 

à l’autre, fait la sourde oreille! S'il avait, dans un sens correct, entendu 

(1021) cette (assertion) : «Corruptibilité, d’Incorruptibilité, point n’hérite », 

il aurait pu se tenir ferme sur la vérité. Car l'Apôtre, à ce point, donne pour 

certaine la résurrection du corps, qu’il va même jusqu’à en proposer 

beaucoup d'exemples. 

1 Cor, xV,00,--2" Phil, a, 28.3." I Cor.,xN; 631 — 4, IT Cor., v, 10. — 

BAL Cor, VEY > 50: 
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D'abord, prémices et souche (1022) (de toutes les autres) la résurrection 

du Christ, savoir : « Le Christ est mort, conformément aux Écritures, et 

a été enseveli, et a ressuscité le troisième jour i. » 

Puis, resté là à faire le tour du sujet (1023), il fait une démonstration 

circonstanciée en vue (1024) d'établir [293] solidement (la réalité de) ladite 

résurrection (du Christ) (1025). 

Et, plus fort encore, cet (argument) que, comme à l'oreille (1026) de 

Marcion et de Mani, il crie, disant : « Si les morts point ne ressuscitent, 

qu’opèrent, le cas échéant (1027), ceux-là qui, au bénéfice (1028) des morts, 

ont été baptisés 2? ». 

Vous, dit-il (à Marcion et à Mani), vous dites que les corps, pour ce que 

de l'Hylè ils tiennent leur existence, point ne ressuscitent. À supposer que 

les corps, sujets à la mort, point ne ressuscitent, les âmes, vivantes elles, 

dans l'intérêt de ces corps morts, pourquoi vont-elles, le cas échéant, faire 

profession de foi? Ou bien, les corps, sujets à la mort, à la place des âmes 

vivantes, en vue de quoi vont-ils, le cas échéant, être baptisés (1029), si, 

comme vous le dites, vous, point ne doivent, éventuellement, ressusciter 

les corps sujets à la mort? 

C'est comme cela qu'est à comprendre la parole qui nous occupe (1030), 

et point comme le fait ce Marcion, quand, en son radotage, il prétend qu’en 

substitution à un catéchumène mort, c’est un devoir pour le vivant, son 

prochain, de recevoir le baptême, pour que, là-haut, (cela) soit, à ue 

compté. Ce qu'aussi bien font, de fait, les Marcionites. 

Mais.les réfute la parole du Seigneur, qui dit : « À moins que quelqu'un, 

(1031) ne naisse de nouveau, point il ne peut voir le royaume de Dieu 8 »; 

[294] et, derechef : « À moins que quelqu'un ne naisse de l’eau et de l’esprit 

point il n’entrera dans le royaume des cieux 4. » Ce qui montre à l’évidence 
que c’est un chacun qui doit être papiees et point un autre à la place d’un . 
autre! 

Et derechef, de la comparaison des semences 5, se tire, à l'évidence, la - 
preuve de la résurrection des corps, comme suit : en la façon où la graine 
que tu sèmes, point ne vient (à pousser) autre (qu’elle n’est), se substituant | 
ainsi à une autre, bien qu’en beaucoup (d'espèces) diversifiée, de séante 
splendeur elle se vête (1032) — d’ailleurs, jamais tu n’as semé de l'orge et 
moissonné du blé, ni semé du millet et moissonné du seigle; mais bien, ce 
que tu as semé, cela même tu as moissonné (1033) — de la même façon, | 
dit ('Apôtre), le corps, lui aussi, qui (à la mort) est tombé, identique doit 
aussi ressusciter. 

ITI. COMMENT ENTENDRE I COR. XV, 50 

Encore un coup, et que, de la « chair et du sang », l'Apôtre dise, que : «du 

1. I Cor., XV, 3,4. — 2.1 Cor., xv, 29. — 3. Jean, 111, 3 | EP ? 1 ) LE) 1 . “ : . — s à 5. 

DUC TCoreey, 26-58. HR 
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royaume de Dieu, point ils n’héritent, pas plus que (1034) Corruptibilité 

d’Incorruptibilité n’hérite 1 », ce n’est point à comprendre dans le sens où 

Marcion, lui, le prend, savoir que c’est parce que c’est de l’'Hylè que tien- 

nent leur existence les corps, que point, ils ne ressuscitent, mais bien (est. 

à entendre) de deux autres façons. 

1. Première exégèse. 

[295] Première (façon) : en ce sens, que, tant que l’homme vient à être 

ès pensées et œuvres de chair, psychique il est et chair et sang; et c’est 

parce que, selon la chair seulement, il pense et œuvre, que point il n’est 

(1035) digne d’entrer dans le royaume des cieux. 

Comme — dans l’autre lettre — écrit l’Apôtre à ses disciples : « Ceux-là 

qui sont sous l'influence de la chair (1036), pensées de chair sont leurs 

pensées; seulement, vous, point n’êtes-vous sous l'influence de la chair, 

mais de l'Esprit ?. » Est-ce que par hasard, au moment où il écrivit cela à 

ses disciples, moitié (d’entre eux) étaient en chair (et en os) et l’(autre) 

moitié point n’y étaient? D'où il appert qu’en chair (et en os) tous y étaient, 

mais, ès œuvres de chair et esprit (conjointement), point la totalité. 

2. Seconde exégèse. 

En outre, en un second sens encore (ce texte) est à comprendre : c’est 

bien (1037) de chairs et de sang gonflés que ressuscitent les corps, 

mais refaits à neuf par la résurrection; corruptibles (qu'ils étaient de leur 

431 

vivant), d’Incorruptibilité ils héritent. Comme d’ailleurs (l’Apôtre) tourne 

en fait dans ce même cercle d'idées, quand il dit : « Une trompette retentit! 

Et les morts, ceux qui (sont morts) dans le Christ, ressuscitent incorrup- 

tibles; et nous, nous sommes refaits à neuf 3! » 

Conclusion à & III: 

[296] Par quoi est démontré que les corps, refaits à neuf par la résur- 

rection, devenus libres de toutes passions (1037 fin), ressuscitent. Et est 

engloutie la mort dans la défaite, du moment que les corruptibles, d’incor- 

ruptibilité viennent à se vêtir; et mortels ici-bas (1038), d’immortalité ; 

et semés dans la faiblesse, de force; et jetés ignominieusement au sillon, 

de gloire! 

Et point n’y a de corps qui vienne en poussière à demeurer. Mais les 

âmes, une fois revêtu chacune leur corps respectif, en un clin d’œil viennent 

à comparaître devant le redoutable tribunal, certaines pour (aller à) la 

vie éternelle et certaines, à des peines afflictives qu’un jugement (leur 

inflige). 

1 JL Cor., xv, 50. — 2. Rom, vi, 5, 9. — 3. I Cor., xv, 52. — 4. I Cor. 

XV, 93-55. 
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SECTION II 
INDIGNITÉ PERSONNELLE DE MARCION 

(1039) Ce Marcion, de la province du Pont était originaire, fils d’un 

évêque. 

Puis, comme il avait corrompu une vierge, il prit la fuite, pour ce que 

le rejetait de l’Église son propre père en personne. | 
Puis, comme il était allé à Rome demander d’être admis à la pénitence à 

< ceux qui y étaient à > cette époque (1040), et point n’était arrivé à 

. Pobtenir, de rage il se tourna contre [297] la foi. 

Et, une fois qu’il eut posé en thèse trois principes, il donne son enseigne- 

ment sur le Bon, et sur le Juste, et sur le Mauvais. 

Puis, le Nouveau Testament, du temps où nous sommes, il le tient pour 

étranger à l'Ancien, du temps jadis, et à celui-là qui dans icelui parlait. 

La résurrection du corps, il en fait fi. 

Puis, ce n’est point un baptême seulement qu’il,donne, mais voire trois! 

après transgression! 

Et, en substitution aux catéchumènes morts, lil faitl à d’autres fobliga- . 

tion pressantel de recevoir le sceau (du baptême). | 

Et, à ce degré d’audace une fois arrivé, jusqu’à des femmes il ordonne 
d’être les ministres du baptême (1041); ce qu'aucune des autres sectes n’a 
osé faire, ni apposer le sceau (du baptême), deux fois, voire trois fois, ni 
les femmes, les mettre au rang de prêtres. 

Que dis-je? Lui aussi, au fait, d’où peut-il tenir sa prêtrise (1042)? Lui 
qui, pour avoir corrompu une vierge, fut, par rescrit, exclu de l'Église 
par son propre père, jusqu'à, qui plus est, au point de ne pas s’être rendu 
digne d'arriver à être admis à la pénitence (1043)! 

Et, en vérité (1044), point ne s’en est-il rendu digne, car, sur les oracles 
de l’Esprit-Saint, il a osé porter la main, en retrancher la moitié, la jeter 
comme bonne à mettre au rebut, et, l’autre moitié, en faire choix, la pren- 
dre, comme bonne à quelque chose. 

Et ceci, point ne le sait-il, [298] que, quand d’funt corps (1045), un seul 
doigt, il vient à couper, à prendre, c’est de tout le corps qu'elle est bel et 
bien un témoin, si petite soit-elle, la partie coupée? 

. Plus encore le réfute Celui-là qui à la Loi donne son achèvement, lui qui 
disait : « Point ne suis-je venu abolir Loi et Prophètes, mais bien les accom- 
plir ? »; et l’Apôtre qui dit : « Le Christ est notre paix, lui qui a réduit la 
dualité (1046) à l’unité 2, » À Lui gloire! dans les siècles des siècles! Amen! 

1. Mih., v, 17. — 2. Éph., u, 14. 



(1) « Il puisse effectivement », «effectivement » : lumuunt conjonctif aoriste marquant 
- aboutissement du procès. 

nd 

(2) Les lignes ab h.. byph sont difficiles à traduire. 
GALEMKHEAR, p. 20, note 4, à la place de Swupph adopte la leçon de Smyrne : Snuypph. 

Mais c'était en 1900. Le.manuscrit retrouvé porte nettement Sfwpph et nous croyons 
devoir le conserwer. La difficulté est de le traduire par un mot qui aille avec gmpug rt. 
Dans Mariès, De Deo, pp. 175-176, nous avions proposé de corriger gopeigkh en onquluhykh. 
Aujourd’hui, avec Sfdupph, nous gardons aussi guqugkh et proposons de traduire : « … afin 
que les suffusions, qui, autour des pupilles, viennent à miroiter, ne lui soient pas empé- 

. chement à fixer son regard contemplateur sur la clarté de la lumière ». Les surfaces lisses 
de ces suffusions, frappées par les rayons du soleil, jettent des reflets ondoyants qui, bien 
que lumineux, rendent la vue trouble. 

XAGATUREAN, p. 2, au lieu de pnquygbt proposé de lire goquujgbh (?) mais l’acception 
première de pnquSt nager » ne paraît guère aller avec $fdwpph. 

(3) Ms. : whphühh, Venise : wbphht. L’orthographe du ms. : wbhphthh, est l'orthographe 
qu’on a dans III Macc., 2,5 (Zohrab, texte); Job, 5, 9 (Zohrab, variante) traduit dve£yvixota: 

Éph., 3,8 (Zohrab, texte) traduit &ve£wyvixorov. C’est un nominatif et non un génitif comme 
1l est dit faussement, Mariès, Noms et verbes, p. 53. Même en partant de l’orthographe 
mbpbfih, le gén. serait wbphhny h. j 

(4) Eznik distingue déjà les deux questions classiques dans la philosophie scolastique 
au sujet de Dieu : an sit et quid sit: Dieu incompréhensible par essence, mais cependant 
connaissable pour les créatures douées d'intelligence. 

(5) Allusion à Exode, 3, 14, c’est-à-dire : « Celui dont l’essence est d’être ». 
- (6) La relative npny ns. paraît bien être une relative explicative qu’on rendrait 

en latin par quippe qui, utpote qui. 

(7) Mot-à-mot : fr wbunu bnpu « pour besoins de lui », c’est-à-dire, je crois : « dont il 

manque, par insuffisance ». La locution « faire besoin », pour « manquer », employée d’ail- 
. leurs par Molière, paraît assez bien rendre ce qu’'Eznik veut, je crois, dire ici. Pour wbumu 

suivi d’un pronom au génitif, voir Act., 20, 34 : tr tauic ypsluc mov. bnnpérnoav ai yeïpec 

@ÜTOL…. qubunu pi. uquounbofih äbn pu fu. — Pour p.12, dans Shfupbp, il rend, dans Luc, 

8, 6, ixudc : EEnpévôn diù rù un Exeuwv lxudda.. snpruquue win 1 sm Sfuldny, soit une sorte 

d’élément humide doué de puissance germinative ou même procréatrice, élément pré- 

existant à Dieu ou coexistant avec lui. 
(8) Scamip, p. 21, 27-28, traduit : «.… was bei seinem Werden und Entstehen aus dem 

 Nichtsein zum Sein kam.….» (c’est nous qui soulignons), comme s’il corrigeait, et sans en 

avertir en note, f sq bb qn du ms. en fs sn fr gny. XAGATUREAN, p. 3, suit Schmid- 

. Galemkhear. La leçon L h mt est parfaitement compréhensible. Eznik distingue ici les 
êtres venus immédiatement de la non-existence sous l’action créatrice de Dieu, des autres 

êtres, créés aussi par Dieu, mais médiatement, c’est-à-dire issus d’êtres antécédemment 

. et immédiatement créés par Dieu. Au reste les exemples allégués par Eznik le prouvent : 
le ciel invisible : du néant; le ciel visible : des eaux, déjà existantes. Voir Mariès, Noms 

et verbes, p. 41 et p. 90. 
(9) Voir Mariës, Noms et verbes, pp. 41-42. 
(10) Relative déterminée : np pau qui FE 

(11) Au lieu de ms. : Swuminneih, lire Gwmniiù; voir MaRiÈs, De Deo, pp. 176-177. 

XAGATUREAN, p. 3. admet cette correction. 



MAPS CR. À Lt MP TR ET TANT Pr De AUS ANTEERSERS L l ? (ra 

690 ‘ NOTES (12)-(33). [152] 

(12) Qhuquh = rà yeyovéra. Voir Mariès, Noms et verbes, PP- 49-50. 

(13) Comme un trésor. On pourrait presque traduire : « thésauriser la puissance ». 

Le sens premier de bopk$ est «creuser ». « Détourner » est un sens dérivé. Ici furphyk 

garde quelque chose du sens premier, donc : « enfouir ». = Dans tout ce passage nous 

traduisons quepmfdpi par « puissance » parce que, ici, Eznik paraît penser au Dieu Tout- 

Puissant, Omniscient, plutôt qu’au Dieu Fort. #4 

(14) Comparer Basile de Césarée, Homélies sur l’'Hexaméron, P. G., 29, 65-66 C; 

83-84 À; Mariës, De Deo, p. 37. . 

(15) Nous rendons par l'actif ce qui est exprimé au passif par l’arménien. 

(16) «Même » pour essayer de rendre la relative déterminée : np wmpfeph E pupn[dkwe 
(17) Sur cette omission par homoioteleuton, voir MariÈs, De Deo, pp. 177-178; 

Noms et verbes, pp. 64-65. 
(18) Les « Grecs païens » sont ici pour Eznik les Valentiniens. Aux yeux d’Eznik, 

le système de Valentin représentait la quintessence de la gnose grecque païenne. Voir 

Mariès, De Deo, p. 60. 
(19) GALEMKHEAR, p. 23, n. 27, lit wphugh au lieu de wpmbyh. On pourrait alors tra- 

duire : «les mages de l'Iran ». Mais il paraît qu’en pehlevi on dit « les hommes mages ». 
(20) Voir Mariès, Le sens de fufuupmppun Chez Eznik. Mélanges de l’Université” 

Saint-Joseph (Beyrouth), t. XXX, fasc. 3, (1953), pp. 51-61. | 
(21) Voir Mariès, Noms et verbes, pp. 64-65. 

(22) Ici, comme ailleurs chez Eznik, hu vaut yewnréc. Voir MariÈès, Noms et verbes, 

pp. 55-56. | 
(23) La valeur de Jdk est ici difficile à rendre; nous croyons qu'ici ce [2k ne fait que: 

poser le fait. - ÿ ; 
(24) Nous croyons que his ici indétermine le verbe E; comme ailleurs dans Eznik, 

par exemple, p. 14, 21, puy Efdk hgb fs sup quepnifdhut, np. : (A moins qu’il n’existe, 
en quelque manière, une puissance mauvaise qui. »trad., pp. 17, 35-18, 4. Un peu 
comme roc indétermine un verbe. On peut donc ici interpréter ce bis : « Il suit donc de 
là qu'il est sans déterminer davantage son mode d’être, une puissance cachée, ete. » 

| (25) Nous traduisons wppwhhuk d’après l’étymologie qui le rapproche du slave” 
rabù « esclave ». ” 

(26) Le mot qu'emploie ici Eznik : qhumh, est le mot que, p. 88, 23, 25, il emploiera 
pour les sept planètes. | 

(27) « Au plein sens du mot » pour essayer de rendre ce qu'il y a dans le .ÿ ajouté 
au verbe E. 

(28) Enifdfuh, odoix, pourrait avoir ici le sens de « substance ». F 
(29) 6h exprimé une seule fois en tête, en arménien, est, pour plus de clarté, à 

répéter en français. | 
(30) Weger, p. 29, paraît avoir vu dans Euljubhh et Sombh9ktuunphh des génitifs 

employés avec ph. Il traduit : « .… an Stelle des Urseienden und Ewigen ». La grammaire 
et le sens sont plutôt avec Scamip, p. 25, 141-142, qui traduit : «.… mit dem aus sich Seienden 
und mit'dem Ewigen », en sentant ces deux noms au datif avec rhy «avec ». Les païens 
ne prétendent pas mettre le culte des êtres inférieurs à la place du culte dû à Dieu, mais 
les honorer tous ensemble : Dieu, comme terme, les êtres inférieurs, comme moyens, 
comme intermédiaires. : : 

(31) Lei Yupukuy. Eh, parfait, distinct de lupqkquh aoriste, plus bas. 
(32) Dans les traductions de Schmid et Weber « andererseits » rend bien qupèbuy 

et « auch » L. 

(33) Cette fin de paragraphe paraît avoir souffert dans la transmission. SCHMID, 
p. 26, 159-161, la traduit ainsi : « … die Engel, sage ich, und die Seelen der Menschen, 
und die sinnbegabten unbeseelten (Wesen), ein jedes an seiner Stelle », comme si qq 
lulu, comme Sphouulqun et Sun, dans aSphounulquy et gong, était à lPablatif, et 
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comme si whomhs pouvait signifier « sans âme spirituelle ». Mais si guqulutrur pts 
était un ablatif, Eznik aurait, devant lui, répété y, Comme il l’a fait devant $nqny. On 
est donc amené à penser que gququljulnugh est un génitif déterminant de &nrny comme 
Suwpryluh, donc : « je parle ici des Anges, des âmes des hommes et des (âmes des êtres). 

doués de sensibilité (1. e. des animaux, des âmes des bêtes h. Et alors whohsng (sic ms.), 

qui signifie : « qui ne respire pas », ne peut pas se rapporter aux animaux; et, en 
eflet, mwbonchs est le terme même que, quelques lignes plus bas, Eznik emploiera, en 
parlant des êtres qui, comme le soleil, ne savent pas s’ils existent ou n’existent pas, parce 
qu'ils ne sont pas du nombre des êtres raisonnables et intelligents. On est dès lors amené 
à supposer, qu'avant cet whohsnm, il y avait un substantif à l’ablatif lui aussi avec 1 à 
Qui wbobsng Se rapportait, soit : gyngulutuugh. On a, dès lors, la suite : … gqupu4utugh 
<kc gout > whohsny.. Les mots entre <> auront été sautés par homoiïoteleuton. 

Peut-être la leçon du ms. qghupulqutugh (au lieu de qquuqunugt) résout-elle le problème ? 
Si l’on admet notre correction, on a clairement une énumération quasi complète 

des êtres créés : Anges; âmes des hommes (chez qui l’âme est immortelle et en même 
temps principe de la vie corporelle dans le temps); âmes des animaux (et même des plantes, 

douées elles aussi d’une certaine sensibilité : elles se meuvent, c’est-à-dire poussent et 

respirent, âme mortelle, mais principe, chez eux, de la vie animale, et, chez elles, de la vie 

végétative); les êtres inanimés. Et alors on se demande pourquoi, quelques lignes plus 
haut, Eznik n’a mentionné que les êtres raisonnables invisibles : ke upuSl, Ykhpubh mpau- 

Gaoput wbbphinfu b n$ bufuuhäp…., et l’on est amené à supposer que, ici encore, quel- 

ques mots sont tombés par homoiïoteleuton, soit : ke upuôl Gébqubf qpuucnput wtbphenfdu 
< be quiputunaput bphengfdu > bi ns hufuwutäf… Et l’on s'explique alors beaucoup mieux 

ce n$ lnufuuhäh, « et point n’y met de réserve jalouse », c’est-à-dire que Dieu ne se borne 
pas, en sa libéralité, à donner la vie aux seuls êtres raisonnables invisibles, c’est-à-dire 

aux seuls Anges. i 
Cette note annule les deux corrections que nous avions successivement proposées 

pour ce passage : la première, impossible, Marrès, De Deo, pp. 178-179; la seconde, Revue 

des Études Arméniennes, t. V, fasc. I, 1925, p. 114[196], possible, mais moins satisfaisante 

que la troisième que nous proposons ici. 

(34) Mot-à-mot : « de ces deux grands vaisseaux (vases) ». SMYRNE et GALEMKHEAR, 

p. 26, n. 41, lisent kphnig au lieu de 4kp4nig du ms. qu’on peut, croyons-nous, conserver 

et comprendre. 

(35) Pour tout ce passage, imité d’Aristide, voir MariÈs, De Deo, pp. 34-37. 

(36) Phrase difficile à rendre. Nous ne croyons pas qu'Eznik ait simplement voulu 

dire : «et puis recommence à vivre ». Étant donné ce qu’il a dit plus haut, trad., p. 12,9, 

de Dieu source de vie, nous croirions que, ici, wnbns est à traduire par «reçoit» et à com- 

prendre : « reçoit de Dieu ». En latin on dirait « … initium denuo accipit a Deo uiuendi ». 

(37) Le 4h est ici, croyons-nous, consécutif : « si bien que ». Cf. gr. Gore. 

(38) « Pour le coup », pour essayer de rendre ce -b, dans : np Guuupuh…, relative 

déterminée. 

(39) Sur tout ce passage, trad., p. 15, 22-40, surtout pour la ponctuation ici adoptée, 

voir MariÈs, Noms et verbes, pp. 66-67. 

(40) « Formellement », pour rendre -% dans qup mn wumnemBuh, relative déterminée. 

(41) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ce pump par (sehr », soit « multis modis ». 

Nous croyons qu'il signifie plutôt oi rkeioro. 

(42) Tout ce qui est entre tirets n’est qu’une longue parenthèse. On s’en rend par- 

faitement compte en débitant la phrase à haute voix. 

(43) Cf 4Job,:38, 11: 
(44) Sur le sens ici de hhs, voir Mariës, Noms et verbes, pp. 66-67. 

(45) Telle est ici, semble-t-il, la valeur de wy . 
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(46) L'arménien a l’imparfait, mais l’arménien exprime à l’imparfait des durées que 

le français et autres langues expriment au présent. , 

(47) Grammaticalement, uugfuphh…. urdnbh… bugncgubh… qnpäkt ont pour suyef 

lunp. Mais le sens de tous ces verbes « buter », « faire des écarts », « mettre », « DpÈteE », 

convient, non au char, mais aux chevaux, aux coursiers; sans compter que le réfléchi 

quhähu, s'il se rapportait à fwnp, serait assez bizarre 2e 

On est donc amené à faire deux suppositions : 1° la relative : L np fr Ga Sauqhrut 

1$Ewy_ H, serait à une sorte de nominatif absolu : «et les (chars) qui (1. e. : et pour les chars 

qui...) de (coursiers) de même nature restent attelés »; et le sujet de uupfuphh… RER 

Yumi guhbt.. qopèbh serait, non pas le sujet grammatical, jwunp, Mais SuSwnyqhp SUgSÉTÉ, 

mais sous-entendu, par GuSarqqhuh ; \ 

20 où bien kphempp® est tombé devant knphki. En effet, en scription continue, on a: 

…Hübp | peuppthp | kit, suite dans laquelle un saut de bp à fkp a pu facilement être 

fait. Dans la relative : k np l Guru prb ELITE Eh, np vaudrait alors : bn qques (junu) np. 

Et c’est à cette seconde supposition que nous nous sommes arrêté. 

(48) Toute cette comparaison est inspirée de Mérnone, De Resurrectione, éd. Bon- 

wetsch pp. 351-352. Voir Mariès, De Deo, p. 38. . 
(49) Ici commence (trad., pp. 17,16-34,33) l'emprunt à MÉTHonE, De Auiexousio, 

éd. Bonwetsch, pp. 150-202. Voir Mariès, De Deo, pp. 38-39. 
(50) Nous croyons que ici tous ces k&, E ont une valeur existentielle forte. 
(51) Le mot whGupfanefdfuh dit « inégalité », € désaccord », et, ici, wi pfdns fi bp 

est autant concret qu’abstrait; 4 dans mygayhuh s’Opposé à u dans wquyhukh. Il est fort 
difficile de rendre en français tout ce qu'implique cette phrase ramassée. Force nous est 

donc de paraphraser un peu. À ce prix seulement, nous croyons rendre la pensée. 
(52) Nous ne croyons pas qu'ici 4h vaille « car ». Nous croyons plutôt qu’il est com- 

plétif, implicitement, de nb; où plutôt explicatif de whyqeudnfdfihp; « que » vaut ici : 
« pour expliquer le fait que nous voyions... ». Et nous croyons que, ici, wbyquônefdfrhp 

doit s'entendre d’une « absence totale de sens moral » : le sens premier de qu est « sentir », 
le pluriel donnant au mot une valeur abstraite, cf. suphp. Les exemples qui précèdent 
relèvent du mal physique; les exemples qui suivent, à partir du paragraphe 4w$ « ou bien », 
relèvent du mal moral. \ 

(53) On ne sait vraiment pas comment, dans cette phrase, traduire les mots : sn shni[dhr 

sSwuëlbkn. Rien de tel, à cet endroit du moins, dans Méthode que suit ici Eznik. MérHone 

(et Adamantius) ont : xat rhv ôuolav aôr& B6putev [obrac éwi6pitev Adam.] eixéva, Bopäv xvol 

xataheirmov Tèv vexpôv, pp. 150,14-151,1. On a bien, un peu plus loin dans MéTnopE, 

p. 191,11 : xoù undë y, oxerdbovra rd cûux, Où undë.. cxend£ovra évoque évidemment Sun. 

Mais, dans Méthode, ce trait se rapporte au cas des deux hommes dont l’un tue l’autre, 
le dépouille et laisse son corps sans l’enterrer. Eznik aura transposé ce trait aux pilleurs 
de sépultures. 

En traduisant brutalement l’arménien, on a : « de soin (par soin) de ne pas cacher », 
ou : « de hâte (par hâte) de ne pas cacher »; c’est-à-dire « en se hâtant, en s’'empressant 
de ne le point cacher »; ou plutôt : «en ayant bien soin, en faisant exprès, de ne le point 
cacher », ce qui est le comble de l’effronterie, du cynisme. C’est ce dernier sens que SCHMID- 
GALEMKHEAR, p. 30, 263, ont senti dans mn uefdh : « bedacht », soit : « délibérément; 
exprès ». WEBER, aussi, p. 32 & « absichtlich », « intentionnellement »; mais il a bouleversé 
l’ordre de la phrase arménienne, et aux « chiens » il a ajouté — où les a-t-il pris? ils ne sont 
point dans le textel — des « vautours (Geiern) »! Voici ces traductions : SCHMID, p. 30, 
260-264 : « Andere wühlen die Gräber auf und zeigen die in der Erde begrabenen Leiber, 
entkleidet und entehrt, der Sonne und werfen vielleicht den achtbaren Leichnam, bedacht, 
ihn nicht zu verbergen, sogar den Hunden vor », soit, j'imagine, en français : « D’autres 
fouillent les tombeaux et montrent les corps ensevelis dans la terre, dépouillés et déshonorés, 
au soleil, et jettent peut-être l'honorable cadavre, délibérément, pour ne le point cacher, : 
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. même aux chiens ». Et Weger, p. 32 : « Andere wühlen die Gräber auf und entblôssen den 
im Staub begrabenen Leichnam und entehren ihn im Lichte der Sonne, ja geerhte Leich- 

e name berauben sie absichtlich ihrer Hülle und werfen sie vielleicht den Hunden und 

Geiern vor ». Soit : « D’autres fouillent les tombeaux et mettent à nu le cadavre enseveli 
1 dans la poussière et le déshonorent à la lumière du soleil, voire, des cadavres honorés, 
. ils les dépouillent intentionnellement de leurs enveloppes et ils les jettent peut-être aux 
» 

3 

_ chiens et aux vautours ». LE VAILLANT DE FLorivaL, p. 10, a : «.… pour ne pas prendre 

. la peine de le cacher ». S'il y avait : «.. pour ne pas prendre le temps de le cacher », cela 
+ pourrait à peu près rendre win hnfdfhi sSwSkhng littéralement : « … de (par) hâte de ne 
4 (le) point cacher », entendez : «trop pressés pour prendre le temps de le cacher ». XAëaA- 

TUREAN, p.9, traduit; wSwupupuhpn $S8wSlhhkqnd; mot-à-mot : « par hâte en ne cachant pas ». 
_ C’est évidemmer la hâte avec laquelle les pilleurs de sépultures sont forcés d'opérer qui 
les fait laisser le cadavre dépouillé de ses ornements exposé à devenir la pâture des chiens. 

Entendre comme l'ont fait Schmid-Galemkhear et Weber que c’est « exprès » qu’ils ne 
le cachent pas ne me semble pas être ce qu'a voulu dire Eznik. Il n’en est pas moins vrai 
que, si l’on s’en tient à la leçon du manuscrit, on ne peut guère traduire autrement qu’ils 

n’ont fait; car si Le Vaillant de Florival a deviné, il n’a pas traduit. 
Ë Mais une leçon qui, somme toute, détonne dans le contexte, est-elle bien la leçon 

» 

d'essai dns. à à safitt 

: génuine? On peut se demander si le texte originel ne portait pas en scriptio continua : 
» unmbmfdphutuhnyfdp|SwuShhpn Où wbbmfd hp aurait disparu par saut du même au même. 

. En face de win 1fnifdh SwSkkpny, un correcteur aura ajouté ; devant SwSk4kyny, pour 
. retrouver la négation qui était dans winyfd et qu’exige le contexte. Mais, ce faisant, il 

a créé un tour où il est bien difficile de trouver, exprimé grammaticalement, le sens qu’exige 

| le contexte. 
> Notre reconstitution se traduirait : « parce qu’ils sont pressés, négligeant dé (le) cacher, 

peut-être, même aux chiens, vont-ils, de surcroît, en pâture (le) jeter ». « De surcroît : Lu », 

c’est-à-dire en plus des outrages qu’ils lui ont fait subir en le déterrant et le dépouillant. 

É Le sens est, dès lors, celui que requiert le contexte. Le mot #nfd a les deux sens : « soin » 

et « hâte », et Eznik aurait fait ici jouer les deux : win hnifdh « à cause de hâte », wiafrgfd 

4 « ne prenant pas soin, négligeant ». Et, croyons-nous, le texte ainsi reconstitué ne donne 

3 d’entorse ni à la langue, ni à la grammaire : wuhnjfd s'emploie ordinairement dans 

+ l'expression nominale verbale uufnjfé wnhby, mais il s'emploie aussi seul : Ciakciak 

- donne comme exemple : wind Gubup, et, pour hi SwShkny, puisque l’on dit ewnbbp 

. uhinyld shibpl, avec le seul adjectif, uhnyfd l Suëlhny est correct. 

(54) Dans la phrase, telle qu’elle est ponctuée dans l’édition de Venise, fu$p et wfump 

» sont, tout comme quinbpuyôn hp, Sujets de pwpdbh. Mais, pour le sens, on ne voit pas bien 

comment fw$p peut être sujet de pwpdhh. SCHMID, p. 30, 275-276, traduit owpdhh par 

2 «erheben sich » qui, s’il va avec qunbpuyémhp, ne va guère avec up, ni wfunp. WEBER, 

» p. 33, détache fuGp et wfunp et, comme LE VAILLANT DE FLorivaz, p. 11: « de là des 

« morts. », il fait de ces fuép et wfump les conséquences des guerres : «.. zu kosten sind ». 

» XAËATUREAN, p. 9, ajoute ekqh Y'mbbhwh. On peut se demander s’il ne faut pas finir la 

4 phrase avec Ymmnphh et voir, dans : bi düÿp br dfunp.…, deux courtes phrases interro- 

« gatives-exclamatives sans verbe. Nous traduisons wjump par ( passions » — et non par 

« maladies », comme Scamip, p. 30, 277 — parce que nous pensons, comme GALEMKHEAR 

- (tiré à part, p. 88, h.), qu'Eznik résume ici, à mots couverts, Méthode qui parle d’'Œdipe, 

. de Thyeste, etc. 
+ (55) Ici, wy n’a pas le sens de «mais »; il oppose ce qu’il ne faut pas faire à ce qu’il faut 

_ faire. A. 
(56) Sur ce passage et pour d’autres exemples de fi indéterminant un verbe, voir 

> Mariès, Noms et verbes, pp. 57-58. Et, ici, note (24). 

(57) Ici, gum fdhuhy wpupls traduit : Tüv xperrrévoy roumrhc de Méthode. 

(58) Arm. jumnt; rend éro6dAietat 
s 
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(59) Ici encore, dans l’arménien, un imparfait, bp, qu'il faut, croyons-nous, rendre en 

français par un présent. Voir note (46). | 

(60) Sur cette valeur de his « être », voir MaRIËS, Noms et verbes, pp. 61-62. 

(61) Ici, whhpu traduit le grec &rouoc. 

(62) « Méli-mélo » rend si bien fuwnt fr [uninh que, bien que l'expression soit populaire, 

nous l’employons. 

(63) Avec GALEMKHEAR, p. 31, n. 67, lire quqhncuqohul au lieu de pughacupnjhul; 

gr. T4 XAAMOTO. 

(64) Nous croyons que tel est le sens de cette phrase de conversation, elliptique et donc : 

un peu obscure. Nous ne croyons pas que fs indétermine syhsu:h. Nous croyons plutôt 

qu'il a ici valeur de substantif, régime direct de wywp, mot-à-mot : «... chose (être) créa-t-1l 

d’elle » Cf. note (60). L’infinitif wnbk, est final. Sic d’ailleurs Scamin, p. 31, 303. 

(65) Cela nous étonnerait que le apumuufuub fs du texte fût d’Eznik lui-même. Il a dû 

être ajouté au cours de la transmission. Il est'effacé dans le manuscrit. 

(66) Sur ph; valant, ici encore « être », ef. notes (60) et (64). 

(67) Un membre de phrase a été ici omis par saut de wy à 8 : YEup abulaphuhhy fs 
rh Uni ny << Eplhocgbuu) QULTEE Bnqu wpuupfis LILINNLUS > lus biquii CULTEE Voir MARIËS, 

De Deo, pp. 161-166. A la p. 166, 7, corriger kphhuy , attesté pourtant, en Ephneghuy , 

classique. 2 ; | 

(68) Encore un [dk posant un fait. Voir note (23). 

(69) Causale subjective dans le grec : &s oùx éyovros TéAos Tob rouorou Énrauatoc. Nous 

hésitons à traduire npuku [dk par : « parce que », comme font : Le Vaillant de Florival; 
Schmid, Weber : « weil ». Nous hésitons aussi à le traduire « comme si », équivalant à frpp auyls 

PE de XaGarurBan, p. 10. Si, ici, npubu [dk signifiait : « comme si », on aurait, il nous 
semble, non pas hp mais sEp. Et nous nous demandons si, ici encore, cf. notes (23) et (68), 

2F ne pose pas un fait, une cause, non point subjective, comme en grec, mais objective, 
avec une atténuation : npubu «quasi». 

(70) « Théories » nous paraît rendre assez exactement Guykpny; Cf. Oecpeiv; Oewpie. 

(71) us doit se joindre à ns et le renforce. ee ; 
(72) NAHABEDIAN (Bibliothèque nationale arménienne, Venise, 1907, p. 283), lit 

nouncquhhk] au lieu de mruwhky . Cette correction ne paraît pas s'imposer. XAGATUREAN, 

P: 14 garde ncuubby dans le texte, mais le traduit par ncuncquhk} . 

(73) A quoi se rapporte npnf? GALEMKHEAR lit : npmf$binki, p. 32, n. 79. Nous voyons 

dans ce npmf, un relatif de liaison et un instrumental d'accompagnement, non de moyen: 

mot-à-mot : «avec quoi », c’est-à-dire avec les dispositions dont Eznik vient de parler : « désir 
d'apprendre le vrai ». On peut, croyons-nous, sans préciser plus que ne fait Eznik, traduire ce" 
npm] par «cela étant ». < 

(74) Un membre de phrase nécessaire au raisonnement a été sauté par homoioteleuton. 
Preuve et détails dans Marrès, De Deo, pp. 166-169. 

(75): Nous avons cherché ici à rendre, à l’aide de pronoms, ce qu'exprime Eznik à 
l’aide de pronoms. Mais, en termes abstraits, on dirait plus clairement : « Car étant donné 
un contenant et un contenu quelconques, le contenant se trouve être plus. grand que le 
contenu, puisqu'il a été suffisant à le contenir en sa totalité ». 

__ Galemkhear lit trad., p. 19,27-32, avant ki k[dk hr Su bhs, trad., p. 19,16-26. Scnmin, 
p.33, adopte cette transposition. Il n’y a pas, eroyons-nous, à la faire. Voir Mariès, De 
Deo, pp. 130-134. : 

(76) On peut encore ici se demander si un membre de phrase n’a pas été omis par saut 
de géphouf à gbpljou fit : …qéphoufih ET nl parc lquii kb uubk. gbphnufr 2 , | 

(77) Dans les traductions arméniennes classiques, fubiucwhy traduit souvent gr. uäX\ov. 
(78) Aux trois adjectifs arméniens correspond, dans MÉTHODE, p. 159, 14, le seul 

&xoouos. Voir Marrès, De Deo, p.127. | | 
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(79) Aux trois adjectifs substantivés arméniens correspond dans Mérnons, p. 160, 1-2, 
_ le seul àv &xoourotc. Voir Martès, De Deo, p. 127. 

(80) Le manuscrit porte quunhs que Venise a judicieusement corrigé en quun fs. On 

pourrait sans doute traduire «comme quelque chose de séparé d’avec lui », mais étant donné 
qu'il s’agit ici de deux « êtres-principes » on peut, comme ailleurs, nine bis par « être ». 
Voir notes (60) (64) (66). 

(81) Toute l'argumentation développée dans ce passage, trad., pp. 19, 3-20, 12, est 
d’un quantitatif, d’un temporel, d’un spatial effarants. Chez Méthode, que suit DertRs 
elle était sans doute ad hominem. 

(82) Ici encdfe, un membre de phrase a dû être sauté par homoioteleuton. Voir Mais, 
De Deo, pp. 169-171. | 

(83) Eznik nie ici la conclusion qui sort de la théorie des adversaires : Dieu.démiurge : 
seulement et non créateur. 

(84) D'ici, trad., p. 20,24, à trad., p. 21, 16, voir Marrèës, De Deo, pp. 122-124, où 

Méthode et Eznik, traduits en français tous les deux, sont affrontés sur deux colonnes 

parallèles. 

(85) Fin de phrase elliptique chez Eznik qu’il faut, croyons-nous, ainsi expliciter. 

(86) Le mot fhs ici peut, et même doit, à notre avis, s'entendre au sens existentiel, voir 

notes (60) (64) (66) (80). Et nous voyons dns qéepalh un accusatif de relation; wnbby 
ici, étant donné le contexte, signifie « créer ». 

(87) Dans shupbt, 0 le ;, ce que nous sentions qu’il fallait faire dès 1924, il y a 
trente ans! CÎ. Marrès, De Deo, p. 125. Un ; aussi malencontreux a été ajouté à Surhne gba , 

mais, dans le manuscrit, il était resté dans l’interligne et était d’une main récente ce qui, 

étant donné le contexte, en décelait l’inauthenticité, cf. MARIÈS, Noms et verbes, p. 111, 

notes au texte, 8. Ici, le ; a passé dans le texte même, mais, là, il n’en nie pas moins la thèse 

qu’Eznik, en suivant Méthode, prétend prouver. Tout ce paragraphe, en effet, va à prouver 
que les hommes, tout hommes qu’ils sont, créent quelque chose, un être, savoir l’art, du 

néant, du non-être, et, à la fin de ce paragraphe, Eznik conclut formellement : « D’où force 

est bien de dire que c’est du non-être que l’art est venu s’ajuster aux hommes ». Ce qui, 
sous une autre forme, reprend ce que l’on se proposait de prouver dès le début, savoir que les 
hommes « peuvent, absolument du non-être, créer de l’être ». On objectera peut-être que 

b Supyll uqunnouébu . n’est pas wpauphu b Sup. Mais, au cours de la démonstra- 

tion, on a fait voir que ce que les hommes créaient du non-être était l’être-accident-art, 

- qui n’a d'autre être que celui de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) «s'adapte, 
s’ajuste » et, dès lors, le verbe unnouéki qui, dans Prov., 8, 30; 19, 14, rend le grec &puéto, 

convient ici très bien. Chez Eznik, ce gunmpuébuw correspond à repuxévat yivecdo de Méthode. 

A notre avis, Eznik ne met pas de différence entre fi sqnk et ynghk. En MÉTHODE 

p. 163, 11, le simple & ox ëvrov est rendu par Eznik par pnshsk be h sqmk. 
L’adverbe wébtbkiph devant ynsh;k ne veut pas, à notre avis, instituer ici une diffé- 

rence entre sqny € nsfihs. 
Si cet adverbe est authentique, il affirme fortement, dès le début, la thèse que tout ce 

paragraphe va à démontrer, savoir que l’homme peut créer de rien, absolument de rien, 

quelque chose, c’est-à-dire l’art. 
Nous avons dit : «Si wSkhbkihh est authentique », car il se pourrait bien qu'il eût été 

ajouté par le correcteur inintelligent qui a mis le ; devant Yuphh, scandalisé qu’il aurait été 

par cette assertion que l’homme peut créer quelque chose de rien. On a expliqué Punicité 
du manuscrit qui nous a conservé l’œuvre d’Eznik, en supposant, très vraisemblablement, 

qu'un ouvrage, qui contient tant de pages d’une philosophie assez ardue, a été peu copié. 

Et on peut supposer aussi que les quelques copies dont dérive notre manuscrit ont dû passer 

sous les yeux de quelques correcteurs peu experts, qui, comprenant mal le texte originel, 

l’ont détérioré. 
De plus, nous remarquons que le seul oùotx chez Méthode est, par Eznik, rendu par 

L 
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whéh, quand il s’agit de l’homme ou d’un individuum naturae rationalis, donc «personne », 

et par phmfdfput, quand il s’agit d’un individuum naturae simpliciter. Par exemple, s'agis-, 

sant surtout de l’homme : 

Méthode 164, 16-17 | Eznik ‘p. 17, 23-24; trad., p. 21, 19-20 : 

rà waxd mérepoy oùolar oo Joxobouv elva Gwpggmep be bp srber vp épi 

À TouÔTNTES OÙOLV; | whä [rip bis babé, pk wpuulp why. 

Et, dans notre passage, s’agissant de pierres : ; 

- Méthode 163,17-19 Eznik p. 17, 6-7; trad., p.20, 35-36 

oùdS hp h oùoix éoriv h rotobox Thv TéMV À gb os Efb 'phndpu tt g»pôE1 (voir n. 90) 

a ré Tobc vaobc, dAN h Tept TAv OÙolEV TÉXVN. pumqupu fu mubupu, CITE wpackuunh np b £ 

phofibut E. 

(88) Le % dans pfhnumBus (ms. gbiuSuk) a presque, croyons-nous, ici, valeur de pos- 

sessif. —— Nous nous demandons si, dans le texte reçu, entre quuphükh et ns, il ne serait | 

pas tombé quelques lignes qui étaient dans le texte originel. En effet, dans le grec, à cet 

endroit, Méthode a, d’abord, une concessive, puis, il va au devant d’une supposition que 

l'interlocuteur dualiste du dialogue pourrait objecter. Or cette concessive et cette suppo- 

sition n’ont pas leur équivalent dans l’Eznik du texte reçu. Dans le texte originel, l’équi- 

valent devait y être, car, un peu plus loin, dans le texte reçu et avec Méthode cette fois, 

Eznik écarte cette supposition. 

Mérope, en effet, porte : « ei xal rù u&luoræ Soxobouv oror moueiv Év ru... puis : (.… ei à 

S'ôTu robrouc (épyiréxrovoiv) dolor bnéxetvrau, oler £E Gvroy adrobs Tabra mowiv.…. p. 163, 13- 

47. « Bien qu’à tout prendre ils paraissent faire (quelque chose) dans quelque chose. ».…. 
« Si, parce que ceux-ci (les constructeurs) ont sous la main des substances, tu penses que c’est 

en les tirant de choses existantes qu’ils font ces (villes et ces temples)... ». 
Dans le grec que nous venons de citer, par les mots : puphhph qnp fr obhneuSuh (ms. 

gb) quiphhbr, Eznik paraît bien paraphraser le raürx mowîv, mais ce qu’il y a de plus 
important: ei xal. ». +. À. et surtout : ei S’é... x. +. À. n’est point dans le texte actuel 
paraphrasé. | 

Cela étant, nous proposerions de reconstituer toute la phrase à peu près ainsi : puphhph 
qnp l gbneuSut gucphhkt < Pub EL gblruequyry réfdkpuulun Pak ponidfuhp GE F LIUILTER 

uiSulh gucphhbt > ns Thu) eurlre lns pi ü (voir note 89) CITE etc. L’omission s'explique par … 

un saut du même au même. 

Notre [dbujbun ki paraît être assez bien supporté par le ei xxi de Méthodeet, puisqu’un … 
peu plus bas, et dans le texte reçu, Eznik traduit ôtoxemuévn par phfdkpuulqum, notre rufdbpu- | 

luuy fybh Supposé pour ôréxeiwvra paraît lui aussi assez vraisemblable. 

Dans cette reconstitution, nous ne prétendons pas avoir retrouvé les mots mêmes du 

texte originel, mais ce qu’exprime cette parenthèse est nécessaire au raisonnement; car la « 
phrase qui suit, où nous corrigeons phnifdbu en phnifdfpuhh (voir note 90) et qui dès 

lors décalque la phrase grecque : où9t yäp À oùolx éoriv à mouobox rhv né À ab mé robe 

vaodc, AN h mepl Thv odolav téyvn, n’a de'sens que si, originellement, dans la traduction ou 

adaptation arménienne, il était question un peu plus haut d’une supposition à écarter, 
savoir que ce serait la nature, #hnufdhuh, des pierres qui ferait ces villes et ces temples. 

(89) Nous faisons nôtre, aujourd’hui, la correction des premiers éditeurs de Venise : 
ns Eu punhhp nef au lieu de ns br puplhip lnsk du manuscrit. Et ce Gosp nous parait 

être appuyé par le 4nsk qu’on trouve un peu plus loin dans une phrase où il s’agit encore 

d'êtres FOUPSIUE FORTERARE Dese0 fois à un homme : spubu fr qupre[dkGER mbe 4rsb, 

p. 17,30 : borep drd Tic vpauuarxic 6 ypauuarimde Aéyetu, p. 167, 5-6. 

(90) Nous croyons qu'il n’est pas téméraire de supposer que phnifdhuh du texte reçu 
est : ou bien une correction fautive sur un manuscrit qui coupait qnp$l en qnpà E, ou bien 
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pu NOTES (90)-(92). 
. une mauvaise lecture de l’abréviation chncdfüt (phodhiht) lue phnifdkuh. Cette correc- 
tion faite et gps E lu qopéE, la phrase, compte tenu des autres leçons du manuscrit, 
devient : al ns Efdk PALIER AT qorôE p'uqupu lus muduwupu, CUITE wpri bu np l phncfd but 

_ E, phrase qui, dès lors, à part b pour rept, décalque absolument le grec de MÉTHODE, 
. p.163, 17-19 : oùDè y&p rh odoix Eoriv à rouoÿox rhv réXw À &5 Tv robe vaobe, SAN à repù Thv obola 

téxn. Ainsi, s'expliquent avec qepèb les accusatifs purqupu, nuëwupu, sans suppléer obtby, 
comme faisait Galemkhear, et sans voir, comme nous le faisions en 1928, Martës, Noms 
et verbes, p. 80, dans pump, mudwpu, des nominatifs suivis de l’article -u, auquel nous 
trouvions un sens par trop subtil. Ainsi, aussi, s'explique upocbunth du manuscrit que les 
premiers éditeurs de Venise corrigeaient en wpncbunhi. 

(91) Cet bgE a, croyons-nous, une valeur forte. — En arménien simplement fr phni [gp tu 
« dans, parmi les natures ». | 

Dans le texte reçu d'Eznik la phrase : kr wpnckunh.… fig décalque pratiquement la 
phrase grecque : à Sè réyvn.. yiverau. 

Méthode 163,19-164,1 Eznik, p. 17, 7-8; trad., p. 20, 36-37 

À JÈ Téyvn oùx Ë Ünoxemmévne Tivdc èv raie Ge wpncbunh ns dk? ipfdkpulugk fss 

OÙGLKLG TÉYVNG YlveTau, GAN …… ylvetou. Libp ?E op b phodfibut fl. k 

Notes. 1. »s E[2k n’appelle pas forcément un wy ; cf. Luc, VI, 44: ns Hfdb br ong punk 
Brig EL ns F Snphhiny TAG? Prumqnn. Cf. Meillet, Altarm., P: ta n. 181. 

2. Lire hébp E; abl. hébp signalé par Meillet, Altarm., p.63, d’après Eznik, p. 47, 2, 
leçon du manuscrit. Et, pour k$ avec jh + abl., Ciakciak donne pour équivalents quruÿ 
qu, aundwunhy, Swahy , buky . 1] doit y avoir dans Eznik d’autres exemples que celui-ci, 

quand ce ne serait que le suivant : be jeujhS Sppny Eb spl Swpylut, p.15, 4-5, correspon- 

dant au grec de Méthode : &£ &v Soxet por vüv mapà &vOporois mippetv à xuxd. « Et c’est de 

cette lie que les maux des hommes tirent leur être ». Dans éet exemple, kÿ a un sens 
existentiel aussi fort que le sens existentiel que nous trouvons au E de notre phrase. 

(92) Ici encore, dans le texte reçu, entre h phnufdfuhuh bb et wnhnr il à dû tomber quel- 
ques lignes. En effet, dans Méthode, deux choses sont niées, savoir : 1° que l’art reçu dans 
les pierres ne vient pas d’un art qui serait substance; 20 que l’art que l'artiste met dans les 
pierres ne lui vient pas d’un art qui serait une substance. 

Or, dans le texte reçu d’Eznik, le 10 se trouve bien, mais pas le 20. 
En effet, l’arménien : & wpnebunh…. fiyl décalque bien pratiquement le grec : à dè réy- 

vn..yiveru. Voir note (91). Mais, dans Méthode, après l’art, il est question de l'artiste et, 

_ dans le texte reçu d’Eznik, l'artiste n’est pas nommé. 
Cependant, dans le texte reçu lui-même, il est question d’une «pnebumegfnnm ff 

que recevrait l’art, wpncbum. Et Cet wpnibumgfunnifdfuh est bien authentique et point à 

transformer en wpnebumqngnfdfuh, inattesté du reste, comme nous proposions de le faire en 
1928, cf. Marrès, Noms et verbes, p. 77, note 3. 

Or une «science artistique », une « habileté artistique », wpnebumghinnifdhuh, ne peut 
pas être reçue par quelque chose, par l’art, wpnébum, Mais bien par quelqu'un, par Partiste, 
mprebuumubin. Et cet upoibunughun est dès lors le sujet de ce kupE dans lupE gnequbby , 

trad., p. 21,2, et non point wpnebumt,trad., p. 20,36, qu’on est forcé de faire sujet dans le 

texte reçu, au mépris de toute vraisemblance. Car comment l’art « pourrait-il montrer »? 

Done, entre phnufdfubuth gl et wntnr, il devait être question, chez Eznik comme chez 

Méthode, de l’art de l’artiste. 
En s'inspirant du grec de Méthode qu'Eznik suit, on est amené à rétablir la phrase 

suivante tombée, ici encore, par homoioteleuton. Les raisonnements philosophiques où des 
membres de phrases entiers reviennent identiquement les mêmes, ou à peu près, plusieurs 

fois, favorisent on ne peut mieux ce genre de faute. Nous proposerions donc de suppléer, 
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entre l gén fhihun byb et wunbn, les lignes suivantes : fr phnfdpihut la : <br wupnibu- 

eur banh ns Efdk gepncbunt lès rédEpuluyl np b phncffutut by > winner... etc. 

On a, dès lors, entre le grec et l’arménien, le parallélisme suivant : 

Méthode 163,19-164,7 Eznik p. 17, 7-11; trad., p. 20, 36-41 

ñ dÈ TÉXVN oÙùx 14 ÜTOXELLEVNG TLVÔG EL wpnckumth n£ Ef2k dréfEpuluwuyE 

ëv raïc oùotarc réxvne yiverou, SAN &E oùx  hhs hébp E np fr phocfhotub hyl : 

oùonc ëv adrais yiverai dmavrhoel dé Lou P 

Soxeïc obruw To Adye, üT1 6 Texvirnc Ë fc ÉxeL Ge wpnibunmugEunt ns Efdk 

TéxVNS Thv Év Th odola Téxynv mou’ mpds DE Toto 

Réyeobar Tobr’ ed Éyeuv mor Ooxet, TL oùdE év TO upaibuunE his phfdbpuluyE 

dvBpore Éx Tivos DToxElMÉVNnS TÉXVNS 

rpocyiverar. obDE ydp Éveoriv adrhv Èp’ ÉaUTI 

oBoav Sodvar Tv TÉXVNV' TOY Ykp GUUGE- op f phocBhitui bgË wnbni qupni- 

Enxérov dort xal Tüv rôre Td elvau Auyy-  bungfunnefdfuhh, wi À qhaugh np qbuhh 

AavÉVTHY, ÔTOTAY ÈV OÙoIX TLVL YÉVNTEL. bpbosfébuh og : 

(93) Nous croyons qu'il faut traduire ainsi l’arménien. Au lieu de k phnfdkuwhgh, on 
préférerait peut-être trouver ici h phmfdfutuh, où même lire h phmfdkwhh, d’après le grec 
ôrérav v odole ruvi yévmro. Cf. note (92), fin. Mais fr phnrfdhwhgh 8e comprend, puisque Pacci- 

dent n’a d’autre être que l’être de la substance à laquelle il est inhérent (in-est) ; et, par cet 

ablatif, Eznik a peut-être voulu rendre ce qu’il y a dans le +è eva Axyyavévrov du grec. Cf. 

note (92), fin. 
(94) Avec les premiers éditeurs de Venise, nous lisons désormais whdhwrnp au Singu- 

lier, au lieu de whäfuuenpp au pluriel, du manuscrit. Cet wbähwrnp paraît s'inspirer du èg? 
‘ Éauric oùouv du texte cité, note (92). Eznik, en parlant ici de l’artiste, assimile son cas à 

celui de Dieu supposé avoir comme assistante la matière. S'agissant, ici, dans l'hypothèse, 
qu'il nie du reste, d’un être intelligent collaborateur de l’homme en son art, Eznik ne dit plus 

phnfdheh, n1 phuljuh, Mais wbdhuinp. Et les exemples qu’en cet endroit Eznik, de son cru, 
ajoute au texte de Méthode : le forgeron, le menuisier, montrent bien qu’il met sur le même 

pied, comme étant lés uns et les autres des œuvres de l’homme, d’une personne wh&h, les 
actes artistiques et les actes moraux. Pour les actes moraux, dans le cas immoraux, voir 
trad., p. 21, 26 sv., où des exemples analogues à ceux du forgeron et du menuisier sont 
cités, mais ces exemples, cette fois, se trouvent dans Méthode. 

(95) En conclusion de toutes les explications détaillées que nous avons données dans 
les notes (86) à (94), nous croyons pouvoir, ici, reproduire, côte à côte, le texte grec de 
Méthode et le texte arménien d’Eznik, tel que nous croyons pouvoir conjecturalement le 
reconstituer. Peut-être, plaisamment, nous accusera-t-on de « récrire » Eznik. Mais on doit 
supposer qu'Eznik a compris Méthode dont il s'inspire. Nous savons bien que dans le 
passage qui suit le nôtre, trad., p. 21, 26 sv., Eznik a transformé l'argumentation de 
Méthode, ce qui, dans le cas qui nous occupe, n’apparaît pas, si l’on s’en tient au texte reçu; 
et nos précédentes tentatives de 1924, cf. Mariès, De Deo, pp. 123-124, et de 1928, 
cf. Mariës, Noms et verbes, pp. 77-84, laissaient, chez Eznik, qui manifestement ici a 
l'air de vouloir la suivre, l'argumentation de Méthode en porte à faux 

Méthode 163,12-164,10. Eznik 17, 1-16; trad., pp. 20, 28-21,9 

xai yap rap uiv Ôpouev éprouve &E oùx Vu ki qéepabl mkuwbkSp ab sub 
OVTOY TOLODVTAS TLVE, un ht PE 

ei xal TX L&oTX JoxoDo1y oÙTor Touety Év TL. 
oÙov ml Tüv dpyirextévov Tù mapdderyux opubu obhuinp 

Atbœpev ka ykp [at] obror 
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TOLODOLV TAELS oÙx Éx TOdEWV ka Væobc 

_ éuoiwc oùx Ëx vaüiv. 

et d, Ott tobroic odolar Üréxetvrat, oler èE 
14 _ _ Le 

Ovrov arods TadTa moueiv, pEAÂN TS A6 YO. 

OÙdE y&p h odoix Éctiv h rouobox Thv TéAw 

À a méAwV Todc vaous, &AN ÿ mepl Tv oùolav 

réxun. à Ôù téxvm ox 8 Ünoxemuéme Tuwds èv 

Tai oÙolais TÉXYNS Yivetau, dAN ÉE oùx oÙonc Ëv 

adTais Yiverar. | 

dravrhoerv dé mor Joxeïc oÙtTo T® A6YE, ËTt 

Ô reyxvirns &Ë fc Exer Téyvnc Thv Ëv Th oùolx 

Téxvnv nouei. rod dE Tobro Aéyeolar Todr’ ed 

Exeuv por doxet, ôter oùdÈ v T& dvOpore Éx Tiwvoc 

ÜTOXEULÉVNG TÉXYNG mpooyiverau. oùdÈ yAp ÉveoTiv 

adrv ép” Éœurs obouv Jobvar Tv TÉAVNV TOY 

Yäo ouuGe6nxétaov Écrit al T@v TôtTe To eva 

AxyxavévTwv, ÔTÉTEV ÉV odolY TU} VÉVNTEL. 

Ô uèv Y&p &äv0poroc xat yowpis Ts SpxiTex- 

Toxic ÉoTal. À oùx ÉoTar XV Uh TpÔTEpOY 

&vôporos À. 

60ev Tac Téyvac &Ë oùx dvrov els &vôporouc 

> mepuxévar YiveoUar Aéyerv dvayxutov. 

NOTES (95)-(100). 699 

ns b puqupiur puqupu wnbbh, kr ns b 

ana Qu pra sg nur : 

Ubu gatgbiebhbe ft A Dép 
bis unbby , puphhpt dr l ghhneudut 

FAR IT Sn 
er Cbubin EL obus qu rép bath 

ebnufdfuhp CLID br gbncuwSut gucphébh = 

us Erlul puplip Yns!p%, CUITE lui 

p'uqupp lui mu Ë up : 

9h né Ef2k phncfalpu ti fynpSE PEU pu 

lui mu, CUITE wpncbuiunh np b ph [db 

ES [ET pre kuul ns EfdE défunt lès 

bôbe ET np b phoBhfuh byl : 

< BEL wpockuumubunt ns EfE 

qupribuunt bis réfkpuljuyE" 

np b phniféfiuhut bgE > wnhne qupoibu- 

mpeg LE gbauglt op abbi be 
phnfgkut jh : 

Path n$ KBb wtéburnpt 1 bhs quhdfuu- 
AS ET qupri bu YupE goigubbg , TT ER b 

hapeobonp abaftl opehenppunphefhiE 
mepphht,br i Spubni JdbUE peut ‘ 

9h Supr EL gare Susrpnfh pub qupoebuuh 

27 puy pre kunii sE EfdE ns frufu Suppl 

gb: 
Noun qupnekuint gostsE fi Suwprhh ujurun- 

PCLITE Sup LE muby. : 

(96) Voir Mariès, Noms et verbes, p. 81, n° 6. . 
(97) Dans tout ce passage, pp. 17, 22-18, 21; trad., pp. 21, 17-22, 20, Eznik a modifié 

. l’argumentation de Méthode. Pour le détail voir Martès, De Deo, pp. 116-128, et MeiLLer, 
Sur le sens d’un passage d’Eznik, Revue des Études PAT ENS RU 2, 1925, 
pp. 179-181. Voir aussi, ici, note (100). 

(98) « Ces maux que nous voyons exister » pour essayer de rendre -u dans gmphpu. 
(99) % dans efrupqumminph, Mais qui n’est plus dans wbhbpupupuh. Un peu plus 

loin Efdk ns vaut, croyons-nous, wupu [dk ns : « S'il n’en est pas ainsi » ou « autrement dit ». 

(100) Dans ce paragraphe : 

ment de Méthode? 

Méthode 167.4-11 

oùte ydp éotiv povos h oÙolx ot” a TXAv 

uoryelx otre T1 Tüv Oôuolov xaxüv. SAN Gonep 

ATÔ TG YEAUULATLANS Ô YEAUUUTLAdG AÉVETAL Ho 

… nd Tic Énropuxñc Ô Éhrop kal and rc larpuxhc 6 

latpôc, Tic oùolac oùte ixtpixnc oÙonc, oÙTE UV 

ÉnTopuxhc oÙte Yoauuarixhc, AN To TÈV ouu- 

PATR. OR, (IT. XXVIII, — F. 4. 

« Car le meurtre... 
pages environnantes, s'inspire de Méthode, mais, pour autant, reproduit-il là le raisonne- 

dénomination », Eznik, comme dans les 

Traduction Condamin. 

La substance n’est pas meurtre ou 

adultère ou quelque autre mal. 
Mais, de même que le grammairien 

tire son nom de la grammaire, et l’ora- 

teur de l’art oratoire, et le médecin de 
la médecine, alors que la substance n’est 

11 
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ni médicinale, ni oratoire, ni grammaticale, 
EcénxbrTo adrn Thv rpoonyopiav Axu6avobonc, 

ï mais qu’elle reçoit cette appellation des 22 1 € / 

äp” &v obruwc ôvouétecbar oxei, oÙd OÔTOTEPOY 

abräv oùox, éuolws por palverur nai amd Tüv accidents Ir VI | 

lesquels elle paraît ainsi nommée, sans 

être aucun d’eux, de même il me semble 

que la substance reçoit un nom des choses 

qui paraissent mauvaises, sans être aucune 

d’elles. 

2 14 

Soxobvrov elvau xax@v Thv oÙolav ÜvouX TPpOG- 

AauBdveuv, où9 6méTepov obouv adTév. 

4 

Or l’arménien d’'Eznik suppose, au début, des leçons différentes, attestées par cer- 

tains témoins (cf. Bonwetsch, apparat). 

äp” @v obroc ovoudtecda PET oÙd ÔTOTEpOV 

ŒÙTOV oÙo%, 

qui lui surviennent, d’après 

Méthode Eznik pp. 17,29-18,2; trad., p. 21,26-34 

oùre yaop éorlv 6 pévos oùoix, oÙre h motyelx, où” gb uuqubnfihuh whäh fs, ki ns ghne- 

ab rélv T1 Tüv Opolov xAXV. Pit mt bis b, ben qupäbus uyjph fr 

puin SpnsE l erhuyh. 

dAN Goncp T0 TG YPAUUUETIANS Ô Ypau- up mpubu f nue bib qube Ynsb, Er 

uorixdc Aéyerou «al &md Tic Énropixic 6 bnTwp b dupanwupne [JEU Gupunwup br bedohr QbiE 

xai &nd The larpixhc © LxtpOc, edhok 

rhc obolac oùre larpixñc oùonc oùte iv beau ns [dk btp bis Hi 

Énropuñc oÙTE YPAUULATUKN, | 

SAR nd Tov ouuBEËNXÔTEV ThY Tpoonyopiav ep. ghpeg wbunh wnbneh quincubu, 

Aau6avobonc, 

ôuolwc por palverar xal änd Tüv Joxobvrwov bnjbuyhu 

civau Haxdv Thv oùolav Üvoux Tpooh«UËMVEL, (?) Eee guphpt Le ghepugh wnbnih Re 

où” ÉTOTepov oboav adTév.  ubnci. 

Il semble qu’il faille ainsi traduire, en ajoutant quelques parenthèses, l’arménien. 
« Car le meurtre point n’est une espèce d’être personnel et point l’adultère n’est une 

espèce d’être personnel et point (ne le sont), encore une fois, tels autres d’entre les maux, 

à les énumérer un à un, mais de même que c’est de l’habitus d’écrire qu’un scribe tire 
(son) appellation, et d’un habrius artistique, un artiste, et d’un habitus médical, un méde- 

cin, et (de même que) cela (se fait), non que (ces habitus) soient des espèces d’êtres person- 
nels, mais (bien) reçoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants, du scribe, 

de l’artiste, du médecin), de même, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 

reçoivent une dénomination ». 

Du fait que le texte, où il lisait Méthode, portait : 
oÙte YAp ÉoTiv Ô pévos oùolx, otre À uougelx oùr’ ab réa T1 Tv éuolwv xaxdv (6 pévoc, À 

poryeix:, Sujets; oùoix : attribut), et non 

oÙte ydüp Éoriv pévos  oboix, oùr’ ab néluw uoryslx (fodoix : sujet; œôvoc, uoryelx : 

attributs), Ezmik à été amené à mettre sur le même pied (aequiparare) dans le grec : 6 pévos, 

F 

h uouyelx (actes), à Ypauparuen, à Énropuxh, à latex (habitus chez le scribe, l’orateur — l’ar- 
tiste chez Eznik —, le médecin). 

Dès lors, en dépit de correspondances de mots, l’argumentation d’Eznik n’est plus 
du tout celle de Méthode. I1 n’est plus question chez Eznik, comme il en est question chez 
Méthode, de la substance du médecin (et autres) qui ne devient pas médicale, mais qui 
reçoit un nom de l’accident « médecine », sans être elle-même « médecine », mais bien de 
l’habitus médical qui tire son nom des actes médicaux. 
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Cela est correct en philosophie, car c’est d’actes répétés que naît l’habitus et c’est de 
ces actes aussi que l’habitus reçoit son nom. 

Mais, à la composition métaphysique substance /accident, Eznik a substitué la com- 
- position pragmatique agent /acte, et, du fait de cette substitution, le paragraphe : gb uupu- 

ni fdfuh.. quhnuubm ii devient absolument parallèle au paragraphe suivant où il est dit 
du tentateur : EL fau fr qupSn(ir CL qnpèE wunhne quuhinu gmpruflbu, et du malfaiteur : 

E sup qnpôbpn wnbns qui sup [fdEuh, parallélisme qui n'existe pas chez Méthode. 

. Pour comprendre ce passage comme nous le comprenons, il faut admettre qu'Eznik, 

. dans qgupmefdhih, Sapinupniffut, Edohnifdhuh, à senti des noms d’action, d’habitus, et non 
de simples abstraits désignant de purs accidents aristotéliciens, comme aussi bien, semble- 

t-il, dans swpm dpi dans la phrase ci-dessus qu’il faut, eroyons-nous, traduire, la première 

fois par : « le nm qui exprime malfaisance (habituelle) » et la deuxième fois ; «le nom 

de cette malfaisance », c’est-à-dire de la malfaisance qu’il commet, avec une valeur concrète, 
comme nous disons en français : «Il a fait là une méchanceté ». Dans la phrase Er fun fr 

| qnpôni qnp qpèE unbne quinih guprefdbui, le mot guprcffbu n'a pas l’article, parce 

. que fr gnpänjh est un terme générique; mais dans la phrase: fr suph qnpSbqny none quinih 
- supnifdbulh, On à supmfdhwhh avec l’article, parce. que swph dans fr suph qnpSkjny est 

spécifique et concret. 
Il faut aussi traduire hpp, dans bpuwg war, par « actes éventuels ou survenants ». 

Le mot hp peut valoir gnp$ aussi bien que qfunemS (cf. Ciakciak) et nous croyons qu'il 
a ici, per modum unius, les deux valeurs. Il correspond en effet à rüv ouu6e6nxôtoy du grec, 

. entendu non pas au sens technique d’accidents, mais de choses qui arrivent, qui survien- 

- nent, et yhpg est parallèle à fr qhapmgh, à la fin, que nous traduisons lui aussi par « accidents 
survenants ». 

E Il faut enfin constater qu'Eznik a dédoublé la comparaison. Chez lui, il y a d’abord 
dénomination du médecin (etc.) d’après l’habitus médical (etc.); puis la dénomination de 

ces habitus d’après les actes qui les créent. Et nous croyons qu’on peut mettre en clair 

ce dédoublement en supposant que le “pwbu du début serait à sous-entendre devant euyh. 
Le [8k, complétif ou conditionnel, d’une première proposition vaut, tout en n'étant que 
sous-entendu, pour plusieurs propositions suivantes, cf. note (29). Pour [dk complétif, voir 

Mariès, Noms et verbes, p. 101. 
Il en serait de même ici de npwbu. Le finjbwbu de la fin et la proposition qu’il amorce 

est dès lors en parfaite corrélation avec la proposition elliptique (npubu) aojh + le 
(vpuybu) CTI (ns 21e wff -.) bnjhubu. 

On objectera que nous traduisons : Le (npubu) wjh par : « Et (de même que) cela 

(se fait) », en ajoutant : (se fait), qui n’est pas dans l’arménien. Dans une phrase de conver- 

sation, croyons-nous, l’ellipse du verbe est possible. Et par ailleurs il n’est peut-être pas 

téméraire de supposer qu’un E est tombé : L (opuybu) mu <>" ns bb. 

Peut-être préférera-t-on voir dans : kr CTI ns Efdk wbàhhp bis Eu, CUITE dry aan fr 

want quhnubu une incise, et l’on traduirait : « … mais de même que c’est de l’habitus 

d'écrire qu’un scribe tire (son) appellation, et d’un habitus artistique, un artiste, et d’un 

habitus médical, un médecin — et ce, non que (ces habitus) soient des espèces d'êtres per- 

. sonnels, mais (bien) reçoivent (leurs) noms des actes éventuels (ou : survenants : du scribe, 

de l'artiste, du médecin) — de même, eux aussi, tels maux, de tels accidents survenants 

reçoivent une dénomination ». Mais alors le dédoublement de la comparaison qu'a fait 

Eznik et que nous signalons plus haut n’apparaît pas aussi nettement. 

Nous ne traduisons donc plus ce passage comme nous l’avions traduit en 1924. Cf. 

Mariès, De Deo, p. 118, n° 12. 

(101) Mot-à-mot : Çun nom de malice ». Cf. « le malin » gun supni[dhui. « Œuvre » 

orthographe de Marot : « j'œuvre, tu œuvres, il œuvre, nous ouvrons, vous ouvrez, ils 

œuvrent» du verbe « ouvrer ». Arm. bé traduit dvarkärrew de Méthode. 
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(102) npSkyl conjonctif éventuel de répétition. 

(103) « Cette ». parce qu’il y a -% dans swpm/dkwhh. Cf. note (100) aux deux tiers 

à peu près. | | 

4 (104) « Bel et bien » pour essayer de rendre ce qu’a de fort le conjonctif aoriste Yuwuygkh. 

y Cf. note (1). 

(105) Plus bas, P. 18,30-31, le singulier : wub] EE esphugh ujuindun wuinniuS E; 

pourquoi ici guun&wnu? Est-ce un pluriel? comme dans l'expression fr uunnwunu? Serait-. 

ce un singulier + u? «Cette cause des maux qui nous occupe, que nous cherchons ». Nous . 

adoptons cette dernière explication. A 

(106) Mot-à-mot : « cause de maux d’autres » si on voit dans wypny un génitif; ou «pour 

| d’autres », si on y voit un datif. 
(107) Voir Mariès, De Deo, p. 120, n° 19. 

(108) Ici encore nous croyons que hf; indétermine Ep. Voir notes (24) et (56). 

(109) Tout cela est vraiment dans le seul wyy de l’arménien avec son 

(110) Ici ie second päs dans 4hhs hhs, comme fi; dans fr pur frs, paraît bien valoir 
« être ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86). 

(111) Dans cette phrase, les éditeurs de Venise ont ajouté mphiäù et 4h qui ne sont 

pas dans le ms. | 
(112) T1 faut en effet, croyons-nous, ponctuer : wuwuynip" npulu. 4h [dk etc. Ponctué 

comme est le texte dans Venise, on comprend mal : 4° d’abord cet emploi absolu du verbe. 
« dire ». Si on traduit : « Nous dirons », ou : « à nous de dire », ou : « laissez-nous dire », 

on demande : « Quoi? », « dire quoi? ». 20 Puis npabu gb, auquel on ne peut donner que 

le sens de « car », ne se comprend pas après Cet wuwuynrp employé absolument. Au contraire, 

\ « en lisant npyBËu interrogatif (parfaitement attesté, voir Ciakciak), on voit ce que nous 
dirons et 4h « car » a alors une valeur très nette. 

(113) Schmid rapporte le second qujh (sing.) à gswphuh, pluriel. Comme adjectif 

démonstratif, jh peut précéder un pluriel; mais comme pronom démonstratif de rappel 

peut-il aussi rester au singulier? Nous croyons donc que le premier qu désigne le limpide, 
le second, le mêlé de lie. Un seul JF commande souvent plusieurs propositions à la suite. 
Cf. notes (29) et (100). Ieï encore, Eznik dénature l’argumentation de MÉrHoDE, pp. 172- 

173, engagée dans la « qualité », et ramène le « mêlé de lie » dont Méthode, à cet endroit, 
ne parle plus. | 

(114) Voir note (105). 

(115) « Désordre » : MÉtuope, p. 174, 7 : &xoouia. 

(116) put gplunphjh LL qqujh; Venise : gyqujb. Nous croyons qu'il faut garder ETAT 
et couper q-qujh. : 

(117) Méruone, p. 174, 8-9 : .….aïonow hauBdver Tov xaxdv, mais l’arménien ne dit 
pas tout à fait ça et on ne doit pas conformer l’arménien au grec. 

(118) Il semble bien, ici, que Méruone, p. 174, 9-13, dont s'inspire Eznik, pense aux. 
différentes phases de la création de l’homme. Le verbe eixowo0ÿ que Méthode emploie, - 
et que traduit uuunkkpuuy d'Eznik, paraît bien faire référence à Gen., 1, 27 : xx”. etxévæ 
Oeo5 érolncev abrév. Avant que l’homme eût été fait à cette image et eût reçu de Dieu le 
souffle de vie, il n’était que matière façonnée, à l’abri de maux. Les maux n’ont eu accès 
en lui que lorsque, doué du libre arbitre, il a été en état de choisir, de faire le bien ou de 
faire le mal. La «taille d'homme » dont parle ici Eznik est l’état de l'homme une fois doué” 
du libre arbitre. Ce n’est pas de la taille corporelle qu'il s’agit. 

(119) C'est-à-dire du fait qu’il a la puissance de choisir, de se porter librement soit 
au bien, soit au mal. 

(120) Vaghughufr au pluriel dans le manuscrit est attribut de qgeurhu. 

(121) « Contraigneurs » : dans le dictionnaire d'Oudin, xvre siècle. Et QuulquS up 
peut, croyons-nous, se traduire «par intimidation ». 
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(122) « Précisément » : .f% dans np muunneSnh. 

(123) Un seul £j8k commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113). 
(124) Au lieu de $fumghujh, avec GALEMKHEAR, p. 39, n. 126, lire < ph > épeghuh. 
(125) « Entretemps ». Tel est, croyons-nous, ici le sens de h Shop. 
(126) Méraone, p. 176, 7 : yevnrh odow. 
(127) Un seul Ejdk commandant deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123). 

. (128) MÉTaope, p. 176, 8 : .…..rhv obotaow êyer. Nous ne savons vraiment pas comment 

rendre ici wb&huenpnifdfhih qui paraît vouloir traduire ovoraoic. Jusqu'ici, chez Eznik, 
whähuinp paraissait valoir « personnel », whäÿ « personne », c’est-à-dire l'individu d’une 
nature rationnelle, capable d’actes bons ou mauvais. Or, ici, wfhähwenpnifdfih semble 

signifier quelque chose de plus général que « personnalité ». À moins qu'ici, Eznik ne 
» pense au «compôsé humain ». Peut-être peut-on essayer de traduire par leur «individualité », 

ce qui ne préjuge rien. Ou peut-être : « ce qui les fait chacun soi-même »; ou : « leur cons- 
titution » cer: XAGATUREAN, P- 16, traduit nf quhähuuenpneffit par UT qoquenpnefrh. 

(129) MéTHopE, p. 176, 9-11 : ei DE fiv more xaupdc Ote À ÜAn oùx Dv, oùx v Dé more xapds Ore 

* rù &yévnrov oùx hv, oùx Éorar &yévnroc à BAn. « Et s’il y avait un temps où la matière n'existait 

pas, et s’il n’y a jamais eu de temps où l’incréé n'existait pas, la matière n’est pas 
incréée. (Condamin) ». On ne reconnaît pas ce raisonnement dans le texte d’'Eznik tel que 
le manuserit nous l’a transmis. Il faut, croyons-nous, rétablir comme suit le texte 
arménien A 5e Ep Ep duSutruul, gnpdui [ ] Sp bp Thil étuir dufeutnul gnpnei br 

mu, ET ns a Sprni wbupun >. 

19 Les mots < ns hgl $fegh wupup © auront été omis par saut de alnuprup à 

2e Thil, valant kr Efdk, a été remplacé par www devant sgmyp..., Où l’on voyait une 
conséquence de la condition. 

Le 4h dans ynpdws$ 4h du texte dans le manuscrit, a toute chance d’être une glose 

explicative (ou une variante) de npdw, d’abord dans la marge, puis passée dans le texte. 

En effet, dans toute la Bible, on ne trouve pas une seule fois le tour ddl} jnpdui gb. 

Voici le relevé des différents tours que l’on y trouve avec dufunul. @) h dudutuh jnpnid : 

Gen... 17,24; Lév., 26,35; Deut., 32, 35; 2 Macc., 1,19 ; Prov., 8, 29 ; Isaïe, 27,9; Baruch, 1, 2; 

Ezéch., 16, 22. b) p dufuwulhh qnpne$ : Deut., 16, 6; Josué, 10, 12; 2 Paral., 25, 26. c) 

F usa}: ah gupni à : 2 Macc., 4; 1: d) duSuhuul} gnpori : Jean s. 28; qu utuul gopoii 3 

Isaïe, 52,8: b duSurnul gnpnii 3 Jér., 17; 2.e) fr duSuhulyfs lerbe t Deut., 27, Be 2 Macc., 42 12; 

Ezéch., 32, 9. f) p dusutuuhh gb : 1! Macc., 1, 1; duSwbwul 4h : Jean, 16, 2; 2 Tim., 4,3; 

Apoc., 11, 18. g) p duSutuh npubu : Psaumes 2, 13; 47, 4; 70, 24; 126, 3; partout 

&rav dans les LXX. À) dusuuul, pnpdu : Jean 4, 21; 4, 23; 5, 25; 16, 25. 

30 Pour trouver un sens à la phrase devenue : ke kfk Ep dub jnpdu gb $fenh 

br, Lufu SHNIf dusutuly qepnii br whupuup, il fallait supprimer le £ dans sr ua pr pr. 

C’est ce qu’ont fait les éditeurs de Venise. Leur texte a, en effet, un sens : il suppose 

- l’incréé éternel, et, par conséquent, si, à un moment donné, la matière n'existait pas, 

c’est la preuve qu’elle n’est pas incréée. 

Mais le;, dans qnpmis sbp whwpup, est nettement lisible dans le manuscrit et sa présence 

et la confrontation de l’arménien d’Eznik avec le grec de Méthode rendent nécessaire 

une restitution. Dans le grec, au lieu de ëre rù &yévnrov oùx fv, plusieurs manuscrits ont 

ôre dyévnroy oùx v, sans l’article +6. Tel devait être le texte que lisait Eznik, d’où sruprup 

sans article. " 

(130) Dieu et les quatre éléments dont serait composée la matière. 

(131) Ris se joint à et renforce $ dans ;£. 

(132) Méruone, p. 178, 2-3 : oùdè yép Bort ru «dr dvruxeluevovt Tù Vp dvrinelpueva ÉTÉpoIc 

dvrixeïodou mépuxev ». « Car rien n’est opposé à soi-même; les choses qui font opposition 

sont opposées à d’autres choses » (Condamin). Le principe, chez Méthode, est général. Mais 
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nous croyons qu'ici Eznik a appliqué le principe général à chacune des natures, à chacun des 

éléments. D’où notre traduction. 
À 

(133) Nous gardons le texte comme il est dans le manuscrit et nous coupons sf ébt au 

lieu de $phs bp. GALEMKHEAR, P. 40, n. 131, corrige et Lit dp hs Ep « si la matière était une 

chose unique »; ce qui ne va pas, puisqu'on lui suppose une compagne. 

(134) Dans ce passage, trad., pp. 24, 32-25, 14, Eznik s'inspire évidemment de MÉTHODE 

p. 178,9-180,9. II n’est que de jeter les yeux sur la page qui complète cette note ci-dessous, 

où les deux textes, grec et arménien, sont mis en regard en deux colonnes parallèles, et de 

constater, en comparant les membres de phrâse soulignés, comment les expressions armé- 

niennes correspondent verbalement à des expressions grecques. 

Mais, à l'argumentation du grec, Eznik a substitué une argumentation toute diffé- 

rente.” 
L’argumentation de Méthode comporte trois temps : 1. Le mal supposé genre. 2. Le 

mal supposé un tout. 3. Ces hypothèses étant toutes les deux impossibles, il conclut que le . 

mal est, comme le dit le bon sens, une action mauvaise, œuvre de la volonté libre. 

Les deux premiers temps ont été lumineusement mis en schéma par le P. Condamin. 

17e Hypothèse. 

Mal — .- Genre 
ES 

Espèce meurtre Espèce adultère, etc. 

Réponse : Mais le genre n’existe pas en dehors des espèces. 

2e Hypothèse. 

Mal = Tout 

Partie humaine créée Partie incréée 

Réponse : C’est impossible. 

Mais, supposons cela; alors, la partie encréée n’est qu’une partie et le mal n’est pas un 
tout complet, tant que n’existe pas l’homme qui fait l’autre partie. 

Donc Dieu, en créant l’homme, complète le mal : nefas! 
Schmid et Weber, en rendant wh&t par «Substanz», et wpquuhp par « Qualität (Schmid) » 

ou « Eigenschaft (Weber) », ont essayé de traduire tel quel ce passage d’'Eznik. Mais leurs 
traductions ni n’accordent Eznik avec Méthode, ni ne laissent voir quel raisonnement 

Eznik substitue là au raisonnement de Méthode. Au surplus, comme nous l’avons dit, … 
note (97) et renvois en icelle, rendre whäÿ par « substance » et wpquuhip, par « qualités », est 
arbitraire et fautif. XAGATUREAN, p. 16, traduit wfdh et wbäbunnp par qnyuwgm dit. 

Dans notre De Deo, en 1924, pp. 171-173, nous avions cru pouvoir, en ce passage, accor- 
der, en partie, Méthode et Eznik, en corrigeant deux fois wbéhuenp 0 duuhucnp, uquandunh en 

puy ewph et en lisant, p. 20,28, avec Galemkhear, suph, au lieu de wpwphs. Mais, outre 
es confusion faisant de pug suph > uuindunth est difficile à admettre, le mot puy ne 
s'emploie qu’en expression nominale-ver : uh He me bale, par exemple puy wmphub , et pas comme 

Maintenant, nous ne touchons plus au texte et nous essayons de le comprendre tel 
qu’il est. 

Nous proposerions seulement de mettre le signe de l'interrogation sur Supyynip (inter- 
rogation simple, Meillet, Alt., n. 150; l'interrogation de rhétorique avec Spfdk, n° 151, n’est 
pas ici requise) et ce conjonctif arménien vaudrait un subjonctif grec de délibération. On 
traduirait : « Au sujet donc des maux qui, bel et bien, sont le fait des hommes, demanderons- 
nous : Vont-ils être des œuvres d'êtres personnels ou (être eux-mêmes) des espèces d'êtres 
personnels, ces maux-là?... » | 
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Le 4h qui suit immédiatement se comprend alors beaucoup mieux et se traduit mieux 
par « puisque » que par « car ». Le sens de toute la phrase paraît être en effet : « Y a-t-il à se 
demander, y a-t-il même à poser la question. puisque... » 

Nous croyons qu'Eznik s’est inspiré de l’argumentation du « tout » dans Méthode, 
mais qu’il l’a arrangée à sa façon et, en dépit des expressions arméniennes qui, tout au long: 

de ce passage, décalquent les expressions grecques, nous n’avons plus rien de l’argumenta- 
tion de Méthode. Le schéma d’Eznik serait : 

Mal — Tout, Entier 

“ er ue Partie créée 
maux dûs à la matière maux faits par les 

7“. aniérée créée hommes 

Dieu créateur du «tout », de l’entier : nefas ! 

Implicitement, en cette argumentation tirée de la constitution d’un « tout », Eznik 

prétend montrer que les adversaires ne peuvent pas tenir une matière incréée, mais créée, et 
comme il est impie de dire que Dieu soit le créateur de ce « tout », il suit de là, comme il 

l’annonçait au début, que la matière « n’a jamais existé et n’est point une nature person- 

nelle ». Si l’on garde le texte d’Eznik tel qu'il est, — et nous ne voyons aucune raison de le 
changer — nous ne voyons que ce moyen de rendre ce texte au moins compréhensible. 

Peritiores uideant ! : 

Méthode 178, 9 — 180, 9. ëret xai oë oluor 

rep ToD xaxoÙ Thv ChTrnouv Étoiuoc Éyeuv moteïo- 

Oo, Tov uèv mepitns ÜANG Taupañrmetv pou 

AGyov Ooxet. mpoc yYap Tv ATOdELELV TOÙ LU TV 

ÜAnv Ürdpyeu adrépxwc elpñolai por paiverau. 

XIII. ’Eni 5è Thv Ty xaxdvV ÊEéTaoL 

Épycoôo dei xai dvayrxaiws dvalnreiv Tà 

Tapx &vBporoic. TX map avOpororc ax 

Tôtepov elÔn Tuyydvet xaxoD À LÉpn; 

ei yäo elôn Tadra éxeivou pévar Oénouc, oùx 

Éoriy Étepoy map Tadra Ha0 ÉaUTd TO HAXÔdV TG 

Ta YÉVN év Toic eldeoiv éÉerdCeoda otov Td C&ov 

Yévos Éoriv xar’ el0oc HATNYOPOULEVOV, TOUTÉOTLV 

HAT ye vOpoToL xai Tüv Ouolov, 6ox Te Éubuyx 

Ovtra Thv TpoatpeTix nv Hivnotrv Eye. GAN 

oùy ofov Te Oelxvurat Todro. où yp YÉvos elvai 

pauev Étepôy T1 xa 0” Éœurd Ündpyov rap Tù Eldn. 

ot Sh xai repi Tob xuxoD Réyetv évdyxn. Td YXp 

Yévoc elmauey Thv oboTaov Èv Toic eldeotv Éyeuv, 

uh clvar dE tu Étepov xa0” Éauro. ei dE oÙToc Éyet, 

Yevnrov ÉoTat TO xaxÔV' TA YAp ElÔn YEVNTX OÔVTR 

deilxvurat, ofov pévoc xai uotyelx al Ta 

TOUTOLS TAPATANOLX. 

ei à «db mél épn TLVdG xaxOÙ TadTx elva 

SOÉhouc, ÉoTiv JÈ TadTA YEVNTE, AVAYAN HAKEÏVO 

vevnrdv brépyelv. v YAp TX LÉPN YEYNTÉ, 

Tadta ôuolwc &E &véyxns elvar YevnTr& Tù 

yap Okov x uepov ouvéoTnxev. Hal Td pÈv OAV 

oùx ÉoTat h Toy Lepv ôvrov, ÉcTaL DÈ TX LÉPN, 

xäv un T0 ÉAovy map. oùdevdc dE Tüv Üvrov 

Eznik pp.20,15-21,2; trad.,pp.24,23-25,14 

EIRE MARNE 
l gr hf [di a S Elru jf hnskb, l CON EI Eau ou 

bünbr Elkkugnip qop l ôwbEt péuutruts F 

9f qopdui suphet juin bébght EF sh 

wh&lnuinpp, ulunfi [Ta ET LT L FEU 1 LE 7 LA Er 

n$ Ep Eppbp, LTA n$ pod bu pr : 

2e M I LEQUP OL PET RE EE CUS 
wpuuuf(ip urh&uty bb. 

bu Hfb mbéhhp fs supbeé — ab ve ls 
l Supôfrhu Er qoqlu gupdinchp brut, ns 

Sup[df wub" PE jh Sup lb; CUITE Leu à uu- 

leu gupdinchp. 4b Su pq wbhucnp lex Er 

ppp sobiburenes npubu uujubnifdhith 

lu ù obniffpit np lt pupocgh qepShglé ES 

LE EE eu jhp ui pau pri À p lis wb&hunpp 

bybb, Gupl E br gun Ë un CL (AT up 

puë eh tue np lupSby . qb np Suu bre 

ui priu pu à FE jeun LE EfdE run uS bb fr bel 

us pra pruu à E. br npin Suuhh sb wpupu, 

Trou phuur bulk & upupud t Uuqu nu phil Ep 

bppbp OIL pur br ed bib fr lbs wupupls 

pucuhqul, Sp FLE UumniSn] qéupuph 

au pr wphu Ep, nou smpbet bip 3 Path 

À eu vu by suphuy qe au b fr d'u ph wpups 

abrn fs qui E Er EL pou cu fr qua bel PL Le 

Eu us pau pr frs ÜuinniiuwS É CL wôSkbkihih 

‘hp bpekp bal uk} Er CÜumniumS 

suphuwuy upeu un dun bib; CUITE ujh np bcp 
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uépoc uév cru YevnTÉv, LÉPOG St <rdélw> Guswucp gars suphuyt gopébgl. br 

gyévnrov, et dè xai Toro GUYAOPAOQUUL FÉ quil suph qorèl dou Eôph br a fn LU 

A0YE, hv TOTE TÙ xaxôv, dre 6X6XANPOV OÙX gupocffkuwut néb, spabu br junuguwmpnyl 

Fv, Touréoriv Tplv Snurovpyiou Thv DAnv Tv puy wuwmgup : , 

Bebv. rôre DE ÉA6kAmpOV yiverut, Te mpdç ToÙ 

Oeod yéyovev ävOporoc TÈv Yap uepüv 

ro xäaxoû GvOpwroc dTApXEL TOUNTAG. 

xai roù évreddev Tod éAéxANpov elvar Tù 

xaxdv alrioc ÉdTar DnULoupYAGRG 6 0eoc, # 
S : K 

bnmep oùx ed Éxerv mot Toto mepl 0eoù 

<Ahéyerv> doxet. 

ct JE où9 émétepoy ToUTuy eiteliv ééAoc, 

ro&Ëuwv Dé ruvoc maxod elvar Aéyoic, YEVNTdY œTd 

ôndexeuv pnvôeis h Yae ToÙ Tivès reGËLS &pANV 

rod elvar RauBdver. mods Dh robrois oùdev £tepoy 
è ee L 

rapà Taüra To xaxbdv eimeiv Exec. Toiav YXp 

ro&Ëv xaxNv ÉTépav Tapd TAG ëv &vOpoTotc 

Seuevderv Exec: ôtt ydp 6 ÉvEpy &V où XATX TOY 

tic odoiac Abyov bnépyer xaxix, HaTX DE TÔV 

rÂs rpoatpéoewc TPÉTOV, TourDTE TPATTELV " 

ëravarpobuevoc, E dv Tob xaxdc Aéyecôar 

ThY Tpoonyopiav AauGdver, rpoaa6@v 

EderËx TO A0YE. 

Fuporv hs 

LT 

à nant tam Le» ui M 

(135) La « cause » qu'ils posent, c’est la « matière ». Donc, la matière n’est pas incréée 

comme ils disent, mais elle aussi « un créé personnel ». Créée par qui? Eznik ne le 

dit pas, mais, si créée elle est, elle ne peut l’être que par Dieu. Et les maux issus de cette 

« matière personnelle et créée » font une pärtie du « tout » que sont tous les maux, 

Cf. schéma, ci-dessus, p. 157. 

(136) Il n’y avait encore que la « matière », inférée être «un créé personnel » elle aussi, | 

à produire une partie seulement des maux. 

(137) Mot-à-mot : «ils mettent en face l’élucidation des discours», quypnhmfdfuh est ici 

nom d’action. | 

(138) QuGwh9hyh conjonctif éventuel de répétition; comme plusieurs autres dans ce 

contexte. Dans la phrase précédente, qnpèkjh est actif. | 

(139) Ou « sont livrés aux châtiments », si l’on admet la correction de GALEMKHEAR,. 
p. 42, n. 138, d’après Smyrne : Sunhhh, au lieu de Smwbkh, Correction qui ne nous paraît. 

pas nécessaire. 

(140) On pourrait peut-être hasarder : «ne sont point des en-so1 » (?) 

(141) Nous voyons dans quunnnewSuquemnr [dur un locatif. 

(142) Scamip, p. 44, traduit : « Sollen nun die Menschen, sagen sie, aus sich selbst. 
solche Regungen haben, oder sollen sie von Gott herkommen; oder soll irgend ein Anderer 
es sein, welcher dieses den Menschen einflüstert? ». Et Weger, p. 44 : « Werden nun, s0 

sagt man weiter, die Menschen solche Regungen von sich aus haben, oder kommen sie 
von Gott, oder gibt es sonst jemand,.der sie in die Menschen hineinbringt? » XAËŸATUREAN, 

P: 49; brbve brbigsE. 

Le grec de MÉTHODE, p. 186, paraît, mais paraît seulement, leur donner raison : xôtepov 
où &vOporor Thv &popuhv &p” ÉauTüv Axu6dvovres Épovor, Toutéoriv, adrot The Tourne xpNozws sdperai 

Yevéuevor, À Torobror bo Deob Yeyévaouv, À ad réAv Étepôs Tic bndpyer à ele TX Touaüra Tobc &vOpo- 

mous mapopuüv; OPOOA. ITpèc pèv r0ù Ocoù ToÙc &vOpoTrovs Torobtouc.Yeyovévar oürtr or Joxet Aéyeu. 

Mais ce grec se traduit, VAILLANT, 193-194 [69-70] : « Est-ce que les hommes tirent d’eux- 
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des choses, ou bien ont-ils été créés par Dieu tels qu’ils en usent mal, ou bien encore y a-t-il 
quelqu'un d’autre qui incite les hommes à agir ainsi? M. — Que les hommes aient été créés 
tels par Dieu, je ne l’admets pas du tout. » Eznik, tout en s'inspirant de Méthode, a modifié 
la teneur de la question et de la réponse. Dès lors, est-on en droit de voir dans put&why fs 

la traduction de &p” éavr&v? Cet emploi de wfät pour le réfléchi est fréquent, mais ici quih&uwty | 
est suivi de his. Ciakciak cite bien Pexemple suivant : ke quiqu ns juh&hl fs muy; mais 

là füs, bien que disjoint, fait corps avec ns. Dans notre phrase : pub&wby fs mhhyhh, fs 
ne peut pas indéterminer mhhghh; fr; mdéterminant, avec un verbe ou un nom, se post; 

pose. Donc his indétermine guh&wbg. Donc wh&wby est un substantif. 
Il nous apparaît donc que ici, comme souvent ailleurs chez Eznik, whdäÿ a encore le 

sens de « personne ». Donc : « De certaines personnes ont-ils pareils mouvements? » Et les 
deux dk qui suivent, « explicatifs » et non « disjonctifs », doivent se traduire par « soit » et 
non par « ou ». Dieu et le diable sont bel et bien pour Eznik deux êtres personnels. Eznik, 

tout en s'inspirant de Méthode, a modifié la teneur de la question, comme plus bas il a 
modifié la teneur de la réponse. Voir note (143). 

(143) Scamip et GALEMKHEAR, p. 44, nous paraissent avoir voulu, indûment, dans leur 

traduction : « Zu sagen, dass die Menschen von Gott so geschaffen werden, scheint nicht 

geziemend zu sein. », suivre le grec de MÉTHODE, p. 186 : xpèc uèv rod Ocob roùc dvbpwmous 

rouobrouc yeyovévar oùrs pot Joxet Réyeuv. Uuuhuh fhs jhhky ne correspond pas du tout à : 

rosoÿrouc Yeyovévar, mais se traduirait mot-à-mot : « que de Dieu aux hommes pareille chose 

soit. » 
(144) Un ns a dû tomber, car MÉTHODE, p. 187,7 : ox ëmaivobuev. 

(145) 11 semble qu'ici puy signifie plus que « mais » et garde quelque chose de son sens 

étymologique. 

(146) La puissance de choisir le bien ou le mal. : 

(147) Méruope, p. 187, 14-15 ; Où yàp ërt BAG6N obro yeyovévar rdv Evbporov pui, Evexæ 

Sè rov vperrrévov. Ei yap &c Év m1 yéyovev Tüv oroyelov x. +. À. Il faut, croyons-nous, 

interpréter le premier jhwy par yeyovévu, comme le second jkwy est sûrement à interpréter 

par yéyovev. Cf. MaRiès, Noms et verbes, pp. 55-56. 

(148) On peut, croyons-nous, fort bien garder 4- dans qup, (hpphr) qnp, Comme on a 

juste avant : bppbe qÿp, et y voir un nominatif; inutile de corriger en np, comme fait 

GALEMKHEAR, p. 45, n. 156. | 
(149) Méruope, p. 188,2 : rd xpeirrov, qu. 
(150) Méruope, p. 188,5 : rüv xpeurrévov éruoruova Yiveoba. 

(151) MÉTHODE, P- 188,7 : El XpeÏTTOv, l put. 

(152) Plus haut, trad., p. 28, 12 comme, un peu plus bas, trad., p.28, 29, il s’agit 

d’obéir ou de ne point obéir à Dieu. Ici, si on garde le s- devant wfunpdtp, on n’a plus cette 

simple opposition de contradiction; cär obéir à ce que Dieu voudrait et ne point obéir à ce 

qui lui déplaît (donc : qu’il défend) n’est le fait que de la seule et même obéissance, selon 

qu’il s’agit d’un ordre ou d’une défense. Il nous apparaît donc que ce $-, bien qu’attesté 

par le manuscrit, aura été ici ajouté par quelque reviseur mal avisé, au cours de la trans- 

mission; comme un - a été ajouté, et fautivement, combien! à Swufnegbup , p. 106, 17; 

voir Mariès, Noms et verbes, p.111, notes au texte 8; et comme, inversement, Un ns à été 

effacé indûment devant qmfb$p, p. 23,10; voir note (144). Ici, comme dans les deux pas- 

sages allégués, il s’agit uniquement du libre pouvoir qu’a l’homme d’obéir ou de ne pas 

obéir à Dieu : obéir à ce que Dieu veut ou ne pas obéir à ce qui est son bon plaisir; de 

Yuÿbp a ufunpdbn il n'y a que ubuufuncfdpet; wfunpdbp n’est que le synonyme de uibp. 

(153) Dans cette phrase hf; paraît bien être substantif, au sens de « chose ». Cf. notes 

(60) (64) (66) (80) (86) (110). On pourrait peut-être rapporter wpdwhh à fs et construire : 

qopdwi np wnbnigne bis wpduhf: pun npny gupébugh ; mais wpduwhh, ici, a plutôt l'air d’être 

adverbe. 
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(154) En 1924, De Deo, pp. 104-112, nous avions longuement étudié tout ce passage, 

trad., pp. 28, 26-29, 15, et, supposant qu'Eznik s'était mépris sur le sens de grec memoviéva, 

proposé, trad., p. 28,39-41, de lire pnhnefdfpr, au lieu de pin. Effectivement, Eznik, en 

ce passage, ajoute à Méthode en parlant ici de contrainte, mais l'idée et le mot de « con- 

trainte » ne sont point à mettre aux lignes 39 et 41. Aujourd’hui, comme Galemkhear, nous | 

supposons, dans le texte arménien, fune omission, mais nous ne la plaçons pas où Galem-. 

khear la place; voir note (160). 

(455) Nous croyons qu'il faut ici traduire ph; par «être ». Voir Mariès, Noms et 

verbes, pp. 61-63. Avec le ph dont il est question dans la note (158), cela ferait deux 

exemples de ph$ = «être », à joindre aux six mentionnés, à l'endroit indiqué, par « Noms et | 

verbes ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153). 

(156) Nous ne croyons pas que 4uyp puisse se traduire par « existait » ; jury Vaut sim- 

plement notre français : « I1 y a ». Eznik philosophe avec les expressions les plus simples. 
(157) Nous croyons que c’est ainsi qu’il faut expliciter ghngk, en le rapportant à suhuup. v 

qui le précède immédiatement. ; 
(158) Le ms. porte whwpuphs que Ciakciak et Calfa citent, en lui donnant le sens de 

«incréé », probablement sur la seule attestation de ce passage d’Eznik. Mais il semble bien 
qu’il faille le corriger comme ont fait les éditeurs de Venise, en wheupup fus. Pour frs, 
traduit par « être », voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155). 

(159) Comme un «accident » : ghukeuy . : 

(160) Dans le ms., après gnuquhhy , la phrase reste en l’air. Les éditeurs de Venise, sans 

prévenir, ont ajouté Hwpl np, que le sens appelle évidemment. Mais reste à savoir s’il ne 
manque là que Yupl np. Le grec de Méthode fait penser qu’il est tombé, et vraisem- 
blablement, une fois encore, par homoioteleuton, toute la seconde partie de la phrase. 
D’après le grec, mais conjecturalement bien entendu, nous restituons, au moins quant au 
sens, cette seconde partie tombée : | 

gb ns Ef2k eu jhufruf: bis Guununnbu ph [dbuÿp q$uph gniqubk, , A auTre 4h Suprts 

OÙdE. Totobrov Tv &vOporov mpès Toù Peod Yyeyovévar  omui, XaTa DE 

JPA) OS TCD Jupquuhinn [Eur bi n£ prhmfdbuip, ann hu Eqkc GupE np gmgubby > # 

Tv Tiwvos  daoxx Lay ‘ ToÙTO mTerovEvaL 1éyo. 
EfE eg frufs bis. 

n 

L'omission <> s’expliquerait par saut de gnequbby à gnigwhky . Et, dès lors, dans la 
. partie omise, on aurait eu une première fois mention de cette contrainte, prhnufdhiù, sur 
laquelle, deux fois, plus bas, p. 24, 25 : prhnfdhuip; et p. 24,28 : bilans prtuquanhs, Eznik 
revient, et au sujet de laquelle il a ajouté de courts développements qui ne sont point dans 
Méthode. 

(161) Ujtufuh renverrait à unncbquhn , comme, plus haut, il renvoie à unncbqubnmhh. 

(162) LS : passif. 

(163) Gen., 8,21. Donc possibilité de pencher au mal, doctrine fondée et sur la raison : 
imperfection de la créature, et sur la parole de Dieu : révélation. Eznik aurait jugé plus ad 
rem ce texte de la Genèse, que le texte de Jérémie, 13,23, allégué par Méthode. 3 

(164) Le ms. porte Gudhghu, mais, plus bas, Péuughh. 1 faut choisir entre et à qui se 
confondent facilement en erkat'agir : Uv, et nous croyons que les éditeurs de Venise ont eu 
raison de rétablir ludfrohh. ; 

(165) Quunokny :infinitif au génitif. 

(166) Valeur possessive du génitif np. 
(167) A son image et ressemblance. 
(163) Ici encore, nous croyons pouvoir traduire bis par « être ». Voir notes (60) (64) (66) 

(80) (86) (110) (153) (155) (158). 
(169) Cet «encore » pour essayer de rendre quelque chose de ce conjonctif présent. 
(170) On pourrait croire, à cause de l’article de WgiuuSenfh, que fi pdotug Potuusenqh fait 
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groupe, et que fdohuudinqh est un génitif déterminatif de pdeluy quelqu'un des médecins de 

> son ennemi », Mais il vaut mieux, comme Schmid, y voir un datif régime de wub. 
(171) Venise met un point avant hnjhubu. Mais, comme l’a bien vu Schmid, il ne faut 

pas. Car ce bnyhuku répond au npubu par où commence cette longue phrase. Il faut respec- 
ter la longueur de cette phrase quasi parlée. 

(172) Voir note (168). 
(173) Ce seul y répond aux deux ns kfdk qui précèdent. La phrase est un peu contour- 

née, rhais elle se comprend. On n’a plus le grec de Méthode et le slave est plus contourné 
- qu'Eznik. Les éditeurs de Venise, p. 47, 15-16 (ici, p. 25, 28), ont ajouté, de leur cru, ces 
n MOÉS: qujh jurmwSwquhwg Swpynfh, Qui ne sont pas dans le ms. et ne remédient à rien. 

Nous n’en tenons-pas compte. | 
(174) Il sefhble bien qu’on doive traduire npwbu qh ns kdk par «non point comme si », 

puisqu’à l’affirmatif npuybu qh [Ah Ciakciak traduit « come se ». 
(175) Nous mettons une virgule après lupSburp, Mot qui correspond à winnegkuwup_ et, 

comme celui-ci, se rapporte, nous semble-t-il, à abbp. 
(176) On peut, croyons-nous, orthographier : gl. abhyf et on doit mettre une dif- 

férence entre hgh et ybthgh. 

(177) Cet wnwhy doit traduire un rap avec acc. grec ou yopis avec gén. 

(178) Nous expliciterions littéralement ainsi ces deux lu npuybu «veux-tu? de laquelle 
façon, ainsi : par ignorance il en mangea; veux-tu? de laquelle façon, ainsi : par impossi- 
bilité de s'abstenir de la nourriture de l'arbre. » Nous croyons, en effet, que, ici, et, plu- 
sieurs fois, ailleurs, [dk ou Efdk, et même 4w$, chez Eznik, sont à entendre au sens étymo- 
logique, ou du moins à être éclairés par icelui, et qu’il y a encore « morcelage » en sa syntaxe. 
Ce serait à étudier. ‘ 

(179) Emploi absolu de mhf$ au sens de latin : se habere. 

(180) Nous croyons qu’il faut ponctuer cette phrase comme nous l'avons ponctuée dans 
le texte; y ne « coordonne » pas mais « juxtapose » en « opposant ». 

(181) C'est-à-dire : en suite de sa nature même d’être créé. 

(182) L’aoriste qgfumwy est un « aoriste tranchant ». Cf. notes (1) (104). 

(183) Scamip, p. 50, traduit : « Denn nicht etwa als ein Unverständiger wurde er von 
Gott erschaffen, so dass er nicht wusste, dass das, was dem Willen Gottes gemäs geschieht, 
gut ist, und was ausserhalb seines Willens ist, bôse ist... », comme si n$ kfdk.. Hfdk.. valait 

grec : oôrwc... &ote.. Nous ne le croyons pas. Si Eznik avait voulu exprimer une consécu- 
tion, il eût employé, par exemple, ns wuphsunh… gb... Littéralement, on a : « Car, à nier : 
ceci : en quidam dépourvu en quelque sorte d'intelligence il a reçu l’être de Dieu — ceci : 
il ne savait pas : ceci : toute chose qui … etc ». Ici encore « morcelage », juxtaposition. Les 
deux premiers Hfgk gardent quelque chose de la valeur étymologique de kfdk; le troisième 

ne valant plus guère ici que gr. é. Le nç initial porte sur les deux premiers Ejdk. Sans 
doute, en mettant consécution entre les deux propositions, laisse-t-on le sens de la phrase 

à peu près le même; mais, Eznik n'ayant point exprimé cette consécution, il faut chercher 

à rendre en français, à peu près tel qu’il est, son arménien. 

(184) « Point ne l’abhorre » il semble que ce soit bien ici le sens de ns [unpofr. 
(185) « Effectivement » : pour essayer de rendre l’aoriste (procès qui aboutit) du con- 

jonctif. Cf. notes (1) (104) (182). 
(186) « Jusqu'à » : ke dans br qu. 
(187) Ou : «en qualité d’en soi en quelque sorte ». 
(188) Proposition infinitive, 4pk_ passif, sujet à Paccusatif par imitation du grec. 

(189) Nous croyons que le EL donne à cette incise le sens que nous lui donnons. C£. 

np qhôs bi byk : « quoi qu’il en soit »; np ke fyl : € qui que ce soit; quoi que ce soit ». 

(190) En donnant à npm/$bnkr le sens de « puisque », qu'il a pris effectivement plus 

tard, ilfaudrait supposer que toute la phrase, depuis npn/$kinbi jusqu’à Swpyynep, ne forme 
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qu’une période où ke mp Gupggnip Serait l’apodose de npn/$kunks.…. die. Mais nous 

nous demandons si, ici, chez Eznik, npr$bwkr n’a pas encore son sens étymologique : relatif, 

se rapportant, non à ce qui suit, mais à ce qui précède : en latin, npnf$bunbe se traduirait 

bien : « qua via », en français, littéralement : « par laquelle piste, voie ». Si nous ne nous 

trompons pas, il y a, dans cette section, trois phrases, dont la seconde est une espèce de 

concession exclamative que font sous forme de conclusion les adversaires. Ce qui nous 

incline à ponctuer ainsi, c’est que, partout dans Eznik, ke wpy Commence toujours une 

phrase. Et, de plus, à faire de cette section une seule période, on ne voit pas comment on 

fait de ke Ypbh.. une complétive de wuky. Er tout ceci, à peu près, le slave, autant qu’on 

puisse voir à travers la traduction française et la rétroversion grecque de VAILLANT (pp. 812 

[881-813 [89]), paraît nous donner raison. 

(191) Ce n’est plus une supposition : upu$bwg. Condition à l’irréel : wpwphu. Ep; 

conséquence au réel : uu$huy. 

(192) « Dont nous parlons » : zu dans wuinhd-u sing., sujet de wiuçwhÿh. 

(193) Voir le texte. Construction dans l’ordre du français : ke fi [ohne [but 

bcpoji nchkpny ri Seuprpn(h. 

(194) Mot-à-mot : « délateur »; grec : Gué6ohoc. 

(195) 8kunu Ywybw rend sans doute, mais littéralement, érooré&c; mais on ne peut, 

croyons-nous, traduire : « apostasie une fois faite ». En français lisible, on ne peut guère, 
croyons-nous, traduire autrement que nous n’avons fait. Maïs : ghuu Yugbuwy [fepbque 
quunnni8n, est, littéralement : « en arrière une fois resté il se tordit de Dieu ». Impossible 
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de rendre ce que l’arménien a ici d’expressif. Pour ffhuphoue qummniSny, l'anglais, peut-être, | 
pourrait dire : « He crooked from God ». 

(196) Scamin, p. 52,901, renvoie à Apoc., 12,7-9et Isaïe, 27,1. Mais le mot «rebelle » 

n’est à aucun de ces deux endroits. Apoc., « le serpent fuyant et tortueux »; Isaïe (LXX), 
idem : pebyovra…. oxékov; arm. (Venise) : fuufunegbeuy … fuulnp = LXX; le syr. a Héiz, 
que la polyglotte de Walton traduit par « pervicacissimus »; on le traduit généralement par 
« crudelis, immanis », en le rattachant à l’adj. »£., mais Eznik a pu l’interpréter par le 
verbe >£. « excommunier, vouer à l’anathème », d’où « excommunié », « rebelle ». 

(197) Eznik a, ici, simplifié les raisonnements de Méthode, voir VAILLANT, p. 815 [914]. 
Eznik pense évidemment aux natures créées intelligentes. 

(198) Nous croyons que telle est bien la valeur de uunnuluuy, disjoint comme il est … 
dans le texte. 

(199) « Formellement » pour rendre le .% dans ns: 

(200) Drôle de traduction! mais qui essaie de rendre npuyhup fs («quel est au juste ») 
et np (quidam!). 

| 
(201) La difficulté que l’on a à construire cette phrase vient, croyons-nous, de ce que 

lon ne voit pas bien quel est l’antécédent de cet npm]. Après y avoir longuement regardé, 
nous croyons que l’antécédent est le contenu sémantique de toute la phrase : jura Susqn jh 
qhebp.. SpuSuwtuuy fnpwu; et nous croyons que l’on peut traduire littéralement np 
Sfrubiquwfh par : «avec quoi en même temps », en français familier : « et avec tout ça », 
c’est-à-dire : « tout en ayant cette prescience ». En mettant un buf, ou même une virgule, 
après mpeg Sfuskqu$wh, on traduirait toute la phrase : « C’est pourquoi, à l'avance, il 
savait, de Satan, qu’il se détournerait (du bien), et que, les hommes, il les ferait trans- 
gresser, du fait de ne pas être prêtant l'oreille à ses commandements (de Dieu), et, tout 
en ayant (cette prescience), afin que le libre arbitre de l’homme se manifestât [mot-à- 
mot : en vue du apparaître du libre arbitre de l’homme], Dieu le créa (Satan), pour que 
l'excès de sa bienfaisance fût rendu évident aux hommes, à raison du don de rémission 
ji fait aux hommes des péchés précédemment commis ». Cf. Rom. 3, 25 : … 1x Tv 
TAPEGLV TOV TPOYEVOVOTEV A LAPTAUÉTOY. 

On obti insi ive :’ l : ire à btient ainsi la concessive : « … et tout en ayant (cette prescience) », nécessaire à 
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l'intelligence de cette phrase, sans supposer, avec GALEMKHEAR, p. 52, n. 193, qu’un 
BEuban est tombé au début devant qfunbp (XAËATUREAN, p. 26 : PEbr qhwbp), ni traduire, 

* comme fait WEBER, p. 51, pour avoir une causale, Juub npny, par : « Weil », comme si 
ul npny signifiait : « propterea quod », alors qu’il signifie simplement : « propterea ». 

Voir, comme nous faisons, dans pol Sfulquuh, léquivalent, à forme relative, 
de notre français : «et avec tout ça », c’est sans doute supposer chez Eznik l'emploi d’un 
tour bien familier, mais cet emploi ne nous paraît pas impossible. 

Le slave et la rétroversion grecque de VaïLLanT, Méthode, pp. 817 [931-818 [94] ne 
nous ont point paru éclairer l’arménien. Entre autres, le slave a un datif, « à l’homme », 
et pas un génitif « de l’homme’», ce qui donnerait en arménien, si l’on voyait dans Suprpn jh 
un datif, «afin que le libre arbitre apparût à l’homme » mais, dans arménien, les mots 
wbäbhofuubne (fut Supynih font groupe, donc : «le libre arbitre de l’homme ». 

(202) Impossible de rendre en français ce pupäbwuy. fr Sfhgn que le latin rendrait 
bien : sublatum e medio. = "En 

(203) « Pleine science » pour essayer de rendre tout ce qu’il y a dans cet aoriste conjonc- 

(204) « C’est tout-à-fait cela! » ou, plus littéralement encore : « Çà, tout-à-fait! », 
c’est-à-dire : que Dieu est bon. Le slave porte : « Eh bien, si c’est pour faire voir la bonté 
de sa nature et en vue de la rémission des péchés que Dieu, qui savait que le diable devien- 
drait tel, l’a fait paraître au monde, pourquoi n’a-t-il pas détruit le diable ensuite. », 
VaïrLLanT, p. 819 [95]. Ezuik résume ce développement dans cette courte exclamation des 
adversaires, qui, dans le contexte, signifie : « Justement! Puisque Dieu est bon, pour- 
quoi, etc. ». Nous croyons que fu est anaphorique de ce qui précède et non de « Dieu ». 

(205) Nous croyons, ici, à une valeur forte, étymologique, de uy ; et qu'il faut com- 
prendre tout ce que nous avons mis entre tirets comme une parenthèse. C’est qh #hr lupéhyh 
qui est appelé par wyy_ : ns kfdk... up À) gb Sp. 

(206) Encore valeur forte de sy . 

(207) Encore ce hr Sfigng kpup& intraduisible en français! « fait disparaître » serait-il : 
mieux que « exterminé »? 

* (208) « Réussissent à le vaincre », pour essayer de rendre l’aoriste conjonctif gonlbuykh. 
| Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203). 

(209) « Bel et bien » pour appuyer sur ce « présent ». 

(210) Les deux conséquences : «ils sont. terrassés… ils sont traités...» sont coordon- 
nées par hr ébinbr. 

(211) Scamin, p. 54, 978, traduit comme Si wuwuhpng.. wnhkyny étaient au génitif : 

«um... Zu. ». Nous croyons plutôt qu’ils sont à l’ablatif : « du fait de couronner, en couron- 
nant ». 

(212) Nous croyons qu’il faut laisser entière, avec toutes ses parenthèses, presque 
des anacoluthes, ses reprises, tout ce qu’elle a de lâche, de parlé, cette longue période 
comparative qui s’ouvre avec npuybu, trad. 34, 1, et se ferme avec bnghuybu, trad. 34, 17-20. 
Cette comparaison marche un peu comme les comparaisons homériques, en zigzag. 

(213) ADsARrAN, pp. 86-87, GALEMKHEAR, p. 54, n. 198, XAGATUREAN, p. 28 lisent : 

Sunnsbgh au lieu de Swpan sgh du manuscrit. Mais Supnbshgh, Correction de Venise, paraît 

meilleure. Le verbe Swpmhsh$, simplement « combattre; engager le combat » ne fait 
pas double emploi avec $pyky , qui implique l’idée de « compétition ». On notera, entre 
Supun et sbgh, un espace blanc de la valeur d’une lettre. 

(214) Que signifient au juste les mots ghouuu qunfdne [début ? SCHMID-GALEMKHEAR, 
p. 54, 982, ont : « … weil er nicht die Zeichen des Sieges hat »; WEBER, p. 53 : «… denn es 
fehlen ihm die Vorzeichen des Sieges ». Nous avouons ne pas comprendre ce que cela 
peut vouloir dire, ce que ces « Zeichen » ou « Vorzeichen » peuvent signifier, pas plus que 
« signe » chez LE VAILLANT DE FLORIVAI, p. 56 : «.… car il n’a pas le signe de la victoire ». 
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© Nous avons traduit : « car il n’a point les enseignes de la victoire », ces «enseignes » 

étant vraisemblablement les « commandements de Dieu » mentionnés au début de la 

phrase et qui seraient comparés à des « étendards », sous lesquels l’homme doit engager : 

la lutte contre le diable. Sy À 

On doit pourtant signaler que le slave (on n’a plus ici le grec originel) à nravü, que 

Vaizcanr, Méthode, pp. 822 [98]-823 [99], dans sa rétroversion grecque, traduit finement, 

et exactement, croyons-nous, par TpÉTou : … rods TAG vixns oùx AO TPÔTOUG. 

Ce qui donnerait envie de lire, au lieu de ghouluulqu, ghqutulqu. SI, en bolorgir, k et b, 

9 et y étaient négligemment formés, la confusion ne parait pas impossible; et même une 

correction de ghqunulu en ghowbulu n’est pas exclue. 

On traduirait : «… parce qu’il n’a pas les manières de la victoire » ou, — car gun 

Phuwtf peut être un datif — : «.… les manières pour la victoire »; c’est-à-dire : «il ne sait 

pas comment s’y prendre pour vaincre », « pour vaincre il n’a pas la manière », allusion 

au mauvais élève de la palestre dans la comparaison qui précède. Le R. P. Condamin, 

(f 1940), dans un manuscrit inédit (1922), traduisant ici Méthode sur la version allemande 

que Bonwetsch a donnée du slave, écrivait : «... il est aussitôt terrassé, parce qu’il ne 

possède plus ‘les méthodes qui font vaincre ». « La façon de s’y prendre pour vaincre », 

«la méthode », est d’obéir aux commandements de Dieu. 

Tout appuyée qu’elle soit sur le slave, nous n’osons pourtant pas substituer, dans le 

texte, la lecture ghquluulu à ghoubuulqu. 

(215) « Soit bel et bien détruite » pour rendre la force de l’aoriste conjonctif. Cf. notes 

(1) (104) (182) (185) (203) (208). 

(216) Nous avons traduit comme ont traduit SCHMID-GALEMKHEAR, p. 54 > etat 

durch jene Menschen.. welche.., et WEBER, p. 53 : «… durch solche Menschen nunmebr, 
welche. »; mais nous ne sommes pas sûr du tout que wbujhubkwngh .… np Soient corrélatifs 

comme latin : talis qui, avec verbe au subjonctif. 
En effet, le slave a takovymije, que VarzLanT, Méthode, pp. 822[98]-823 [99], dans sa 

rétroversion grecque, traduit par éuotoic. On traduirait, dès lors, l’arménien : « .… pour que 
la gloire de sa première victoire soit bel et bien détruite par les hommes d'aujourd'hui 
de cette même espèce (c’est-à-dire de la race même d'Adam) qui, mus qu’ils sont par l’ardent 
désir des biens supérieurs, viennent à triompher de lui et un trophée de victoire, celui de 
leur championnat, viennent à ériger ». Nous traduisons ainsi hou gugfdn [bu qhuçunn- 

une ffkwbh, parce qu’il y a des cas où un substantif, non précédé de 4- dans une expression 
nominale-verbale, est en quelque sorte répété sous la forme de 4 suivi d’un génitif. 

Le fait que Satan soit vaincu par les hommes, les semblables de cet Adam dont Satan 
avait dès le début triomphé, ajoute une nuance qui a chance d’avoir été retenue par Eznik. 

Entre les deux traductions, le lecteur choisira. 

. (217) € Autant dire qu’il est mort ». Je crois que, ici, 4bp Sbnbuy , mot-à-mot : «est 

posé : mort » équivaut à : « autant dire qu'il est mort ». Car, en réalité, Satan, vaincu, 
ne meurt pas. Chez Eznik, 4#k$ a souvent le sens de « poser » au sens philosophique; DT) 
signifie aussi quelquefois « croire »; donc 4h : «est cru mort; est tenu pour mort ». 

(218) «.… si la femme d’un (homme) de telle espèce », c’est-à-dire la femme du malfai- 
teur supposé irresponsable, dont il vient d’être question. L'absence de l’article sur lb 
s'explique, semble-t-il, parce que ce mot br, bien que séparé de lui par Ejdk, fait groupe 
avec a fhup fre n ji qui, lui, porte la détermination. 

(219) IT nous semble que ce puy à ici la valeur de puy ww, en français d’un 
«pourtant? », à la fois interrogatif et dubitatif, que prononcerait l'interlocuteur qu'Eznik 
suppose avoir devant lui. 

Tout de suite après, dans ghuphh bulk, article est embarrassant. Ciakciak a qhuph bel. 
(220) Nous croyons qu'il faut traduire, ici, uonhhl par un féminin. Ainsi fait Le Vail- 

lant de Florival. 
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(221) « Cajolante supplique », pour garder les idées de prièré suppliante et de flatterie 
qu'il y a, à la fois, dans le seul nynpt,. 

(222) Nous croyons que le conjonctif, ici, est prescriptif. Mais on traduirait aussi 
bien gfunmugkh : «ils apprendront ». 

(223) Un seul fdk commande les deux propositions conditionnelles. Cf. notes (29) 

(100) (113) (123) (127). 

(224) «Sans avoir été même appliquée». Nous croyons que c’est le sens de bi Suuneykuy , 
mot à mot : «sans avoir même atteint (le mal) ». 

(225) Lénquequut, « habituel, coutumier, ordinaire », nous étonne. Car Daniel, 14, 26, 

lui donna des boulettes où il y avait « de la graisse, de la poix et des poils ». Passe pour la 
graisse qui, de fait, devait entrer dans l'ordinaire du dragon; mais la poix et les poils?! 

(226) Croyänce biblique : les animaux nés de la terre. Voir un peu plus bas, trad., 
p. 37, 33: 

(227) Venise porte en un seul mot ybq#bqh. Ciakciak, s. »., donne ce mot comme un 

mot douteux et propose comme sens : « esca, medicina, remedio ». 
Malxaseane, s. #., trouve plus vraisemblable de lire en deux mots 4by &kqh. Nous 

croyons effectivement que c’est à cette lecture qu’il faut trouver un sens. Malxaseanc 
glose &kqh par bkqnifdbut. 

XAGATUREAN, p. 31, à la suite de Malxaseanc, traduit Gb [br CLIS 
Soit, mais de quel « étrécissement, rétrécissement; serrement, resserrement » s’agit- il? 

Malxaseanc propose encore : hbqupinnefdbuh ghy mais de quel « resserrement de cœur » 

s'agit-il? de l «impatience »? de la « colère »? ou de la «contraction de l’organe du cœur »? 
de l «angine de poitrine »? Il faudrait savoir quelle propriété la médecine, au temps d’Eznik, 
attribuait à la graisse. Faute de le savoir, &ky pouvant être fléchi et être ou un adjectif 
ou un substantif, on verrait, dans &kyh, ou un génitif ou un datif et on traduirait : « remède 

d’un (ou : pour un) contracté »; ou : « remède de la (ou : pour la) contraction ». C’est bien 

vague. 
Peut-être pourrait-on supposer qu’un mot est tombé entre 4by et hkqh : gby bb 

< ph ke > gb, saut de LE à LE, soit : «remède pour < un muscle > contracté MEL 

s’agirait de « friction avec un corps gras », remède externe. 
S'il nous fallait absolument prendre parti, c’est à cette conjecture que nous nous 

arrêterions, mais, devant tant d’incertitudes, nous laissons le mot en blanc dans la 

traduction : 

(228) Leurs os, leurs dents, par exemple, ou même leurs pattes dûment séchées et 

tannées. 
(229) Le verbe qnuhkqny est un infinitif génitif déterminé par üfrny bebe ecpnulqeup fi. 

Construire fuut quuubbqny fn hphp.…, mMOot-à-mot : « à cause du être trouvé de la seule 

chose quelle qu’elle soit utile ». 
(230) Dans cette phrase, L qéput EfE ufpun nLfInLp wrchnqp [TE nunbp ns Jinuubp, 

il est difficile de dire quel est, au juste, le sens du premier. membre de la condition. 

Ciakciak, dans un paragraphe de son article ufipun, paraît bien avoir en vue cette 

phrase d'Eznik, quand il écrit : 213 nLpnip ufrpun wrchnc que hbphgl, qu'il glose en ramik : 

BE np uhpmp 4p pwob GE Qny muwk : Se gli regge il cuore, mangilo pure ». Italien qu’on 

peut, croyons-nous, traduire par le ee « Si le cœur lui en dit, qu’il le mange donc! » 

SCHMID- Des p. 59 : «… und (wie), wenn es Einem nicht widerstehen würde, 

ibr Fleisch zu essen, es nicht Eden würde », que nous traduirions : «et (comme) si quel- 

qu’un n’avait point de répugnance à manger leur chair, elle ne serait pas nuisible ». 

W&gERr, p. 57 : «… wenn Einer sich das Herz nähme », que nous comprenons, mot à 

mot : « Si quelqu'un se prenait le cœur », un peu comme on dirait en français : (Si quelqu'un 

prenait son cœur à deux mains ». 

_ XAËATUREAN, p. 32 : © EfE SE uhqun phl munbp... », « si quelqu'un a le courage 

d’en manger (ou : ose en manger) ». 
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Nous ne croyons pas qu’il s'agisse ici de « dégoût » (Schmid-Galemkhear), pas plus … 

que d’un « dégoût surmonté » (Weber, Xaÿaturean), mais bien d’un «attrait »: Ciakciak : 

… hp pub. » (le) tire, (lPJattire ». 
Nous traduisons donc dans le sens de Ciakciak, mot-à-mot : «leur chair aussi si cœur | 

de quelqu'un la prenait (avec goût évidemment puisque le cœur y est) point elle ne nuirait | 
A : . . * 2 LE ? | = (à ce quelqu'un) »: c’est-à-dire : « leur chair aussi, supposé qu'à quelqu'un le cœur lui 

en dit et qu’il en mangeât, point ne lui nuirait-elle (ou : point elle ne serait nocive) ». La ) 

conjonction [dk vaut pour les deux propositions : … wnfngp…. nunbp. Cf. notes (29) (100) 

(113) (123) (127) (223). SUIS 

A la fin de la phrase suivante, le manuscrit porte Jhwubp; il faut évidemment lire 

sfiuubp. « 

(231) Nous croyons que, ici, ph; porte Sur qumubhh, gr. mo. Cf. notes (24) (56) (108). 

(232) Y a-t-il, ici, allusion à la mort de Socrate? Cf. Phédon. ( 

(233) his paraît bien ici valoir « être »; et cet « Être » est « l’Être, le Créateur mauvais », 

supposé par eux exister à côté de « l’Étre, du Créateur bon ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) 

(86) (110) (153) (155) (158) (168). to. 304 NA 

(234) Ici pis paraît aussi valoir « être »; mais il s’agit d’ « êtres » en général, cf. notes 

(60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233). 

(235) « Que nous avons sous les yeux » : il y a tout cela dans le seul -u postposé à 

Gudpnyp-u et rentre dhihu. : 

(236) Il y à wbubph, pluriel, donc lire Ynpfutu whnegubl, un u est tombé par haplo- 
graphie; de même, un peu plus bas, lire fndfnhu au lieu de fdndfuh. Le mot whäh, ici, 
à notre avis, n’a évidemment pas le sens de « âme »; ni le sens réfléchi, mais un sens qui 
se rattache à « corps », sens qu'a aussi wh4h; « sa personne », en français. À 

(237) Nous avons peine à croire que hywkkpuu soit authentique. Schmid, Weber le 
traduisent par « weibliches », « femelle »; mais, littéralement, il signifie « aux formes fémi- 

nines », comme le traduit Le Vaillant de Florival. XAGATUREAN, p. 33, garde le mot fruulhpuy. 
Mais qu'est-ce que cela peut bien vouloir dire? Si Eznik avait voulu parler d’ «aspic femelle » 
il aurait employé fpqwkuh. Nous nous demandons donc si frqukhpuu n’est pas une corrup- 
tion pour hulhpu «dévoreurs de femmes », et, dans cette épithète, nous verrions une allusion 
à la mort de Cléopâtre, comme plus haut, pour la ciguë (note 232), nous verrions une 
allusion à la mort de Socrate. 

(238) Il y a certainement pnep dans 9pk5 et pphymcqubhS; et nous croyons que, ici, 

| 
| 
, 
: 

il ne faut pas traduire simplement 9pbyn guy. par « détruire ». Nous ne trouvons 9phgnig- 
whk_ ni dans Ciakciak, ni dans Calfa. Grâce aux enchantements, le venin n’est plus qu’une 

simple humeur aqueuse. É 
(239) Nous croyons que, ici, sup pbs signifie « êtres mauvais »; au singulier, parce qu’il 

est prédicatif. CE. PP: 58, 33-59, 26 trad., P. 67, 4-7 upupun Er LOTTTER qu wpupfs 

emphug L puphuy. CE. (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234). 
«Avec celui qui leur nuit », cf. trad., pp. 74, 32-75, 2 

(240) Littéralement : « lequel plus que lequel vont-ils être plus forts », avec un pluriel, 
bybk, que nous ne pouvons pas garder en français. | 

(241) Vhgbp, 2 p. sing. conj. aor. faite sur 2 p. pl. Shshp. 
(242) Il s’agit évidemment, de | « âme »; mais ici Eznik veut expressément parler du 

« souffle de vie » insufflé par Dieu à Adam. Quand il veut formellement parler de l’âme goy#, 
il emploie &nnh Où nqh, par ex., p. 37,5. 

(243) Si nous comprenons, ils veulent dire : une fois ressuscité, aussi bien que dans sa 
vie antérieure, le corps, tout animé qu’il soit du soufle vital, reste incapable de durée. 

(244) On dirait presque : « essentiellement ». 
(245) Ns (comme, ailleurs, BE) vaut pour les deux propositions. 
(246) Nous joignons gb. > ùf: emugE et voyons dans IL UNIT LE DT: LITE un participe 
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ptit: 5h SA Ne est une conditionnelle participiale où le participe est actif et 
A Sn 

(247) Mbhypne hp est-il un instrumental de moyen (Schmid, Weber : «.… durch... » 
- « par l’obéissance à … ») ou un instrumental prédicatif : « en obéissance » . e. «s’il restait ‘ 
à Obéissant »? Nous ae es ce second sens. ” : 

# (248) Ici, ce 1 est consécutif, sic WEBER, p. 62 : «so zwar, dass... »; plutôt que final, 
Sci, p. 64 : «… um … ». Cf. 4h consécutif ee Hippolyte. 

. (249) Moser sa RE inaunér le diable. 
(250). ) Béubhgf et qupmugk S’opposent. Eznik (ou sa source D pense à la 

première scène de la création, 
À es (251) SCHMID, P- 65, construit : gubkqäne [af Sono Etaucaprue fJbutis upunnhEpf ter 

Ro czur Uorvosmsithkeit de Evwigkeiït seines Ebenbildes »; soit : «… pour l’incorruptibilité 
e 

n 
ms 

+ 

de l’Eternité de sa propre image. ». Bien contourné et pas clair! ent p. 62, truque; il 
traduit quunkbph : « als Abbild »; mais mumhkph, senti comme datif, peut-il se traduire 
ainsi? Nous traduirions mot-à- or « pour incorruptibilité d’une image de sa propre éter- 

.  nité » c’est-à-dire : « pour qu'il fût l’incorruptible image de son éternité ». Mais on peut se 
; demander si quunkph n’est pas une faute pour f muunkbp qu'a la Sagesse arménienne 
1 (petite édition). Ou mieux, peut-être, penser Le le h de fjnpny a été fautivement écrit 

deux fois : dittographie. On (hi duiratt alors : . pour l’incorruptibilité (laquelle est) 
_ limagel de sa propre éternité ». C’est à cette HAE façon de voir que nous nous sommes 

arrêté. | | 

4 (252) Pour Gui rh. voir À Macc., 2,27 : np roy Guuinunnnr[dfih TOY ETL api 

qôbun bé bigk: rüc è Env +® voue xal iorüv Bialmenv, 8Ée10éro driow uov. Ici encore, révé- 

. rence gardée, Schmid et Weber ont bourdé. Scamip, p. 65 : « Ich wollte nicht, dass ihr 
unter der Tod, und nicht, dass ihr unter der Herrschaft des schlechten Rat gebenden 

Fürsten fielet ». C'est-à-dire, en français : « Je ne voulais pas que vous sous la mort, et pas 

que vous, sous la domination du Prince donnant mauvais conseil, vous tombassiez ». Et 
WEBER, p. 63 : « Mein Wille aber war euer Tod nicht, noch euer Sturz unter dem schlechten 
Einfluss des Fürsten ». C'est-à-dire, en français : « Mais ma volonté n’était pas votre mort, 

| ni votre chute sous la mauvaise influence du Prince ». XAGATUREAN, p. 37, traduit comme 

Schmid et Weber. Lhy du. php wbutb …, des accusatifs, donc pas «sous ». Quand ph 

signifie sous, il s'emploie avec l’instrumental. Le sens est simplement celui-ci : « Je ne voulais 
ni la mort de l’homme, ni la chute de Satan ». La suite immédiate, d’ailleurs, le fait voir. 

(253) Uy_ phu ul doit recouvrir un &N äp« , Ou mieux un dAAX Av. 

(254) Difuufuutä est adverbe et se rapporte à Dieu, pas à Satan ni à l’homme. Dieu: 
généreusement, &p0évoc, sans vouloir garder ie la liberté pour lui, les avait créés 
libres. La traduction de Schmid et Weber est ambiguë : « welcher sie AU selbst mächtig 
(als Freie : Weber) erschaffen hatte (hat : Weber)». Il faudrait au moins mettre « neïdlos » 

entre deux virgules. 
(255) Si-nous comprenons bien, wupu vaut ici : ( conséquemment », et mqunrGlankr est 

ici, non pas un adverbe temporel « désormais », mais un adverbe de manière que nous tra- 
duisons par : «en partant de ce pas », c’est-à-dire « en partant de cette assertion que Satan 
et l’homme agissent par nécessité ». Sans suivre le texte d’Eznik d’aussi près que nous avons 

essayé de le faire, XAGATUREAN, p. 37, a bien rendu le sens de cette phrase : Gwuu [dE ng 
hé hofuutineffibp Le marbre whahfrofuutinr [ah cut », 

(256) Nous croyons bien, à cause de ghoum et ph SpSkuhu, qu'il faut Lire ghipny 
wpupuônÿh, la confusion du 8 et du 8 étant des plus faciles. 

(257) Nous croyons que, ici, le J4k pose les trois assertions suivantes, qu’il est quasi 
impossible de traduire en les ARS précéder d’un « que » complétif. Cf. notes (23) (68) (69). 

(258) Peut-être mkup np est-il imité de gr. dodevñc ris. 
(259) Nous croyons que #- dans 94h est à prendre avec Sue 
(260) « Vous concernant » : 4 dans y. 
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(261) Peut-être « les conjonctures », c’est-à-dire : « en quelles conjonctures cela avait 

été di ieu ». 

. a de Dieu » n’est pas la même chose que « Fils de Dieu », et Eznik montre 

bien ici que, quoique les miracles, œuvres de Dieu, eussent dû lui révéler Ja divinité du 

Christ, Satan, même en proie à l’exorcisme, n’était pas sûr que l’exorciste fût le « Fils de 

Dieu », puisqu'il ne l'appelle que « Saint de Dieu ». Donc il n’est pas prescient, c. q- f. d. 

Il y a, dans ce passage, ces nuances que n’ont point vues, semble-t-il, ni Schmid, ni Weber, . 

ni Xataturean. , 

(263) Ce premier kL vaut, croyons-nous, « même»; mais le second, «et », simplement. 

« Principauté », « avoir rang de prince » eb « devenir Dieu », « divinité » s'opposent comme 

«moins » et « plus ». A vouloir «le plus », «se faire Dieu », Satan a perdu même « le moins », 

même sa « principauté », «son rang de prince ». 

(264) BGyhi — yévove. . 

(265) Cet npm singulier, écrit npn, après uuunduwnu, pluriel, nous étonne; np n'est-il 

pas faute pour npny? On connaît bien des démonstratifs singuliers déterminant des pluriels; 

mais un relatif singulier se rapportant à un pluriel, est-ce aussi attesté? À moins de voir dans 

cet npny une espèce de neutre, comme on dirait en français : « … les raisons pour quoi »? 

Nous corrigeons en npny. 

(266) Quppp est substantif; ph; porte-t-il sur lui? Bien qu’il lui soit préposé, nous 

croyons qu’il porte sur Sk8uSbSp; suphp [hs Sk8wSkSp ne faisant qu’un seul groupe de 
mots, Eznik aura mis hÿ; entre les deux. 

(267) Mot-à-mot, : « qu’il ne deviendra pas capable de supporter ». 

(268) L’arménien : « avant le méchant » s'explique par le syriaque où men qgdom a été 

pris par Eznik au sens temporel, sens que men gdom peut avoir, mais qu’il n’a pas en cet 
endroit dans la version syriaque où il signifie : «ex, propter ». Nous devons cette explication 

à M. le Chan. M. Brière. Nous ne mettrions pas . après Lu, maïs , seulement, contre 

Bagratuni, suivi par Schmid, Weber. 

(269) Scamin, p. 67, traduit : « … damit der Mensch, in jedem Alter und zu jeder 
Zeit bereit befunden, nicht abweiche von der Gottesverehrung ». Qu’est-ce que veut dire 
ici « bereit befunden »? WEBER, p. 65 : « damit alle Tage und in der ganzen Zeit der Mensch 
bereit erfunden werde und nicht ablasse vom Dienste Gottes », comme s’il y avait fwup 
quubbyh ki 5. Nous croyons qu’il faut mettre une virgule après 4h et après dufwtnulqu; 

Car qudkhufh af ki fr prop duduwulnulu (locatifs) est complément circonstanciel se rappor- 
tant à egbenstah, et agen paume luth Supqnyh qobuy est une causale participiale ; c’est ce 

qu’a bien compris XACATUREAN, p. 38 : … aquunguum qunbnekqnd. 

(270) Noter la valeur expressive de 7 dans fnipmifdbuy et du démonstratif en =: 
D EU] LS] SRPMpATIE plu. 

(271) Ce guquénr[dbut renvoie à l quan nuunkjn Er MÉLCLILIE D'où le kr qui commence 

ce paragraphe doit se traduire : « (elles) aussi ». 
(272) P fl peut signifier « dès l’origine ». Schmid, Weber : « von Anfang »; mais, à 

cause du phnifdbwf qui suit, nous croyons qu’il faut traduire : « d’après la nature ». 
(273) Sunuÿhh wuGSub phriffbwht : dans le groupe arménien, l’article est à la fin, 

mais il porte Sur wnuwuÿhh wuGSuh et, en français, il faut mettre l’article devant « première 
limite », « la première limite ». " 

(274) Cf. « Premier que de joindre, il lui fallut boire la volée de 14 canons ». D’Aub. 
Hist. [. 167 (Littré, s. v. «boire ». Histor.). 

(275) Nous croyons que, dans ce funmyubbh, il y à l'ironie qu'il y a dans : «offrir, 
SET VIT ». 

(276) Üinynip a0r. conj., donc : centrions une bonne fois », le procès arrive à son terme. 
Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215). 

(277) Be ouh gujh oui bp gb, gr. koi roro (ou : tadra) Tobrov rdv tpémov yiverou tva; 



[179] | : NOTES (277)-(292) AIR ER 
büp$ prend à peu près toutes les valeurs de yiyvouar. On dirait en français : « Et les choses 
sont ainsi pour que … » ou simplement : « Il en est ainsi pour que …. » 

(278) Différence entre Snuuyh aoriste conj. : procès arrivant à son terme, et Huyyl 
prés. con]. : éventuel. 

(279) Ce ahbgt nous étonne. Les lexiques ne connaissent que gbuls, donc : gfhuhyfr. 

On peut se demander si 4huhyl n’est pas pour 4bu hyk en deux mots, prononcé (peut-être 
à la dictée) ghuhgb : un seul accent provoquant l'alternance E/f. De plus, nous croyons 
qu’il faut, ici, comprendre fñpdui interrogatif; npubu n’est pas corrélatif de pnpdu, mais 
fait relatif avec les- instrumentaux ah bquep et Sbquinpurp, npihu TA Sfruyh Supra pr 

gp est la réponse aux interrogations. Scamip, p. 70, traduit : «... je nach der Veranlassung 
bald durch et und bald durch Sünder, wie er nur Aa es am besten weiss ». Et 
WEBER, p. 67: < Dazu wählt er nach Umständen bald Unschuldige, bald Sünder, wie er in 

seiner Weisheit allein es weiss ». C’est évidemment le sens, mais ces traductions ne rendent 

pas la vivacité et le style parlé de la phrase d’Eznik. 

(280) Lire hüfh au lieu de hp. Le -k, dans la prononciation (dictée ?), s’est écrasé sur 

le 5 de dwpynjh. Quelques lignes plus bas, on a, correctement, le pluriel : php aqua /refr 

mub9whp. Sans doute, mwhwhp peut être, dès Eznik, un pluriel en voie de devenir un 
singulier. Mais nous avons peine à croire qu'après avoir traité mwuhgwuhp COmme un singulier, 

il l’ait, quelques lignes après, traité comme un pluriel. 
(281) #1 vaut pour les deux Ru RATE Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 

(230). 
(282) 9} vaut pour les deux propositions. 

(283) Si le p dans wuwrfhbup est authentique, on ne peut pas, en bonne grammaire, 
traduire autrement. Car l’accord (pluriel) fait perdre au participe son caractère verbal et 
prendre le caractère d’un nom adjectif. 

(284) Nous croyons que -&, dans np wumnuuSh Ep, a ce sens. | 

(285) A cause de wnfh (aor.), au lieu de wnhnuhh (imparfait), on ne peut pas, croyons- 

nous, traduire cette phrase comme une pure période conditionnelle. Pour le sens, cela 
reviendrait au même, mais il y a, dans le texte tel qu’il est, une nuance d'expression : style 
coupé, parlé. 

(286) + dans eyy. 

(287) Le -% n’est pas sur le déterminant yghrwy, parce que l'opposition joue non per 

entre les démons, mais entre les catégories : sg, gnihm. 

(288) np ww : aoriste « tranchant » : qu’il a bel et bien dite, donc, qui est formelle. 

Cf. notes (1) (10%) (182) (185) (203) (208) (215) (276). 

(289) Quel est ici exactement le sens de whmylh ? « là-même, sur place » c’est-à-dire«sur 
le sujet même »? ou : «sur-le-champ, à l'instant »? ScHMID-GALEMKHEAR, p. 71 : «sogleich »? 
Ciakciak, s. v., note que whykh a parfois le sens de : « di bel nu6vo », en français : « de plus 

belle ». Et il semble que ce soit bien ici le sens de wbybh. Il ÿ à opposition entre $wbky et 

uk, . Loin de « chasser » le diable, les sorciers ne font que «attacher » plus fortement au 
possédé. Weger, p. 68, et XAGATUREAN, p. #2, ne traduisent pas cet why. 

(290) 9h est ici, croyons-nous, consécutif et non point final ni causal : fuutqh, XAGA- 

, TUREAN, p. 42. 

(291) S'il y avait Gnging Swpylubh, nous n’aurions aucune difficulté à croire $nqeny 

authentique. Mais il y a Swpynjh et nous croyons bien qu ‘il faut lire Sngeny; toujours la : 

confusion 8/8. 

(292) Seam, p. 74 : «… damit [donc : 4h final] der Dämon immerfort eine Schlinge 

um die Seele des Menschen sei », me paraît avoir escamoté ph whäb. WEBER, p. 68, par 

contre, me paraît en avoir trop pe le sens, en donnant à wh& le sens qu’on lui trouve 

dans le composé wh&khofuuine [af : « … dass done qb consécutif] der Dämon zur dauernden 

Fessel der Freiheit der menschlichen Seele wird ». À adopter cette traduction, on traduirait 



Fa 
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mot à mot : « de telle sorte que, perpétuellement, lacet autour du « s01 » de l’âmel de 

l’homme le démon deviendra ». Mais whäf disait-il cela pour Eznik? À cause du hf 

qui suit, simple réfléchi, nous croyons que whäh, dans pri uf&h, est aussi réfléchi. La source 

grecque qui, à peu près sûrement, est sous ces développements, devait avoir quelque chose 

comme : dore Boôyoc repl Éadrhv rh buy ro évbpwmou 6 Std60Aoc yevhostar OU, peut-être, mieux : 

dore Bpéyoy repl Éaurhv Tÿ buy ro dvOporou Tùv dborov yevé Ou. 

(293) Qu’ajoute np à #? Oriente, sans doute, la pensée vers un individu du groupe. 

En français : «lequel? » au lieu de « qui?» : 4 

(294) Scumn, p. 71, Weser, p. 68, traduisent comme s’il y avait $njbub à l’accusatif, 

mais il y a #mhpñ au nominatif! Nous ne nous expliquons ce nominatif qu’en sous-entendant, 

Sihfé ; ou, même, en supposant qu’il est tombé par saut de # à % : Snghph Sb4hh qh…. 4 

(295) Put wbgEt Guuby. Yuofuupqugh qykih est, croyons-nous, une proposition infi- 

nitive où luufueprpuyh, datif, est sujet. { ; 

(296) Mqung Supynjh, même difficulté que plus haut; voir note (291). 
(297) Il nous avait paru impossible de comprendre cette phrase, si l’on gardait ce 

guunbEp. Quel est le sujet de ce verbe et de quwbp? et à quel sujet se rapporte l’apposition 
participiale ke … aqpuskyhu Où wquskgbuy est actif, puisqu'il a un régime direct, 
quunnuuS? SCHMID, p. 72: « Es wäre … besser, wenn er (der Zauberer) ihn zeigen würde,. 

damit man durch die Heiïligen Gott anflehend Hilfe fände, vom Bôsen zu befreien », suppose 
que le sujet de pupmhbp est «le sorcier », au singulier, forcémènt, puisqu'il doit être le sujet. 
de qupnbbn; et il sous-entend, comme régime direct à gupnhbp, « 1hn », « lui », c’est-à-dire. 
«le diable » : « mieux serait que le sorcier le montrât », montrât le diable, évidemment. 
«Sorcier » peut être sous-entendu, puisque, plus haut, il est question des sorciers, fufuwpqunt, 
mais le mot est au pluriel ; il faudrait donc sous-entendre « les sorciers » et lire quymhkfii. 
Et, de plus, Schmid donne, comme sujet à quwtbp et à la proposition participiale qui le 
précède, un indéfini : « man », ce qui n’est guère arménien. WEBER, pp. 68-69 : « Es wäre 
besser … ihn zu zeigen, und mit Hilfe der Heïligen Gott anzuflehen, und die Hilfe dessen zu 

finden, der vom Bôüsen befreit ». Même sens, mais il n’a pas donné, pour sujet à qounbbp, 
le sorcier, et il a dit d’une façon indéterminée « mieux serait de le lui montrer » et de même, 
de l’apposition participiale, il fait un infinitif. XAËATUREAN, p. 42, s'éloigne encore plus 
du texte : CT T0 [LS ujfunh. eue p NOTE tr JbSwlp uncpphpnch EL hot Épongnd. ; 

En face de toutes les difficultés que fait ce quymhbp, nous avions été amené à croire 
que qupnbbp était la corruption de quyn kknbkp. À la dictée, un y légèrement prononcé 

tombe quasiment et EE passe à E. Et le sujet de tkybp est « homme », facile à sous-entendre, 
puisqu'il vient d’être nommé, Swuprynjh. La phrase devient limpide. L'idée générale est celle- 
ci : « Plutôt que d’avoir le diable captif en lui, mieux vaudrait pour l’homme qu'il fût tour” 
menté par lui ». On aurait : «.. mieux vaudrait que (l'homme) ouvertement lfût tourmentéi 
et, par l’intercession des saints, prière faite à Dieu, aide il trouverait pour guérir du mal » 

Après avoir passé des heures sur ce passage, il nous est apparu qu’on pouvait obtenir 
pratiquement le même sens en gardant pupnhkn du texte. Ce quymhEp serait moyen-passif 
et aurait pour sujet gkih «le démon », qui vient d’être nommé. Et qqun serait actif et 
aurait pour sujet Swpy qui, lui aussi, vient d’être nommé; l’apposition participiale, 
wquskyhu , Se rapporterait aussi à l’homme. « … mieux vaudrait que (le démon) se mani- 
festât, et (l’homme) par l’intercession des saints, prière faite à Dieu, aide trouverait pour 
guérir du mal ». Syntaxiquément : 

Plutôt que liassent… 

et fissent… 
mieux vaudrait. 

que le démon se manifestât 
et l’homme trouverait... 

Mais toutes nos critiques de Schmid et Weber restent valables. 
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(298) Il est très difficile de rendre l'espèce de corrélation qu’il y a entre Mbuuu et 
npubu. Le ubu dans npubu fait écho au ubu de ubuubu. 

(299) Mot-à-mot : «… point ne purent — ainsi pas! — auparavant ils ont reçu... 
(300) De même: ce. in n’eut-il l’audace — ainsi pas! — auparavant il reçut as » 
(301) Piphuiy Vaut ici ipsorum, à peu’ près (?).. | 
(302) Dans &knfGwu, que l’on traduit par « capable », il y a évidemment &kn « main », 

et Suu de Sunwubhh, Sun fi : idée de « arriver à; atteindre »; donc « parce qu’ils ne sont pas 
. ayant mains pour y arriver », soit : « parce qu 1 n'ont pas Us mains longues ». Cf. «avoir le 

- bras long ». 

(303) Cette imprécision des sujets des verbes se comprend tout-à-fait dans un style 
parlé. 

(304) « Remédes » : prière et intercession des martyrs, des saints (?). 

(305) Nous croyons que, ici, suphh vise le démon, le « Malin », des vexations duquel 
Dieu peut délivrer. Voir plus haut. 

(306) II semble bien que, ici, np, indéterminant plus ordinairement êtres animés, 
indétermine fs substantif. Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (410) (153) (155) (158) (168) 

_ (233) (234) (239). 
(307) « Ce qu’il en est » : pu4, qui peut être Ar 
(308) vouluuyh, génitif subjectif. 
(309) « Ceux que vous avez devant vous », 4 dans qnpw. 
(310) £ngpu, substantif, est prédicatif; séparé du verbe, le pren peut se mettre au 

pluriel; png ne l’est pas. 
(311) « Qui nous occupent », -u- dans quo. 
(312) Dans tout ce passage, il est quasi HposrAble de rendre en français la variété de 

tous ces synonymes arméniens. 

(313) Mot-à-mot : « de prendre autour de lui-même noms de ce genre ». 

(314) Ce pluriel, mhugmfbwhy, est embarrassant. Nous croyons pourtant être Ent 
près du sens que Scamip, p. 75 : « wegen gewisser Rücksichten » et que WEBER, p. 72 : 

‘ «aus mancherlei ieoittes ». XACATUREAN, P. 45, traduit bien : hhs fs mhopbhnfdbuhy 

(315) SCHMID, p. 76, traduit : « Er ist aber über dem Feuer... » et WEBER, p. 72 : « Er 

Selbst ist erhaben über Feuer... »; ce qui est bien le sens, mais ni l’un ni l’autre n’avertissent 

que, en fait, ils corrigent wyu en wj , Correction qui, croyons-nous, est à faire; wju fhph, 
« c’est-à-dire », ici, ne va pas. XAGATUREAN, p. 45, Lit : ogg uyubhph fi Jbp E. 

(316) Mot- -à-mot : « pour différents remèdes ». 

(316 bis) Tel paraît bien être le sens de wpduwfr nb. nunbiny, Mais il est difficile de 
. faire voir les rapports grammaticaux qu'ont entre eux ces mots. 

(317) Vufuphôuwuykqn est le participe de tufuph8uqulhus, forme composée qui n’est pas 
dans les lexiques. Mais Calfa et le dictionnaire manuel ont phSwquuus. SCHMID, p. 76, 
traduit : «mit dem zuerst geweihten Manne Gottes »; WEBER, p. 72 : « mit dem zuerst Gott 
geweihten Manne », comme s’il y avait : fufuphôuwhykqny Où bufuphSuwkgncgkqn. De même, 
XAGATUREAN, p. 46 : fuufuphôw;nrwS. On ne voit pas de quelle « préconsécration » il s'agirait 

ici. Où en est-il question dans la Bible? Mais, dans le récit de cette apparition, on lit que 
c’est Moïse qui, le premier, s’avança vers le buisson ardent : rapex06v époux. Le sens que 
nous trouvons à fuufuphäwquykqn paraît confirmé par le sens qu’a, plus bas, phSuybgme quil. 

(318) Dans cette phrase, pucyhwy. Sing. est attribut ou apposé, une première fois, de 
ou à funu, une seconde, de ou à pkpnpbu, deux pluriels. Si l’on voit dans querhuwg un parti- 
cipe passif adjectivé, on dira qu’il y a accord en cas, mais pas en nombre; on traduira : 
« composés ». Mais il semble qu’on puisse voir dans puy un participe moyen réfléchi, 

donc verbal, donc invariable; on traduira : «se composant ». 
«Le conducteur » est-il pour Eznik « l’homme vêtu de lin », Ezéch., 10.2, ou Dieu lui- 

même? Au v. 7, un Chérubin « avance la main entre les Chérubins », mais pour prendre du 
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feu, Et, au v. 8, il est dit « qu’on voyait aux Chérubins une forme de main d'homme sous | 

leurs ailes ». | à Ë 

(319) Scumin, p. 77, traduit gwfqujh par : « wohlgefällig » et WEBER, p. 73, par : 

«… seines Wobhlgefallens ». Donc passif. De même, XAËATUREAN, p. 46 : hphh uhpkh. Nous 

croyons qu’il est plutôt actif : eur desideriorum. 

(320) Nous croyons que, ici, hnghqnehul, adjectif formé sur le substantif qnjh « cou- , 

leur », a encore tout son sens concret et ne signifie pas simplement « même; égal ». [ci, 

bnjhquetuul, est adverbe. : , 

(321) Les lexiques (Ciakciak, Calfa) traduisent 4kmhôp wSk, par «ajouter ». Cela rend 

évidemment le sens, mais, à notre avis, pas ce que le tour a d’idiomatique. Nous avons 

essayé de le rendre, sans être bien sûr d’y avoir réussi. 

(322) Dans le manuscrit, le 4h des deux autres phrases n’est pas dans celle-ci. Nous 

respectons cette absence. En style parlé, on comprend très bien qu’il ait été réellement omis 

par Eznik : sans 4h, le tour est plus vif et le sens reste le même. 

(323) Le manuscrit porte 44kut que les éditeurs de 1826 ont corrigé en qéwhnchuh. Il 

semble qu’il faille lire ghbunut Où ghbunh, très facile à confondre, en bolorgir, avec 44kut. 

(324) @.…wuhh bhs whnuuhp.» Nous ne croyons pas que bés soit à joindre à whmewbhp : 

«einige Namen », ScHMiD, p. 78. À notre connaissance, fs est toujours après le mot qu'il 

modifie. Donc, ici, pour nous, hé; modifie wub. En grec : xäv xéynrai roc évéuara. Voir | 

notes (24) (56) (108) (231). 4 
(325) Ce kr paraît rendre un $é qui aurait été dans le grec supposé suivi par Eznik. Il 

devait y avoir un uév pour les démons. 
(326) Il se pourrait que, sous ce pain. khbuuy , il ÿ ait le participe ovyxaraéavra (ra Bu6XiX ). 

(327) Le -ÿ de wpfuupéhh porte sur tous les mots du groupe. Donc, en français : la 

ruine du pays (en question). 
(328) Nous traduisons littéralement frowgnuu, parce que, pour Eznik, dvoxévraupoc est : … 

«ânes-taureaux », par rapprochement avec tadpos qui n’a pourtant rien à faire avec xévravpoc. … 

Voir Boisacq, Dict., s, v. Toute la phrase est articulée sur npubu... hnjhubu. 
(329) Cet wpy a tout l'air de traduire un && grec. Nous croyons, comme les éditeurs 

de 1826, que la phrase est interrogative; mais il faut, croyons-nous, marquer l'interrogation 
sur gmuygbh. 

(330) Nous estimons qu'ici, toujours, il faut garder à ht le sens de « personnes ». Ces 
êtres folkloriques ont, dans l’idée des gens qui y croient, intelligence et volonté, et done 
sont des individus d’une nature rationnelle. 

(331) Il'est impossible de joindre grammaticalement la fin de phrase : hpphe… quil, à 
ce qui précède, à moins de donner pour sujet à wukh, abres comme semble bien le faire 

SCHMID, p. 79. Mais, de ces trois êtres fabuleux, on ne trouve pas mention dans l’Ecriture. 
WEBER, p. 75, commence une phrase avec hpph géefugnujh et traduit : « Âhnlich ist es 
mit. ». De même, XACATUREAN, p. 48 : wjuubu E Snfuynuyp. Mais nous ne croyons pas 
que l’arménien puisse ainsi se traduire. Entre fowbuhhyng et pla, il doit manquer quelques 
mots qu’il est impossible de deviner. Nous nous arrêtons à cette hypothèse et nous conten- 
tons de mettre quelques points pour indiquer une petite lacune. 

(332) Le mot wnykq paraît bien, en effet, formé des deux impératifs aoristes de wnhncy 
et baby . Autres explications dans Adjarian, Dictionnaire étymologique, s. ». 

(333) Ce « cela » renvoie à £e qui devait être dit dans la lacune supposée; voir note (331). 
(334) Le texte porte une up geubqunutuuny. SCHMID, P- 19; n. 284, dit que gpobqunmulp 

Dites dans Ciakciak et dans Calfa. C’est une erreur. Sous le mot qumuhp, Ciakciak essaie 
de l’expliquer et coupe qe qu ; et de même, plus brièvement, Calfa, s. ». quulp. 

(335) Smyrne et Venise ont : wn Epbu wpupuS fyk; GALEMKHEAR, p. 79, n. 235, lit: 
(TTL Epbu ps hf. De même, XAGATUREAN, P. 48. Le ms. porte : Epbu wpru nu tab: 
Norayr, K'nnasër, 1887, p. 9, lit : Epbu wpwuhnl, que nous adoptons. Ce trait pourrait 
assez bien convenir à Pan, si upujh était une déformation de Ilév (??) 
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(336) Scmip, p. 80 : « wenn Einer verwundet im Kampfe gefallen ist », comme si nébgb 

était une espèce d’auxiliaire. De même, XAËATUREAN, p. 48. WEBER, p. 75 : «und dass es 
den im kampfe Verwundeten und ihm vorgehalten… », rend dépgb mais pas wbhhuy . Si 
gepdui.. mhhyh signifie bien « quand... vient à (lui) être présenté », ce trait justifierait assez 
bien la façon d'expliquer wn par l'impératif aoristé de wnine . | 

(337) Ms. : Smfugnez CUCT | qnpôbun; lire : Snfugniqu [TT qopôbu. Cf. MaRiës, De 

Deo, p. 179. : 
(338) Ici, le ms. porte wpuykq , comme aussi quelques lignes plus bas. Nous pensons 

que c’est une déformation (wpu « fais! » au lieu de wn. « prends! ») de wnyky et traduisons 
wpuky Comme nous avons traduit wnyby_ : « Prends! Lèche! » au pl. « Prendlèches ». 

(339) R&& vaut pour les deux propositions .Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 
(230) (281). | 

(340) Qui sont en dehors de l'Eglise. 
(341) Relative déterminée. 
(342) Nous voyons, dans fr Swpälmenpuy ki quhéwupiliny, deux adjectifs substantivés 

et non des adjectifs purs se rapportant à phnifdkwby : « (de la nature) des (êtres) corporels 
et (de la nature) des (êtres) incorporels ». 

(343) Impossible de rendre en français la valeur prédicative de ces instrumentaux: 
«en corps et point en âme » ne nous paraît pas possible; ni même : «en tant qu’ils sont corps 
et point en tant qu’ils sont âmes »; « par le corps et point par l’âme » rendrait bien l’instru- 
mental, mais l’instrumental de moyen. Or n’y a-t-il là qu’un instrumental de moyen? 

_ (344) Nous croyons que, ici, « se muer en » rend à peu près ce qu’il y a de « devenir » 
dans fr Gépupuputu hépapupuu vb. ; 

(345) Pour fçwby, voir Hübschmann, p. 205. Entre les différents sens proposés pour 
ce substantif, nous nous en tenons au sens que lui donne de Lagarde. Et, dans le contexte, 
« crocodile » s’associe assez bien avec « dragon ». 

(346) L’air, sous leur action, pourrait devenir une espèce de matière plastique. ScHmiD- 
GALEMKHEAR, p. 82 : « die Luft zusammenzuziehen und auszudehnen ». WEBER, p. 77 : 
« die Luft zusammenzuballen und auszudehnen ». XAËATUREAN, p. 50 : « op hôkby br 
whoupughby (?) ». 

(347) Nous croyons que cela veut dire : tantôt comme un homme, doué d’intelligence 
et de volonté, donc une personne, et tantôt comme un animal. Donc : tantôt sous forme 
humaine, tantôt sous forme animale. 

(348) Ici hnfuky est moyen. Sic, Scamin, p. 82 : « sich zu verändern ». 

(349) Très difficile de traduire exactement hi hYkpupupuhu fs qnp be Guéhiyh, mais nous 
croyons que notre traduction donne bien le sens. 

(350) Mot à mot : « les fruits des ouvrages ». Comme l’ « aire » est ici mentionnée, on 
peut, croyons-nous, penser qu'il s’agit des issues du battage : grains et paille. 

(351) Nous croyons qu'il s’agit, ici, d’un dragon familier, sorte de génie bienfaisant, 

mais aussi chapardeur. Et il n’est bienfaisant et n’aide les cultivateurs qu’à condition qu’ils 
lui commandent par mots magiques. La superstition doit être arménienne, car il y a jeu de 
mots entre le nom de l’ «aire »: luy_ et l'impératif aoriste de nehfiô : quy . Si on prononce 
«uy_ », « Agrippel tiens! saisis! », le dragon saisit grain, paille, etc. et les porte et range à 

leurs places respectives; si on prononce « wn. », «Prends! », il emporte tout pour lui. Ce 
passage d’Eznik et beaucoup d’autres devraient être soumis à un folkloriste. Révérence 
gardée, ScHMID-GALEMKHEAR, p. 82, ont fait un contresens : « vergeblich ist es, dass (die 
Drachen) Einem in den Tennen sagen ». [ls n’ont pas vu que wub nL$kp est une proposi- 
tion infinitive avec sujet au datif. 

(352) L’espèce de corrélation qu’il y a entre wyy (dans ougpugg) et kfdk ns, dans : 

epung bôs phnfdhit sb EE ns uuäh, est quasi impossible à rendre en français; fig doit, 

croyons-nous, se joindre à $f; où il renforce la négation. 

(353) Sbuwhhu n’est pas interrogatif. 
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(354) Dans npuybu be quyh, qui n’est pas une sorte de neutre conuRe l'a cru SCHMID, 

p. 83 : « wie auch eines, was Job geschrieben hat », mais un prove démonstratit tenant la 

place de « dragon », pour gdhouuh qnp…. : (comme le dragon qu'a décrit Job ». 
(355) ;, en tête, vaut pour les deux propositions. Voir note (245). 
(356) Il n’y a qu’une seule grande période comparative : npwbu... hinjhuyku, Coupée . 

par une incise, sorte de parenthèse, et nous avons essayé de garder la période. Mais nous … 
avouons ne pas voir le rapport qu’il y a entre Alexandre cru vivant dans une fiole et implo- 
rant, ou désirant vivement, la mort, et l’avènement du Christ; ni comment ni pourquoi 
l'avènement du Christ a pu supprimer cette fausse créance. Si, au lieu de fubyphgb, il y | 
avait un verbe signifiant quelque chose comme « vaincre », « triompher de », on pourrait 
traduire : « qu'Alexandre serait vivant et triompherait de la mort ». Car, le Christ étant 

1 

+ 

le seul à avoir triomphé de la mort, on comprendrait comment sa venue a pu confondre 

ceux qui, sur la foi des démons, attribuaient pareille puissance à Alexandre. Mais quel 
verbe faut-il lire au lieu de Jubyphgl? A moins de supposer, qu’à la dictée Swgneuh enbphyl 
ait été entendu fé fubyphyl? Et n’y aurait-il pas aussi une petite lacune? 

(357) I est difficile, quasi impossible, en français, de différencier, par un synonyme, w 
alu pre [Of ts de {nqu. 

L 
i 

(358) À notre avis, hh; est à lier avec by et a à peu près valeur de tac. Voir notes : 
(24) (56) (108) (231) (324). 

(359) Ici encore, il s’agit vraisemblablement d’une espèee de crocodile sacré, doué 
d'intelligence et de volonté, donc personnel. « Individué », simplement, ne suffirait pas 
pour rendre, ici, whäfnuenp. 

(360) f;, en tête, vaut pour les trois verbes Nes bébp, SEnänegutlp. En fran- . 
çais il faut répéter « ni » trois fois. Voir notes (245) (355). 

(361) Nous ne croyons pas que, ici, npybu [dk ouvre une comparative conditionnelle : 
« Comme si... ». On aurait 4n;khh que suppose la traduction de WEBER, p. 80 : « Gleich 
als ob ihre Gebete... Engel genannt würden ». Scamin, p. 86, a : « Wie wenn ihre. Engel 
genannt werden ». Mais ce présent « werden » est-il correct en allemand? Nous croirions 
donc qu'ici npuku [3h doit encore se décomposer : « … de cette façon : ainsi : les prières. 
Anges sont appelées ». npbu [dk recouvre peut-être ici un Gore suivi d’un verbe à l’indi- 
catif. 

(362) Voir Mariès, De Deo, p. 180. Nous gardons Swnfdk, qui peut avoir le sens de 
« solliciter », soit uuqunby , fubypby, cf, plus bas, bbypbr, qui paraît bien être parallèle 
à dunfit. | 

Mais ce jury auquel il faut, dès lors, donner le sens de « pour d’autres », nous étonne. 
(363) Cet Suuwukuy est surprenant. Le sens que lui trouvent SCHMID, p. 86 et WEBER, 

p. 80 : « Menschengestalten », nous étonne aussi, surtout dans le contexte. XAËATUREAN, 
p. 53, le traduit par bqululbbpnih, « saisons », mais Guuwlp a-t-il ce sens en grabar? 
Aussi lisons-nous Sun | qu | jury, saut de ur à wi , devant Guuwpuluuy, à le sens de 
«meme », ( VOire ». 

(364) Le mot Jkpun n’a que le sens de «fait de mailles », ad}. ou, substantif, « cotte de maille ». Et nous ne voyons pas comment le dénominatif Jbpuki serait arrivé à signifier Cexulter; triompher » (Ciakciak): et encore moins : « espérer; croire » (Calfa). Nous nous demandons plutôt si Jkpunk$ n’a pas été fait sur Jbpin, comme « chamailler » sur « camail, chamail », armure de tête, d’où« chamailler », « frapper sur le chamail; se battre »; Jkpanki signifierait donc à peu près « chamailler », « disputailler », « ergoter », « chicaner », qui va bien dans le contexte. Malxaseance glose LUTTE par fupofunuuuy «faire le brave »; uquhSu (se vanter ». Schmid-Galemkhear et Weber : © sich brüsten ». Voir aussi SCHMID-GALEM- | KHEAR, P. 86, note 309. — « Dans leur opinion » Pour rendre ce que le conjonctif arch fibre a de subjectif; 34... ns wnbhybkh vaut gr. üc u TOLODVTEG. 
(365) Est-ce par « justice » ou Par « vérité » qu’il faut traduire ici wppupne[dhi? Dans Hippolyte de Rome arménien, &\0ëx est souvent traduit Par wpqupnefdhuh. Mais chez 
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 Eznik, ce mot at-il cette valeur? Nous le croyons. Bagratouni a été un peu vite en substi- 
tuant Soduprnne fdburh à wpqupe(dburt du ms. , Mais, pour le sens, il a raison. 

(366) Lpfuybiup, accordé, -p, done MER et point SALE 
(367) Voir Mariès, De Deo, p. 180. Nous préférons actuellement la correction de 

Galemkhear, fuupfuuh, au lieu de bwpunh. La chute du second Ju par dissimilation est 
on ne peut plus plausible; soit dans une dictée orale; soit dans la dictée intérieure que se 
fait à lui-même un scribe. Et, comme on dit : «tomber dans des errements », on peut dire : 
« tomber en des tâtonnements ». 

(368) Le mot muy «secte », étant donné ici le contexte, doit se traduire par « hérésie ». 

(369) Révérence gardée, Bagratouni à abominablement ponctué ce passage. Il n’y 

& qu’une seule phrase de puy fbubin Eu. à ukpSwhbuy. ScHMID, p. 87, WEBER, p. 81, 82, 
XAGATUREAN, f. 54, ont cru devoir suivre cette ponctuation, mais en dénaturant le sens 

. de fdbujkun ki qui la commande : weil (Schmid); die weil (Weber); ou en lui substituant — 

car ce n’est plus le traduire — wmnighr « assurément », Xaëaturean. En réalité, nous avons 
là une grande période concessive : fkukun k1, en se vaut pour les trois sections; comme, 

_ dans des cas similaires, nous avons constaté qu’un seul {3k ou »; valent pour plusieurs 
propositions qui suivent, sans être répétés devant chacune d’elles [Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (245) (281) (339) (355) (360)]. Nous avons, dans notre traduc- 

… tion, mis en relief les articulations de cette phrase en allant, au commencement de chaque 
_ section, à la ligne. Le schéma de cette période concessive est : « Bien que... bien que. 
bien que... | … les hérésies… »; à trois protases, répond une seule apodose. Le sens général 
est : « Les erreurs des Grecs et des Perses, touchant le problème du mal, n’ont pas empêché 
les hérétiques de tomber dans les mêmes erreurs ». 

Et, dans cette conclusion à la réfutation des Grecs, puisque c’est à propos du problème : 
du mal et de la liberté qu’il les a réfutés, Eznik mentionne déjà l’erreur où, à propos du 
même problème, sont tombés Perses et hérétiques (Marcionites). On notera la sorte d’inclu- 
sion que fait, en cette longue période, le mot « ennemi ». 

(370) Scamip, p. 88, en entendant dép. au sens de « terminer », PTE « Die 
Ansichten… ler Wir AT . erledigt zu haben errachten », comme si f&wphy. valait 
un infinitif passé; WEBER, p. 82, en entendant f&upk, au sens de « traiter », traduit : 

. « Die Meinungen. wollen wir... für genugsam behandelt betrachten », comme si féæphy 

valait un participe prédicatif. XAGATUREAN, p. 54, traduit f&wupky par Skppky «réfuter ». 
Le sens premier de f&wphy est « payer » (Ciakciak). Et nous nous demandons s’il 

n’a pas, ici, ironiquement, à peu près ce sens. Grammaticalement, nous ne pouvons pas 

faire le mot-à-mot de cette phrase autrement qu’en voyant, dans J&wphy , un infinitif 
passif, ayant pour sujet l’accusatif jwpäfu; mot-à-mot : « Nous‘estimerons.. les pensées. 
être payées ». Des propositions infinitives avec sujet à l’accusatif, comme en grec ou en 
latin, on en trouve en arménien, par imitation du grec. Il y en a des exemples dans Chry- 
sostome in Matthaeum arménien. Nous en avons trouvé un, autre, ici, cf. note (188). 
Le sens général serait : « Les imaginations des Grecs sur la matière : leur compte est réglé! 
Elles sont Ænock out! Au tour des Perses! » Ce ton agressif et familier serait tout à fait 
en harmonie avec le ton de beaucoup d’autres passages de ce ferrailleur, bretteur apologé- 
tique qu’est Eznik; notamment, avec ce que dit Eznik, au moment où, en ayant fini 
avec les païens Grecs et Perses, il va engager le fer. avec les hérétiques, dans l’espèce, 

Marcion, trad., p. 123, 21 sv. 
(371) Sur. cet exposé, voir Mariès, De Deo, pp. 48-54. 
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(372) A propos de pulun, VOIr : 

Chrys. in Mt. hom. LXII, P.G., 58, col. 600, 
7-13. 

Taürx 38 6 DudBodoc évouoérnoe, mpèc Toic 

cipnuévoic al Érepov rovnpèv d6yux clodyov, xx 

r neplciuapuévns xal dv&yxnc va évred0ev 

rpooSorou&v A6, Hal TavTayoD Tv Tapa To 

Oeoù Jobetonv uiv ÉAevbeplav Avparvéuevos, nai 

relov puouwd elvoau Tà naxk, Hal ToAAX Érepæ 

dvred0ev broorelpov Jéyuarax movnpé, ei ka Li} 

TPOPAVÉG. 

NES VTT NEUTRE nn PS SES RAR PES 
* 

Chrys. arm. Venise, IIT, p. 34, 11-17. 

Ququufuh ur phlu sun by ü Buuw- 

ghuqu br Lui fe lès cup put Sn Sul, Er 

Gunuuqupé, EL uSbhuyh mpbp quon bug U 

ququunnifafih mul. [TE Guruhbyne- 

CT TE bis ufr ubpéul lp bu Pa Er ns 

guet fs lis. 

D’après ce que dit Eznik, trad., p. 67, 37 sv., il entendrait lui, pulun au sens de 

roxn plutôt qu’au sens de ëiuapuévn. : 

(373) Lire np np au lieu du simple np : saut de n à n. 4 

(374) D’après Eznik, trad., p. 70, 14, $bu que pô npah, et le Syriaque de Théodore 

Bar Khouni, cf. MARiËs, De Deo, P- 50, n° 47, rétablir ici : pi npqlé sbu moe. pi pli; 

saut de pi à ti ou de L) pb à ti npyli. è ; 

(375) Nous nous demandons si ce npm/p n’est pas la traduction erronée d’un; (syriaque) 

temporel, pris par Eznik pour un , relatif. Puisque Zrouan prend, wnbwy ; les baguettes, 

il ne les a donc pas actuellement en main. Il ne les avait en main que quand il offrait le 
sacrifice. À supposer que nous ayons vu juste, Eznik aurait suivi en ce passage, au moins 

en cette phrase, une source syriaque.. | | 
(376) Ici, kr paraît valoir un dé grec. 

(377) A première vue, les mots : ke qfpSqg fr fbpuy pn wppuy Yugneykuy parais- 

sent faire parenthèse et, si on les omet, la phrase paraît plus naturelle : « .… accordée soit 
à toi royauté de neuf mille ans[ ]et, après neuf mille ans, Ormizd régnera.… ». 

Mais la source syriaque, dont dépendent vraisemblablement Eznik et Théodore Bar 

Khouni, porte cette incise et au même endroit. On lit dans Théodore Bar Khouni : « Va- 
t’en, Satan; je t'ai fait roi pour neuf mille ans et Hormizd, je l’ai fait dominer sur toi, et, 
après le terme fixé, Hormizd régnera…. » Cf. Marrès, De Deo, pp. 51-52. 

Cette incise est donc à garder et à traduire. L’accusatif qflp$gy ne. peut guère être 
que le régime direct de furynylug . Si on garde le texte tel qu’il est, il faut faire de fugnegbuy 

Gbgb}, Gbgb de muy jhyh valant aussi pour 4wymyhuy ), un impersonnel actif (?) : 
€ Et Ormizd qu’on l'ait établi monarque au-dessus de toi ». Ou bien voir, dans 4flpôqm, 
un acqusatif de relation (?) : « Quant à Ormizd, qu’il soit établi monarque au-dessus de 
toi »; fugnegbuu (bal) passif. Ê 

Étant donné le verbe à la première personne qu’on lit dans Théodore Bar Khouni e 
€ Et Ormizd, je l’ai fait dominer sur toi », ne pourrait-on pas supposer que le génitif, sujet 
logique, hi, est tombé? Le texte originel aurait porté : be apôaqr b <b> fkpuy pn 
uipptu lugnegbu ». Il Y aurait eu saut de l à b- 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 93, traduisent : «und Ormizd (sei) über dich als Herrscher 
aufgestellt », comme si l’on avait au nominatif : pq; où comme s'ils voyaient, dans 
4fp$qy, un accusatif de relation; et ils n’ont là-dessus aucune note. 

ie WEBER, p.84, la même chose : «… und Ormizd sei als Kônig über dich gesetzt ». 

ag pnque le mou, had OL RE x urtout le texte parallèle de Théodore Bar 
Khouni, est de garder aflpÿqy, mais de rétablir le pi tombé ou peut-être, et si cela est 
possible, de le sous-entendre. 

Dans le contexte, cette incise n’est pas superflue. Avant qu’Arhmn se fût présenté 
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à Zrouan, Zrouan avait déjà quasi intronisé Ormizd en lui remettant les baguettes. Pour 
pe pas violer son vœu, il accorde neuf mille ans de règne intérimaire à Arhmn, mais, même 

pendant ces neuf mille ans, du fait même de la remise des baguettes, Ormizd garde tou- 
Jours, sur Arhmn, la suprématie que lui a donnée son père. L'emploi de wppuy, au lieu de 

Buuquinp, indique peut-être mieux cette suprématie et, judicieusemént, Schmid-Galem- 
khear ont rendu wppuy par « Herrscher ». On peut aussi penser que, dans la source 

syriaque, il y avait un tour où entrait syr. arko ou arkho, mot qui, le plus naturellement 

du monde, suggérait à Eznik wppuy. 
(378) Ce k.embarrasse; car qubquswhuwy paraît bien être un datif. Ne faut-il pas lire 

mquu huh aiGui un pubhy EL qubqusuheug etc.? Les mots br qebqpusutuss auraient été 

une omission portée dans la marge et auraient été mal placés dans le texte. Si l’on tient à 
garder l’ordre Au texte, on verra, dans qhqusufnug, un génitif de qualification jouant le 

* même rôle que wh$weun : ( propos de radotages ». À la fin de la phrase, nous voyons, 

dans #nghh, l’ablatif pluriel de £njhp signifiant iidem (?) 
(379) Cet Lun renvoie, croyons-nous, à whSinncdfuh. 

(380) Pour rendre ce que le conjonctif byE a de subjectif, comme serait en latin. 
(381) Le verbe funk, est essentiellement concret : « chatouiller ». Eznik l’emploie 

ailleurs (p. 79, 27), pour signifier l’excitation produite par Satan sur les organes génitaux. 
- Dans l’ordre du français, nous construisons : gobgpéatbuug fe funqnkqny wnshwhg: nous 

voyons, dans fr fummqunbpny, + ablatif du point de vue, et, dans wy sw, un génitif objectif. 

Littéralement : « Convaincu (ywbyh$whhuy vaut souvent ë\eyxéuevoc) de pelotage de 

jeunes filles. » 
(382) Valeur de -%; cf. lat. lle. Dans la phrase qui suit, dans wuhgbh bb, jnhobh EE, 

les deux Ef3k ont un sens beaucoup plus fort que les deux points par lesquels on rend 

habituellement Efdk. Eznik répond du tac au tac. 
(383) « Formellement », pour rendre -f dans dounhÿkhmenp-h. 
(384) Nous coupons frununp Ep. | 

(385) La question est encore indubitablement un dilemme. Or, dans la réponse, il 

manque une réponse à la seconde partie de ce dilemme, à laquelle Eznik aura sans doute 

répondu en premier lieu, vu que, dans cette hypothèse, l’objection tombe de soi. On peut 

supposer quelque chose commie : (... fununp Ep << Eh Soon pr Ep l Sounh9kinuenpne- 

BE ban puunaunp Ep> Gé qedbpE. PH Y aurait eu saut de funuinp Er ft à funuenp 

(386) Malgré le voisinage de n$ que ff renforce ordinairement, nous croyons que, 

ici, pt vaut « être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 

(234) (239) (306). 

(387) Nous croirions que, ici, gkuyp recouvre ovubeënxota et Gumunnufffhihp, dToorüoerc. 

Nous sommes dans l’aristotélisme. 

(388) Nous croyons que, ici, l'imparfait Ywpabhh est un irréel. 

(389) La fin d’une phrase a dû tomber entre kphfumkuy et np. En effet, ce que dit 

cette relative : « Ce qui est proprement incroyable et incohérent » ne peut pas se rapporter 

seulement à bp, car il n’est ni incroyable, ni incohérent que Zrouan ait douté. 

Ce qui est incroyable et incohérent, c’est que deux fils, l’un bon, l’autre mauvais, soient 

nés du seul et même Zrouan, çomme l'explique la phrase qui suit immédiatement la rela- 

tive : qh nç … (car. ». Sans prétendre restituer le texte génuin, il faut supposer qu'entre 

Ephénbuy et np il est tombé quelques lignes disant à peu près ceci : Cey fbpb kphéntuy 

< wjheybu qb ns if np fruit l GS up Er CITES Eplyne, Sfr eur uns qb juqun up, 

k [TR Spout Eur Jun qb EplS una > Nip. » Saut de Ephé entra à Epldunbuy. 

(390) « Proprement » : pour rendre -h dans np whwcunn.h E, relative déterminée. 

(390 bis) Weber, à la suite de Venise, lit et traduit uuunâun; avec Schmid-. 

Galemkhear, nous gardons uno du mS.; c'est aussi ump qu'on trouve dans le 

texte édité par Xaÿaturean, mais sa traduction en moderne porte uunâun | 



çn 

té 

Re 

A PES te in 

Ne 
1 

796 ° NOTES (394)-(410). NES 

(391) C'est-à-dire : ne pas faire sortir du doux, l’amer, et vice-versa. Tous ces impar- 

faits ont valeur d'irréels. On pourrait, en français, les traduire : €. avait été... se fût 

mis. il aurait dû... ». Nous gardons cependant l’imparfait pour rester plus près de l’armé- 

nien; mais, même en français, ces imparfaits ont eux aussi valeur d’irréels. 

(392) « Guère » pour essayer de rendre hs dans äf fs. 

(393) Noter l Supoplquubl Shuupnqne[dbE,, ablatif plus ablatif, au lieu de h Suppl 

Ghuupnqne[OEE, génitif plus ablatif. Voir MEILLET, p. 87, n° 99. Il est fort difficile de rendre 

tout ce que ce jwpgkquh a de prégnant. Le traduire par « n’ont pas été créés », comme 

font Semmin-GALEMKHEAR, p. 98 : « wurden $ie erschaffen »; XAGATUREAN, p. 60, «kr wunbrr- 

Snuus », ne dit pas tout ce que Yupgkquh veut dire. WEBER, p. 87, traduit plus exactement 

mais en exprimant l’idée au présent : « Denn sie sind nicht nach der Ordnung Gottes, 
; rat ; , d 

sondern stammen aus menschlicher Erfindung ». Le sens général est : « parce que 1 hybri- 

dation n’a pas été d'institution divine, mais d'invention humaine ». Eznik paraît s'appuyer 

sur le « Selon leur espèce » du chap. 1 de la Genèse, qu’il entendrait en ce sens que la pro- 

création doit se faire à l’intérieur de l’espèce. 
(394) 4h — phybp (?) | 
(395) Très difficile de marquer, en français, la différence qu’il y a entre dupr et uugp; wypr 

— évhe. Or évie, chez Eschyle, est souvent traduit par Paul Mazon par « mâle ». 

(396) Ici, f@k a la valeur d’un verbe. 
(397) Vip paraît bien devoir se joindre à pwupniyb. : 
(398) Véwbkuyp est accordé, c’est donc un participe adjectivé. On ne peut pas tra- 

duire : «en les imitant » ou « les ayant imités ». Nous avons ajouté « par là », parce qu’il 
nous semble que ce sont les lois de Zoroastre qui les ont rendus ainsi ressemblants. 

(399) Nous croyons que ce ynp$l a pour antécédent Zrouan, bien que ce mot soit 

très loin dans le texte. Dans tout le paragraphe précédent, Eznik a insisté sur le caractère 
humain de Zrouan. Dans celui-ci, par opposition, il marque les caractéristiques de l’être 
divin. Cela nous paraît mieux être dans la suite du sens que de faire de ce ynp$t, une espèce | 
de neutre ayant pour antécédent les impudicités de la phrase immédiatement précédente. 

(400) Il y à, dans jupurimbuy Ep, idée de « besoin » et de « désir », ce qui explique 
la finale 4h hbhyh; à moins de supposer que quelques mots sont tombés; fupænkuy. Ep 
< be quon wnbbp > qb..…, ce qui ne nous semble pas absolument nécessaire. 

(400 bis) On ne peut pas, semble-t-il, rendre ici btEp par un conditionnel, comme 1 

font tous les traducteurs. Par ailleurs, il semble bien qu’ici, comme dans p. 52, 15, bépal | 
PE& opgh Mpihaqn, spnab soit attribut de h&kp. D'où notre traduction; ruppuphi paraît 
s’Opposer à qunwÿ pub qôhuhhjh et signifier que, lorsque sa naissance a réellement lieu, 
Ormizd naît, en qualité de fils, à Zrouan. 

(401) Pour essayer de rendre la valeur emphatique de ce wub. 

(402) Le bi, dans gopdui bruuvuphh tu, détermine gopduwi. 

(403) Nous préférons traduire ainsi fufuugbuy et qphqwmt, plutôt que de les traduire, 
lun comme l’autre, par le même verbe, comme font Schmid et Weber : « schonen », « épar- . 
gner », qui, d’ailleurs, n’est pas ici, croyons-nous, le sens. 

(404) Le verbe gk$byk$ est dans le Dictionnaire manuel. 1 
(405) Nous croirions que, ici, fu, Opposé à uw, a, à peu près, la valeur de « tel » en 

français. uw : Zrouan tel que nous l'avons fait apparaître; fu : Zrouan tel qu'ils le font, eux. 
_ (406) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) 

(288) (406). | 
(407) « La voilà ». C’est ici, croyons-nous, la valeur de PE. 
(408) Pour qu’il ne sorte pas le premier du sein maternel. 
(409) On pourrait penser pour wuju, 1CI, AU sens de (en conséquence », mais, à cause 

de fwufu « d'abord », plus haut, il faut entendre ici wupu AU sens de « dans la suite; ensuite ». : 
(410) Le ms. a nettement wn Loup Swing, et qup est très justement interprété 

par ADJARIAN, p. 77. 
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(411) Nous préférons garder le sens tout concret de ncqbn et de Yubwknphy «droit », 
«tordre », plutôt que de leur donner un sens abstrait : « juste », « pervertir ». 

(412) Pour cette phrase, autant de traducteurs, autant de traductions, toutes, à 
notre avis, plus ou moins inexactes. 

Le VaizcanT De FLorivaz, p. 84 : «Car, d'abord l'ayant rejeté en arrière, (Arhmèn) 
maltraitera (Ormizt), et puis, pendant neuf’ mille ans, (Ormizt) sera affligé, désolé, par 
suite du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures, que (Arhmèn) vaincra, corrompera ». 

Le traducteur de chez LanGLois, p.378 : «Car d’abord, dès le commencement, Arhmèn, 
ayant repoussé.en arrière Ormizt, il le maltraita, et puis durant l’espace de neuf mille 
ans ce dernier fut affligé et désespéré à cause du mauvais œil lancé sur ses bonnes créatures 
qu’Arhmèn devait. corrompre et rendre dépravées ». 

A part le“contresens sur b qup Swkyny (is lisaient b qup Suykny, où ils ont été cher- 
cher, nous ne savons comment, ce « mauvais œil »l) et d’autres faux-sens, — notamment, 
chez le traducteur de chez Langlois, ces parfaits définis français pour rendre des conjonc- 
tifs présents arméniens —, le sens général est à peu près saisi et tous les deux ont bien 
vu que &b, ici, signifiait « car ». AE 

XAGATUREAN, pp. 62-63, paraît bien garder fr qup et le « mauvais œil » : Juutqh 

aifunuuhp ufunf mctktun, nbuhEpni] HE Snin usprul Le Tauçfr ur tr fie upupudhbpnit.…. 

« Parce que... et qu’ensuite il (Ormizd) aurait repentir et regrets, en voyant qu’avec un 
œil torve celui-là (Arhmn) jette son regard sur ses bonnes créatures » 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 102 : « Damit er ihn zuerst schon vorher zurückschlage 
und absetze und er nicht [en note : V(enise) ke ww. K (Galemkhear) ki $h wuu] dann 
neuntausend Iahre schmerzlich bereuen müsste wegen seines bemitleidenden Hinschauens 

auf seine rechten Geschôpfe, welche er hätte verderben und verschlechtern sollen ». 
Ce qui, en français, veut dire, pensons-nous, à peu près ceci : « Afin qu’il (Ormizd), lui 
d’abord (Arhmn), déjà, d’avance, il le repousse et détrône, et puis que, lui (Ormizd), il 

n'ait pas durant neuf mille ans à regretter douloureusement, parce qu'il regarderait 
avec compassion ses créatures droites, qu'il aurait été (ainsi) obligé de corrompre et 
de détériorer ». 

Nous voyons trois raisons pour lesquelles Schmid et Galemkhear ont été amenés à 
interpréter ainsi cette phrase. 10 Ils ont pris 4h au sens final, sens qu’il a dans la majorité 
des cas, quand il est suivi d’un conjonctif, mais pas toujours, et pas ici; 20 ils se sont sou- 
venus que, les neuf mille ans une fois écoulés, Ormizd devait vaincre Arhmn et ont pensé 
qu'Eznik voulait, ici, dire que, sans attendre neuf mille ans, il aurait dû et pu le vaincre 

dès le début; 39 et, pour cela, il fallait évidemment supposer la négation, ce äh, que Galem- 
khear ajoute au texte entre kr et auqu : bi Sfr euupu. | 

We, p. 90 : « Warum schlug er ihn dabei nicht gleich im Anfang zurück und setzte 
ihn ab, und hätte dann nicht neuntausend Iahre Schmerz und Reue haben müssen beim 

Hinblick auf seine guten Geschüpfe in dieser Zeit, die jener elend verdarb ». Soit : « Pourquoi 

ne le repoussa-t-il pas là, tout de suite au commencement, et, du coup, il le détrônait 

et n’aurait donc pas eu à avoir, pendant neuf mille ans, douleur et repentir à tenir son 
regard pendant ce temps-là sur ses bonnes créatures que celui-là (Arhmn) misérablement 

corrompit ». j 
Weber suit évidemment l'interprétation de Schmid-Galemkhear. Mais sa traduction 

suppose qu'il reconstitue le texte arménien autrement qu'eux. Le « warum », « pourquoi », 
par lequel il commence, donne à croire qu'il a lu 4ff interrogatif; et les deux « nicht » don- 
nent à croire que, le $h que Schmid-Galemkhear mettent seulement avant ww, Weber le 
met dès le début et le fait porter sur les deux parties de la phrase. 

Nous ne croyons pas que l'interprétation de Schmid-Galemkhear, ni celle de Weber, 

soit la vraie. 
A notre avis, gb, ici, signifie « car », et la phrase qu’ouvre ce « car » explique comment ce 
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que fit Arhmn, « percer le sein, sortir, prendre les devants, usurper la royauté », devait être 

pour le malheur d’Ormizd et de ses créatures. re NT 
Les conjonctifs Juunfduphgl, bühgh, quSwnphylk ne sont pas régis par gqh, € est-à- 

dire appelés par un 4qh final, mais ils ont, ici, leur valeur propre d'éventuels; ce sont, ici, 
des futurs prochains, faisant entrevoir en perspective, dans l'avenir, comment les actions 

d’'Arhmn auront été « pour le malheur d’Ormizd et de ses créatures », Ces conjonctifs éven- 
tuels Junfduphol, buhgb, quSwlnphyl, ces futurs prochains, continuent et explicitent ce 

qu’il y a de futur, de «devant arriver », dans sp hhkyny bp un. bgbawubE du be wpupunyt 

bepry, relative expliquée justement par 4h, «car», et ce qui suit. : R 

Il faut avouer que, pour qui est habitué à la précision du français, cette phrase reste 
un peu obscure à cause de l’indétermination des sujets et des compléments, sous lesquels on 
a de la peine à voir de qui il s’agit, d'Ormizd ou d’Arhmn. Mais il ne faut pas oublier le 
caractère parlé de la langue et du style d’Eznik et, dans une conversation, l’emphase mise 
sur tel verbe ou tel pronom suffit à faire sentir de qui l’on parle. 

(413) Aoriste « tranchant ». Voir notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) 
(406). 

(414) Telle parait bien être ici la valeur de hyk. 

(415) Cf. trad., pp. 58, 40-59, 1. | 
(416) Cf. trad., p. 64, 15-16. Même point de départ, répété, suivi d’une argumentation 

analogue aux précédentes, mais cependant différente. (Seconde.réfutation ?) 
(417) Nous croyons que tel est le sens de kr fnhugku : « De la même façon qu'ils suppo- 

sent que, bon et mauvais, Ormizd et Arhmn coexistaient ensemble dans un même sein ». 
(418) Éuyp.…. mnchs, invariables, prédicatifs du sujet de hu E exprimé au génitif 

Qpnouluu. En grec, croyons-nous, cette phrase se traduirait : 8x oùrore yéyove Zpouay 
rare Ov, oùte Jorhp Paoretv. | 

(419) Nous croyons qu'on peut traduire ainsi up EE et, dès lors, bu se traduit 
exactement par « mais », avec sa valeur d'opposition. : Ù 

(420) Un peu comme en Israël Iahvé se réservait le premier-né. 
(421) Bien que fh soit ici préposé, nous croyons qu’il renforce ns. Car fs ne peut pas 

indéterminer pupusnhp th, avec l’article, sic dans le ms. Unpw, dans fr Shi Ep bnpus, 
désigne le même Être que désigne plus haut gpiB. Et, dans la phrase qui suit, Eznik 
emploie uw pour désigner Zrouan, pour le distinguer de celui qu’il désigne par hnpu. Le 
sens est : le sacrifice d'Ormizd ne pouvait faire changer d'idée cet Être s’il était résolu à 
prendre Ormizd pour son lot. Si, dans b Sun hopu, on entend la pensée de Zrouan, les 

. baguettes (c’est-à-dire le sacrifice qu'Ormizd fait avec ces baguettes) n'étaient pas inutiles, 
puisque, justement, dans le doute où Zrouan était des dispositions de cet Être, il pouvait 
espérer, par ce sacrifice, obtenir que cet Être ne se résolût pas à lui prendre son fils. 

(422) Tel est, croyons-nous, le sens de ce passage difficile. Aucun des cinq traducteurs: 
(Le Vaillant de Florival, celui de chez Langlois, Schmid, Weber, Xaëaturean) ne l’a, à 
notre avis, rendu exactement. Il serait trop long de discuter, dans le détail, les cinq tra- 
ductions, Tout ce passage ne va qu’à prouver que, au-dessus de Zrouan et d’Ormizd, il y 
avait quelqu'un d’autre et de plus puissant, Ici encore, l'obscurité causée par l’indétermi- 
nation des sujets et des compléments ajoute à la subtilité du raisonnement. Peut-être, dans le texte primitif, l'opposition entre sw et fu, dont il reste une trace, jouait-elle davantage et aidait-elle à comprendre de qui, dans chaque cas, il s’agissait. La présence, partout dans le texte actuel, sauf une fois, des formes de fau est peut-être due à quelque reviseur qui aura arbitrairement et malencontreusement uniformisé. 

(423) Piphuwhy désigne les Perses, les Mages, croyons-nous. 
(224) Ung$khh, orthographe différente de celle dans la 17e réfutation. 

e pe Üpuphs prédicatif, au singulier, i.e. invariable : comme étant « cause créatrice », abstrait. 
(426) Trad., p. 61, 30-35 : « Ce qui précède » : la précédente réfutation ? 
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(427) Upéékluuy, pour l'orthographe, voir note (424). 

(428) Il nous semble que le k donne à cette proposition le sens que nous lui donnons. 
Ce n’est pas « de quelque façon qu'il le veuille », car il ya lindicatif luÿh et non le conjonctif 

ho + où 
(429) Ms. bi, Venise lit E; nous lirions plutôt kykr devenu ki par saut de E à k. 
(430) Pb; — «être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 

(234) (239) (306) (386). 

(431) Le ms. a, comme Venise, fr ununpnfiktl anf pufumuiunp. I] faut lire évi- 
demment DANCE PÈRE Noter que, dans ce que nous croyons être une première 
réfutation, c’est à la « Gloire’», junp, que Zrouan fait son sacrifice; dans ce qui serait la 
seconde, à la « Fortune », pufuin. 

(432) Coupér uul mjh et l’entendre avec sa valeur étymologique : uk jh, « à ce 
compte ». Cf. MerLLET, n° 169. | 

(433) Il semble bien que nous ayons, dans les aoristes kyhi, wr, aspect perfectif, un 
vieil emploi du perfectif analogue à celui que nous avons Si onalé pour ffuquenphun 

Matthieu, 2, 22 : Le texte arménien de l'Évangile d’après Matthieu et Marc, Recherches de 

Science TRE janvier-mars 1920, p. 41. En vieux slave, le perfectif sert parfois à indi- 

quer une action qui vient d’avoir lieu ou va avoir lieu, voir Meillet, Etudes sur l’étymologie 
et le vocabulaire du vieux slave, 17e partie, p. 69, 20. 

(434) C'est-à-dire la naissance causée par le doute. 

(435) AnzaRiAN, p. 42, signale que, dans le manuscrit, sur le premier « de why , il 
y a un signe de renvoi et, dans la marge, d’une main différente, plus récente, et avec le même 

signe, wbqh, donc wbqh whuhby . La première édition de Smyrne a ce wbqh : bp Spnis wknh. 
WEBER, p. 93, traduit : «… Künnen nicht in eins zusammenfallen », sans tenir compte 

de mknh et en voyant, semble-t-il, dans fr Shni$, comme une expression adverbiale. 
XAGATUREAN, P- 65e: 4b eurhi nL supp sb TT bruprr guphupht , «€. ne pou- 

vaient être assortis » ou : « s'arranger l’un avec l’autre », sans tenir compte de mkqh et en 
donnant à fr dfniu$ wblwtk, à peu près la valeur de notre français : «tomber d’accord ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 105, traduisent : « Denn der Gute und der Bôse vermochten 
nicht in Einen Platz zu fallen… », comme s’il ÿ avait fr Sfned ambqun9, mais 11 ÿ à fr dif 

Si l’on admet que mbqh est authentique, il ne peut être qu’un nominatif ou un accusatif. 
Et l’on est amené à se demander si whlu%bhy n’est pas ici transitif avec le sens de pupéuphy 
au sens moyen. On traduirait à peu près ainsi : «.… ne pouvaient pas s'arranger une place 

dans un (réceptacle) unique... »; hr $hns$ renverrait à wuujh9wlquh et npuybu 4h vaudrait : 

gb, fout wjbnphh qb 
Quoi qu’on adopte, le sens est clair, mais il est difficile de le tirer grammaticalement 

des mots. 
Sur tout le passage depuis : « Et si comme ils disent... », voir Mariès, De Deo, pp. 181- 

183; mais nous ne tenons plus ce qui est dit p. 182, note 3 à la traduction, sur pwhgh, qu’on 

proposait de couper pu 4h. 

(436) Nous gardons la leçon qngfuupl et voyons partout des ablatifs avec 4-, «au sujet 
de; s’agissant de », là où ceux qui corrigent qngfuupl en qnéfuuphh Où qnéfuupuy, Voient des 

génitifs. 
(437) Dans cet hr ôfr fuyp wnbby , Cet wnhh, embarrasse. WEBER, p. 93, traduit mot 

à mot : «Denn wie es nicht môüglich ist, das Wasser und Feuer am gleichen Orte zu machen...» 

Cela est-il possible en de Nous en douterions, car Scamip, p. 105, plus littéral d’ordi- 

naire que Weber, traduit : «… auf Einen Platz zu bringen », en donnant à wntkj_ le sens de 

umurhkp_. Nous croirions de ét qu'ici Eznik, surle modèle de fi $E9 wnbkj , forge une expres- 

sion nominale-verbale signifiant à peu près : « réunir en un seul endroit ». XAGATUREAN, 

p. 65, traduit, très exactement nous semble-t-il, par fEkunbknky . 
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(438) Comparer une argumentation analogue, trad., p. 62,33 sv. : deux surgeons difté- 

rents d’une seule source. 

(439) Plutôt «s’accrocher » que «se combattre ». 

(440) Ces imparfaits, en arménien, sont irréels. Et on aurait pu, en français, les tra- 

duire par des imparfaits ayant eux aussi, dans le contexte, valeur d’irréels. 

(441) Trad., p. 64, 39-41, où Eznik suppose impuissance chez Ormizd. 

(442) fs en tête, vaut pour les deux propositions. Cf. notes (245) (355) (360) (442). 

(443) Cf. trad., p. 65, 37-39 (?). 

(444) Nous nous demandons si, au cours de tous ces raisonnements, pwuyy ne signifie 

pas en certains cas : « hormis », « sans parler de ». Sur l’imperfection de Zrouan, était-il 

TAC ou blu, ci. trad., P- 61, 22-35. 

(445) Nous croyons que fdkpauljuinwp est à distinguer de subhurnmp, simplement «impar-! 

fait ». Dans [kpujuummp, il ÿ à « manque ». Il s’agit, ici, de perfection physique, puisque 

l'incise : «avant qu'il fût né », montre qu'Ormizd, une fois né, avait atteint cette perfec- 

tion qu’il n’avait pas encore à l’état embryonnaire, dans le sein. 
(446) Nous ne croyons pas que fSummmeh, si proche de ffwgur au sens de « saisir intel- 

lectuellement », doive se traduire par «sage ». 
(447) « De science certaine il la connut ». Nous croyons qu’il y a tout cela dans cet 

aoriste «tranchant » : gfumwg. Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) 

(413). | 
(448) Nous croyons que, ici, l’aoriste fupiuy est à rendre en français par un plus-que- 

parfait. Schmid, Weber, Xaÿaturean traduisent gnp comme s’il était un neutre : «ce que son 
père n’avait pas pu faire ». Mais si, comme se doit, on traduit le premier wnbby par 
« créer », il faut, croyons-nous, traduire le second aussi par « créer » et voir, dans qnp, un 
relatif ayant pour antécédent « cieux et terre » : «lesquels ». ; 

(449) « Comme un devoir, une obligation » pour le candidat à la royauté. Quupin, à 
notre avis, ne marque pas une nécessité quelconque, mais : « une nécessité morale, une obli- 

gation, un devoir ». Nous faisons porter kzu Sur Swkk] , Mais on pourrait aussi bien, eroyons- 

nous, le faire porter sur wupin Ep, comme, dans l’exemple suivant, Hu porte sur le verbe 
' qui est après lui. "Er rod Éxo Ov AÉYELY, Jean, 16,12. Gru puqnei lès ncbfé muy. &bq . 

Car le sens paraît bien être : «si pour sortir on était en plus obligé de percer le sein ». | 
(450) Nous pensons rendre ainsi à peu près ce qu'il y a dans cette relative déterminée : 

np un Tuuyh klih. Ve” à 

(451) On attend quelque chose comme : « et exaucer, ce n’est pas œuvre d'hommes, 

mais de Dieu ». Donc : wunniny. EL TTL ns Sep qupÿ Ê CUITE uunnLÈn, omis par saut 

de wunniÈn| à muinniSny. j 

(452) « Maintenant », c’est-à-dire au point où nous en sommes de cet exposé. Ce sens 
de wpy nous semble ici nécessaire à cause de kykr et pas Ep ou E :ilest devenu évident pour 
les lecteurs ou les auditeurs. 

(453) Nous n’osons pas traduire, ici, whÿhun par « insensé »; « toricht » : Schmid, 
Weber. d 

(454) Cest du « Soleil » que les Mages disent qu’il est « la seule qui soit vraiment souve- 
rainement pleine de charme emmi créatures ». 

(455) Mot-à-mot : « Avec sa mère il s’approcherait »; il n°y a pas wn Sup MAS ph Sup. 
(456) Après longue réflexion sur cette phrase difficile (voir les traductions, différant 

toutes entre elles, de Scamin-GaLemkmeAR, p. 68; de Weger, p. %6: de XAGATUREAN, p. 68; 
de Le VarLLANT DE FLorivai, p.93; du traducteur chez LanGLois, IT, p. 380), nous croyons 
que le mieux est de voir, dans quuqunph fs, où rs serait substantif, et le groupe y6wyfZuy- 
Puy Shuwpu, deux accusatifs simplement juxtaposés ou, si l’on veut, apposés l’un à l’autre 
et, tous les deux, régis par Put . On dira qu'il faudrait alors entre ces deux accusatifs : 
A mais Cet myuhbph n’est vraiment pas nécessaire, un but ‘ ou même une virgule après 

is suifit. | 
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Par ailleurs, nous croyons que, ici, Sfuupu a un sens péjoratif, signalé par Ciakciak 
- et senti par Le Vaillant de Florival et le traducteur chez Langlois qui, tous deux, parlent de 
 «ruses ». En tout cas, Shwupu n’est pas un simple synonyme de Suhqubuhu. 

De plus, nous croyons que Gwyfdufdufuyh avec l’article renvoie à l'invention qu’il y 
avait à imaginer, selon Arhmn, pour créer soleil et lune, invention dont il vient d’être ques- 
tion quelques lignes plus haut, d’où l’article. 

En remarquant que, dans la Bible, uwukuuhh traduit souvent uuxpév : Ruth, 2,7; 2 Rois, 

7,19; Ps. 72,2; Math., 26,39; Jean, 16, 16-17, la fin de la phrase pourrait, en grec, se tra- 

duire à peu près ainsi :.. ToÙ puxpoD Tpéyuaroc, The xaxoupylac Tob ebphuatos oùx dv éSuvrON 
duavoetoboL. d 

(457) Sous-entendez : cest sottise et stupidité ». 

(458) Nous croyons que, ici encore, hhs signifie « être »; « un être bon » plutôt que 
| _« quelque chose de bon ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) 

(234) (239) (306) (386) (430). 
(459) Swhighwbbuy , non accordé, est donc verbal, probablement médio-passif; en mot- 

. à-mot barbare : «… d’où s'étant réfutés eux-mêmes ils sont reprochés.… ». 

(460) IL y a tout cela, croyons-nous, dans [dk à sous-entendre : kr ([8k) gkrph. On 
comprend cette phrase, mais il est impossible de la construire. 

(461) Il est difficile de rendre, en français, le pittoresque de ce op9kwy qgpwhu. Puis, 
nous avons traduit æyy fi comme on le traduit d'habitude, mais nous nous demandons si 

fr, après un adjectif, n’a pas à peu près le sens qu’on donne en latin à quidam, quaedam 
_ quoddam, après un adjectif, et que l’on traduit par « vraiment ». Ici, « vraiment différente » 

serait, dans le contexte, plus exact peut-être que « quelque peu différente ». 
(462) Nous ne croyons pas qu’on puisse traduire Jukfdhky par :.« da... zu Boden schlug » 

(Schmid), ni : « als... niederschlug » (Weber); par ailleurs, [kfd4k, est un présent. Nous 

laisserions à {"kfd4ky son sens premier : « heurter; frapper; coups porter; familièrement : 

cogner ». 
(463) Nous croyons que, ici, guymhh est adverbe. 
(464) uymwghh : aoriste «tranchant ». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) 

(276) (288) (406) (413) (447). à 

(465) Cet wjh est emphatique comme serait, dans un contexte analogue, le latin wlud. 

(466) Trad., p.63, 39, « sans y-regarder », wbfumhp est adverbe; ici il forme expression 

nominale-verbale avec b&ky. Lhéhgh® pluriel après wgghh, singulier, comme, en hébreu, 
verbe au pluriel après ‘am. | 

(467) Upupp® est-il bien ici employé au sens absolu? Comme ce n’est que le soleil qu'ils 

ont créé en vue de l’arbitrage, on peut, et même on doit, penser que quphquh est tombé 

devant wpuup(rh ? para cn pot [Ou iqua pe Esaquus ra group frs saut de ÿ à ü. 

(468) 8nbsb, b dubqugnpénifdbil, sont parallèles et f marque l’origine; mais, dans 

mn fr sqmE, un | Marque la cause. | 

(469) Voir remarque de Dulaurier, citée par Scnmip, p.112, n. 91. Il y aurait ici erreur : 

il s’agirait non d’Ormizd, mais de l’un de ses fils, comme le prouve ce qui suit immédiate- | 

ment chez Eznik. De plus, le ms. porte le génitif fp$gyh qui est inexplicable dans le contexte 

actuel. Dans np | ghng | $ggb, "pub a fort bien pu disparaître par saut de np à np. Nous le réta- 

blissons. 
(470) Mot-à-mot : « par le mauvais par le fils », donc : «par le fils du mauvais »; abl. + 

abl., au lieu de gén. + abl. Voir note (393). 

(471) Nous préférons laisser à $w$wphh sOn sens premier : «compter ». 

(472) Galemkhear et après lui Schmid et Weber estiment douteux ce kpbpéuinkut. 

XAËATUREAN, p. 70, le traduit par kphpSuubluuh, Mais nous ne voyons pas bien ce que cela 

peut vouloir dire dans le contexte. GALEMKHEAR, p. 113, n. 95, penserait à : Eplupéunntut, 

« à deux racines »; bphpSuunbuuts n’est pas dans Ciakciak, ni dans Calfa. Il est dans le Dic- 

tionnaire manuel, ainsi glosé : brée arel ÿEs kqu, qunnLuÿ, Malxaseanc : Ephpsuinbur, mu. 
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Ephp Santa fr arph ÿE9 bu, news : (« bpkpéunba geprufdpi », byubh), (qnegE mie | 

wplhni [fu LT Chu ÿp qvpl puy, nye purhugu Ep Epbp lbs [TE lee Ep 

Jépobt pop fbuh Suuhh) : il faudrait voir Zend Avesta. Nous nous dre s’il ne 

faudrait pas, dans le composé kpbpSuunbwuh, Voir dans fuunkwh le mot qu on pos dans 

Elisée : quebgé Sunnbut = Sunnkhhh qmhqh: « Le corps des Immortels » dans l'armée des 

Perses. Voir Hübschmann, p. 192 et Adjarian, Dictionnaire étymologique, s. v. On 

comprendrait dès lors que la résurrection d’êtres « Immortels » n’en soit pas une... Ces 

trois immortels sont probablement les trois fils du fils d'Ormizd, nés par la vierge, de la 

semence du fils d'Ormizd. - : £ ; | 
(473) Le h dans ynp#ggl, b Spuul, est l’ablatif précédé de } du « point de vue », 

M&iLLerT, p. 82, bas : « relativement à, quant à ». 
Il nous paraît difficile de rendre exactement #hwlquÿ, parce que nous ne voyons pas 

nettement sur quoi porte cet adverbe. Les traducteurs diffèrent. LE VAILLANT DE FLo- 

RIVAL, p. 96, et le traducteur chez LanGLors, p. 381, ne traduisent pas ce Spubqu. Schmid- 

Galemkhear, Weber, Xataturean font porter cet adverbe sur l’ensemble de l'affirmation. 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 113 : « .… weil nun einmal das Geschlecht ihrer Gütter eine Art 
- von Eheschliessenden und Sterblichen ist ». WeBer, p. 99 : « .… da ja der Stamm ihrer 

Gôtter ein Geschlecht von sich Verheiratenden und Sterblichen ist ». XAGATUREAN, plus 
large, P. T0 RCE pur np eee wunncuShbpue uÿ pr nnGèp wSncubnuquSbhpne Er 

Sa luugnibhpne PTS E. » ; nl ’ 

Il est vrai que ‘Sfuuhqus, dans la Bible (Lév., 16, 34; Juges, 20, 30-31; 1 Rois, 17, 
39; 20, 25; 2 Cor., 11, 25), traduit souvent &naë et que &naë a, en grec, le sens de : «once; 

once for all ». On traduirait : « … puisque, une fois pour toutes, le lignage etc. ». Et c’est 
peut-être bien, ici, le sens de Sfurbquu. 

Mais on peut, croyons-nous, se demander si Shwuhqu#$ ne porte pas, ici, sur wSmrunu- 
copug bc SuSkuhugnewr (... une race (d'êtres) pour qui être unis par mariage et être 
sujets à la mort ne fait qu’un ». Ou bien, plus littéralement : « Puisque le lignage de . 
leurs dieux est une race (d'êtres) qui, d’un seul coup (en une seule fois, tout ensemble), . 
sont unis par mariage et sont sujets à la mort ». 4 

: Après avoir bien longtemps hésité, c’est à cette dernière interprétation que nous 
nous arrêtons. Elle nous paraît plus philosophique, parce qu’elle dit que mariage implique 
mortalité, et semble être ainsi plus ad rem dans le contexte. 

(474) Ce [dk nous paraît valoir à peu près éoxe. | 
(475) C’est au milieu d’une phrase, par une relative, qu'Eznik aborde les développe- 

ments suivants plus proprement philosophiques. $ 
(476) Texte, pp. 30, 12-34, 29; trad., pp. 35, 5-39, 34. 
(477) CE. HüBsCHMANN, p. 26. Hübschmann dit qu’Eznik a sans doute pensé à. 

pers. x° ar (xor) « soleil ». 
(478) C'est-à-dire : « tué ». : 
(479) Qu’est le -u qui est dans Eju$nrunu? Ce ne peut être un pluriel. Si Eznik avait 

voulu accorder, il aurait mis bljwÿnunp. Serait-ce pas l’article zu, et bjuwSnun une espèce 
de neutre : «.… mais chose adventice que, nous, nous voyons (-u) »? On dirait presque « un 
accident », « une haeccéité ». 

(480) Nous dédoublons à cause de l’article répété deux fois. 
(481) D’après ce passage d’Eznik, Ciakciak donne à gnqui le sens de « voler; voltiger ». 

Mais nous nous demandons si, ici même, gmqui ne conserve pas son sens de « briller ». 
Pour le onquyybt. de p. 9,6, Ciakciak le glose par « apparire »; mais nous croyons que là 
aussi, onquyghk à le sens de « briller d’une certaine façon; miroiter »; voir ici note (2). 

(482) Clubs pufoumulqutp : (€ tomber fuyards », « Se réfugier dans la fuite », (483) Il semble bien que les sections : P. 66, 10-13 : bu apte ns bp sup... Supqnih 
guSuneguhkqny et P:. 66, 6-9 : qupbu F bnqu.. . LL Bbhque [bu bébyh, aient été interverties, Ou par accident, ou arbitrairement. Car, dans le texte tel qu'il est, dans le paragraphe 



ct 

M + dre out le jun de és SE do je à Gun 

iemtès dub. ét fa SE D 1 Lu 2 tés 

POP EN El NOTES: (483) (407): 
qui suit, p. 66, 14 : fau L spmnbucph qSbynegqutt, le verbe 448kynequhl; n’a pas de sujet 
exprimé. Ce sujet est évidemment : Dieu. Or il se sous-entendrait beaucoup plus naturelle- 
ment dès après la section p. 66, 10-13, où il est question du «bon créateur ». Nous avons 
rétabli ce que nous croyons avoir été l’ordre primitif. 

(484) Le sens de cette phrase est ambigu : sékpubsky est un infinitif jussif, mais à 

qui se rapporte Sh$buwhy? WEBER, p. 101, traduit : « Und bleiben wir beim Hinblick auf 
ihre Schädlichkeït, so schaden sie doch einander nicht ». Soit, en français : « Et si nous 

regardons à leur nocivité, ellés ne se nuisent pourtant pas les unes aux autres ». Donc 
Suybybwy_ : conditionnel; et fffkuhy se rapportant aux seules bêtes féroces; sébquhskp 
traduit comme s’il y avait sSkmubsbh; puis il n’est pas vrai que les bêtes féroces ne se 
nuisent pas les unes aux autres! Scnmin, p. 116, traduit : « Ferner blickend auf ihre Schäd- 
lichkeit müchte“man nicht sich gegenseitig schaden ». Soit, en français : « En outre, regar- 
dant à leur nocivité, puisse-t-on ne pas réciproquement se nuire ». Donc : Guybyhuu à 
temporel ou causal; s$kquhsky : infinitif de souhait; Shébuhy : ambigu, pouvant se rap- 
porter aux hommes et aux bêtes, ou aux seuls hommes. Nous croyons plutôt que Swybybug 
est « concessif »; que sSbquhsky est un infinitif « jussif », et que dfékwhy se rapporte à la 

fois aux hommes et aux bêtes. Eznik vient de dire que les hommes sont plus méchants 
que les bêtes fauves, puisqu'ils les pourchassent et les tuent, que les serpents ont tellement 
peur de l’homme, qu’au seul son de sa voix, ils se ‘cachent; il conclut : « Tout en tenant 

compte de leur nocivité, n’allons point la provoquer en leur nuisant à notre tour ». Ce 
qu’il dit d’une façon assez elliptique : « (bêtes et hommes) ne point s’entrenuirel! » Et 
nous croyons bien que c’est ainsi qu'a compris XAGATUREAN, p. 72 : ubinp sk FER 

NL. 

fe l (485) « Passer à l’acte » pour traduire ce qu xl: y a de fieri dans jbhhr, büpgh. La mali- 
gnité réfléchie dont il s’agit ici est, d’après le contexte, la malignité des hommes envers 
les animaux. | 

(486) Zpninfi — she = min =. 

(487) Le .ÿ de LICT PT porte sur npubu. 

(488) sbhph = shis-bh-p-h et le -k porte sur np. 

(489) Le ms. porte, après 4h, une rasure : un mot effacé. Nous croyons, en effet, 

qu’originairement, le texte portait : qb fe togubl E np > qh fr bnguhl np (haplographie) 
>qb Eh inquulk (E rétabli, mais au mauvais endroit) > 4h //{] {fr bngiwhl np, on a effacé le 
E où il ne devait pas être, mais on ne l’a pas rétabli là où il était originairement. 

(490) Nous ne comprenons pas comment Scamip, p. 116, et WEBER, p. 101, tradui- 

sent ce Sbpnrädi comme s’il y avait by. Eznik distingue notre personne et nos biens; 
donc Skpnrä « à ce qui est bien à nous », tels que : blé (souris), vêtements, étoffes (teigne), 

nourriture (vers). XAGATUREAN, p. 72 : qh ebnbg S69 Qu np Up bbgkh be Quf np Un 

wub; large, mais, implicitement, fait bien la distinction entre g$by et #kpniii. 

(491) Scamin, p. 116, et Weser, p. 101, traduisent 4h : « car », et fÿgmp comme un 
simple futur. Nous croyons plutôt que 4h est final et que hoymp est régi par 4h. Et c’est 
ainsi que XAGATUREAN, p. 72, a Compris : npubugh, bpp..., fishbhp. La phrase n’est pas, 
à notre avis, la simple explication de la précédente ; elle js le but que poursuit Dieu 

en nous afiligeant par ces insectes et vermines. 

(492) « Réfléchissons » : nous croyons que c’est à peu près la valeur qu'a ici fdh, si 

on l’explicite : il reprend l’idée exprimée dans qfmur w8by. 
(493) P jkpusty be fr quommy sont des ablatifs, et pas des locatifs. 
(494) Le sens de wnbhp est douteux. 
(495) Léskbngh = 5-(h'hg-bheng-h : mot-à-mot : « des-rien-sont ». 

(496) hf; $h — « un être »; voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) 

(168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458). 

(497) De quelles bêtes Eznik veut-il ici parler? Des méduses?.. Pieuvres? Serpents 

d’eau? ; 

_ #abul 
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(498) « Pour de bon », pour rendre la valeur du préverbe y- dans ghÿgnrp. 

(499) P. 27,22 sv.; trad., p. 32,2 sv. % 

(500) Scamin, p. 117, et WEBER, p. 102, traduisent supluuy Par « des Büsen », XACGA- 

TUREAN, p. 73, par gwphphh : « du mal », et nous faisons comme eux. On peut pourtant, 

étant donné ce qui suit, se demander s’il ne faudrait pas lire supuwy, au lieu de swphug : 

« tirer vengeance des méchants ». 

(501) Puisqu’il y a des aoristes : bug, bun, il n’y a pas, à notre avis, ici, de période 

conditionnelle à l’irréel. On peut, comme font Scamip, p. 117, et Wgser, p. 103, traduire 

comme s’il y avait période conditionnelle à l’irréel avec verbes à l’imparfait. Le sens reste 

le même, mais, dans le tour syntaxique, il y a une nuance de style que nous avons cru 

devoir essayer de rendre. XAGATUREAN, P. 74, a traduit à peu près comme nous, mais en 

rendant [dk par whmf np. 

(502) Phunhs au singulier, prédicatif d’un pluriel ghnuw, juste avant le verbe. 

Cf. notes (310) (425). 

(503) Cf. p. 51,3 sv.; trad., p. 52 sv. 

(504) ‘H eiuæpuévn. 

(505) Nous croyons que, devant les génitifs uwljunmumgpug et Gpubwlnuy, C’est pupuu 

(distributions, répartitions) qu'il faut sous-entendre, et non wmulqu.. 

(506) Zvupovnoic. 

(507) ’Errunout. 

(508) Huy : éventuel; ef : réel. 

(509) Nous croyons que c’est, ici, la valeur de plus ful: cf. Jean, 8,44 : 6rav Aadÿ rd 

peïoc 8x rüv iSlwv Aakei. On pourrait dire aussi « radicalement menteur ». 

(510) Unshgh, uygh, wnauphyh Sont ici, il nous semble, des espèces de potentiels : | 

« Pourquoi, dans cette hypothèse, doit-il, etc. » 

(511) Upqwpmipih, dans la version arménienne du Commentaire d'Hippolyte sur 

les Bénédictions d’Isaac, de Jacob et de Moïse, traduit souvent &Abeux. Étant donné 

Jean, 8,44, où, justement, comme ici, à Veddoc, est opposée &\8eux, il faut traduire, ici, 

wpqup par «Vrai » et non par « juste ». œ - 

(512) 9p vaut pour les deux, propositions : pour gwpmuluu et Pour Yuwupny ES 

Cf. note (282). k 
(513) Nous croyons que fnhqnehul npubuh ne sont pas corrélatifs. Le -i dans (TIR? 

n’est correct que s’il y a au moins un but’ après finybymhw et cela montre que hnjhqmeuul 

est prédicatif et doit se joindre à wub. 

(514) Que veut dire au juste ce fuwbuy ? Scamin, p. 120, traduit : « Em gebundenes 
Verhängnis für den Tod ». Soit; mais il met, dans le mot Gp, une «fatalité » qui n'y 
est pas. WEBER, p. 105 : « Ein feste Schicksalsbestimmung bezüglich des Todes », « une 
fixe détermination du sort quand il s’agit de la mort ». C’est mieux. Nous traduisons : 
«noué une fois pour toutes », donnant à fuubwy toute la force que peut avoir laoriste 
arménien. On dirait, sous forme négative : « indénouable », et c’est le mot par lequel XAGA- 
TUREAN, P. 19; hymne Sbh, traduit lu. 

(515) Nous ne croyons pas qu'il faille, comme Scamin, p. 120, traduire : « .… denn 
der Herr des Lebens und des Todes... ». U'uGnr bu ÿkhwy ne sont pas les déterminatifs 
de SEph; s'ils l’étaient, ce serait, croyons-nous, fu$nc qui porterait l’article : fun. 

Or on à $wuns. Nous croyons que fune kr Ykiuuy sont des datifs : « pour mort et vie ». 
XAGCATUREAN, p. 75, traduit comme nous. 

(516) Le manuscrit porte nettement us w$ph. Nous ne croyons pas qu’on puisse 

l'expliquer par une faute de copiste pour upuSwsph, Où l’on verrait un instrumental 
en -uiip de wi. Pareille déclinaison nous paraît impossible. Car la seule fois où, dans la 
Concordance de la Bible, «us est à l’instrumental, c'est wquSur qu'on lit, 1 Cor., 15,22: 
npubu Upusuih. Nous croirions plutôt qu’une ligne a été sautée, où il était dit que, au 
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. commencement, les années d'Adam n'étaient pas comptées, puisqu'il était immortel. 
…. npubu ur mu < uni npn( l uljypurh ns Gudupfru D wub plr wub. 

« Son beau modelage ». Il s’agit, ici, non de la création en sa totalité, mais seulement 
de l’homme, que Dieu avait modelé à son image; NRA n’est ie wpupus et évoque 

plutôt le grec rAtoux. 

(517) Npuybu k vaut pour les deux propositions : ww$Swthyht, fyl. 

(518) Vhnuwhky_ est, Croyons-nous, infinitif final. La phrase est, comme nous la sen- 

tons et la croyons être, absolument Le Les idées se pressent dans la tête d’Eznik 
et elles en sortent, une à une, en s'exprimant par touches successives. 

(519) IL est sûr que suvnkqunnet a pris le sens de «constellation », mais l’a-t-il, ici, 
chez Eznik? Le mot arménien garde encore l’idée de construction, « maison », comme 
l'allemand «Stefnbild »; et le brave Le Vaillant de Florival n’a pas tort de Ce uuink- 
quunnch par « maison cdirale ». « Maisons sidérales » ou « maisons, résidences astrales » 
donne une idée plus juste de ce qu’Eznik imaginait, assez vaguement, sous le mot wumk- 
quumnchp que « constellations ». Il paraît même douter qu’il en existe : npubu (dk .….hykh. 

(520) flpwuybu [dk vaut pour les deux propositions : … pgkh…. jhhhyhh. 
(521) « Causants », participe adjectif employé par Pascal. 
(522) C’est ainsi, croyons-nous, qu’il faut comprendre tnjbwhufip, comme le montrent 

les exemples allégués tout de suite après. Il y a rapport de similitude entre lion et roi; 
entre taureau et force; entre bélier laineux et riche; entre scorpion et méchanceté nocive. 
Et 11 faut aussi, croyons-nous, entendre Shimihmph au sens concret et non point abstrait : 
« les hommes qui naissent » et point les « naissances ». 

Dans les développements qui suivent, nous avons peine à saisir quelle est au juste 

l’astrologie qu’Eznik se figure être celle des mages chaldéens. 
1. P. 69, 24-26; trad., p. 79, 27-32. Ici, nous comprenons ce que dit Eznik, parce qu’il 

exprime là ce que l’on entend en général par ces « conjonctions » : un astre causant entre 

dans un signe du Zodiaque, lequel Zodiaque est fixe. 
2. P. 69,33-70, 4; trad., p. 80,6-12. Nous comprenons encore quand, là, Eznik rapporte 

que Kronos (soit Saturne, une planète, astre causant) est entré dans un signe du Zodiaque 

(le Scorpion sans doute, d’après le contexte). 
3. P. 69, 27-28; trad., p. 79, 33-35. Mais nous comprenons moins quand Eznik dit : 

« Tout le temps où c’est le Lion, disent-ils, qui, dans la résidence astrale viendra à se trou 

ver. » Car, d’après la phrase ‘précédente, il faudrait dire : « Tout le temps où c’est le Lion, 
disent-ils, qui viendra à se trouver dans la résidence astrale, où l’astre causant fa 

rencontré... » 

Faut- il sous-entendre cette ne 
4. P. 71,13-14; trad., p. 81, 29-30. De même : « Encore un coup, en la façon dont ils 

disent, eux, que, Re c’est le Lion qui vient à être dans la résidence astrale, c’est un 
roi qui doit naître. ». Ici encore, faut-il sous-entendre, après « résidence PIE »: Coù 

l’astre causant 4 care DA: 
5. P. 71, 17-19; trad., p. 81, 34-37. De même : « Et si, de vrai, le Lion était cause de 

naissance de rois, il s’ensuivrait que point n’y aurait, fils de roi, à roi devenir, mais bien 

(fils) de qui que ce fût, dont la naissance aurait coïncidé avec l'entrée du Lion en la 

résidence astrale. » 
Faut-il, encore ici, sous-entendre? C’est plus difficile, et, ici, il est dit formellement 

que celui qui entre dans la résidence astrale c’est le Lion et non pas l’astre causant. 

6. P. 71, 26-28; trad., p. 82, 6-8. « Et point ne s’est trouvé de lion aux cieux, à être 

entré en la résidence astrale, ‘pour, la royauté, à autre race (que celle des Sassanides), 

quelque part, avoir effectivement le pouvoir de la transférer en la terre du Levant. » 

Ici encore c’est le Lion et non l’astre causant qui serait entré dans la résidence astrale. 

Comment rendre 3, 4, 5, 6 cohérents avec 1 et 2? 

Pour 3, on pourrait le rendre cohérent avec 1 et 2, en supposant que, en 3, il est tombé, 
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ane la | qu uqurnd anus cnp muni gps bb] [TE Staubfrylr.… : 

Mais, pour 4, 5, 6, impossible de faire pareille supposition : la teneur du texte ne s’y 

prête pas. | ue 

Et nous croyons que, même pour 3, il faut laisser le texte comme il est, sans rétablir 

des mots qui seraient tombés, sans même sous-entendre quoi que ce soit. 

1 1 
| 

par saut de hyk à fyl, tout un membre de phrase : és ghn wnbiSh, wubh, quannbqu- | 

“ A » * 0 A’ # Lee k 

Eznik nous paraît, dans tous ces développéments, avoir mêlé aux données d’une | 

astrologie définie les idées assez brouillées que lui s’en faisait, idées qui ne s’accordent 

plus avec ces données. ; 

Car, qu'est pour lui ce qu’il désigne par wunmbkqunmh? une espèce de « résidence 

astrale », dont il met même en doute l'existence (voir note 519), mais pas ce que l’on | 

appelle une « constellation » du Zodiaque. 
Et, de plus, les dénominations des signes du Zodiaque : Lion, Bélier, etc., ont tout . 

l'air, pour lui, de désigner des espèces d'animaux terrestres, devenus, dans l’imagination , 
des astrologues chaldéens, des êtres célestes qui entrent et sortent, puisqu'ils n’y sont 
pas toujours, dans ou de, ces « résidences astrales », wumbqumnnihp. 
Du coup, dans le texte tel que nous l’avons et le laissons, Eznik paraît supposer que, 

dàns l’astrologie des Chaldéens, Lion, Bélier, etc., sont à eux seuls des astres mobiles et . 

causants. s 

Tout cela fait une astrologie assez incohérente, mais nous aimons mieux supposer 
qu’Eznik est, dans ces pages, incohérent, que de rendre le texte cohérent en y faisant 

des corrections arbitraires. Il fallait cependant souligner cette incohérence dont Schmid, . 
Weber, XaGaturean ne soufflent pas mot. # 

(523) Il s’agit évidemment du « Taureau », bien que l’arménien ait kqh « bœuf » 

et point gmy. Mais « bœuf » pour « taureau » peut parfaitement avoir été une confusion 
d’'Eznik lui-même, et nous laissons kjh « bœuf » dans le texte. 

(524) Cf. l'expression familière : « il marque mal » pour exprimer que quelqu’un est 
mal bâti, difforme, laid. | 

(525) Nous croyons que wyph renvoie non à wunbkquunnihp, Mais aux animaux dont 
il vient d’être question. Pour Eznik, comme nous l’avons dit plus haut (n. 522), « Lion », 
« Bœuf » (Taureau), « Bélier » ne sont pas simplement des dénominations de constellations, 
mais bien des sortes d'animaux célestes qui, à leur heure, entrent en telle ou telle de ces 
résidences astrales. Voir plus loin ce qu’il dit, p. 70, 5 sv.; trad., p. 80, 14 sv. 

(526) Nous donnons, ici, à npubu [db le sens qu’il a dans 1 Cor., 5,1 : npubu [E gli | 
Guip fupny nobky : dore yovaixd riva rod marpès Eyeiv : « C’est au point que quelqu'un a 
la femme de son père! » La phrase d’Eznik a une pointe d’ironie. 

(527) Kronos (Saturne) n’est pas un signe du Zodiaque, mais une planète; punk 
mnchh, avec l’article, renvoie, croyons-nous, à la dernière résidence astrale dont il vient 
d’être question : celle où se trouve, pour y être entré, le Scorpion. 

(528) Voir Scamip, p. 121, note 135. 
(529) Hübschmann, p. 377, se demande si sous sap‘a de uunfruunium 1] n’ÿ aurait 

pas le grec otpa, oxp&c (?). 
(530) Au lieu de wffneuhu, il faut sans doute lire wflaunilbu. Cf. ManriÈs, De Deo, 

p. 183. Le contexte montre qu’il ne s’agit pas seulement des noms de ces animaux, mais 
de ces animaux eux-mêmes dont, d’après Eznik, les Chaldéens ont fait des êtres célestes. 

(531) « Éventuellement » pour rendre ce qu’il ÿ a d’éventualité dans le conjonctif 
Huphobss | (532) Nous croyons qu'il faut finir la première phrase après mbugnip. à K {bp byk 
n’est pas une complétive (interrogation indirecte) de mbuynep, mais une interrogation directe. 

(533) €Sitôt » pour rendre ce qu’a d’instantané la « mise en état » exprimée par ces 
participes aoristes qui, bien qu’accordés (pourtant, dans le ms. dE ,u de as puy huqu est effacé), 
parce qu'adjectifs, gardent cette nuance d’instantanéité. 
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NOTES (534)-(548). 

(534) Wnshny n'a pas l’article. Il faut, à notre avis, sentir en lui comme un adjectif 7 
gardant quelque chose d’une valeur participiale : -nuh — -éuevos. Cf. Meillet, Les adjectifs 

arméniens en -un (B.S. L., XXII, pp. 21-22 et R. E. A., t. VIII (1928), pp. 1-6) : Les 
noms du type &‘#cun: Aussi bien, cette mention « des animaux », après celle des‘fauves 
et des reptiles, qui sont aussi des animaux, n’auraît guère de sens, s’il s’agissait unique- 
ment des animaux au sens général. Au contraire, s’il s’agit d’ « animaux volants » qui, 
vu leurs ailes, peuvent échapper à l’homme plus facilement et pourtant le craignent. 

(535) Comme Weser, p. 107, nous croyons qu’il faut mettre un point après munbrp. 
C’est seulement pour leur nier la vie intellectuelle et raisonnable que les cieux sont ici 
allégués. Car, pour Eznik, les cieux sont immobiles. Cf. p. 83,8, trad., p. 96, 7. 

(536) Les « cieux » sont ici le « firmament » dans lequel la cosmographie d’Eznik 
voit une voûte”solide. | 

(537) Liy péphuëp, au singulier et phy avec l’instrumental, donc : « sous lui-même 

(Dieu) », et pas «in sich », comme traduisent Scamip, p. 123, WEBER, p. 107, XAGATUREAN, 
p. 78, hpkhy $b9. Eznik a dit, un peu plus haut, que Dieu est fr hp : «en haut ». Il se 
représente maintenant sa création comme étant au-dessous de lui. C’est déjà la cosmo- 
graphie qui apparaîtra plus loin plus nettement (p. 85,18 sv.; trad., p. 98,35 sv.) : la terre, 
une espèce de galette plate, fondée sur le néant et coiffée d’une cloche, le firmament, 

c’est-à-dire,le ciel solide. Le tout comme une espèce de vase à couvercle contenant toute 
la création. D’où l'expression f fh9h bngw, «entre les deux », « entre terre et ciel ». 

-(538) Cf. p. 82, 21 sv.; trad., p. 94, 32 sv. 
(539) Ce ne sont point des personnes; il n’y a pas, pour eux, de finalité, ayant eux- 

mêmes peur objet; ils n’ont point de vie personnelle consciente, incapables qu’ils sont 
de réfléchir sur eux-mêmes. Ils ne peuvent pas dire : « Je pense, donc je suis ». 

(540) dwut npog = uw bngu ijuut npny. Y a-t-il d’autres exemples d’attraction 
-aussi raccourcissante ? C’est à se demander s’il n’y avait pas originairement : Juuh | finguu 
jun | npny; bou Jun aurait été omis par saut de unis fa Juul. 4 

(541) Cf. p. 93, 17-18; trad., p. 108, 32-34. | 
(542) Il doit manquer ici un verbe. Le texte portait probablement: Efdk inbuwh | fykôp 

but | kôp,.…hykôp inbuuw.…. aura été omis par saut de inbuiwuh à nbuwut. On pourrait, 

à la rigueur, trouver le même sens en traduisant comme suit le texte tel qu’il est : « En réa- 

lité ainsi voyons-nous que... », c’est-à-dire : « En réalité, ce que nous voyons, c’est que... ». 

De toutes façons, la phrase finit après ghhh. La phrase qui suit va de npybu jusqu'à 

wpkibhy ; et, dans cette phrase, npybu, du début, et fnçhuku sont corrélatifs. 

(543) Nous dirions : « de père en fils », comme a traduit ce brave Le Vaillant de Flo-” 

rival, mais il vaut mieux, croyons-nous, garder, bien que pour nous inusité : « fils, de père ». 

(544) « Force » : « Bœuf (taureau) ». 

(545) « Richesse » : « Bélier ». 

(546) Br nêp hgb, nèp interrogatif ne peut être que où »?; mais quelle est la valeur 

exacte de hyl? Eznik veut-il dire : « Dans quel livre (de Écriture) se trouve?.…. »; ou : « Et 

où ont-ils été chercher?.. ». Scan, p. 124 : « Und wo ist das, was. ». La traduction de 

Weger, p. 108, n’est pas plus claire : « Wo hätte dann das Bestand, dass. » et omet de 

traduire qnp wubht. Nous traduisons : « Où peut bien être (dans la réalité des choses)... ». 

XAËGATUREAN,.p. 79, sans rendre la valeur du conjonctif, traduit : ke nèp Yp int hpbhy 

puuën c 

(547) Gfk une seule fois exprimé en tête, vaut pour les quatre propositions. Cf. 

notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339). 

(548) Cette phrase, avec pykh, est incompréhensible. La traduction mot-à-mot qu’en 

donne Scxmip, p. 425 : « und dass, wo das Verhängnis ist und von wem das Verhängnis 

ist, gemäss diesem sie auch sterben », s’en tire en traduisant SpuSwhp par « fatalité », 

sens, il est vrai, que SpuSwhp peut avoir, et en rapportant le singulier pu mi au pluriel 

&puSwbp. Et la traduction de WEBER, p. 109 : «und dass wo und von was die Bestimmungen 
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738 NOTES (548)-(559). [200] 

sind, gemäss dem (die Menschen) auch sterben », traduit nil comme s’il y avait ynpil,, 

alors qu'Eznik pense sûrement à une mort violente causée par quelqu'un, par un homme : 

sk, comme le prouve, du reste, ce qu’il dit peu après au sujet des brigands. De 

Nous croyons que, au lieu de hykb, il faut lire 4hykh. La faute est facile à faire 

pour un scribe qui lit lui-même le texte qu’il copie; elle est encore plus facile à faire, si 

le seribe écrit sous la dictée. Car dans SpuS$wbph nhybt, la prononciation de 4 après … pp 
s’affaiblit beaucoup. La phrase se comprend alors aisément et le singulier pu uyh$ se 

rapporte, non à $pufuwhph, mais au contenu de 4hykh. XAGATUREAN, p. 79, traduit : 

LTE Suprfl kr br fifi Gnh bc ef pubbh, qop Spudust pl npnowà le Il semble bien, lui 

aussi, avec jh puhbh, entendre ynpil; sous gril, mais le npnou8 E qu’il supplée appuie 

singulièrement notre yhykh. ; 

(549) Ici, comme une autre fois plus bas, p. 72, 13; trad., p. 82,30, deux ablatifs 
apposés, dont le second est à traduire en français par un génitif. Scxmip, p. 125 : «… dass 

der Bestimmung durch das Verhängnis…. », donne, par ce durch, à l’ablatif seul SpuSwlEh © 

une valeur que nous ne lui connaissons pas en arménien classique. Cf. notes (393) (470). 

(549 bis) Le ms. à Snnuwhuh, que Venise remplace, sans rien dire, par kquüfrh. Nous 
croyons qu’il faut chercher plutôt un verbe qui, à la fois, s’harmonise avec le contexte 
et dont le passage à fnnmuwhuh s'explique paléographiquement. Nous pensons à ubpurhurh : 

«ils tirent leur origine ». Cette forme, en erkat'‘agir, peut passer facilement à fnruruh. 

La proximité de Skyph Skquhsulquinugh pourrait faire songer aussi à Skquihruh : « Les péchés 
sont commis ». Mais ce verbe s'emploie plutôt avec un sujet de personne. 

(50) CfYp. 30, 14; trad., p-. 35, 6. 
(551) Nous croyons que tel est, ici, le sens de fpaucncbu mwykh : « qu'ils se justifient 

eux-mêmes » et non point : « qu'ils justifient le bandit », Scamip, p. 125 : « sie sollen Recht 
geben » que nous comprenons : «ils doivent (lui) donner raison » ni : « qu’on lui donne 
(plein) droit », LE VarLLanT pe FLorivai, p. 109; etencore moins, WEBER, p. 109 : « son- 
dern sie müsten ein Gesetz geben.. », « mais bien devraient-ils une loi donner ». XAGA- 
TUREAN, p. 80, comprend comme nous : up boucncbp fn ant pubkyml, (BE, etc. 

(552) Ce conjonctif wpykynignz à Certainement une valeur éventuelle que « aux occur- 
rences » (1. e. « le cas échéant ») cherche à rendre. 

(653) Ni Sexmin, p. 126, ni Weger, p. 110, ne traduisent ce Efdk. Nous croyons k. 
cependant que, isolé comme il est et en tête de la phrase, il a une valeur; et cette valeur 
paraît bien être sa valeur étymologique : sic : « voilà ce qui en est », « voilà la position 
orthodoxe ». : 

(554) Gphckugh comme, plus bas, fnhyh sont, croyons-nous, des impersonnels ; 
ainsi ont senti SCHMID, p. 126; Weger, p. 110. Mais avec une nuance : Sp... Epkikuyh, 
aor. « pour qu’ainsi du tout, point il ne semble »; $h Baby, présent, « pour qu’apparence 
point ne vienne à y avoir ». 

(555) Mot-asrot : C... personnelles manifestations viennent à apparaître ». 
(556) Cf. Origène, In Genesim, P. G., 12, 64 B: cf. Mariès, De Deo, p. 56. 
(557) Norayr corrige Guubuy en Gunnkuy Il faut garder Guubu. du texte et nous 

croyons qu'il faut l’entendre dans le sens originel de $wu. « Müûrir » est un des sens de . 
Guuubhhs. 

(558) Dans le ms., gubeqglin fOput n'a pas l’article, mais il faut le mettre devant le mot qui 16 traduit en français : « {4 hardiesse provocatrice… », en vertu de l’article que porte e déterminant de putin fahut, buunbhyh. Pour le sens que nous trouvons à cette phrase, cf. Gen. 6,12 : « Dieu regarda la terre, et à vit qu’elle était corrompue, car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre ». 
(559) C’est parce que Dieu savait que, pour Adam doué de libre arbitre, « trans- gresser » c’est « désobéir », qu’il lui donna « un ordre ». Le Li RARE ne -ï dans CTP LL 10 vaut à peu 



- [201] | NOTES (560)-(577). | 739 

(560) « Ribauderies », voir plus bas unnbhl; cf. aussi Ciakciak, s. e. le RE 

(561) « Est de toujours », arm. Ep. Ces imparfaits en arménien, quand il s’agit de Dieu, 
doivent souvent, en français, se traduire par des présents. Cf. notes (46) (59). 

(562) In’ Ya. qu’ une seule phrase depuis Er eu by wunniSn] jusqu” à qobpruubfilh bnpus; 

_ et npubu/hnjhuhu sont corrélatifs. 

(563) « Pour de bon », pour essayer de rendre le procès arrivant à son terme marqué 
par ces aoristes one hbyskb, blhuykh. Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) 
(215) (276) (288) (406) (413) (447) (464). 

(564) L’arménien, ici, ne traduit pas le grec dv dë 04e oxAmpuvet; foutu est 

neutre; il s'oppose ici à nynpôky et signifie snqnp#ky, donc : «il se montre dur ». 
(565) Ce kjdb qui ouvre la phrase nous paraît n'être que le pur décalque de ër dans 

+ oùx olJare dt & rapiorévere Éaurodc Joÿhouc.. 

(566) Ce génitif Shuqurhipme du détermine l’espèce contenue dans le genre du premier 
Ghruqutqne fo fi hs. 

(567) L’arménien ne traduit pas oùyi xat &0v&v, avec le sens qu’il a dans le texte de 
s: Paul, Rom., 3,29 : « non des Gentils aussi? » 

(568) Il est difficile de traduire cette citation de saint Paul sous la forme où elle est 

ici en arménien. Le grec porte : .… Oedc... 6 ni révrov al ik mévrov xat ëv räouv. M. le Cha- 
noine Osty traduit ainsi ce grec : «un Dieu... qui est au-dessus de tous, qui agit en tous, 
qui est en tous ». 

La vulgate arménienne suit et rend elle aussi exactement le grec, sauf pour ërt révrov 
où elle paraît voir révra et non révrec, à moins de donner à fr dfbqreuy wikhuhh le sens de 

« au-dessus de tout homme », donc : F Jbpuuy abus fr CT rit wSbhbufih br gudblbu hs fr Sky. 

Mais Eznik? Surtout en ce dernier mot wfkhuphhr? Traduit-il èv räoiv? Peut-être, 

mais ce ne peut être en parlant de tous les hommes. Et on est amené à croire qu’il aura 
senti àv räo:v comme une expression adverbiale : räow datif non de révres mais de révra 
et nous traduisons Cet wSkhwyhhi par : « de toute manière », « manière » étant comme le 
générique de « au-dessus », « au milieu ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 129, et WEBER, p. 113, le traduisent par : «und durch Alles », 
mais qu'est-ce que cela veut dire? « A travers, par tout l'Univers? ». XAGATUREAN, p. 83 : 
CS bbEt bp, wSbhnct Gun be wSbhnih $E9 » traduit par des singuliers; soit pour les deux 
premiers termes, mais wôbkhnih SE rend-il vraiment wñbrnughfre ? 

La version syriaque n’éclaire pas l’arménien : wabkulan ne peut se traduire que : 
«et en nous tous ». 

(569) Cet unique qupäbuwuy a mille sens chez Eznik! Ici, nous croyons qu’il marque 
un « retour » au sujet principal traité en 3-4-5-6 : prescience et prédestination propter 
praevisa merita. 

(570) Nous croyons qu’il y a tout cela dans le participe aoriste uupuntumbuy . 
(571) Tous ces accusatifs qÜumE EL g8mfuthbu be g'uiquu, et plus bas quik- 

Tru jh bol unippu, COMME En tête qGpkilu, dépendent de bljunrbuy 

(572) A notre avis, fu porte non sur le sujet du verbe : « en personne », mais sur 
l’action exprimée par le verbe: « expressément ». 

(573) Ici, pour nous, fui renforce le sens de wÿbtuÿh. 

(574) Not croyons que, dans ces conjonctifs aoristes, rékugh, wpuphy, Yoprouly, 

gupnighy, il ÿ a ces nuances de « pleinement », « absolument ». Cf. notes (1) (104) (182) 
(185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563). 

(575) Nous estimons qu’on peut, ici, traduire par « accidentel », ce kku$nem, Où il y 
a l’idée de « venir » et de « s’introduire »; klur$nen ici dit plus que « adventice », « extrin- 

sèque ». 
10 rad. p.87, 19 8v. 

(577) Nous croyons que, ici, Eznik pense à 3 Jean, 8 : iva ouvepyot yuwouelax Tÿ dAnbeix; 

et donc que, ici, wpqupnifdfih — &Xfbeux, comme ailleurs du reste; voir note (511). 
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(578) En français, ici, on est forcé de traduire ww par « celui-là », parce que Jacob 

est le plus loin dans la phrase, et fu par « celui-ci », parce qu'Esaü est le plus proche; 

mais c’est le contraire en arménien : ww : € celui-ci », hic; hu « celui-là », tulle. 

(579) Nous croyons bien que, ici encore, comme p. 75, 18; trad., p. 86, 19-20, il faut 

traduire 4h par « que »; 4h etc. forme une sorte de complétive objective à wub. 

(580) Que veut dire au juste h bp kpbibwuy ? 11 semble bien, d’abord, qu’au lieu 

de la leçon commune ävo géovoa, il y ait, sous fr Jbp bphebuy , ävo plaivloucæ, leçon qui se 

trouve peut-être dans quelque manuscrit. Scamin, p. 131, traduit : « herausragend », 

« faisant saillie »; Weser, pp. 114, 115 : « ‘und keiner müge wie eine bittere Wurzel in 

der Hôühe erscheinen und die andern bedrücken », « .… et puisse personne, comme une 

racine amère, dans la hauteur apparaître et opprimer les autres! », en transposant à 

l'abstrait, nous paraît s'être fort éloigné de l’arménien, dont Schmid reste beaucoup 

plus proche; XAGATUREAN, p. 84 : kphuuh qu. Et nous croyons que Schmid, Weber, 

eussent mieux fait de traduire le 4b, dans ki qh jhepng pupnig, par « weil » (causal) et 

non par « dass », XAGATUREAN, p. 84 : [dk, complétif. 
(581) Mot-à-mot : « ont pensé pensée de méchanceté ». 
(582) On pourrait donner à ce 4h la valeur d’un &oxe. Nous croyons pourtant que les 

phrases suivantes, qui en dépendent elles aussi, surtout celle concernant la rétribution, 

demandent qu’ôn lui laisse le sens final. 
(583) « Par la mémoire » jpoumulurp, en opposition avec «par la pensée » [unpépqfe. 

(584) Que veut dire au juste Eznik dans ces quelques mots : npubu &hnf fr uépukhh 
Jupkyy ? Les traductions de Scamin, pp. 131-132 : « wie dem Pferde, durch den Huf 
sich bestimmen zu lassen » et de WEBER, p. 115 : « So lässt das Pferd sich durch den Huf 
bestimmen », sont assez vagues, toutes littérales qu’elles soient. De même, XAGATUREAN, 

p. 85 : uipulh pugnewSphth. Nous croyons que le sens est bien celui que nous trouvons à 
cette courte phrase; et nous pensons au cheval, et surtout au mulet, dans l’ascension 

d’une montagne par des sentiers escarpés. Peut-être pourrait-on dire : « de se conduire 

au sabot ». Pour le bœuf, voir Basile, Homilia IX in Hexameron, P. G., 29, col. 193, B : : 
Béec 86, xataxexheouévor xpoviwc v dpa xeuueplv}, Nôn motTè To Expos mpoolovroc, Ti) œuouxÿ 

aioffoer Thv ueraGonnv évSéyéuevor, x Tüv Boocraciov mods Trac éÉ6Souc époor, mévrec do Et . 

ouvÜmuaTr LeTaGaAdvTES Td oYAUX. 

(85) Il semble bien qu’il faille lire fSuhuuyng au lieu de péwbw , car, à la fin de la 
même phrase, on à dnefdupny, au génitif, comme partout ailleurs dans ce passage. 

(586) Il s’agit évidemment, ici, de la «propolis »; mais le composé arménien ml. Sn, 
« cire à trous », est trop joli pour qu’on ne le rende pas en français! 

(587) Étant donné que, dans ce qui vient d’être dit des animaux, il s’agit de prémo- 
nitions, dans ce qu'Eznik dit, ici, des hommes, nous croyons qu’il s’agit aussi de prémoni- 
tions, et donc que how doit être entendu d’un signe prémonitoire, d’un pronostic, c’est 
évident pour la pluie. Tous les infinitifs présents ont donc un sens de futur latent, que l’on 
doit rendre si l’on veut garder à towbul, le sens qu’il a, ici, de « pronostic ». Nous l’avons 
fait au moyen de la forme du verbe « aller » : « on va. » .Traduire ces infinitifs présents 
littéralement (Schmid-Galemkhear, Xaëaturean), ou par des indicatifs présents (Weber) 
n'indique pas assez ce sens de « pronostic » qu'a boul. Dans lexemple de l'œil, fhähr 
paraît bien avoir pour sujet la proposition elle-même : gopduf 4h fuuquygl:. 

(588) Nous croyons que, ici, ncpnip peut et même doit se traduire par « on ». 
Au lieu de pu, le manuscrit porte h $pu. Nous ne croyons pas h originel; il a dû être 

Ra pha eu cours de la transmission, sous l'influence des deux k qui précèdent. A supposer 
qu'il fût originel, et que Shu fût un locatif, il faudrait faire de fuwquygl; un impersonnel, 
ce dont nous n’avons pas trouvé d'exemples dans la Concordance biblique. 

(589) Voir note (274). 
(590) « Homme » est simplement sous-entendu comme sujet de toutes les manifesta- 

tions dont il vient d’être parlé. 

PR À AL. 
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OO PRE Me NOTES (591)-(609). Ja 

(591) « Effectivement », pour rendre la valeur de l’aoriste apunuupuphugh. C£. notes (1) 
(104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574). 

(592) Nous ne croyons pas que, ici, Juuh ait un sens causal («aus », ScHMID-GALEM- 
KHEAR, p. 133; WEBER, p. 117; traduit par un ablatif, XAGATUREAN, p. 86), mais il indique 
que telle chose a «rapport à » telle autre. Et c’est aussi, croyons-nous, le sens de; juut un ta 
plus haut, P- 78, 12. Nous avons traduit : furuti _. np abonn bip.  Houuul : « (ce 

| papilotement) devient signe que l’on va voir quelqu'un pour la première fois ». On pourrait 
traduire : «… devient un signe ayant rapport à (ou : en rapport avec) voir quelqu'un pour la 
première fois D 

(593) Nous croyons bien que le «etwas Bestimmtes » de Sonmin , p.134, et le « von etwas 
Bestimmten » de WEBER, p. 117, ont été influencés par le « act chose de déterminé » 

de Le VarLLanT pe FLoRivaL, p. 119. Sumnunnnih dit quelque chose de plus : « de fondé » 
(en réalité). 

(594) Nôus croyons que, sous ce fr puni fdfubn, il ÿ à es Tà wpeirrova. 

(595) Eznik pense sans doute, ici, à l’interprétation messianique qu’on a donnée de ces 
visions. 

(596) On n'arrive pas à trouver quelle valeur peut avoir fi dans $h Li, « que l’on voie, 
dans ÿh, sic, uix, ëv, ou A. Nous croyons qu'il faut carrément lire Sfuut. En erkat'agir, à 

confusion est des plus faciles, en raison de la forme qu'y ont le s et le u. Soit W'RRUU Spuuts 
PEUU ÿf pris ; et Spout renvoie à kr CTUTE Eplne upuin Gun p ki. Aussi bien, SCHMID, P. 134, 

traduit-il : « Und eïne (andere) Ursache.. » et XAGATUREAN, p. 87 : SE y . Quant à WEBER, 

p. 117 : «(Oder) eine Art ist auch... », nous ne voyons pas que « Art » traduise häir. 

(597) Nous sentons, dans f#nguu de lugbt bnpu, un génitif possessif. 

(598) De même ici, hnpu possessif. Et nous croyons que, ici, puppunu, au pluriel, a le 
sens de « cris »; voir note (20). Pour le sens donné ici à RE ha CIMRROISN MS ITLA)S 
xat NANOLWOEV “ TPOGWTOY TO) ÉVOTLOY AÜTOD Hal TpocEroLNoNTO ÉV T} MUÉPX ÉXEÏVN.. arm. 

L Rois, 21,13 À EL ppp anus S fr Lngru gbphuu bep [TR epuindun bus JAMES gujbéfl. 

(599) Venise corrige en fr gupfdhni {but le fr Ykbquiinefdhu du manuscrit. Nous croyons 

qu’on peut garder la leçon du manuscrit, en donnant à 4khquuhmifdhh le sens de « plein exer- 

cice de la vie ». 
(600) Dans ymegqmf (de negkq), megyny peut être un génitif aussi bien qu’un ablatif- 

Mais dans les deux propositions suivantes wmmSnpuk, npmfujhlk sont manifestement des 
ablatifs et il faut donc voir, dans »eqqng, un ablatif. Dans les trois cas, le groupe de mots est 
constitué par deux ablatifs apposés dont le premier pourrait être remplacé par un génitif. 
Mot à mot, on a, par exemple : « du cerveau, de devenir vide » Cf. notes (393) (470) (549): 

(601) Voir plus haut, p. 42, 6; trad., p. 48, 10. 
(602) Scamin, pp. 135, 136 et Weger, p. 119, traduisent cette phrase comme si ces 

aoristes avaient valeur d’irréels. A ce faire, le sens reste le même, mais il y a une nuance de 
style. Voir un autre cas analogue, note (501). Ici, nous croyons que kjdk équivaut à peu près 
à Spb gbn. Cf. XAËATUREAN, p. 88, qui traduit par Shüshi, «tant que ». 

(603) Venise : : (EF sunneuhuf (gén. ) bu L plug Ep; manuscrit : EF wunuru (= 

uuinulbuu, NOM.) pol wphbuy Ep. Les deux constructions étant possibles toutes les deux, 
nous gardons celle du manuscrit, bien que celle de Venise soit plus conforme à la RE 

d'Eznik. 
(604) L’arménien fuhqphwg rend bien tout ce qu’il y a dans énraouro. 

(605) Etant donné rod Sivaodo du grec, il faut donner à 4h le sens final. 

(606) Nous croyons que qqs [du avec l’article désigne le Pater. 

(607) La phrase suivante montre que, ici, Eznik entend sup du diable. 

(608) Nous croyons que, par ce k devant wquefdhip, Eznik veut dire que la prière 

ajoute des forces aux forces que nous avons déjà de par notre nature libre pour résister aux 

tentations du diable. 
(609). Noter bapäbn euut, us postposé. 
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742 : NOTES (610)-(631). [204] : 

(610) Cf. p. 67,5-13; trad., p. 76,12-24. Nous croirions que cette répétition vient 

de ce que, ici, Eznik utilise une source différente de celle qu'il a utilisée plus haut, et, dans 

cette seconde source, il retrouve et traduit bonnement les mêmes arguments que faisait 

valoir la première. 

(611) Noter fun fdbwip, au singulier, après pugnef senti Sans doute comme un nom 

de nombre. 

(612) Le [dk au début vaut aussi pour la seconde proposition. Voir notes (29) (100) (113) 

(123) (127) (223) (230) (281) (339) (547). 
Re 

(613) Ce upopnucnphu se rattache à pu piment upupunby , de uen « victoire », 

et non à pu pnuLn pr, upugrnfri de upeuqrn « dette, devoir ». 

(614) Nous croyons bien que c’est, ici, le sens de pfunpht; phinpké implique l’idée de 

«tri». 

(615) Pour wppubhul «esclave », voir note (25); c’est-à-dire «esclave ayant pour office 

de faire le mal ». FE 

(616) « Imposé», pour rendre ce qu’il y a de nécessitant dans Swphubk, . Satan n’aurait 

eu qu’à rester ce qu’il était par création. 

(617) Le premier 4h « parce que » vaut pour les trois propositions. Cf. notes (282) 

(512). 

(648) «Il va semant », pour rendre ce qu’il ÿ a de duratif dans le présent ubpSwhkny. 

(619) Cf. p. 27,24 sv.; trad. p. 32, 11 sv. 

(620) Eh, exprimé une seule fois au début, porte sur les quatre propositions. 

C£. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612). 

(621) Cf. p. 71,1 sv.; trad., p. 81, 11 sv., et, plus bas, p. 89, 15 sv..; trad., p. 103, 15 sv. 

(622) Cf. p. 70,5 sv.; trad., p. 80, 14 sv. 

(623) Voir note (616). 

(624) Sur le sens de ce mot sic onueïx, Gen.,'1, 14, voir Schiaparelli, G., Director of the 

Brera Observatory in Milan, Astronomy in the Old Testament, authorized english transla- 

tion with many corrections and additions by the author. Oxford, at the Clarendon Press, 

1905, p. 40. 
(625) Nous croyons que, ici, duSwhwl a le sens de « heure », attesté du reste ailleurs. 
(626) Etant donné que le ms. porte wphubt (3. p. s.), la correction de Venise wrqnyh 

pour weqngh du ms. paraît nécessaire. D'ailleurs, la confusion est facile, en erkat'‘agir sur- 
tout, de 8 et de 8. À moins de supposer que, ici, wryp Soit senti comme un collectif pouvant 

être sujet d’un verbe au singulier. 
(627) On peut être, ici, tenté de penser que le sujet de E est le « soleil »; et que, plus bas, 

le sujet de wnth est « la lune ». Eznik voudrait dire que le soleil et la lune, tout en étant 
essentiellement des luminaires, peuvent aussi, grâce aux phénomènes qu'il explique, devenir; 
accidentellement, signes de pluie. Mais, dans les deux cas, le mot « signe » se rapporte à tout 
l’ensemble du phénomène. 

(628) « Phénomène » : kpbih. 

(629) Faut-il voir dans qnpil; un relatif singulier ayant pour antécédent kphhüp, plu- 
riel de forme, mais singulier de sens? C’est ce que paraît avoir fait Sonmip, p. 139, mais en 
traduisant kphhhp par un singulier : «.… der Himmel.. von welchem ». Cf. XAŸATUREAN, 
p- 92 : npne Suwuhh. Nous croyons plutôt que c’est un neutre : « au sujet de quoi », c’est-à- | 
dire : «dont, au sujet de telle révolution ». 

(630) Le 8k de la première proposition vaut pour la seconde. Voir notes (29) (100) 
(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620). 

(631) Cf. Diodore de Tarse. Essai sur la chaîne de l’Octateuque, avec une édition des 
Commentaires de Diodore de Tarse qui s’y trouvent contenus. Joseph Deconinck. Paris, 
Champion, 1912. Genèse, p. 94, fragment 7. Cf. aussi Mariès, De Deo, p. 56. 



[205] NOTES (632)-(648). 743 

(632) Un peu plus haut : Ephlhp lu whoupd Binbqulqup ; Bunbqulqu tp accordé; iCi : 

Ephbbp bobqulu. bb; bnkquu, prédicatif, non accordé, parce que suivi immédiate- 

ment de la copule. Cf. MæiLzLer, n° 146. Cf. notes (310) (425) (502). 

(633) Ejdk vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630). HS 

(634) Nous croyons que, ici, whypbkh vaut français re-; gr. &vé ou äré, dans äroorpépe. 

(635) Mot-à-mot : « autour de dix degrés du palais d’Achaz », wupwupæhyh étant un 
génitif. 

(636) Arm#why rend gr. èxeï des LXX, qui évoque &varoi, contenu virtuellement dans 
&vatÉA AY. 

(637) Le fÿFimitial vaut pour la 2€ proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 
(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633). | 

(638) Le texte complet porte &ghuy [gSbeucuh gmsphsbs, luufubuun] abrhbrs F JEpuu 

nsphsh. Il y a eu, probablement, saut de -bwy de &ghuy à - buy de Yufubwy. Voir MARIèS, 
Noms et verbes, pp. 68-70. Dans le texte tel qu’il est, 4qhuny ne va pas, pour le sens, avec 

arbre. Ê+ 
(639) Voir Marrès, Noms et verbes, p. 69. : 

(640) Ce npdeus [8 nous fait difficulté. Scamib, p. 141, WEBER, p. 124, XAŸATUREAN, 

p. %3, s’en tirent en traduisant les deux mots qnpdus [dk par un simple « wenn », kpp, et en 
faisant trois, et même quatre, phrases de cette longue période comparative. Nous croyons 
que l’arête de cette période est : « De même que, du moment où … il semble à ce (quelqu’un) 
que, de la montagne là-bas, sorte le soleil... de même, à ceux-là aussi, qui … il semble que, : 

de la mer, il sorte. ». [Il y a deux parenthèses, dont la première, énorme. Cette période 

comparative, gonflée de deux parenthèses, nous semble assez représentative du style 
d’Eznik. Elle n’est pas isolée, cf. trad., p. 28,5 sv., par exemple. Le premier npujbu est 

corrélatif de #injhwbu, période comparative. Le dernier npubu, dans npybu br Fu faf…., 

est isolé et purement explicatif. 

(641) @E vaut pour les deux propositions. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 

(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637). 

(642). Il faut joindre np... np, bien que disjoints dans la phrase. 

(643) Le ms. porte quipur. On a les deux formes : wfipur et pur. Le 4- du ms. doit 
être corrigé en ;-. En erkat'agir, 2 et 2 sont facilement, et souvent dans les textes, confondus. 
Nous avions proposé, au lieu de ph qufpun, de lire phygbé pur. Cf. MariÈs, De Deo, 

pp. 183-185. Le correction que nous proposons aujourd’hui est infiniment meilleure et 

supprime plus nettement encore la contradiction que mettrait l’affirmatif wbpur (OU wipun) 

«illimité » dans le contexte. C’est justement quand on se tient dans un espace non-illimité, 

comme par exemple dans une grande cour entourée de hauts murs, que l’on peut voir le 

soleil se lever comme de tout près, par exemple de dérrière le mur de cette cour. 

(644) his doit, croyons-nous, se joindre au 3 dans sm$pur, Comme il se joint souvent 

à un »; qui précède pour le renforcer. Un peu plus bas, nous croyons qu'il faut couper 

wi puy et comprendre « l’œil grand ouvert ». 

(645) Vnpmb, gén. sg. se rapportant à kphhhy, gén. pl. Y avait-il originairement bplhjhfr ? 

ou kphkpy n'est-il un plurale que de forme? On remarquera ce gén. bnpni au lieu de tnphh. 

La forme fnpmh se trouve aussi dans la vulgate arménienne. 

(646) Le verbe « pointer » s'emploie en parlant des oiseaux s’élevant dans les airs. On 

peut, il nous semble, l’employer ici, en parlant du soleil levant, pour garder ce que &wyp 

suggère dans rt wphruèupu. 

(647) Achilleus Statios, P. G., 19,941, D. Mariës, De Deo, p. HTS 

(648) Le 4, dans qpup, qkpwld, qghuun, quip, Marque des accusatifs régimes de 

 &qhyk. 
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744 ‘NOTES (649)-(671). [206] 

(649) Dans wnhnig nhky , On pourrait sentir nhky_ final : « pour (les y) maintenir ». 

Mais il est plutôt simplement juxtaposé à wndniy : € (les) prendre, (les) maintenir ». 

(650) « Peut bien » rend suffisamment, croyons-nous, le conjonctif fwphgl. 

(651) Le participe Suykyhuy est causal. 

(652) « Sur rien », ns fe hp bphp, n’est pas absolument la même chose que fr 4 kpru 

nsphsb. 
© (653) On peut être tenté de supprimer k devant $wrwbbuyh. Ce verbe est le seul verbe 

à un mode personnel dont le sujet puisse être le relatif np... np « quicumque ». Mais on peut 

le traduire «en plus »: «ce qu’il aura admis poür le firmament, il l’'admettra en plus pour la 

terre ». 1 L ü : 

(654) Le dk de la première proposition vaut aussi pour la seconde. Voir notes (29) 

(100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641). 

- (655) « Son ordre à lui » pour essayer de rendre -% dans Hapfhb. 

(656) Ce wmnpumnbhuy recouvre le grec froluucev; mais froluxoev rend un verbe 

hébreu qui signifie «a affermi». | 

(657) « Que vous alléguez-là » : # dans quyyh, plus le -ÿ. 

(658) C’est le contraire en arménien : inpu/uw. Mais, en français : « ceux-ci », les plus 

près; «celui-là », le plus loin. Cf. note (578). | 

(659) « Encore », pour rendre ce kru attesté par le ms. | 

(660) LE VarzLanT DE FLorivai, p. 130 : « Or, (ce mot) ‘souffler est encore dans un 

milieu d'opinion : (savoir) si … »; Scamip, p. 143 : « Und « Hauchen » steht noch in mitten 
der Annahme : …. »; WEBER, p. 125 : « Und das « Hauchen » lässt die Meinung noch offen, 

ob... »; XAGATUREAN, P- SENTE Ghsbp op Pépbiu ubqh un Yuuljuëknr, EE + 

(661) Avec GALEMKHEAR, p. 143, n. 175, lire ph bout au heu de ph hmfhh. La con- 

fusion de U avec L en erkat'agir est facile. i 

(662) Nous risquons ce mot qui n’est dans aucun dictionnaire français. On pourrait 
traduire : « avec les prérogatives des êtres qui subsistent par eux-mêmes »; mais, en armé- 

nien, l’abstrait, l’absence d’article, sont mieux rendus par : « avec des prérogatives d’auto- 
subsistance ». Il y a, sous béploulqugne (hit, adOvréotaroc, peut-être même, a«d0vréoraots. Ce 

dernier mot existe en grec moderne (savant), mais avec le sens philosophique d’ « objecti- 
vité ». : 

(663) Cf. avec «exécuter », Racine, Phèd., IV. 4: «.…. m’en donne sa parole et va l’exé- 

cuter ». Le np wnükh traduit brutalement à rotobvre, ou, plus exactement, il faudrait tra- 
duire +à rouoüvrx par np wnkbEp. 

(664) « En esclaves » : voir notes (25) (615). 

(665) Il faut, croyons-nous, malgré mbuwbk$p qui les sépare, joindre fu à ucurhhly. 
(666) Nous croyons que, ici, les instrumentaux Furfdur, Sutquôpph sont compléments 

de manière de Ynskyhuy , comme, un peu plus haut (p. 87, 1), npmf est complément de 
manière de 4n£k. Cest par David, par les jeunes gens, que l'Esprit appelle. 

(667) Nous croyons que EL porte sur hnsbh. Pour ce qui est dit là de Marcion, voir 
p. 110,12 sv; trad. p. 128,8 sv. 

(668) Cf. p. 43, 14-15; trad., p. 49, 27-28. 
(669) Eznik employant, icispartout, des formes se rattachant à wn&h$, qui, pour prou- 

ver sa thèse, doivent se traduire par « créer », il faut traduire toutes ces formes en français 
par un même mot : « créer », bien qu’en français plusieurs alliances de mots avec ce verbe 
« créer » n’aillent guère. 

(670) Nous croyons que, au lieu de ‘huhfd, il faut lire au fdus, car le sujet de wut est 
l'Esprit Saint, comme la suite de la phrase le montre. 

(671) Lire géupuiphnc fit, au lieu de qupquphnfdhiht, U et u confondus facilement 
en erkat'agir. 



me NOTES (672)-(684). 745 
(672) Eznik.pense, croyons-nous, à un corps considéré couché, étendu, comme l’est la 

« galette » de la terre en sa cosmographie : 
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(673) On pourrait voir, dans qéph wuunôhs wnbky , une proposition infinitive : wnbky. 
passif, gÿhh accus. sujet; imitation d’une source grecque (?). D’autres exemples de proposi- : 

tions infinitives avec sujet à l’accusatif se trouvent dans Eznik. Voir notes (188) (370). 

Mais il est plus simple d’entendre wpduhfr wntkj. au sens de « juger bon ». 
(674) D’après gg kr uyy $ngh, un peu plus haut, nous nous demandons s’il ne faut 

pas lire CT (ER | EL CUITE | ny buy (saut de CUITE à up ), au lieu de ce [0 ; difficile à compren- 

dre, à moins de lui donner, à lui tout seul, le sens de « différentes ». 
(675) Mot-à-mot : « même à cela »; mais wyjh$ nous paraît, ici, être assez emphatique. 

(676) Ce bru, qu’on peut entendre « une fois de plus » ou « encore une fois », annonce 
bien la seconde passe, à la fois cosmographique et philosophique. 

(677) Nous croyons que, ici, au lieu de pu quphquh, il faut lire : jmouhh, mubth, 

pue > put quphquh, comme p. 95,16; saut de 4 à -H? et mettre : après 

quphulh; cette première phrase est une phrase nominale; jkpbumih wep, fi avec accusatif 
temporel : « dans l’espace de », cf. MeiLer, p. 79; tour parallèle au tour fr mwpiny, locatif, 

M£iiLer, p. 81. A la p. 95,17-18, on a fr et locatif dans les deux expressions. 

(678) Achilleus Statios, P. G., 19,691 À, B. Cf. Mariès, De Deo, p. 57. 

(679) « En avez-vous », pour rendre la nuance que met 4 dans qnyhsunb. 

(680) Nous laissons en sa simplicité cette description de la sphère céleste. 

(681) Cf. Chrysippe, d’après Achilleus Statios, P. G., 19, 940. 

(682) Cf. p. 69, 12-15; trad., p. 79, 4-10. 

(683) Nous croyons que, dans ph tnguu, hngu est un ablatif : mot-à-mot : «avec eux », 
ou « de leur part »; phy bnqu et [dk etc. sont l’un et l’autre complétifs de qupéwhp E, mais 
cette construction est très difficile à rendre en français. 

(684) Ce pwrpt est très difficile à rendre ici. Il s’agit bien des « mœurs » d’une nature 
intelligente, « de la façon dont elle se conduit naturellement », ici, de « l’inquiétude religieuse 

naturelle à l’homme »; mais, sous ppp, il n’y a pas «inquiétude religieuse ». « Aspirations », 

ou peut-être mieux « tendances » rend, croyons-nous, le sens de tout le contexte, mais peut- 

être Le trouver mieux et plus près de prupp. 
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746 . NOTES (685)-(695). [708] 

(685) 2f vaut encore devant wblhwyp. CF. notes (282) (512) (617). | 
(686) « Tombés » : whkhkwjp, accordé, marque un « état acquis ». , 

(687) Est-ce illusion? mais, dans mnhwnbyhh, nous voyons mu « pied », et wn, thème 

racine de wnhni . On pourrait traduire : «ils se sont pris les pieds ». 

(688) Mot-à-mot : « Et point nulle part n’advint-il station droite et solide assiette ». 

(689) Cf. p. 92, 10-11; trad., p. 107, 4-7. 
(690) Cf. p. 88, 13-15; trad., p. 101, 35-38. 
(691) Dans ces pages 89, 28-91, 16; trad., pp. 103, 39-105, 39, il est difficile, pour ne pas 

dire impossible, de mettre pleinement d'accord, pour la terminologie philosophique, armé- 
nien, français et grec sous-jacent à l’arménien d’Eznik. 

Le paragraphe 6, conspectus général de la théodicée grecque, s’il n’est pas l’œuvre 
d’un apologiste grec, œuvre perdue ou non encore identifiée, pourrait bien être l’œuvre 
d'Eznik lui-même qui, dans ce premier paragraphe, aurait cherché à donner un aperçu 
général, mais fort composite, de la théodicée grecque aboutissant au panthéisme. Les 
dernières lignes de ce paragraphe rendent cette supposition plausible. = 

Pour les paragraphes 7 Pythagoriciens, 8 Platoniciens, 9 Stoïciens, 10 Epicuriens, 

nous avons le grec d'Épiphane qu'Eznik traduit. Dans ces paragraphes, on peut, dans la 
traduction française, mettre simplement le mot grec quand l’arménien le traduit exacte- 
ment, ou bien, quand le mot arménien appelle un mot français différent, pour le sens, du 
mot grec, mettre entre parenthèses, à côté du mot français, le mot grec. 

Par exemple, au paragraphe 6, ffunp (p. 89, 32 q$frnu) paraît bien être le voÿc d’Anaxa- 

gore « cause sans mélange, simple, existant par soi, qui est principe de l'ordonnance du 
monde » (É. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fase. 1, p. 73). 

Mais, au paragraphe 9, Stoïciens, Sfunp (p. 91,7 qéfunu) traduit bien vov d’Épiphane, 
mais voüc, chez Épiphane, désigne-t-il l'intelligence divine ou la Raison universelle, le Xéyoc? 
Nous traduisons simplement ffnnp par vobs, puisque voüc est le terme employé par Épiphane. 

(692) Nous croyons pouvoir traduire #gh par « esprit (tenseur) », c’est-à-dire le souffle, 
la dx, le rveua qu’a en elle toute créature, car, un peu plus bas, p. 90, 7, Eznik emploie 
pour Dieu le même mot nqh « Esprit », c’est-à-dire le Ilveüue. 

Ici, on pense plutôt aux anciens Stoïciens. «Chez eux, tout corps, animé ou inanimé, 
est conçu à la manière d’un vivant; il a en lui un souffle (pneuma) dont la tension retient les 
parties : les divers degrés de cette tension expliquent la dureté du fer comme la solidité de 
la pierre. L’univers dans son ensemble (comme dans le Timée, si imprégné d'idées médi- 
cales) est aussi un vivant dont l’âme, soufle igné répandu à travers toutes choses, retient 
les parties » (É. Bréhier, Histoire de la philosophie, t. I, fase. 2, p. 295). 

(693) En donnant à uun&un le sens plus précis de « Principium », on aurait une 
analogie plus grande encore avec la Trinité. En effet, Uerbum et Sptritus sunt principiati ; 
le Père seul est Principium, Origo. 

Un peu plus bas, p. 90,3, béni, Ephikihu, bien que précédant wummuwSu, sont à 
lui accordés en cas, ce qui n’est pas anormal, comme, plus haut, do$wpinh est accordé en 
Cas à qfunnifdkwhh qu’il précède, cf. Aydonean, Grammaire, pp. 258-259. 

Et il nous semble que béubuh, ici, signifie « conceptible » plutôt que « intelligent ». 
Weser, p. 131, traduit : « unsichtbare (d. h. durch den Geist allein zu denkende) »; mais 
SCHMID-GALEMKHEAR, p. 149 : « verständige ». 

(694) Depuis p. 90, 16; trad., p. 104, 33 jusqu’à p. 92, 9: trad., p. 106,38, Épiphane 
(A. D. 315-403), édit. Holl, pp. 163-166; P. G., 42,844; Panarion, Anacephalaeosis I, 3-b, 
cf. MarRiës, De Deo, pp. 54-55; 112-415. 

(695) Étant donné le grec : Giopilov DE Aux And cEAnvne xat Evo &Oévare Aéyovres, Tà DE 
ôroxäro Ovnré. [l faut, croyons-nous, traduire l’arménien comme nous Pavons traduit. 

« Comme des sujets à la mort ». Nous essayons, par ce pluriel, de rendre ce -u dans 
duélubugneu. Mais ce -u n’est-il pas le simple décalque du pluriel dans 6vnré ? A moins 
que np hhs puisse se traduire par : «« et tous ceux qui sont »? | 
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(696) Voir Maiès, Noms et verbes, pp. 70-76. 
(697) Nous mettons, ici, les termes mêmes de Platon. Épiphane, que suit Eznik, a : 

Aoyuxôv, Ouuxôv, éruBuuntixév. 

(698) Sur la traduction adoptée ici, ef. Mariès, Noms et verbes, p. 76. 
(699) Nous croyons que, en traduisant robc, OéAovrac raie Boulouévaic ouveivar par: 

ajhg ph eyjhu jbub , Eznik atténue le sens concret que ouveiva « avoir commerce avec. » 
a dans Epiphane. 

(700) D'après les sens de Séyux, Et a deux sens : 1. «émettre comme opinion ». 
°2. « Décréter par ordonnance ». En traduisant ëdoyuérioe d'Epiphane par uwuçSwl, il 
semble bien qu'Eznik l'ait entendu en ce second sens. 

(701) L’arménien $upäp qudkuugh fhs kylit rend mal le grec côux rù räv SoyuariCovrec : 
mais, grammaticalement, nous ne voyons pas moyen de traduire l’arménien autre- 
ment que nous ne l’avons fait. Sic Weger p. 132 : « halten alles für einen Leib ». XAëA- 
TUREAN, p. 102 : mb pub Supôfh ubuknht. Mais Scamin, p. 151 : «haben das All als 
Leib aufgestellt, » à notre sens, traduit le grec, pas l’arménien! 

(702) « Dans leur pensée », Sudwphih, vouitovrec. 

(703) « Dans leur supposition », pour rendre ce 1 il y a d’hypothèse dans le conjonctif 

byb- ; 
(704) Grec : Srouxeiv. | : 

(705) Venant immédiatement après cette déclaration d’athéisme de la part des Épicu- 
riens, nous croyons qu'il y a, ici, ironie dans ce Ypunhp. 

(706) Eznik veut dire que cet homme, tout brave qu'il fût, puisqu'il était venu au 
monde comme tous les autres, était mort lui aussi à son tour comme tous les autres. Le 
participe klbwy_ est plus causal que temporel. 

. © Un peu plus loin, par ke wanf noukuy , Eznik, croyons-nous, veut dire que ce sont 
les images qui ont appris aux simples l’idolâtrie. Ici encore, la proposition participiale 

‘est causale. 
(707) Mot à mot : « Puis modalités d’idoles et de statues ». 

(708) Épiphane dit au contraire : Aiyôrrior Bè 6uo, xat BaBuAacviou, vai Dpbyes, ka Doiwxec 

ravrnoi Tic Opnoxelac mporor elonynrai YEeyÉvaouw, dyaAuatomouiuxc Te wat uuornpiov. Ces der-: 

niers mots sont évidemment sous gp qrcquqnpôn [fdbuii Er bopénipnp Loplih. Ils sont 

difficiles à traduire. Les traductions : « Das Werk der Bildhauerei und seine Geheimnisse », 

SCHMID, p. 152; et : « Das Werk der Bildschnitzerei und sein Geheimnis », WEBER, p. 132, 

ne nous paraissent pas adéquates. Il nous semble qu’'Eznik, à la suite d'Épiphane, veut 
marquer les différents procédés utilisés à des fins idolâtriques : peinture d’abord, puis 
sculpture. Donc des techniques différentes; donc : « la technique de la statuaire et sa mys- 
tique », c’est-à-dire les mystères qu’elle prétendait représenter ou illustrer. 

(709) Bien que le grec d’Épiphane, qu'Eznik suit ici fidèlement, n’ait rien qui corres- 
ponde à np kh Bnbp : dp” &v Tà mheiora elc "EAnvac uernvéxôn … ni à 8nhp : "EAinvec BÈ 

xéxknvrar &r6 …, nous regardons ces mots comme authentiques. Eznik précise, à l’usage de 
ses compatriotes, que, par Hellènes, 4kybtp, il faut entendre les Grecs que, en arménien, 

on appelle ordinairement 8njhp. 

(710) GALEMKHEAR, p. 152, n. 27, corrige wnurbj uunfip en swnukquh ghp : «les 
(faux) dieux se multiplièrent ». Très ingénieux! Mais nous croyons que, ici, Eznik repense 
à l’Évhémérisme et que wumhp signifie « des (créatures) d'ici bas ». Pour lui, Kronos, 

Rhéa, Zeus, Apollon et autres ont été de simples mortels divinisés par processus évhémé- 
rique. 

(711) Eznik forme son OT un. sur l’accusatif de Zebc : Alu, accusatif 

justifié dans la phrase d’Épiphane. 
(712) Sous-entendre ici Ynshh: «ils sont appelés ». 
(713) Tuves, v. pers. Jauna. 
PATR. OR. — T. XXVIII — F. 4. 4% 
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(714) Sur la grosse différence qu’il y a entre ce que dit là Eznik et ce que dit Épiphane, 

qu’il suit pourtant, voir Mariès, De Deo, pp. 54-55; 112-113. 3 
(715) Scamip, p: 152 : « … welches zuerst in Antiochia von den Schülern benannt 

worden ist », et WEBER, p. 133 : « Mit diesem Namen ist es zuerst in Antiochien von den 

Jüngern genannt worden », traduisent comme si le J, devant Üunhinp valait à la fois pour le 

locatif Uanpnp et pour wowbbpunbinyh senti comme un ablatif. C’est possible, mais on peut 
aussi, croyons-nous, Voir, dans wowkhpunkqnyh, un datif et traduire comme nous faisons, 

ce qui.est plus près du texte des Actes : yévero dè... ypnuatiou re mporoc èv ’Avrwoyelg robc 
uaËnräc xpuoruavoic. XAGATUREAN, p. 103, paraît bien avoir compris comme nous : Ppfuinnul 

whnichnl, npru area 9 fi aubrqur lnsnibquih Wianfinpf: Gucunmuybuhbpp. Es 

(716) Sur l’ordre des « Réponses » différent de l’ordre de l « Exposé », voir MARIËS, 

De Deo, p. 28, note {. 
(717) Nous joignons fr à wpny et y voyons l’adverbe wpqh; [ubypkjh est, pour nous, 

le sujet de E dans wpdwhfr E. ScHmin, p.153, suivant LE VAILLANT DE FLORIVAL, p. 141, 
donne évidemment le sens, mais esquive la difficulté qu’il y a à garder h Jubypkjh. WEBER, 
p. 133, cherche à rester plus près de l’arménien, mais sa traduction suppose que dans 
wpdubh E, wpdwhh est une espèce de neutre qu’on pourrait traduire : « Dans la recherche 
des philosophes. il y a quelque chose digne de louange». Nous ne croyons pas qu’on puisse 
trouver cette valeur dans wpdwhh. Et nous lisons : wpyh, « maintenant; à présent ». Il 
y a reprise. Après son excursus tiré d’Épiphane, Eznik revient à ce qu’il disait, p. 89, 26-27; 
trad., p. 103, 33-35. à 

(718) « Précisément » : -t dans ffunut ; relative déterminée et, en même temps, par 
-h, renvoi aux philosophes. 

(719) C£. p: 89, 26-27; trad., p. 103, 33-35. 

(720) « Leurs ». Ici encore, à notre avis, -f renvoie aux philosophes. 

(721) Nous croyons que le sens de cette phrase difficile est celui que nous lui avons 
donné. 

É La vraie glorification de Dieu est double : et les êtres intelligents et les êtres non 
intelligents ont à glorifier Dieu. 

En faisant de fununpnefdfuh Vantécédent de npmf, on voit que la glorification de 
Dieu par les créatures fait elle aussi (rpm ki wpupuSph| partie de la vraie glorification 
de Dieu, laquelle renferme et la glorification que lui rendent les êtres intelligents et la 
glorification que lui rendent les êtres non intelligents. 

Le [dk n’est pas complétif mais n’a que la valeur de deux points. Le sujet de Skkhbuwy Ep 
eSE uruinpnfffih et Skhbky a le sens d’ « écarter ». Le sens de uqunnfs est abstrait : 
« dignité », et, non concret : « honneur rendu ». 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 153, WEBER, pp. 133-134, XAËATUREAN, pp. 103-104, 
dans leurs traductions, ne nous paraissent pas avoir donné à cette phrase son sens exact. 

(722) Ce qui suit montre bien, nous semble-t-il, que, ici, wn. Suuwpul, a le sens de 
« sans distinction ». 

(723) Nous prenons cette phrase comme une « donnée » qu’acceptent eux aussi les 
adversaires, une espèce de « majeure ». ; 

(724) « D'icelle », pour rendre l’article % dans Pépht. 
(725) Dans ce passage, pp. 92, 30-93, 5, le mot qupäbuy revient trois fois. Les 

deux premières fois, il nous pæraît valoir : « à l'opposé », « contradictoirement », comme 
d’ailleurs, entre autres sens, le glose Ciakciak. | 

Il s’agit, en effet, dans chacun de ces deux cas, de deux thèses contradictoires. 10 « divi- 
nité des esprits angéliques et des âmes, donc impeccabilité / « culpabilité, châtiments ». 
20 « essence divine morcelée mais restant en tous ses morceaux divine, impeccable, bien- 
heureuse (blasphématoirel)/ une moitié restant divine, impeccable, bienheureuse, tortu- 
rant l’autre moitié devenue pécheresse et malheureuse (blasphématoire!). » 



| Le 
Fonte 
ré o Ty 

[A] NOTES (725)-(738). 749 

La troisième fois, gupäbuy muk&, dans le contexte, signifie « ils répliquent », comme 
ici encore Ciakciak glose ce tour. 

(726) Nous croyons que c 'est là le sens de qu fr Shnchqu Et jade ilis. Le mot Shnchqu est 
abstrait comme w@ni il. 

(727) Pour nous, qupyhuhyh est l’'ablatif de wprphihp, avec 4. 

(728) « Intentum » : nous croyons que c’est ce mot, emprunté à la terminologie scolas- 

tique, qui rend le mieux fubyhp : « ce que nous cherchons à prouver, à obtenir de l’adver- 
saire ». 

(729) II est tellement évident que, ici et un peu plus bas, p. 93, 13 sv., il s’agit des 
trois vies : intelléctr tuelle, sensitive, végétative, les trois chez les net les oi dernières 
chez les animaux, la dernière seulement chez les plantes, que l’on serait tenté de lire, ici, 
blu « REA TNTER », au lieu de pfsuenpuh et, un peu plus bas, p. 93, 15-16, antique 
« végétative », au lieu de pu. 

Mais, an après, p. 93,18, le même mot phuluh est Sons pour les 
astres et, déjà auparavant, p. 92, 27, pour les animaux et, p. 93,12, pour la vie végétative 
des hommes. Et le paragraphe traitant des astres commence par le mot £njhybu « pareiïlle- 
ment », mot qui établit une comparaison entre le mouvement des astres et le mouvement 
des plantes, duquel il vient immédiatement d’être question. 

Il faut donc garder partout la leçon phulwt."On peut se demander si f phuubub, 
p. 93, 10, ne rend pas, chez Eznik, ëv roïc quroïc (purév est proprement opposé à tü&ov 
par Platon : Phaedo 70 D, Rép. 532.B, Legg. 889 C) ou plutôt ëv roïs puouxoïs ou purixoïc, 

qui auraient figuré dans une source grecque, perdue ou non retrouvée, qui serait sous 
l’arménien. 

Partout où phukuh se présente dans ces pages, il serait à rendre en grec par ourixés, -1, 
-6v Ou œvotxéc, -n, -6v. Et l’on peut, croyons-nous, recourir au mot français « physique » 

dans tous les cas. 
(730) GALEMKHEAR, suivi par ScHmiD, p. 154, n. 38, efface, ici, & du texte de Venise; 

et l'examen du manuscrit leur donne raison. 
(731) Noter $fufdngh, hhufdng. Il s’agit, évidemment, de ce qu’on appelle les Me 

éléments. Aïlleurs, par exemple, p. 10,33, Eznik les désigne par phnefdfuhp. 

(732) Grammaticalement, il semble bien que, devant le génitif ubpôwhy, 1 faille sous- 
entendre »gh; et le terme lui-même est justifié, si l’on admet qu'Eznik, en réfutant le : 
panthéisme des premiers Stoïciens, le réfute en se servant de temps à autre de leur propre 
terminologie. Or les premiers Stoiciens admettaient que tout être, même inerte, avait 

son rvweüux, principe de son Bloc. Cf. note (692). 

Le mot fuumun est difficile à rendre en français, mais il faut, croyons-nous, le garder. 

Dans fuwmuy, il Y à évidemment le radical fuwy de fuwumui; mais comment expliquer 
ur ? fuwquy serait-il le thème de l’aoriste fuwqumh ? À la 3€ p. sg., on a le thème nu sans la 
désinence qui est tombée. Il s’agit évidemment, ici, de la puissance végétative des plantes, 
mais elle est désignée par Eznik par un mot qui dit « mouvement spontané »; « automa- 
tisme » pour le substantif fuwmuy et « automatique » pour l'adjectif fuumugwuuh, employé 
pour les mouvements des astres, nous paraissent être les meilleurs équivalents. 

(733) « Chute », « cireuition », pour garder la valeur de ces infinitifs présents sans 

sujet. 
: (734) @E vaut aussi pour la deuxième complétive. Cf. notes (29) (100) (113) (123) 

(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654). 
(735) Noter l’ablatif kphpE ; Voir les notes (393) (470) (549) (600). 

(736) Cf. p. 88, 23-26; trad., p. 102, 17-18. 

(737) Cf. p. 88; trad., p. 102; mais surtout pp. 83, 8-9; trad., p. 96, 79; 83, 26-84, 2; 
trad.;:pa97, 1-7. 

(738) Schmid et Weber font de Jak etc. la complétive de wwwgur, mais leur traduction 

ne rend raison ni des conjonctifs, ni surtout de la différence entre »p9hghh, con]. présent, 
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pupnhbugkt et SwShhuykt, con. aoristes. Scamin, pp. 155-156 :« wie schon vorher gesagt 

“worden ist, dass sie sich wie ein Kreisel drehen und jene bald sichtbar machen und.bald 

verbergen ». Weger, p. 136 : « wie schon oben gesagt wurde, dass sie wie im Kreise sich 

drehen und jene bald sichtbar machen, bald verbergen ». Traduction pas plus satisfaisante 

dans XAGATUREAN, p. 106. Pour nous, nous croyons qu’il faut mettre un point après 

wuumur et faire de toute la phrase qui suit une période conditionnelle ironique. C'est 
pour dégager cette ironie que nous ajoutons en tête : « Bien sûr! » C’est le seul moyen que 
nous voyions de tenir compte des formes oppbght, gupnhbugkh, SwShkuykh. 

(739) De même que, dans le manuscrit, on à quphiÿnumub, avec l’article, mettre 
l’article après qguphukju, donc quphikuh. LAN AC 

(740) Nous ne savons pas comment traduire cet why. Schmid-Galemkhear le rendent 

par « aber », Weber, par « nun », Xataturean, par wpy. On peut se demander si Ce why ne 

s’opposerait pas à -u dans fumrwpu, p. 94,27: «les ténèbres où nous sommes ici-bas sur terre » 

et à -u dans kpph-u qui vient d’être prononcé par les adversairès; why signifierait : 
«là-haut » comme quand il s’oppose à wum. Eznik, en effet, distingue ici les ténèbres qui 

se forment ici-bas sur la terre et les ténèbres qui se forment là-haut dans les cieux. 

(741) Révérence gardée, nous croyons bien que, ici, Schmid et Weber font un contre- 
sens. SCHMID, p. 156 : «dass sie soviel Grôüsse dem Himmel zugeben als der Erde »; WEBER, 

pp. 136-137 : « dass dem Himmel dieselbe Grôüsse zuerkennen wie der Erde ». C’est tout le 
contraire que disent les adversaires : la sphère céleste, dans leur cosmographie, est beau- 

coup plus grande que la terre qui est au milieu de cette sphère, comme un grain de millet 

au centre d’une vessie. Il suffit de faire un schéma : 

ADVERSAIRES , 

4 EZNIK 

Dans la cosmographie d’Eznik, le diamètre de la galette qu’est la terre est égal au 
diamètre de la cloche des cieux qui la recouvre; pub, dans wjhsunf… puh, est, si l’on veut, 
comparatif; mais le tour s’apparente aux tours que MeiLLer cite à la fin du n° 174. XAëa- 
TUREAN, p. 106, a bien compris ce passage : kr quep ob hp dus tk 1 1 r EL AD CLS FA LED LL {| 1Et ALELIT Li E 

(742) Nous ne voyons signalée, ni dans Calfa, ni dans Ciakciak, ni dans Malxaseane, 
cette forme moyenne-passive * uinfr. 

(743) Nous croyons que gudufukih est dit de pnyu et non de pnuubh, Car, un peu plus 
bas, en parlant de la croissance de la lune, Eznik se sert du verbe w8b ; puis Ciakciak 
signale bien l'emploi de ju&wfuky avec [yu, Mais NON avec preufih. 

(744) Sous-entendre Edk. 

(745) Sous-entendre Ef4k 
(746) La première phrase de ce paragraphe est difficile à comprendre. Les traductions 

qu'en donnent Schmid-Galemkhear, Weber, Xataturean, tout en s’apparentant, diffè- 
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rent. Nous les citons d’abord et essayons de les rendre, comme nous les comprenons, en 
français. 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 156 : « Hinwiederum wenn der Mond kein eigenes Licht 
hat, so zeigt sich zuerst ihre Rede falsch, womit sie sagen, dass, wenn er sich in allem ver- 

mebrt, die Materie wächst, welche in ihm ist, und dass sie beim Vollwerden voll wird : 

und dass sie beim Abnehmen abnimmt, wie die Erfahrung der Dinge an dem Marke aller 
 Fleischlichen es zeigt,und an den Baümen und in den Pflanzen die Feuchtigkeit (der Saft) ». 

« En revanche (ou : de nouveau), si la lune n’a pas de lumière propre, d’abord, leur 

- parole se montre fausse, quand ils disent que, lorsqu'elle (la lune) augmente en tout (sous 
tout rapport?), la matière qui est en elle croît et que, durant la croissance (de la lune), 

elle (sie, donc la matière qui est dans la lune) devient pleine et que, durant la diminution 
(de la lune), (lasmatière qui est en elle) diminue, comme l’expérience des choses le montre 

dans les moelles de tous les êtres de chair et (comme) l’état d'humidité [la sève] (le APTE 
dans les arbres et dans les plantes ». 

WB8ERr, p. 137 : « Wenn dann ferner der Mond auch nicht sein eigenes Licht hätte, 
so.ist doch ibre Rede zunächst darin falsch, dass sie sagen, er wachse in allen seinen Bezie- 

_hungen und nehme zu an der Materie, die in ihm ist, und sie werde voll bei seinem Voll- 
werden und nehme ab bei seinem Abnehmen. Die Erfahrung zeige dass so am Mark von 
allem, was aus Fleisch besteht, und an den Baümén und Pflanzen der Saîft ». 

« Si, de plus, la lune aussi n’a pas sa lumière propre, ainsi donc leur parole est d’abord 
fausse en ce qu’ils disent qu’elle (la lune) croît sous tous ses rapports (?) et qu’elle ajoute 
à la matière qui est en elle (in ikm, donc : la lune) et qu’elle (sie: donc la matière qui est dans 
la lune) devient pleine, quand elle (la lune) devient pleine, et diminue, quand elle diminue. 
(En ce qu’ils disent) que l’expérience montre qu’il en est ainsi pour la moelle de tout ce 
qui est composé de chair et que la sève (montre qu il en est ainsi) pour les arbres et les 
plantes ». 

XACATUREAN, PP- 106-107 : « Fupäbu , ne Lpubt, EE qpreufih lie ancuhà [rh pq 

amp, wum] Sbppuë Log hobby voupp, BE op ke E bob $69 put Sp ountupn Sub Ennn 
bp 'uëh, jhgnckqnl 4p (huh, be apulukinlp ‘Up aqua. fheube boogeflhuts prpän ynqy 
neuu, Enjep Supiliuenphhpe ncqbqh ÿEs, TE bobine Sunbpnih [Te unchlbpnuh ÿEÿ » : 

« De plus, quand ils disent que la lune n’a pas elle-même de lumière propre, leur 

parole devient réfutée par cela que, quelle que soit une chose en elle-même, par augmenta- 
tion, la matière qui y est s'accroît et, par emplissement, s’emplit et, par sa diminution, 
diminue; c’est ainsi que l’expérience des réalités le démontre dans la moelle de tous les 
êtres corporels et l’état d'humidité (de la sève), dans les arbres et dans les plantes ». 

Nous ne croyons pas que ces traductions rendent exactement l’arménien. Elles sont 

d’abord embarrassées, obscures; puis, l’on ne voit pas la portée qu’a la phrase ainsi traduite 
dans l’argumentation d’Eznik. Car, de ce que la matière qui est dans la lune croît, arrive 
à sa plénitude, décroît, de ce qu’il y ait dans la lune une espèce de vie végétative, il ne 

s’ensuit pas pour autant qu’elle ait sa lumière propre, sui generis, « spécifique », car tel 

paraît bien être ici le sens de wnwhäfhh. 
Si l’on fait attention à ce qu’Eznik, tout de suite après, dit du phénomène des marées, 

on voit que le rythme des marées durant le mois lunaire est en concordance, pu, avec les 

phases de la lune. Ce qui est d’ailleurs parfaitement vrai, car, à la pleine lune, l'attraction 

de la lune sur les eaux de la mer s’additionne à l'attraction du soleil plus pleinement qu'à 

sa période de croissance et de décroissance. Eznik, évidemment, n’attribue pas le phéno- 

mène à l'attraction de la lune, mais bien à l’influence de sa lumière plus ou moins grande. 

De même donc que, au cours du mois lunaire, le rythme des marées est en correspon- 

dance avec les phases de la lune, de même, au cours du mois lunaire, le rythme de la vie 

végétative, dans les animaux et dans les plantes, est en correspondance avec les phases 

de la lune : montant avec la lumière croissante de la lune, battant son plein avec la pleine 

lumière de la lune, descendant avec la lumière drole de la lune. Cela, les Sages des 
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Grecs le croyaient eux aussi et beaucoup de paysans cultivateurs ou éleveurs le croient, 

encore un peu de nos Jours. | 

Dès lors, il faut traduire comme nous l’avons fait, la première partie de ce paragraphe, 

en mettant le but non pas après hfhp, mais bien après pw8wfukjh, qui est dit de la lumière 

de la lune et non de la lune elle-même (cf. note 743), et en rapportant fr béwyh, non pas à 

là lune, mais bien à p$pp dans québtuujh hSpp. Cet pipe vaut ici une espèce de latin quiduis 

substantif. Quiduis ne s’employant substantivement qu’au nom. et à l’acc., on dirait, ici, 

en latin : in omni quouis ente ; et c’est à se demander si, ici, le loc. bihp n’est pas le locatif 

de ps substantif signifiant « être ». 1 

Donc, deux arguments pour prouver que la lune a une lumière bien à elle, spécifique : 

1. D'abord, fufu : influence de cette lumière sur tous les êtres, par exemple, sur la vie 

végétative des animaux et des plantes et sur les marées; ce que reconnaissent les adver- 

saires; 2. Et puis, EL: la simple vue de cette lumière brillant d’un plus vif éclat alors que 
le soleil est couché! Donc (d’après la Cosmographie d’Eznik), quand il n’est pas là pour 
lui envoyer sa lumière à lui! | 

(747) Sous-entendre [dk. 

(748) Nous comprenons comme suit ce que veut dire Eznik : dans la période de 
. croissance qui va du premier quartier à la pleine lune, la partie lumineuse de la lune pro- 

jette parfois autour de son globe tout entier un rayonnement, comme une lueur, qui se 

met en cercle autour d’elle tout entière, partie éclairée et partie encore obscure. Eznik,. 
pour qui le globe de la lune est comme enfermé dans une gousse (penser aux « téguments »l), 

explique cette lueur par des rayons qui s’apprêtent à paraître, en ayant l’air de sortir 
par des fissures qui existeraient en ces « téguments ». 

On est amené à supposer qu’un substantif est tombé devant onrp9, SOit pn < qhebon > 

ipÿ : Saut de pn à pn. Car ce ne peut être la lune qui s’arrondit elle-même autour de” 
son vaisseau, mais les fonyp qui sortent par les fissures des téguments. 

Nous traduisons l’aor. conj. kphikuyhh par «s'apprêtent à paraître », parce que nous 
croyons que cet aoriste a ici le sens de certains perfectifs russes, que l’on emploie pour 
indiquer que l’action va commencer, par exemple dans la description d’une procession 
qui s’ébranle, poidët : « elle va se mettre à marcher ». 

Les trois traducteurs (Schmid-Galemkhear, Weber, Xaëaturean) traduisent ghpnjh 
comme si C'était un locatif, mais ce ne peut être qu’un gén. dat. abl. Nous y voyons un 
infinitif au datif, marquant la fin, le but : « pour devenir pleine ». | 

(749) hu renvoie à pmuhhh et non à wphkquluhh, auquel le renvoient fautivement 
et SCHMID-GALEMKHEAR, p. 157 : ihr, die Sonne; et WeBer, pp. 137-138. La suite immé- 
diate montre que fu renvoie à la lune. 

(750) Nous croyons que, contrairement à Galemkhear, qui lit upuinukim], ON peut 
garder ujumuGbqnih, mais un peu plus bas, le ms. n’a pas uen bqnyh, mais ujuunuGbqu. 

(751) Ici gb signifie « car », et bphibp est un imparfait irréel. ScnMib-GALEMKHEAR 
p. 157, et WEBER, P- 138, rendant jh par « dass »; XAGATUREAN, p. 107, par npuybuqh, 
«afin que », comme s’il y avait Ephihgh. 

(752) On pourrait traduire : « et pour les rendre lumineux et pour les enténébrer » 
en voyant, dans chacun des deux infinitifs, un datif final et non un génitif. 

(753) Cf. p. 12,16 sv.; trad., p. 14, 39 sv. 
(754) La croyance à laquelle Eznik fait ici allusion est bien connue. 
M. Georges Dumézil, à notre demande, a eu la bonté de faire pour nous une petite 

recherche à ce sujet. Se référant au livre de W. Roscner, Über Selene und Verwandtes, 
Leipzig, 1891 [Bibl. Nat. J. 25770 ter], il nous signale, p. 88, n. 346, les principaux textes 
sur les sorcières thessaliennes et leurs xaoupéoeis (= éxAsiberc) selfvns. Après un texte du 
Scholiaste sur Apoll. Rh. M 59, suit une abondante bibliographie : grecque, latine; repré- 
sentations figurées. Dans l’appendice du même ouvrage : Anhang (de N. G. Politis), pp. 173- 
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: 189.: Der Mond in Sage und Glauben der heutigen Hellenen, p. 178 : en Thessalie, en 
Phocide, en Locride, existe la croyance que les sorcières font descendre la lune sous l’appa- 
rence d’une vache; elles se servent du lait pour fabriquer des philtres d’amour : v. FAURIEL, 
Chants populaires de la Grèce, t. I, p. xx; Wacasmurx, Das alte Griechenland im neuen, 
p. 34... Politis renvoie aux pages 31, 38 sv.; 146 sv, du travail de Roscher, où sont signa- 
lées, dans la Grèce ancienne, des représentations de la lune comme vache. 

Eznik suppose connues et la croyance et la raison pour laquelle on faisait, disait-on, 
descendre la lune, savoir, pour la traire et faire des philtres avec son lait. Mais il ne men- 
tionne cette raison qu’à la fin du paragraphe. Inutile de vouloir la trouver mentionnée au 
début comme nous essayions de le faire en 1924, (cf. Mariès, De Deo, p. 186, n° 13), par 

une correction que nous jugeons aujourd’hui inutile. , 
(755) Le participe mkubwy nous paraît avoir ici une valeur causale. 
(756) Dans l’ordre du français, nous construisons : Speuduhuur ÜunniSny jbübkjny 

pheheqnih prounjh, MOt-à-mot : « par ordre de Dieu, au sujet du devenir sanguinolente de 
sa lumière ». | 

Nous lisons, en effet, qocunh, au lieu de qrcubnyh. Ce qpueulbiny, entre deux greubh, sans 

compter les très nombreux ynuuhh dans le contexte environnant, éveillait les soupçons de 
Maire, n° 48. Nous croyons que, ici du moins, au lieu de pneuhnjh, on peut et même on doit 

lire jneunb. Ce n’est pas la matière constitutive de la lune qui devient sanguinolente, mais 

précisément sa « lumière ». 
(757) Nous voyons, dans ghbpuqupubut, un accusatif de relation et, dans GSubk pocubh, 

une courte proposition infinitive où le datif pmuhh est sujet de tfwtk, . De même, quelques 
mots après, npm$ nous paraît être un relatif neutre au datif, sujet de jhhhk, . En latin : 
« quod (valant : et hoc) euenire impossibile est ». 

_ (758) Nous ne croyons pas que wpfuupuh ait, ici, le sens de « mondes », mais de : 

« pays; contrées ». | 

Peut-être y a-t-il quelque intérêt à essayer de retraduire en grec tout ce paragraphe : 
Kai duryavéy on Tv ochhynv sic Thv yüv xarabaiveuv, bonep Yônres id6vres moté, — dix Tic 

dvronñc rod Oeod repi rod rd où adric aiuarwdes Yevéoar — Thv oekvnv xar Thv elxaolav, ausovio 

ivt uorododa, Aïpov Anpoboiv Aéyovrec 8T Thv ocAnvnv xafaphoovouv. à ruyxavev &SbvaTOv ÉOTL TRY 

TüY xop@v Tüv roGv uellova obouv v puxp& SA otevoywpeiolou wat rhv duaorov oboav auÉAye dar. 

(759) Scamin, p. 158, et WEBER, p. 138, en ajoutant « nur » dans leur traduction, 

infléchissent un peu le sens. L’arménien se traduirait assez bien, croyons-nous, en grec : 

pwoThpor yäp Tocobrov rù elvau dmdpyer — &c Tù Oeodboux BuBaix Aéyez — 6oov dv yiyvovrar els 

cnueix…., ou, en latin : Luminaribus enim ea ratione rù esse est — sicut a Deo data biblia 

dicunt — ut fiant signa. 

(760) Surinmi Sn Ywupqhuy ; fupykw invariable, donc verbal, mais passif. 

(761) Cf. p. 11,5 sv.; trad., p. 13, 17 sv. 

(762) Nous croyons que, ici, phy signifie fr #k9, sens qu’il a, cf. Ciakciak, s. ». 

(763) Voir schéma, note (741). ! 

(764) Mot-à-mot : « sucent la vie de l’air », c’est-à-dire : « sucent la vie que donne Vair 

qui s’y trouve». 

(765) &ncquhh n’a pas de sujet exprimé dans la phrase, mais on comprend que ce sujet 

est « le feu et l’air ». 

(766) « A y revenir ». Eznik, croyons-nous, revient au mélange de l'air avec l’eau, dont 

il a parlé quelques lignes plus haut (les congres). 

(767) Un flacon de verre en forme de lentille : lat. lenticula. 4 

(768) Cet wcqr Bunpuquhg wbgbkug_ n’est pas clair. Scamip, p. 159, traduit : «…. die 

Klarheit des Wassers durch die Luft durchschreitend »; il paraît rendre fdurfrutguhg etgbuug 

par le seul mot : « durchschreitend »; ce qui suppose Bunfubquhy adverbial, ce qui est pos- 

sible; mais que veut dire chez lui : « durch die Luft »? Weger, p. 139: « und durcheilt die 

Klarheit des Wassers mit der durchdringlichen Luft »; fdurnubgwby adjectif, mais pris au 
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sens de « pénétrable » qu’il n’a pas. Puis, que veut dire : « mit der durchdringlichen Luft »? 
La traduction de XAËATUREAN, p. 109, si nous la comprenons exactement : fmiph 
quon EE op Puprutgkpl, «en pénétrant l'air d’entre la limpidité de l’eau », est plus 

proche du sens que nous trouverions à ce passage. 
Nous croyons, en effet, sauf meilleur avis, qu'Eznik veut dire que le rayon lumineux 

du soleil actionne, en passant à travers, le mélange d’eau et d’air qu’il y a dans le flacon et, 
de cette eau et de cet air, engendre du feu. Car il a dit, un peu plus haut, qu’il y avait de Pair 
dans l’eau (cf. les congres). C’est le phénomène connu du feu allumé en faisant converger 

les rayons du soleil sur un point au moyen d’un flacon lenticulaire convexe rempli d’eau. 

Mais Eznik explique ce phénomène tout autrement! 
(769) C’est le phénomène de la phosphorescence de-la mer. ss 

(770) Ici encore ft a une valeur existentielle : « être ». Cf. notes (60) (64) (66) (80) 
(86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496). 

(771) Suy, au présent, mode réel; 4kbp, imparfait, mode irréel. La fin de la phrase 

pourrait se traduire en grec : xal&c &v xai détemaivos Giéra£ev. 4 

(772) GALEMKHEAR, p. 160, n. 52, corrige kw du texte en ky. L’erreur est évidemment 

facile: Mais comme, plus haut, p. 97,29, Eznik a employé muy, nous croyons que l’on 
peut garder bn, en donnant à muy le sens d’ « accorder, concéder ». 

(773) Nous croyons bien que, ici, npwbu [dk a le sens de hs gb, oc, cf. Ciakciak, s. ». 

(774) Nous croyons que, ici, nfuhghb, b#byh, sont des potentiels : pure supposition. 
(775) Pythagore aurait fait là exactement ce que Dieu a fait dans l'Ancien Testament, 

donc quelque chose de bon. Venise, en ajoutant junfdupugnh, à induit en erreur Schmid- 
Galemkhear et Weber. Et, en 1951, Xaÿaturean conserve ce unfdupunih qui n’est pas 
dans le manuscrit. | 

(776) Ici encore, il nous paraît à peu près sûr que npubu [PE a le sens de Sfs gb. 
(777) Ciakciak, s. v. juyki, explique bien la chose : avant de l’égorger, ils assomment 

ou étouffent la victime. 
(778) Ici, npubku [8k nous paraît introduire une comparative subjective : éoavel. 
(779) Quelle est au juste la valeur de ce -4 dans $nmy? Est-elle bien celle que nous lui 

donnons ? , : 
(780) Nous comprenons, sauf erreur, tous ces imparfaits comme des irréels. 
(781) Les « sectes » que vise ici Eznik sont vraisemblablement les Valentiniens qu’il a 

pris à partie plus haut à propos du problème du mal et de la liberté, cf. trad., pp. 17-26. | 
(782) « Comme suit »; le [3k commande les quatre propositions qui suivent. Cf. 

notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) 
(641) (654) (734). ; 

(783) En po ce de np (êtres animés), Eznik paraît ne penser ici qu'aux 
êtres animes, mais tout « individu », en toute « nature » 1 : (784) Cf. p. 16,9 sv.: trad., p. 19, 39 sv. RE 

(785) Cf. trad., p. 14, 22 sv; 127, 22 sv. ; 

ans a cn otre près et FOTO Fe pe à Ù Le herbe (RE E Ml pwih. À cause de la valeur généra- 
Ê "THE Fe 6 sens nous paraît être : « Quelque tout puissant (qu’ils le 

fassent) ». F 

(787) Dans fk fuquuun Enke, On pourrait traduire fk par « si » : «s’il est vrai qu’il a eu besoin », mais il paraît bien qu'il est, ici, plutôt complétif. 
(788) CE. trad., p. 11, 20-21; p. 18, 28-99, 

re sa ce RE 328, cf. Maniès, Noms et verbes, pp. 70-76. Les deux 
SU LU pe ... Jette ...», DE « ce par où … » ont, pour antécédent, non pas ce qui p'éede D enent chacun d’eux, mais toute la théorie; c'est une conclusion : Dieu 

n’est alors qu’un démiurge. 
(790) Cf. trad., p. 105, 8. 
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(791) Nous entendons punhuny au sens passif, cf. MerLLer, n. 105 e. 1. 
(792) Ici, fdk nous paraît poser un fait, dont on nie la possibilité. 

(793) Il y a sûrement opposition entre ns bbbgh et sbbh, à peu près comme en grec 
entre où yevhoeta (ou àv un yévnrai) eb où ylyveru, mais pas l’opposition que marque SCHMID, 
pp. 162-163 : « Wenn aber dieses nicht geschieht, Wie es auch nicht geschehen wird … ». 
WEBER, p. 142, ne la marque pas : « Aber wenn das nicht geschieht, und es geschieht aus 
wirklich nicht … ». XAGATUREAN, P. 142': bulk EE UE PILE FL upyb ét pr mais si cela 
point n'arrive, et déjà point n’arrivait », ne rend pas toutes les nuances de l’arménien 

_ d’Eznik. Eznik, çroyons-nous, veut dire que, si la causalité efficiente de Dieu devait, dans 
Pavenir, phhh3h, comme le moride, périr, elle serait déjà, dans le présent, php, en train de 
dépérir. Or on constate le contraire. 

(794) Nousmettons les mots grecs employés par Epiphane. 
(795) Sous ce puni [duty juub, il doit y avoir xperrrévov Évexo. 

(796) Cf. trad., p. 105, 1-2. : 
(797) Les adjectifs verbaux en -Hh équivalent parfois aux adjectifs verbaux latins en 

-RduS : gfnkibp = scienda. | 
(798) Mot à mot : «A la Racine, à la Souche elle-même », c’est-à-dire « au Principe lui- 

. même », « à la Cause première elle-même ». « Urheber » : Schmid-Galemkhear; œumnuus : 
Xaëaturean; et non pas «la Nature » : Weber, Le Vaillant de Florival. 

(799) Ici encore, nous croyons que npuybu [dk = fps yb. Cf. note (773). 
(800) Ici, Linq rappelle prb. Ù 

(801) Cf. trad., p. 105, 20-30. : 
(802) Qudblaujh fs — +ù rûv; cf. MaRiÈs, Noms et verbes, p. 60. 

(803) Nous avons dû un peu expliciter, mais nous croyons que c’est là le sens de ce 
paragraphe extraordinairement contracté. Il n’est dès lors pas étonnant que Venise et le 
grand Dictionnaire aient cherché à corriger cet agetquSfun ghinkt du texte. Cf. MARIËS, 
Noms et verbes, pp. 60-61; et pour hhs = roc, pp. 57-58. 

(804) « Plus admirable », « plus robuste », nous traduisons par un seul et même tour 
les deux tours arméniens : wnurby qupSuluuh, wuunljuqn(h, estimant que ces deux com- 
paratifs arméniens s’équivalent : wbuuhunefdfut. 

(805) Le -ÿ dans 4Euph renvoie aux philosophes plus illustres que les Stoïciens. 
(806) Nous croyons que hu ici est substantif. Cf. Ciakciak. 
(807) Phpluukuy, CÉ. adrooruréc, Philo I. 688. 

(808) Le sens de ce paragraphe est’ clair : c’est de la chute des atomes dans le vide 

qu'il s’agit. Mais 10 Ce n’est pas $nqudun qui est l'équivalent de &rouoc, mais bien wiGunn, 
qu’on a un peu plus loin. Dans &nq-uw. Sun , 1 ÿ à, croyons-nous, tout Ce que nous y mettons, 
savoir : « poussière » : $ny ; Et dy : « idée de bluter ». Eznik se représente la chute des 
atomes dans le vide comme une pluie de fines poussières de farine tombant d’un bluteau. 
20 Si le sens est clair, il est difficile de construire la phrase. — A. Nous croyons que, ici 
encore, comme plusieurs fois déjà dans Eznik, [voir notes (773) (799)], npubu [dk a le sens 

de fps yh. —B. Le mouvement de pensée déclanché par ce npuybu [dk est coupé, suspendu, 

_ par une grosse parenthèse, mais, à notre sens, ce mouvement reprend après cette paren- 

thèse, avec kr [dk ns wmmnu8.. Cest la seule façon que nous voyions de trouver une valeur 

à ce Er. L’ossature de la phrase est É ee pur biphuulqun bel GuSuupfrh re phfausturfis Re 

opuybu [dk … (parenthèse) — kr [dk n5…. (E où plutôt Ep qui n’est pas exprimé mais qui 
est sous-entendu). Toute la ponctuation de Venise est à modifier. —C. Pour qunmuÿhht, 1l 

recouvre probablement un « rù mpôrepov » (l’adverbe avec l’article, cf. Lidd. a. Scott), 

qu’Eznik trouvait sans doute dans l’auteur grec à qui il aurait emprunté cette description. 
Sur l'existence possible d’une petite lacune en ce paragraphe, cf. Mariès, De Deo, p. 156. 

(809) Etant donné le -% (déterminant) de hjbumpgph, nous ne croyons pas qu’on 
puisse faire porter ph; (indéterminant) sur dhyhumpuuyph; 1] doit porter, bien que la précé- 

dant, sur l'expression nominale-verbale yphsuy bhkpkh et valoir à peu près boavel. 
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(810) Le texte est, ici, corrompu. Le ms. porte : apny up uiph Enbr gupheuh…. De 

quels mots ces quatre lettres, wrph, sont-elles le reste? Les éditeurs de NRC par . 

XAËATUREAN, p. 114, ont rendu la phrase intelligible en écrivant : npuy eu jh piuls < on 

pudeur fdfeh > Egle <Sfhisbe > jujhçun… Cette correction est certainement Nr de S 
wbpuh appelle un adjectif et cet adjectif qualifiait un substantif sujet de MN wibpuh + 

adjectif appelait aussi un Shhsk. On peut rétablir avec assez de probabilité ce Spiste, en 
supposant qu'il a pu disparaître par saut de ki à k. Mais quels étaient le substantif et 
l'adjectif? Il devait y avoir, entre le substantif et pépnhky qui termine la Phrases un certain 
rapport. Or pépnhky_ dit : « saisir avec la maïn; empoigner » ou (saisir avec 1 intelligence ». 

Étant donné que, ironiquement, Eznik parle, ici, des « troupeaux » de dieux, nous croirions 

plutôt que pipnik, a le sens de «saisir avec la main; empoigner; appréhender au COTPS », 

sens qu’il a du reste dans le participe péentbkuyh de la dernière phrase. Mais, chez les 
Epicuriens, qu'est-ce qui a pu aller jusqu’à « de si innombrables troupeaux de dieux ne pas 
en empoigner un seul? » Venise suppose que ç’a été un « tortueux entêtement ». S'il y a 
vraiment ironie dans ces « troupeaux » de dieux, nous croirions plutôt que c’est « faiblesse » 

ou « maladresse ». Mais, avec les quatre lettres, wiph, qui restent de la lacune, il est impos- 

sible de faire une conjecture qui soit tant soit peu plausible. D’où les points de suspension. 
(811) C’est à dessein, par jeu de mots peut-être, qu’'Eznik emploie ici le verbe pépnhby , 

qui dit « saisie préhensive », soit par la main, soit par l'intelligence. Dans les « troupeaux » 

des dieux des philosophes, c’est un dieu corporel que les Epicuriens auraient pu « au corps 
appréhender » et, en retour, c’est, pour ainsi dire, « au corps » qu’ «ils ont été appréhendés » 
par la tyrannie de leur insubordination. à 

(812) Ici, comme plusieurs fois ailleurs chez Eznik, le participe aoriste prbugluy. 
équivaut à l’aoriste indicatif pra. | 

(813) Ce « Sans-Dieu », croyons-nous, est, dans la pensée d’Eznik, Epicure lui-même. 
(814) Le dk vaut pour la deuxième proposition. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) 

(223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637)-(641) (654) (734) (782). 
(815) L’arménien a l’imparfait Ep, mais cet Ep, rendu en français avec « depuis», vaut 

Cexiste ». Cf. notes (46) (59) (561). On pourrait garder Pimparfait : « dès le commencement 
du monde existait », mais « dès » rend moins bien que « depuis » le b arménien 

(816) Nous avons peine à croire qu’il y ait à juxtaposer Eh et wunmubug. Quand il y a 
juxtaposition de deux verbes, ils se suivent immédiatement. Nous croirions plutôt qu'un 
ou deux mots sont tombés après Eh, Soit fr Path. I] Y aurait eu saut de % à % : Elüfputrut. 

(817) Cet instrumental wumni8n]h embarrasse. Le « durch », par lequel Scamip, 
p. 165, et Weser, p. 145, le traduisent, n’est pas clair, pas plus que le Uuinni8ny aboutir] 
de XAGATUREAN, p. 114. « Par l'entremise de Dieu » est la seule façon que nous voyions de 
faire cadrer les passages de la Bible allégués avec cet instrumental. 

(818) « Comme venant de Dieu en personne ». Nous croyons que cela rend mieux hpphe 
déphuuy ÜumnSn que le : « wie von Angesichte Gottes » de ScHMID, p. 165, et que le : 
«wie vor dem Angesichte Gottes » de WEBER, p. 145. XAËATUREAN, p. 114, est plus exact : 
berb UuinniBny Gny$bh, « comme de la part de Dieu ». Le sens est : « comme faisant parler 
Dieu en personne » : roocororo&v… 6 &Td Tpoowmou roù Beoû. 

(819) Pour SoSuquuquipun, voir Malxaseanc s. ». 
(820) « Il donna son enseignement » : HplEwy est, croyons-nous, intrarsitif. 
(821) Mot-à-mot : «une fois qu'il eut assumé sur lui-même la personne de toute nature 

humaine ». L 
(822) La fin de cette phrase n’est pas claire. Le ms. porte nettement Elf qupfuupé. 

SCHMID, p. 166, conserve quobuuné et traduit : «... um zu zeigen, dass er [ Paulus] im reifen 
Alter in die Welt zum vollendeten Wissen kam… »; WEBER, p. 146, lit wofuuré (déjà dans 
Venise, tirage 1863) et en fait le sujet de Et : « Er wollte damit zeigen, dass die Welt im 
reifen Alter zum vollendeten Wissen gelangte.. ». La traduction de XAGATUREAN, p. 415, 
si nous la comprenons bien, quoique faisant de Paul le sujet de kkk, ne nous paraît pas plus 
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exacte : gg une Suwp, EE Guunc Guuulfr Spa apfupéf ÿE9 &knp phpur 

lupus ghunnfdhiüp, 4h uqu wofuunéfi ÿE9 ubinp E Guubhy. form [dhuts : « Pour mon- 

trer que c’est au milieu de l’âge adulte, dans-le monde, qu’il a gagné la parfaite connaissance, 
car c’est dans ce monde qu'il faut arriver à la connaissance ». Il n’y a pas qufuwupgh mais 
quofuupé et npuybu n'a pas, ici, un sens causal.« car » ou « parce que ». Nous croyons que 

Schmid a raison, in die Welt... kam, valant : auf die Welt … kam, et qu'il faut laisser à 
quy_ juofuuné SON sens de «venir au monde, naître » et que le sens est : « Pour montrer que 

ce n’est qu’à l’âge adulte qu’il (Paul) est né à la science parfaite ». Et nous croyons qu’Eznik 

a employé quy guofuupé et non Shuwuhby_ pour faire une espèce de jeu de mots. A partir de 

« pour montrer … », Eznik parle, non plus de Paul comme personnifiant la nature humaine, 
mais de la propre personne de Paul. 

(823) A nôtre avis, kuu doit se joindre à Ywpny Ep, « de surcroît », c’est-à-dire : en 

plus de la puissance qu'il a eue de créer le monde plus tard que les tout premiers siècles. 
(824) II s’agit ici, pour nous, des siècles, de la durée temporelle et non, à proprement 

parler, éternelle. 

(825) Est-ce une illusion? Nous ne sentons pas 4h consécutif, mais complétif; les 
conjonctifs présents wnbhyk, by gardent leur valeur d'éventuels, valeur que le seul 

. «aller » rend, croyons-nous, suffisamment pour l’un et l’autre. 
(826) « Justement » pour rendre l’article dans ue, wbruquih. 

(827) Lhmyph — + yevnré avec toute la force de ce yevnré en grec, 1. e. : «contingents ». 

(828) « Par la présomption où du coup les voilà », nous croyons qu'il y a tout cela dans 
le seul 4up#buy . Et, de plus, ce YupSbuy est causal. Evidemment, jupékj du ms. est une 

faute de copiste. É 

(829) Même en supposant que l’homme eût été créé avant les créatures, il aurait été, 
par avance, créé « prince des créatures (à venir) » par Dieu. 

(830) Sous ce Ywup$pu wnhne , il ÿ à probablement gr. ôroxu6évew. Nous croyons que 

ti doit être joint à E. 

(831) Le ms. a nettement funphgh et point funp$hgk. Nous croyons qu’il faut garder 

bopbyE et voir, dans wnkky , un infinitif final « pour (le) faire ». 

(832) Qui renvoie à l’idée qu'il y a dans whpumunfih. 

(833) Le texte, ici, est sûrement fautif. GALEMKHEAR, p. 167, n. 74 et 75, lit pdhohp et 

Sunnneguhbt. Nous croyons qu’en lisant pd)4f au lieu de pdho4, la correction est meilleure, 

et la confusion de pd) avec pdh,h, des plus faciles pour un copiste qui, sans doute, ne com- 

prenait pas ce qu'il copiait. L’ossature de la période est : &fdk pd)4f.. npubu Ein wnurb] .….; 

toutes les relatives à partir de np uhqpwh sont une parenthèse interrompant un instant le 

cours de la période conditionnelle. 

(834) 8npil, n’est pas seulement le sujet logique du passif pulubuy kh, h dans npét 

indique aussi que Dieu est la source de ces inventions; et, dans pu)Juky , il y a l'idée de 

« donner largement ». 

(835) Nous croyons que c’est ici que commence la Conclusion. La transition est imper- 

ceptible. Eznik passe de la volonté de Dieu à ses autres attributs. Le ton n’est plus celui de 

la dissertation précédente sur la venue du Christ; il s'élève et s’harmonise avec le ton du 

morceau de Méthode qu'il introduit. 

(836) Il s’agit, évidemment, de la science que Dieu a des « possibles », mais Eznik ne le 

dit point en termes techniques. Si le mot « possible » n’est pas dans l’arménien, en revanche, 

le mot his « supponit », ici et dans la phrase qui suit, pour ëv ou ôxépxov « être réel ». 

Cf. notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (336) 

(430) (458) (496) (770). 

(837) Dans ce passage, wnfky_ signifie plus que « faire » : (créer », ce que montre le mot 

employé à la fin de cette phrase, unkyëmw8. Et nous croyons que, ici, hs ne renforce pas 

simplement as, de façon qu’on ait : « Et il ne crée rien méli-mélo », mais qu’il a une valeur 
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existentielle « être ». Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (163) (233) 

4 (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) (770) (836). 
ÿ (838) Le ms. porte deux fois ymikpk. Nous croyons que le second est fautif et que 

Venise a, avec raison, rétabli p#kpk. Eznik veut dire que Dieu n’a besoin ni de « quelqu'un», 

ni de « quelque chose »; ni de l’aide de quelqu'un, ni d’une matière préalable. Il le dit d’ail- 

leurs expressément un peu après. : 

: LES (839) Nous croyons, en effet, que, ici, qufkluujh recouvre : rù évra « l'univers ». 

e (840) CE. trad., p. 11, 18. | LrE 
ni (841) Cf. trad., p. 11, 18-19. ‘ À 

A (842) Eznik paraît bien, ici, esquisser le mystère de la Sainte Trinité, 

st (843) Cf: trad., p. 11, 21. 
es (844) Nous croyons qu'il faut, ici, sous-entendre Efdk ns. 

À J'HAE (845) Les Valentiniens, croyons-nous, trad., pp. 17-34. 

(846) Nous pensons que ces infinitifs wmnrcwuSwgnequhb , quky Sont des infinitifs 

it finaux. Nous avons traduit le texte tel qu’il est, mais on peut se demander si ce q6fregheugh 

WA ne serait pas à lire q$freqh uyh, ce qui donnerait : «… ont emprunté des arguments pour, cette 

A fameuse hylè, démontrer qu’elle est dieu (ou : la diviniser), poser en thèse un dieu qui est le 

, contraire de Dieu! » Le sens est à peu près le même. Mais faut-il corriger? Reste que cet 
ï. | ablatif avec 4- : g6prqbuh est bizarre. « Qui est le contraire de … », tel est, ici, croyons-nous, 

JA le sens de $wkwnuwl : il s’agit de « contrariété » philosophique. . 
$ (847) Cf. p. 65,8, mais noter, ici, la transcription différente lupuduh au leu de Upéih. 

“à (848) Cf. trad., p. 12, 39-40. 
4% (849) Ce phbbyny est embarrassant. Scamin, p. 168, ne le traduit pas : « Und er was 
14 niemals, da er nicht Schüpfer war, indem er in sich zu allem ausreichende Kraft hatte ». 
4 : WEBER, P. 148, parait construire, non pas wSbhbinih puulqul, mais pourvus kr : 

» «…. Weil er in sich das Vermügen trug, das für alle zum Sein ausreichend war». XACATUREAN, 

ÿ p. 117, lui non plus ne nous paraît pas rendre ce qu’il y a dans ce hükm. Nous croyons 
Ë qu’en suivant l’ordre du français, il faut ainsi construire cette phrase : wgbnc qh mhbn 
: déphuti ghuponefdhiit dbébyny (wpuuprs) put uS khan (epuupuSns), c’est-à-dire : 

Lie «… pour cela qu’il avait en lui-même la faculté de pouvoir devenir (créateur) suffisant de 
Fe ré (ou pour) toutes (créatures) ». « Devenir », pour Dieu paraît impropre, mais il y a « devenir » 
LA dans fhhkyn. Et l’on voit bien ce que veut dire Eznik : Dieu a, de toute éternité, la faculté 

de pouvoir, dans le temps, passer à l’acte de créer. Dans notre traduction : « au moment 
di: _ voulu » rend, croyons-nous, ce qu’il y a de fieri, au moins de raison, dans bübym. CF. plus 

loin, trad., p. 122, 8-10. | 
(850) Dans bb ff, il y a LE (pl. Ep) et Ênuen. 

(851) Nous croyons que puphpunnfdfuht est un nominatif sujet de gnigubbn, moyer- 
passif. Il ne s’agit pas de la bienfaisance de Dieu mais de la bienfaisance comme telle. S'il 
s’agissait de Dieu montrant sa bienfaisance, on aurait, croyons-nous, gpuphpupnifdhihh et 

f goiugubEn serait alors actif. | 
Ex (852) Nous croyons que qunbh est passif et se traduirait par xd roteiodou. Cf. VAILLANT, 

p. [105], 7-8 : où yap rù elvar pévov mapéoyev adroïc, SA xal Tv HPELTTOVEV éToAXVEL. 
(853) L’arménien porte DE ghuobr bol np ns Er phur by wuinniuS, Si l'on traduit 

__ comme SCHMID-GALEMKHEAR, p. 169 : « so wüsste auch niemand, ob überhaupt ein Gott 
A ist », que nous comprenons : «ainsi aussi personne ne saurait si, somme toute, un Dieu 
‘19 ! existe» ou, comme WEBER, p. 149 : « dann wüsste auch niemand, dass überhaupt Gott ist », 

| que nous comprenons : « alors aussi personne ne saurait que, somme toute, (ou : après tout) 
Dieu existe » ou, comme XAGATUREAN, p. 118 : « ns np ujfunf afuntup [JE luuy ÜunniwS », Où 
plu n’est pas traduit, donc : « personne ne saurait qu’il y a un Dieu », le sens de « per- 
sonne », € niemand » : (ns np » n’est pas clair, car il peut s’agir d’ «une personne » déjà exis- 
tante par ailleurs sans qu’on sache comment laquelle personne ne pourrait arriver à la 
connaissance de Dieu. | 
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Or le grec de Méthode qu’Eznik suit ici porte, VarzLanT, p. [105], 10-11 : mode Së roûrouc, 
ei uh xéouou yéveoiv érolnoev 6 Oedc, Thv &pyhv bre Éoriv Bedc &yvooroc hv, ox bvrov TÜV yivooxeLwv 

Suvauévov » : « En outre, si Dieu n’avait pas donné naissance au monde, sa qualité de Dieu 
restait complètement ignorée, puisqu'il n’y aurait eu personne pour en avoir connaissance ». 

Telle est la traduction de M. Vaillant. Le R. P. Condamin, (ms. écrit en 1922), tra- 
duisait : « De plus, si Dieu n'avait pas fait le monde, il ne serait pas connu comme Dieu, . 
puisqu'il n’y aurait point d’être qui puisse le connaître », (avec Bonwetsch le P. C, lit 

] A 3 LA 

YIVOOXKELY AÔTOV). 

Ces deux traductions omettent de rendre ce qu’il y a dans rhv &pxhv et le mot à mot de 
ce grec nous paraît être : «tout d’abord, pour ce en quoi il est Dieu, il était inconnu ». 

Et nous nous demandons si, par ce mot phun, Eznik n’aurait pas cherché à traduire, à 
sa façon, ce qu'il sentait dans &pxh. Nous verrions donc dans pur, non pas la particule 

adverbiale, mais le substantif ph, qui peut avoir la signification de : « Cause première » 
(Ciakciak), à l’instrumental prédicatif; dans hu que suit immédiatement »p, non pas 

l’adverbe, mais le substantif huh avec la signification de «nature, substance » qu’il peut avoir 
(Ciakciak), et nous traduirions mot-à-mot : « et aurait su nature (ou : substance) animée 

que ce soit, pas, que, en qualité de cause première (Eznik aurait cherché à rendre par phuur 

le gr. rhv &pxhv qu'il aurait compris comme un accusatif de relation : « quant au commence- 

ment, principiellement »?) doit exister Dieu »; soit à peu près : « du coup aucune nature 

(ou substance) animée que ce soit n’aurait su que, en qualité de cause première, doit 
exister Dieu », ou, peut-être : « du coup aucune nature (ou substance) animée que ce soit 

n'aurait su qu'il faut que, en qualité de cause première, il y ait un Dieu (?) ».. 
Le & devant qgfunkp veut exprimer l’immédiatéité de la conséquence : « du coupl ». 
Peut-être nous accusera-t-on de vouloir prêter à l’arménien d'Eznik un sens trop 

philosophique. Nous eroyons cependant que, sans donner d’entorse au vocabulaire ni à la 
grammaire, ce sens peut sortir de son arménien, si on le rapproche du grec de Méthode. 

| (854) Ms. quidwpbug; nous lsons qui duphuy ; cÎ. Mariès, De Deo, p. 174. 

(855) Au lieu de wpupuudu, lire wpiup wpupuSu; MARIÈS, De Deo, p. 174. 

(856) Au lieu de qgubunu, lire yybuu. Sur ce passage, depuis : En conséquence … jusqu’à 

… bienfaisance, voir MariÈs, De Deo, pp. 174-175. : 

(857) « Idéellement planifiées », r& hoyiou& dvarurobuevos, Méthode, dans VAILLANT, 

p. [107] L. 3. | 
(858) « Sa volonté et sa pensée. » L’article sur le premier mot vaut pour le second du 

groupe. - 

(859) Le his est douteux. Voir Mariës, Noms et verbes, p. 45. Nous le regardons, ici, 

comme authentique. 

(860) Mot-à-mot : « les âges du Tout ». Pour $wuwk valant probablement « aetas », 

ef. Mariès, Noms et verbes, pp. 46-47. Nous croyons que, ici, eSbhugh — +à mévra — 

« l'univers, le monde ». Pour nous, wpockunughin est prédiqué de qucpnifdhul et qqecpor[dfiih 

est sujet de wub . 

(861) Pour pt; valant ici « être », voir Mariès, Noms et verbes, p. 62. Cf. notes (60) 

(64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) (306) (386) (430) (458) (496) 

(770) (836) (837). 

(862) Voir Mariès, Noms et verbes, pp. 45-46. Si nous comprenons, Dieu aurait, pour 

ainsi dire, brassé l’essence de la matière, ens a se, en y mettant de l’ordre. 

(863) Le ms. porte "pp wpduwhunnp byE upuinÿfrs biby. Nous hsons 5 ns np wpduwhunnp 

bgE unndhs bp. Cf. Mariès, Noms et verbes, p. 111. 

*_ (864) Cf. Mariës, Noms et verbes, p. 114, note 1. 

(865) Cf. Mariès, Noms et verbes, pp. 112-113, note 1. Ou peut-être simplement « le 

créateur et les créatures », en pensant que le .ÿ de wmuphsh veut aussi pOur wyurubu. 

(866) Cf. Revue des Etudes Arméniennes, t. IX, fase. 1, pp. 99-112, L. Martës, Note 

sur l'emploi de -ÿ% avec LunnewS chez Eznik. 
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(867) Dans Simmpkphÿ, il y à, à la fois, l’idée de « porter » dans «son esprit » et d’« oser ». 
Dans cette conclusion, ce verbe &unky revient deux fois, ici et un peu plus haut, et rappelle 
le Sunky qui figure dès la première phrase du traité : jnpdus.. dwnhyl np. 

(868) C£. MariÈs, Noms et verbes, p. 134, note 4. 

(869) Mot-à-mot : « Il est trouvé avoir connu Dieu plus ». On pourrait, plus largement 
que nous ne le faisons, traduire : «parce qu’il s’est fait de Dieu une idée plus adéquate ». 

(870) Sur Yuphuh — évayxaix, nécessité logique, cf. Marrès, Noms et verbes, pp. 8-15. 
Dans ces pages, au sujet de wuu, nous parlons de « concomitance ». Il nous paraît aujour- 

d’hui plus exact de penser que wuu Marque, ici, la conséquence : « conséquemment; par 
voie de conséquence », plus brièvement et plus simplement, « par suite », c’est-à-dire : « par 
une conséquence naturelle ». On pourrait traduire toute la phrase avec de simples futurs. Le 
futur antérieur nous paraît mieux marquer que la démonstration suit de la réfutation. Nous 
traduisons, ici, g&&k$ par « démonétiser ». On pourrait encore dire : « vilipender », « réduire à 
rien »,« pulvériser », « volatiliser ». L'opposition q#&k$/#k8wupk$ est peut-être mieux rendue 
par « démonétiser /priser ». 

(871) « Impensable ». « Inénarrable » rendrait peut-être de plus près widuwn. Cet wfdun 
correspond à l’&ppnrov de Platon (Sophiste 238c). Mais, dans Platon, il y a quatre prédicats 
du non-être : 4AN Éoriv éBiavénrév te xx ppnrov xal Gpleyxrov xai &koyov. Ufidwn ne rend que 

&ppnrov; mais Eznik a en tête les quatre prédicats et c’est «impensable », ädtavéntov, qui rend 

le mieux, croyons-nous, sa pensée. Voir MaRIÈS, Noms et verbes, p. 23. 
(872) Voir note (866). | 
(873) Ezmk sait que Marcion, avant de sortir de l’Eglise, était dans l'Eglise, qu'il 

était alors dans le bon chemin. Ce n’est qu’une fois sorti du bon chemin qu’il a excogité ses 
théories. | | 

(874) Lhyyl$ : «gegenüber » Schmid, et pas encore « gegen » Weber, ni CunmSnjh qE$ 
«contre Dieu » Xaéaturean. Il ne s’agit encore que de la position qu’occupe cette person- 
nalité étrangère dans le système de Marcion. 

(875) Cette seconde partie de la phrase est comme ur complément précisant la façon 
dont se fit la création. Le Dieu créa 10 en commun avec la matière et 20 comme si la 
matière, l’'Hylè, était etc. 

(876) Le ms. a : Junp$bwy ; nous lisons bnpobuy . Pour $kpdbp, est-il « actif »? (Schmid, 
Weber). Nous croyons plutôt qu’il est moyen. 

(877) Cette phrase a tout l’air d’un proverbe: s'appliquant évidemment au cas d'Adam 
influencé par les menaces du Dieu de la Loi. 

(878) On peut se demander si fr fnuu ne signifie pas : « pour eux, en leur faveur » 
(accus.); nous croyons cependant qu’il doit se traduire par : « chez eux, parmi eux » (loca- 
tif). 

(879) On traduit ordinairement : Gubby_ fr fuus par : « mettre en croix »; mais, dans 
Gwhk ,il y à quelque chose de plus que « mettre ». 

(880) « Puisqu’il était sorti du jugement ». Il nous semble qu’il y a tout cela dans gb 
by, mot-à-mot : «parce qu’il était devenu ». | 

(881) « Du coup », « en conséquence », si l’on veut, mais conséquence subite : « du 
coup D» : up est corrélatif de berks et tout ce qui précède wuqu depuis «et point ne savait-il.… 
jusqu’à … de la mort d’icelui (Jésus) », est une parenthèse. 

(882) C'est-à-dire : « Au lieuede cette juste vengeance que tu exercerais sur moi en me 
mettant à mort ». Le Dieu de la Loi implore là, croyons-nous, une « commutation de peine ». 
Lg uuhp dvbdney sont trois mots inséparables ; ujhp, bien qu’au singulier, est le démonstratif 
de Jphdniy, bien qu’au pluriel; accord en Cas, pas en nombre, classique avec le démonstratif. 
Sabu est un participe employé absolument, comme en français : « Accordél », CEntendu! » 
Les traductions de Scamip, p. 178 : « Gebe ich dir zur Genugthuung... », de WEBER, p. 155 : € Will ich dir diese Sühne zum Ersatz geben », de XAGATUREAN, p. 125 : Pers puedneS ay 
Jrbdfh, ne nous satisfont pas. 
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(883) Ici, www marque, croyons-nous, la conséquence : « conséquemment à l'accord 
proposé par le Dieu de la Loi et agréé par Jésus ». | 

Les traducteurs diffèrent dans la façon de rendre : [dk ny ghbu. kôp. SCHMID- 
GALEMKHEAR, p. 178 : « dass wir um den Preis erkauft seien » et il ajoute en note : « Des 
Todes Christi ». WEBER, p. 155 : « dass wir um einen Preis losgekauft sind ». XAGATUREAN, : 
P. 125 : SE Jéwuppn] Ehp qhnuuS « que par paiement (?) (en payant ?), nous avons été ache- 
tés ». Nous croyons que la meilleure interprétation de ce tour est celle que donne Ciakciak, 
8.0. ghh : Cqhng qhhy_ : Cesser comprato a caro prezzo ». 

(884) IL y à, dans fdupSunnuput, à la fois l’idée de « vil » et d’« accessoire ». WEBER, 
p. 155, suivant Le VarcLanr DE FLorivaL, p.169, « futilités », a : « geringfügigen Dingen »; 
SCHMID, p. 178 : «Nebensachen »; XAËATUREAN, p. 125 : Yyfgnew8tkpp, (ajoutis ». 

(885) Ce ufunwufuuth figure dans le ms. Nous le laissons, bien que, dans le manuscrit, 
il soit à une place curieuse : à la suite de -kÿ, (de ghunbh), qui a été mis au milieu de la page, 
par souci d'esthétique. Si quumwufuwth était authentique, il aurait vraisemblablement été 
mis au début de la ligne suivante. De plus, ce mot est écrit avec une encre pâlissante. | 

(886) Le mot wnmquiy fait difficulté. 

Ciakeciak : Magog , nqb : geog WuuS nunfu : puis quelques lignes d’Eznik tirées de ce 
passage; puis : «S6cio; compagno; avversario ». 

Malxaseane, s.v. précédé d’un astérisque indiquant un mot ou une signification rare : 
Mnqon , qopôwlhy, rékbp (hu. Lo. —= signification incertaine). 

Juste avant ce mot, Malxaseanc donne : wngky (guy) sp (— verbe neutre), ITU LE 
rhlbpunut , Surwuumby . 

Somme toute, Malxaseanc suit Ciakciak. ; 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 179 : « Wenn ihm wahr ist der Gott der Gesetze, von wel- 
chen er alle Geschüpfe (abstammend) aufstellt, dann sollte der Fremde, welchen er ihm als 

Räuber einführt, nicht nach seinen Geschôpfen Verlangen haben, ob sie nun in den Qualen 
waren oder in der Ruhe ». Avec, en note, sur Räuber : « V{enise]. ynyony ein zweifelhaftes 

Wort, vielleicht bedeutet es Räuber. Vgl. [Venise] p. 264, Zeile 5 bis 8 ». 
WEBER, p. 156 : « Wenn der Gott der Gesetze ihm als Wabrheiït gilt, von dem er alle 

Geschôpfe herleitet, dann sollte der andere (Gott), den er als Räuber jenem gegenüber 
einfühbrt, nicht nach den Geschôpfen jenes verlangen, gleichviel, ob sie in Qualen sich befan- 
den oder in der Ruhe ». 

XACATUREAN, P: 425 : « GE brti (uphhoth) Guru Soda pfun E ophipli wunniuSp 

npôE unbqôntu L'EfunpE E"L°E upupuShbpp, PRE OANRECI FEES LE berte Pytuuif kr hkpônr8E, 

fn sgwblun ubnp wpupuShhpnh, BE bull euhio up lu Subqfuinh ÿEs qhnuuS cube 

whnhp »: C'est-à-dire, si nous comprenons bien: «Si, pour lui (Marcion) vrai [dieu] est le Dieu de 

la Loi, par qui il suppose avoir été créées toutes les créatures, il s'ensuit que l'Etranger 
qu’il (Marcion) introduit comme ennemi [du Dieu de la Loi] ne convoiterait pas les créa- 

tures de celui-ci, si, effectivement, en tourment ou en repos elles venaient à se trouver». 
A notre avis, le conditionnel : omwpp... wfanf sgwhlup, « L’Etranger…. ne convoiterait 

pas», ne rend pas wemuphh.. sp uqpupin … guhuuuy .( L’Etranger ne devait pas. convoi- 
ter » : c'était une faute pour lui de se mêler des créatures d’un autre. 

Mais qu’est ou que peut être ce nquiy ? Y a-t-il eu faute de copiste et peut-on conjec- 
turer anqummen , au lieu de wnquey ? En bolorgir, le ressemblant fort à ur, il y aurait eu 

haplographie en ce sens que w aurait seul été écrit. Et, en effet, 1l existe un verbe wnqnby 
écrit plus ordinairement wnunmk, , que Ciakciak glose, entre autres sens, par «burlarsi de 
qualcheduno », «se moquer de quelqu'un ». 

On traduirait : « L’Etranger, que (Marcion) introduit comme se moquant d’icelui (du 

Dieu de la loi), ne devait pas convoiter les créatures d’icelui ». Ce qui, dans le contexte géné- 

ral, irait assez bien. Nous croyons donc, conjecturalement, pouvoir, dans le texte, à arquim 

substituer anquunm . 
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(887) Dans l’arménien, Ep «existait ». Voir notes (46) (59) (661) (815). NEA + 

(888) Peut-être, ici, ph; pourrait-il se joindre pour le sens à ns. On aurait : « … ne possé- | 

dait aucune sagesse de ce genre ». LUE. : 

(889) Pyhr.est pour pyk fn, mais, ici, il n’est pas suivi de dk + conjonctif. Nous croyons 

que fu muwhky , (par quoi apprendre » est sujet de pb. 

(890) Voir notes (60) (64) (66) (80) (86) (110) (153) (155) (158) (168) (233) (234) (239) | 

(306) (386) (430) (458) (496) (770) (836) (837) (861). | 

(891) « Par antonomase », nous croyons que telle est, ici, la valeur de .ÿ dans psphpunh, 1 

(892) « Une pluralité de dieux ». Nous croyons que le seul wumnuuBu a Ce sens; mot à 

mot : «prêchent des dieux », pluriel emphatique. 

(893) Nous croyons que np est neutre et ne se rapporte pas à wrnupih. 

(894) Nous croyons que Shmhqu … wubkh équivaut, ici, à yevexkoyobotv. 

(895) Nous croyons que ce np vaut, à peu près, le aliquis de la logique mineure : atqui 
Marcion est aliquis homo. ; 

(896) Nous nous demandons si, ici, npubu [dk … hykh n'équivaut pas à éorepavet avec ; 
un optatif. 

(897) Sur fuypp = rorwxé et sur tout ce passage, voir MariÈs, Noms et verbes, pp. 105-. 

_ 108. 
(898) Eu, est plus que «être », allemand « sein ». 

(899) Quel est le sens exact de wnbhy upmwunm;s? Ciakciak cite cette phrase d’Eznik 

et glose upimunnis wnhky par qgphby : «Privare, spropriare, svestire; sprovvedere, sfornire, 

téglier via ». Et ce sens « déposséder, dépouiller » va fort bien avec h et l’ablatif : hepngh eupuu- 
puSng. Schmid et Weber ne suivent pas Ciakciak. S'appuyant sans doute sur [dufuS&why 
« plein de tristesse » qui, dans la phrase qui suit celle-ci, paraît faire pendant à upumunnrs, 
ils traduisent : Scamip, p. 181 : « … ihn seufzend nach seinen Geschüpfen zu machen »; 

WEBER, p. 158 : «… und ihn mit Betrübnis von seiten seiner Geschüpfe erfüllt ». XAGATuU- 
REAN, P. 127 uhpun ULICTUT ER our] tr up{upJuSbkplh, «en lui causant brisement de cœur 

au sujet (ou : par) ses créatures (?) ». Nous suivons Ciakciak. Mais qu’y a-t-il, au juste, 
dans upinunnrs? ufpun, évidemment; mais wrnes ? of 

(900) Dans ffauwtqus, il y a plus, dans le contexte, que « une autre fois »; il y a l’idée 
de revenir sur le premier partage. 

(901) Ici, étant donné mwy, futur, qui précède, wpuugnip St, Croyons-nous, lui aussi 
futur et non impératif ou cohortatif. 

(902) Schmid-Galemkhear et Weber traduisent ainsi la première partie de cette phrase : 
SCHMID-GALEMKHEAR, p. 182 : « Oder wie war die Materie im Geiste geblendet, wiederum, 
nachdem sie einmal von ihm getrennt wurde, Gemeinschaft zu machen.. »; WEBER, p. 1582 
« Oder wie konnte die Materie so betürt werden, dass sie, einmal von ihm getrennt, wieder 
mit ihm eine Gemeïinschaft schloss… ». 

Tous deux paraissent : 
19 avoir compris pudwbkynfh comme un infinitif exprimant la séparation de la Matière 

d’avec le Dieu de la Loi : h.#$wubl, « von ihm ». 4 
20 avoir senti dans Suphu Ep où un plus-que-parfait passif, mot à mot : « avait-elle 

. été frappée », ou l’imparfait du verbe « être » avec un participe attribut : «était-elle frappée ». 
Ce qui nous paraît difficile avec. Sbegbwuh, qui a tout l’air d’un génitif sujet d’un Suphuy Ep 
actif. 

XAGATUREAN, P. 128, traduit : lu Sub lsubu SnpEh wbgne gbp Ep hekbi qupupk- 
QU Sfrutiqu brie pudhinuuShh Skin, que nous comprenons : « Ou comment la Matière 
avait-elle fait passer par son esprit de se mettre à nouveau en relation avec celui qui une 
fois s’était séparé d’elle? » | 

Dans cette traduction, pudwbkpmh est compris comme étant le participe au datif et 
puy PA puudurh pris l LAIT A es compris étant le régime de Gunnpqni [fun nb et Guphug Ep 
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_ comme un plus-que-parfait actif, phy AD Suplhuhky. étant compris $ Sunrpuufh AA 
4 Smph ÿE9 enbquenpik Nous croyons que c’est la traduction qui respecte le mieux le sens 

_ et la grammaire. 

Nous avons traduit ph ffanu Suphuy. bp: «s’était-elle fourré dans l'esprit », pour 

essayer de rendre ce qu’il y a de pittoresque dans l'emploi de $wphuhk$, pour marquer 
_ l’obstination, l’entêtement de la Matière; obstination « aveugle » sans doute : « geblen- 

det », « sotte, folle », « betürt », mais « obstination » avant tout. Le sens général paraît bien 
être : « Comment la Matière s’était-elle obstinée à... ». 

(903) C£. trad., p. 124,15-17. 
(904) Voir MaRiès, De Des, pp. 187-188. 
(904 bis) Les trois tédébieure, Schmid-Galemkhear, Weber et an partent 

de la leçon Spa np que de Venise. Maïs le ms. porte nettement : Sfrufhny, qui... D’autre 
part, le ms. a 4h et non 4f. Notre traduction suit la leçon du ms. 

(905) C’est parce que le Dieu de la Loi a voulu accaparer pour lui seul le nom de dieu 
que l’Hylè a eu l’idée de faire d’autres dieux, au milieu‘ desquels se perdrait ce nom de dieu 
que le Dieu de la Loi voulait se réserver pour lui seul, refusant par là à l’'Hylè toute parti- 

_ cipation à la divinité. 
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(906) Le ms. porte nettement mkhuwuhbh que GALEMKHEAR, p. 183, n. 33, corrige en 
wbuwikn. Nous croyons qu’on peut garder nhnstLE Te présent, dans une protase temporelle 

déterminée, en donnant à wpup, aoriste dans l’apodose, le sens « tranchant » : «il les fait du, 
coup sujets à la mort». Cf. notes (1) (104) (182) (185) (203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) 
(447) (464) (563) (574) (591). On peut penser que l’article, dans mkuwhl.h, donne à berte 

le sens de uguqulh bec: 

(907) Sorte de lemme qu’Eznik reprend de l’Exposé général. 
(908) « Vraiment afflictifs ». Nous tee que tel est, ici, le sens de ful : des supplices 

infligés au vrai coupable. 
(909) Les termes employés : ss pinmpny, «en dehors de, à l'extérieur de»et hr abps wujuu- 

bibi, dans les, à l’intérieur des Ecritures ils cherchent un refuge », montrent qu'ici Eznik 
voit les Saintes ontares comme une espèce de temple ou de ontereie. 

(910) Sämayim. 
(911) Cet pppbr qui porte sur toute la proposition est assez difficile à rendre en français. 

Nous croyons cependant que notre traduction rend la pensée d’Eznik. Cet ppphi parait bien 
avoir une nuance causale. Et nous nous demandons si, ici, sous l’arménien, nous n’avons pas 

_ le grec d’une source non identifiée : &ç rep évoc odpavoÿ HAN) le &ç marquant l’inten- 

tion subjective des traducteurs. 
Et, dans la phrase suivante, même difficulté à rendre un même hpphr. Ici encore, sous 

l’arménien, on peut soupçonner le grec : 64 mept évès orotyelou évèc obpavob Snlobons Épunvetoews 
adrv. Et PE, comme souvent ailleurs, aurait traduit ce participe présent par un indicatif 

présent. 
(912) « Constitué par un seul ciel », c’est nn le sens de ce génitif ste plu. 

(913) « Dont il s’agit pour nous », -u dans bphhfru. 
(914) «… est emphibologique ». En effet, la tournure £wc tpirou odpavod peut se traduire 

aussi bien : « one à un troisième ciel » que « jusqu’à une troisième (partie) de ciel ». Didyme 

l'Aveugle (f 398), entre autres, P. G., 39,1725 CD, signale cette amphibologie. 
(915) Dans Mariès, De Deo, pp. 188-189, au lieu de wnwhähhh, nous avions proposé de 

Dre wrug jf wukqng et de RAS « sans dire dans lequel ». don bien examiné, il nous 

apparaît finalement qu’on peut garder wnuwñähüh du texte, en y voyant la trattion d’un 

tBuov grec. Soit donc : iunwhähhh wubpny : rod eireiv 1d16v «1 : « pour exprimer un cas d'espèce, 

un cas spécial », ou rè idtov : « ce que le cas a de spécial, de particulier », ou, si l’on coupe 

wnwhähhh, rù ÜDuov a«drob : (Ce qu il y a, en son cas, de particulier, de spécial ». Et, en effet, 

dans ce qui suit, oùpavés rapproché de « as », glosé par « hauteur », Eznik semble bien 

laisser entendre que, pour lui, dans le £wc tpérou oëpavoÿ de saint Paul, il ne s’agit pas du ciel 
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proprement dit. C’est ce qui rendait plausible la conjecture wnauhy pô wubyny € Sans dire 
dans quel (ciel) » ou, plus plausible encore, la conjecture wnuwhy -fhh, (Sans -fhh », ingé- 
nieusement imaginée par M. Mercier, c’est-à-dire : Paul, si on traduit en arménien, ne dit 

pas : Shüski gkppnpg kph- Pit, avec la terminaison de l’accusatif déterminé par l'article — 
Loc Tob tpirou oùpavob, mais Shbske gkppnpy kpjhh — Éwc tpirov obpavod, mais qui n’est plus 

amphibologique en arménien et ne peut signifier littéralement que : « jusqu’à un troisième 
de ciel » c’est-à-dire : « jusqu’à une troisième (partie) d’un ciel indéterminé », sens, dit 
Eznik, suggéré par cette tournure. Dès lors, ce ciel indéterminé, qui peut être le ciel unique 
en une troisième partie, peut aussi être simplèment ou le « paradis » ou «la couche supérieure 
de l’air ». Toutefois, étant donné que, sans corriger le texte, on peut trouver un sens plau- 

sible, en conservant à wnwhähhh son sens propre : lôtoc, nous ne proposons plus aucune cor- 

rection. 

Les traducteurs qui nous ont précédé : SGHMID-GALEMKHEAR, p. 185; WEBER, p. 161; 
XACATUREAN, p. 130, n’ont pas, à notre avis, traduit exactement ce passage. 

(916) Nous croyons que le mieux est de traduire ww Comme un passif qu’il peut être: 
«une indication est donnée ». À muy, actif, On ne peut donner pour sujet Paul, étant donné 

que « Paul » est dans la complétive: «… que Paul a été ravi », ni facilement lui donner pour 
sujet toute l’expression Éws Tpirou oùpavoÿ. 

(917) C'est-à-dire, si nous comprenons, que Paul voudrait dire tout simplement qu'il a 
été élevé très haut, jusqu'à cette couche supérieure de l'air, la première dans l’ordre où les 
énumère Eznik, puisqu'il part d’en haut. | \ 

(918) « Tout autrement ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de CT . 
(919) Nous croyons que quu renvoie à 1 Cor., 2,9, qu’'Eznik vient de citer. Ce n’est 

qu'avec le Jun wjhnphl qu'il revient à 2 Cor., 12,4. 
Me sois rendu digne ». Il ÿ a, dans kqu (au lieu du classique knk, curieux), plus que 

«J'ai été »; 1l y a l’idée d’avoir passé d’un état à un autre. 
(920) Nous essayons de garder le tour imbriqué de l’arménien avec ces deux interro- 

gatifs. Deux questions sont ainsi imbriquées : De qui le Bon était-il Dieu ? et : Des créatures 
de quel Dieu s’occupait-il ? 

(921) Nous n’arrivons pas à construire grammaticalement, dans la phrase, cet CTTUL IE 
nous lisOns wypmfp, (avec d’autres ». 

(922) Les deux mots arméniens Epubky_ whypbh rendent, croyons-nous, un seul &vœ- 
Gaiveuv. 

(923) On ne voit pas bien ce que peut être le bruit que fait un Dieu en remontant au 
ciel. 

(924) Cette idée, qu’en montant au ciel des âmes pouvaient produire comme un frifilis, . 
implique, chez Eznik ou chez l’auteur de la source dont peut-être il s'inspire, l’idée d’une 
certaine matérialité des âmes. 

(925) Le ph est-il à joindre à ny qui, ici, suit Ps? où à hpymfdput? Nous croyons qu'il 
est à joindre à bon. | 

(926) La phrase arménienne est difficile à construire et à traduire. ScHmIb-GaLEM- 
KHEAR, p. 187, traduisent  « Aber warum auch erlüste er die Geschüpfe eines Anderen ?.. » 
soit : « Mais pourquoi aussi sauvait-il les créatures d’ün autre? »: WEBER, p. 163 : « Doch 
warum Hate er die Geschôpfe eines Andern ?.…. », soit : « Pourtant pourquoi libéraït-il les 
créatures d’un autre? »; XAËATUREAN, P. 132: puugg Fish Gojé pub bp acphob p wpup- 
wSbkpp... Nous avouons ne pas voir ce que Schmid-Galemkhear et Weber font de bulk. Si 
nous comprenons exactement la traduction de Xaëaturean, elle voudrait dire en français : 
« Mais pourquoi aller jusqu'à (bnh bulk) sauver les créatures d’un autre? … » Et nous recon- 
Nalssons ne pas VOIr Comment, grammaticalement, ces trois traductions peuvent sortir du 
texte arménien. 

Pour nous, pu porte bien sur php, mais il s’oppose à Képupupuwlhuip. Le sens général 
de la phrase est évidemment : « Mais, même à supposer qu’il eût sauvé réellement, pourquoi 
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* sauvait-il les créatures d’un autre?...». Et c’est bien le sens qu’a le texte arménien, mais il 
exprime la pensée avec le raccourci d’une phrase de conversation. On peut, en faisant une 
coupe dès après y, et après fu et en donnant à l’imparfait hp4bp la valeur d’une supposi- 
tion irréelle, le traduire mot à mot : « Mais — il aurait même réellement sauvé (entendez : 

dato non concesso) — pourquoi les créatures d’un autre? »; ou, pour mieux marquer, en 

français, l’irréalité de cette concession : « Mais — aurait-il même réellement sauvé — pour- 

quoi les créatures d’un autre? ». Le my porte directement sur phylp et, en détachant 
lincise « aurait-il même réellement sauvé » par deux coupes et en la soulignant par une 

- . inflexion de voix, on peut très bien, en débitant correctement la phrase, le faire sentir. Et 
- le puy, en tête du paragraphe suivant, doit se comprendre : « Seulement (c’est-à-dire : si 

c’est bien réeilement qu'il a sauvé), nous leur ferons encore une question ». 

Il y a, danfla réfutation, trois temps : 

19 Leur Jésus n’a sauvé qu’en apparence, donc, point du tout. 
20 Même s’il a sauvé réellement (hu), il n'avait pas le droit de le faire. 
3° Seulement, s’il a sauvé réellement (fu), il a dû pour cela avoir un corps. On voit 

l'importance de ful dans la réfutation. 
(927) Prp génitif, sujet logique de swpruphuug 
(928) Le Ejdk de la première proposition vaut aussi pour la seconde. Cf. notes (29) (100) 

(113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) 
(782) (814). 

(929) Ou : «renversa son trône ». 
(930) Il y a opposition entre myjh (Jésus) et fu (le Dieu de la Loi). 
(931) Ms. qéuphhntt; lire qéupnhyt. Voir Mariès, De Deo, pp. 189-190, n° 16. 

(932) Scami, p. 188, WEBER, p. 164, XAËGATUREAN, p. 133, donnent bien le sens de ce 
passage. Mais ils ne rendent pas ce que le style d'Eznik a de coupé, de juxtaposé : une sup- 
position : bgl, conj.; puis, un fait que l’on constate : n wnhn, indic.; puis, uneinterroga- 

tion éventuelle : fubyphyl;, con]. prés. : . 
(933) « De ce Juste », le -ÿ dans quuphhuñ a ici toute cette valeur. 
(934) Le but’ après hu, dans l'édition de Venise, p. 268,3, ici, p. 117, 1, est à conserver. 

(935) Cf. p. 60, 1; note (432). 

(936) Mot-à-mot : « ôta de leur place. ces observances »; celles que le texte cité vient 

de rappeler : la circoncision, par saint Paul; le sabbat, par l'exemple qu’il donna lui-même en 

ne le gardant pas selon la casuistique juive. 

(937) Ce sont les « aduenae » de la Bible. Nous croyons que fr fkpuug, ic, a plutôt le sens 

de « contre » que celui de « concernant ». On pourrait peut-être dire : « visant les immigrés et 

les pèlerins. » 

(938) C'est-à-dire, ici « l’assommer », plutôt que « lui trancher la tête ». Noter comme, 

ici, Eznik joue sur le verbe Swhhi. 

(939) Dans chacun de ces trois petits paragraphes, Venise met l'interrogation sur fyk : 

hgË np et ne fait qu'une seule phrase de chacun de ces paragraphes. Malgré le np qui suit 

immédiatement chacun de ces trois hgl np, nous croyons que, comme dans le cas du méde- 

‘cin, trad., p. 135, 11 sv., ce pyk np est affirmatif, marque une supposition. Et, en arménien, 

chacun de ces trois paragraphes se divise en deux phrases. Dans le premier paragraphe, 

wblbuy est un participe intransitif nominatif singulier apposé, avec un sens conditionnel, 

au sujet de gb#pgh. Dans le second, Gwubw pourrait être un participe passif accusatif sin- 

gulier apposé, avec un sens conditionnel, à qwyh; mais nous croyons plutôt que c’est un par- 

ticipe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens condi- 

tionnel, au sujet indéterminé de Gwhpyh; comme, dans le troisième paragraphe, Suineghuug 

est un participe actif nominatif, sans nombre marqué parce que verbal, apposé, avec un sens 

conditionnel, au sujet indéterminé de vuunuhhykh. Maïs il y a une telle vivacité dans chacun 

de ces trois participes : wblluug , Guukw , Swbnighuy , que, pour rendre, en français, cette 

vivacité, il faut laisser le caractère d’appositions qu'ils ont dans l’arménien et rendre chacun 
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des tours où ils entrent par une petite phrase. D’où, dans chacun de ces trois petits para- 

graphes, en français, trois phrases, alors que, dans l’arménien, iln’y en à que deux. 

(940) Ce purgnes fs est difficile à rendre en français. Le substantif fin est au singu- 

lier, parce que pugne$ frs est senti comme un nom de nombre. 

(941) « Délits », parce qu'il s’agit d’infractions à la Loi. | | 

(942) « Aussi grandissimes choses » : abolir la Loï et les Prophètes, et annoncer sa 

propre royauté dans l'Évangile. Le 
(943) Nous croyons que, dans le contexte, mbp a le sens de « Maître », plutôt que de 

«Seigneur». ‘ (D < 

(944) Nous eroyons que, ici, w$kfuyh, a le sens de : « tout, toutes choses », plutôt que 

celui de : « Univers ». : ge 
(945) Le seul J3k du début vaut pour les quatre propositions. Voir notes (29) (100) 

958). 

(113) (123) (127) (223) (230) (281) (839) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) 
(782) (814) (928). IE 

(946) 9f est interrogatif (sic Venise et XACATUREAN, p. 134) plutôt qu'explicatif, dass 
_(Scamio, p. 190), da (Weger, p. 165). 

(947) L’imparfait Ep, ici, doit se traduire par un présent. Voir notes (46) (59) (561) (815) | 

(837). ; j 
a Nous entendons wSkhuh au neutre. Eznik paraît penser aux idoles. 
(949) « Radicalement »: fs ptl n’est pas phnifdbuÿp; h phl étymologiquement : « à par- 

tir du fût, de la souche ». : j | 
(950) Le [dk de devant mbp vaut encore devant ke häpÿ. Voir notes (29) (100) (113) (123) 

(127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) 
(928) (945). 

(951) Dans 1 Cor., 15,24-25, saint Paul parle nettement du Christ lui-même et point 
d’un autre. Le $ ee 

(952) Nous paraphrasons, mais, ici, dans brufunkh, il y a les deux idées d’ôter de sa 
place et de pervertir. Les Marcionites détachent ce texte du contexte et lappliquent, non 
pas au Christ, mais au Seigneur du monde, au Juste. 

(953) « Du tout » pour essayer de rendre f dans sbré. 
(954) « Par parole (créatrice) »: nous croyons que c’est, ici, lesens de pubhr indéterminé : 

« dixit et facta sunt. » USE 
(955) Cf. p. 105, 29 (puy Efdk); p. 114, 23. CF. Merzzer, n° 168. 
(956) Comme le Dieu de la Loi le dit lui-même, p. 107,17, trad. p. 424, 36-37 : bu 

ES aunnmuuS ki bp uw np, et non pas «wie er (Marcion) doch selbst sagt ». E 
(957) Il n’est pas, croyons-nous, impossible de lire gphu El(k et E sont assez indis- 

tincts dans le ms.) et de faire de hnpu, nOn pas le déterminatif de Supquphuh, mais le sujet 
de qphuy Et. Il en est disjoint, pour appuyer sur hnpu en fin de phrase; mais -% de Lt 
le 1ernb à hnpruu? On ponctuerait ainsi : Ep Ju 4h qphu CE) b Suppuphut Gnpuu. Le 
-h après E est correct, car grhuy Eh ne fait qu'un mot; le .£ de Supquphuth invite à 
mettre un but après ce mot. Pour les deux textes cités, ce serait le Dieu de la Loi qui 

_ serait dit les avoir écrits. 
(958) Le sens est : « À supposer qu’il démolit ce monde-ci, il démolirait, mais en crée- 

rait un autre ». Les deux imparfaits pulbp, wnbkp sont des irréels présents. Les traduc- 
tions de Weber, de Schmid, &e Xaÿaturean, nous paraissent ne pas avoir rendu cette 
nuance. WEBER, p. 167, traduit : « So geht aus der Prophetie hervor, dass er diese zerstüren, 
aber eine neue schaffen wird, wie auch ihr selbst bezeugt habt ». Il rend ces imparfaits 
arméniens par des futurs. ScHmin, p. 491 : « Daraus ist es klar nach der Prophezeiung, 
dass er diese (Welt) niederriess, aber eine neue schuf, wie auch ihr selbst bezeugt, habt ». 
Il rend ces imparfaits arméniens par un prétérit allemand, dont on ne sait s’il vaut un 
passé défini ou un imparfait, mais qui n’est pas, que nous sachions, un irréel. XAGATUREAN, 
P- 196% Sup fs ES ncphilh, Gubiu&uph Supquphn bu, EE eu fifquo pub" Enpp l'ounbrsbp, 
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_ ©Ilest donc clair, conformément à la prophétie, qu’en détruisant celui-là il créait le nou- 
veau ». Pas d’irréel. Le pauvre Le VAILLANT DE FLorivaL, cette fois, p. 184, dit mieux : 
« D’où il est évident, selon la prophétie, qu’il briserait ce (monde), mais en ferait un nou- 
veau... », 

(959) Les Marcionites ont eux-mêmes fourni.ce témoignage en alléguant (à contre- 
sens du reste) un texte de saint Paul, où il est question de démolir le monde, texte qu'ils 

doivent, dans l’application qu’ils en font au Dieu de la Loi, interpréter à l’aide de deux 
autres textes tirés justement des Écritures de leur Dieu de la Loi. 

(960) 1 Cor., 15, 24-25. NE 
(961) Le téxte tel qu’il est : kr Efdk rep. ñs abwbgbp gurnupbn,, 4h. peut se traduire : 

« Et est-ce que vous point ne pouvez l’apprendre de l’Apôtre, que... ». Maïs cela suppose 
que les Marcionités ne le savent pas de science personnelle. Et nous nous demandons si 
cette supposition, presque nécessaire, n’était pas exprimée dans le texte originel, qui 
aurait porté ME EpE rip < ns qhnbp ER ñ$ qbuhybp qurupkin gb. Le saut du même 

au même a pu se faire de n$ à ns Ou encore de gfun dans qghwmbp à qhun dans qhwmhybp. 

(962) ScamiD-GALEMKHEAR, p. 192, n. 44 : « V{enise] fuph. Vielleicht frgupuhshup » 

traduit : «und jeder empfängt das Seine ». WEBER, p. 168, de même : « und dass ein jeder 
das Seine empfängt ». XAGATUREAN, p. 137, lui aussi, mais applique la maxime générale 
aux seules plantes : fepruputshuph bp wbuwulp 4 wpimwnpl : « chacune produit son espèce ». 
Nous croyons ce k1 fuph gbiph phymhf authentique, mais 1l est bien difficile à comprendre 
exactement et à traduire. Il se décalquerait en latin : et (quod) suum (nom.) suum (acc.) 
accipit. La traduction française que nous en donnons nous paraît acceptable et peut s’en- 
tendre : « et que le soi produit le soi » ou : «et que c’est de soi que l’on reçoit ce qui est 
de soi ». Ce qui est vrai de la vigne, du figuier. C’est d’elle-même que la vigne se reçoit 
dans le raisin; c’est de lui-même que le figuier se reçoit dans la figue. 

(963) Le f£ vaut encore devant fwuh. Voir notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) 

(230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) 
(945) (950). ro 

(964) « Serait-ce par hasard? »,‘ ironique, attendant une réponse négative : « Bien 

sûr que non! » Shfdk — lat. num. | 

(965) « De deux morts ». Si nous comprenons — car ce paragraphe n’est pas la lim- 

pidité même — Eznik suppose que la pensée de Marcion est que Jésus serait mort d’une 

double mort : d’une première mort, corporelle, sur la croix (bien qu’apparente seulement); 

et d’une deuxième mort, spirituelle (apparente elle aussi ou inefficace), quand, une fois 

sortie de son corps, son âme, prise pour une âme ordinaire par le Dieu de la Loi, aurait 

été quasi jugée par lui et jetée à la géhenne. 

(966) Nous croyons que, ici, qguhäh fun n’est pas seulement le simple réfléchi « lui- 

même », mais qu'Eznik songe ici aux textes où Notre Seigneur lui-même dit qu’il « a posé 

son âme », c’est-à-dire « a donné sa vie », par exemple : « Maiorem hac dilectionem nemo 

habet quam ut animam suam ponat quis pro amicis suis », Jean, 15,13. 

(967) « Est donnée ». Nous croyons bien que, ici, muy est passif. SCHMID, p. 195, tra- 

duit lui aussi : « wird. gegeben ». 

(968) Le ns devant qéur vaut 5puuiul qu’il rappelle. Aïnsi entendent : SCHMID, 

p. 193; Weser, p. 169. Nous traduisons Gui par « mère-oiseau », parce que, dans le texte 

allégué, il ne s’agit pas expressément d’une poule. 

(969) Dans son livre : « Les origines de la version arménienne et le diatessaron », 

pp. 73-74, le P. Lyonnet a montré que le 4h est la trace d’une revision laissée inachevée. 

. Nous traduisons comme si ce 4h n’y était pas. C’est du tour de Luc en 18,18 ou en 10,25 

que se rapproche le plus le tour d'Eznik, ce 4h une fois ôté. Nous le traduisons littérale- 

ment. On pourrait peut-être le traduire : « En quoi faisant ». 

(970) « Tout au rebours », rékw, avec le sens de «contradiction », qu'il a souvent; 

US OO A SET CN) PEU 

a + ES È 4 
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tel me paraît être, ici, le sens de qupäluuy et Ce qupäbwu] vaut pour les paragraphes 2, 

Dr or | | 

(971) Il nous semble que, dans kpyhnrgneu, il ÿ a, à la fois, idée de « devoir » et d’ «éven- 

tualité ». 
(972) Il nous semble que wowkhpunhuqu est « moyen ». 

(973) Sonmin, p. 195 : « um wie viel mehr, wer falsch auf den furchtbaren Namen 

schwôrtl»; Weser, p. 170 : «wie viel mehr, wer auf den furchtbaren Namen falsch schwôrt » 
voient, dans np, la personne qui fait le serment. De même, XAËATUREAN, p. 139 : pp bp. 
Nous croyons plutôt que np est neutre et se rapporte au contenu du serment. Les mots 

par lesquels on affirme le faux par serment sont plus encore du mauvais que les mots 
superflus ajoutés à « oui » et à « non »; bpqhnigns, pour nous, est passif. Tout au plus, si 
l’on maintient que kpyhnegns est actif («on vient à affirmer par serment »), peut-on dire 

QUE np — qnp, Ce qui n’a rien d’exceptionnel. 

(974) Lacune. Voir Mariès, De Deo, pp. 150-156, surtout pour l’ordre des développe- 
ments. 

4. Aujourd’hui, sur le microfilm du manuscrit, M. Mercier fait les observations 

suivantes : 

Le manuscrit porte ‘ sgljustnuprul gnpncuncgf 

ÿ. wupubihnpu…. 

I n’y a donc pas [dk devant wuu comme nous le supposions, p. 152. Puis, il semble 
qu’on ait d’abord écrit sgwbhubupnifu, puis qu’on ait corrigé... mfqnp. Donc qnp est bon, 
mais comment expliquer neuncyhh? Puisque ces deux ordres viennent du Christ, le Christ 
n’est pas le sujet de ce verbe. Seraït-ce la Loï, wrpb%p? Alors, on pourrait supposer : « Par 
le : ne pas se mettre en colère et etc, ce que la Loi a enseigné (qop meuncghh), le Christ 
l'a perfectionné.… ». 

2. Sur quel sujet portait la lacune? 
D’après ce qui précède, peut-être montrait-elle que les deux défenses du Christ ont 

aussi valeur de perfection. Puis, venait la question de la nourriture : viande et poisson. 
3. Quelle était l’étendue de la lacune? Elle pouvait être longue étant donné la lon- 

gueur de la réponse : pp. 121, 30-124,30 et 124, 31-125, 14 et 125, 15-20. 
4. Peut-on, approximativement, déterminer l’étendue de cette lacune? 
En supposant que la portion, pp. 124, 31-125, 14, représentait dans un manuscrit 

de petite taille, antérieur au nôtre, le contenu de 1 folio recto et verso, on peut imaginer 
comme suit un quaternion de ce manuscrit. : 

(LL D ENS ARE CS MEN ME TE ERA 
| | | 2 | | ESS 

Le folio (1) qui contenait ce qui manque actuellement était tombé, mais le folio 8, pp.124,31- 
125,14, était resté à sa place et, dans le manuscrit unique actuel, cette portion est restée 
à la même place où elle était dans le manuscrit antérieur, mais avec une foliotation diffé- 
rente; dans le manuscrit unique, en effet, la lacune se trouve aux deux tiers à peu près . 
du verso du folio 306. + 

Ce qui rend vraisemblable cette supposition, c’est que la portion du texte, pp. 121,30- 
124, 30, en prenant pour unité de folio recto et verso la portion de texte, pp. 124, 31- 
125, 14, peut parfaitement tenit dans les 6 folios 2 à 7. 

La lacune pourrait donc être de 1 folio r° et vo seulement, et une portion de texte de 
cette étendue nous paraît suffisante pour contenir un développement montrant que les 
deux défenses du Christ ont aussi valeur de perfection et amorçant la discussion sur la 
viande et le poisson. 

Mais qui a fait la transposition qui figure dans les textes imprimés? Nous ne la croyons 
pas accidentelle mais arbitraire et fautive. Les premiers qui, pour l’éditer, auront fait 
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. une copie de notre manuscrit unique actuel, auront, après qnp neuniyhh, senti la lacune 
et auront cru la combler en transposant à cet endroit la portion que, dans Venise, on 
lit, ici, pp. 124, 31-125, 14, mais qui doit se lire à la place où elle est dans le manuscrit 

entre Skljbbuyl, et wpry, de Venise, pp. 124,30 et 125, 15. 

(975) « Quand elle aura lieu » : nous croyons que c’est, ici, le sens de wi autant qu’on. 
puisse voir dans une phrase détachée de son contexte. 

(976) Le ms. à quyh. Avec GALEMKHEAR, p. 196, n. 48, nous lisons fufh. 

(977) « De plus ». Nous croyons que tel est, ici, le sens du premier kr. 

(978) « Consomma sa Passion ». Nous croyons qu’il faut traduire ainsi supsuplqu, 
étant donné le sens qu'a, em arménien, quand il s’agit de Notre-Seigneur, empeupule : 
la Passion. Et il faut Lire npny, au lieu 4e npng : Ce n’est qu'avec le cas de la seule génisse 
que concorde lé cas du Christ, mourant hors de la ville. Cf. Mariès, De Deo, pp. 190-191. 

(979) « Aït déclaré pur ». Nous croyons que, ici, tel est le sens de upphuy, plutôt que 
« ait sanctifié ». 

(980) « Déclaré.… nourriture permise ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de Fun fr 
kbpulnip: «Va permis en nourriture ». 

(981) « Pa permis ». Il faut ainsi traduire binmi, Car äky est le sujet de UE 
munk &kq complétive de kinne. 

(982) Un peu plus haut, dans la citation de l’Ancien Dosnent Sbnbjmnk paraît 

traduire 6vnowuaiov LXX, lat. morticinum, de Lév., 5,2. 

Ici, Sknbymniny ne AL nullement So ob ro 4 grec. De fait, la leçon fi $kqäniykqny 

Er SEnbjnineny, en grec, TVUXTOÙ Hal vexpoD OU TyxTüv x ee coïncide avec la 

leçon de Tertullien qui, Apolog. 9, parlant des chrétiens, dit : « .… qui suffocatis quoque et 
morticinis abstinemus ». Sur les différentes leçons avec Fa plusieurs anciens docu- 

ments parlent de ce Décret — version éthiopienne et sahidique des Actes, Homélies Clé- 
mentines, etc. — voir Resch, Das Apostel-decret.. Texte und Untersuchungen, XX VIII. 

N. F. XIIE.3 (1904), spécialement »p. 15-16. (Communication du R. P. Stanislas Lyonnet). 

(983) Peut-être, à un moment donné dans l’histoire antérieure de la langue, la con- 
jonction composée ber n$ HE se décomposait-elle : pp : ns .kfdk : « Comment? ». « Pas 
ainsi, non que », mais, quoi qu’il en soit, elle ne signifie plus, dans nos textes, que : « Non 

point comme si.. 

(984) Le sens fer être : « Ceux qui, chez l’homme, quand il y pense, n’éveillent 

point son appétence »; ou encore : « Ceux pour qui l’homme a une horreur instinctive ». 

(985) « Leur » : ffw renvoie à Swpyluh, collectif singulier. 
(986) « Choses que ». Ce np inclut « nourritures » et « mariage », comme fait & dans 

le texte grec. Il faut donc traduire ce np par un pluriel. 

(987) « Sont sanctifiées ». De même, il faut traduire upgh par un pluriel. Le sujet de 

upph est peut-être, ici, un neutre sous- -entendu : « Cela», «tout cela ». On pourrait familière- 

ment traduire : « parce que C ’est sanctifié », mais nous croirions plutôt que, pour le sin- 

gulier, il y a influence du singulier grec à nan) et qu’il faut, étant donné le contexte, 

traduire par le pluriel. Dans tout ce contexte, nous croyons que upgk , les trois foin 

implique l’idée de « saint ». 

(988) Nous croyons que fyk et upphgh sont des potentiels : dv eiñ, äv &yiétoiro ou 

&yruo0ein. 
(989) « Mais en ce sens que », kfdb, de ns [dE joue encore virtuellement devant yy . 

(990) « (La viande) qui ». Ici encore, en arménien, un np neutre : «ce que », qu'il 

faut, vu le contexte, préciser. 

(991) Voir article /dolothytes de H. Leclercq, dans le Dictionnaire de théologie catho- 

lique, où sont parfaitement expliqués ces textes, et comme quoi il était licite, pour tous 

les chrétiens, non pas au cours du sacrifice (c’eût été y communier), mais dd certains 

cas, de manger de la viande provenant des idolothytes. 
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«Si, par elle, mon frère vient à être scandalisé » plutôt que : « par quoi vienne mon frère 

à être scandalisé ». Et nous croyons que quyfduwkqbgf est un éventuel, plutôt qu’un potentiel. 

(993) Ici encore, nous croyons que Yuyyk, Comme 5hgb mur, est plutôt éventuel 

que potentiel. 

(994) « Commettent des excès ». Nous croyons que le sens de ykqfuwhu est à préciser 

d’après le sens de pufgnequtl; ghqluwnuy , € dépasser la limite, faire des excès », paraît 

faire parallèle avec whgwbby, (dans quhyneguhl), « passer outre, transgresser ». 

(995) « Résolution ». Eznik pense sans doute à : « Point ne mangerai-je de viande 

au grand jamais! ». , 
(996) Le texte grec de Rom., 14,2 : ç uèv moreber payeïv révra, 6 dE doevv Adyava éoer, 

est ordinairement traduit en français : « Tel croit pouvoir manger de tout tandis qué le 

faible ne mange que des légumes ». La façon de traduire ainsi morebe pxyeiv est appuyée 

par la construction classique rioreteiv mouiv, par ex. Démosth. 866.1, « to dare to do a thing», 

(Lidd. a. Se. 8e éd.). 
La vulgate arménienne décalque cette construction grecque : Mi Gucunmuy nemky. 

qu brufh, Er "p Gp E puhoup kbpbyb, où Guru nunky. semble bien avoir le sens 

de « croit pouvoir manger », Comme Gueumuy + infin. est à traduire dans d’autres textes, 
par ex. Job, 15,22: uh morevéro drootpapivar drd oxétouc, ff GucumuugE quniuuy fr 

bucwpk : « Qu'il n’aille pas croire pouvoir revenir des ténèbres »._ 
Mais nous nous demandons si Eznik a compris ainsi le texte de Rom., 14,2. D’abord, 

sa traduction porte : E np Gucunmug nowky québiuujh fs. Eznik a-t-il pas senti oxyeiv 
comme un infinitif final-consécutif, si bien que sa phrase serait à traduire : « Tel y a qui 
a une foi à manger (ou : pour manger) de tout absolument », c’est-à-dire : « Tel y a qui 
a la foi assez forte pour manger de tout absolument ». Et, effectivement, dans les développe- 
ments qui suivent chez Eznik, c’est toujours du degré de foi qu’il s’agit. Comme aussi 
bien chez saint Paul, où àoôev&v répète pour äinsi dire rèv Sè &oevobvrx +ñ niorer; au 
point qu’on pourrait aussi se demander si, dans le grec de saint Paul, oxyeiv n’est point 
à entendre d’un infinitif final-consécutif : « Tel a une foi à manger de tout ». Quoi qu'il 
en soit de saint Paul, nous croyons, étant donné les développements qui suivent cette. 
citation chez Eznik, qu’on peut la traduire comme nous faisons. 

(997) « Et point n’achoppe..». Nous croyons qu'il faut ainsi comprendre $h quy-. 
Bulnbp : « Ne va point commettre ce que tu crois être un péché ». 

(998) « À ton sens », nous croyons que telle est la valeur de Œ ANS ny. 

(999) Nous croyons qu'il faut ainsi expliciter l’arménien. 

(1000) « Dans quel but? » Nous croyons qu’il faut comprendre, ici, jp vwlqu au sens 
interrogatif (voir d’ailleurs Ciakciak); phyËp, un peu plus bas, reprend (ubuufun[dhit) 
ce FLTL uulju. ; 

(1001) « Et que » : EE de Hfdk np vaut pour les deux propositions après la première. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963). 

(1002) On peut se demander s’il ne faut pas lire quumneBn( (au lieu de quunniôn) 
wncbu comme, quelques lignes plus bas, uncbup quunneBn(, Ou, peut-être, qyuunn ôn. 

(1003) « Comme si. il était », npubu Pb... hyk = Gone ei... eln; hyk = optatif. 
(1004) « Que dis-je? eux aussi... ». Nous nous demandons s’il ne faut pas accentuer 

ti et entendre : « Que dis-je? Eux aussi les vierges. ». Et nous croyons que, ici, Yneuuhp 
«vierges » comprend « hommes et femmes restant vierges ». | | 

(1005) « Messaliens », S8qhkuyp, nom par lequel on désignait les Pauliciens (Ciakciak). 
Plus précisément les Messaliens; emprunt au syriaque. Hübschmann, p. 311. 

(1006) « Comptée ». Pour whqup, voir Hübschmann, p. 97,:n9 23 et p. 510. 
(1007) Nous ne croyons pas qu’on doive, ici, traduire wrmphhnfhuh par « vertu, 

(992) Nous croyons bien que npnf ‘se rapporte à fu; il équivaut à «si par elle»: | 
| 
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. (vertu morale », « all Tugend ». L’immatérialité, l'absence de sexes, chez les Anges, n’est 

pas une « vertu » mais une « perfection ». 
(1008) « De leurs propres personnes ont fait des eunuques ». Nous ne croyons pas 

que, ici, quhàhbu hrphwby soit le simple équivalent du seul réfléchi éxvrouc: wbäfihp, ici, 
parait signifier, à tout le moins, « personnes », peut-être même est-il, ici, employé dan 
acception, qu’il a aussi, de « corps ». 

(1009) « Aux vierges » : hommes et femmes. Nous dirions : « lance un appel à la vir- 
ginité ». . 

(1010) Nous croyons qu Eznik veut dire que, même si, après être tombés une première 
fois, ils tombeñt une deuxième fois, on les admet encore à la pénitence. 

(1011) « Tient pour dieu ». Non croyons que c’est là le sens de ur wuinnuuSu mb, 

tour plus concret”: inter deos habet, mais de signification aussi abstraite que «tient pour 
dieu ». 

(1012) « … au temps jadis... au temps où nous sommes ». Pour essayer de rendre 
l'opposition AR par -h et -u. 

(1013) Quand Eznik demande que « les Ar de quelque façon su ’elles soient, 
en la même façon on les reconnaisse », nous croyons qu’il entend par là qu’on doit recon- 
naître qu’il y à dans l'Évangile « Ouen ruents » et « conseils ». 

(1014) « Et que. ». Le J8k de la proposition qui précède vaut aussi pour la suivante. 
Cf. notes (29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) 
(637) (641) (654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001). Dans la phrase suivante, 
npny est un génitif possessif comme plus haut puprnyh. 

(1045) « Qu'il brûle ». L’arménien, vraisemblablement, suit les LXX, mais nous 

croyons qu’il rend xavüfoeru par un jussif : wyphyk. 
(1016) « Autre chose ». Nous croyons que telle est, ici, la Frs de uyy . 
(1017) « Digne ». Le mot wpdwbh manque dans le ms., mais il est nécessaire au sens 

et Venise l’a, avec raison, rétabli. Dans la scriptio continua DE u BEEN 
un saut de fi à fr était facile. 

(1018) Ici, l'expression f ffeums [dnfdhh, ne donné la citation, peut désigner la 
Seconde aux Corinthiens. 

(1019) Le texte grec de 2 Cor., 5,10 porte : {vx xouionrar Éxaoros rà dià Tod owuaros mpdc 

à Enpaëev, eite &yxfdv eïte paddov. Ce que le chanoine Osty traduit exactement : €... pour 
que chacun reçoive le salaire [rpùc 4] de ce qu'il aura fait, pendant qu’il était dans son 
corps, soit en bien, soit en mal ». 

XAGATUREAN, p. 145, note, remarque que l’arménien d’Eznik ne rend pas le sens 
du grec. Enrb. phunplé Pupqsutn foi ER lès np qnpèuwus BE Su pilin] », [TA uuilqu 

Gouin, muppkp pur : (RBryÿ.) : Et, dans sa traduction, il écrit : « npubunh bepupubship 

np cg tr Sepi" bis nf qnpôby wrcuuÿ" eur lui éur »: 

SCHMID-GALEMKHEAR, p. 201, et WeBEr, p. 177 (mais en omettant kb dans qhhs ki) 

traduisent à peu près de la même façon. 
Tous les trois : 1° considèrent 4bks 1... comme une relative complétive objective 

de phhuyyh et 20 font de puph, sup les régimes de gnpSkwy. Or la phrase suivante montre 
que pauph et sup sont régimes de phwyyh. 

On peut se demander si le texte grec que suppose la citation d’Eznik, citation traduite 
peut-être directement du Contra Marcionem, grec ou syriaque, dont vraisemblablement 
il s'inspire ici, ne portait pas : {vx xoulonrau Éxaotoc diè rod oouaroc, rpùc à Érpubev, elre dya- 
Odv ere xaxôv (xaxév est attesté par W). Texte où l’incise xpdc à éxpaËev paraît bien avoir été 
rendue par qhhs bi gnpébwuy. On est dès lors amené à voir, dans qhhs ke qnpSbuy junuÿ, 
un accusatif de relation qui équivaudrait à peu près à pui qnpôu frpi OÙ hnquu : Harù Tù 
Éoyax adrod. On traduirait : « … pour qu’un chacun reçoive en étant avec son propre 

corps — relativement à ce qu’ (un chacun) a lui aussi fait auparavant — soit du bon 

(t. e. récompense), soit du mauvais (1. e. châtiment) ». 

NOTES (1007)-(1019). 



HER . NOTES (1020)-(1037). [234] 

1020) « Formelle est la parole de l’Apôtre ». Tel est, vraiment, le sens de wuwmy 

os OÙ wummy (aOriste mere » précède le sujet. Cf. notes (1) (104) (182) (185) 

(203) (208) (215) (276) (288) (406) (413) (447) (464) (563) (574) (591) (906). 

(1021) Pour nous, ces imparfaits qubp, jwpbp Sont des irréels du passé. & 

(1022) « Souche » : sens étymologique de pnih, € tronc ». On pourrait peut-être, 1C1, 

le traduire par « archétype » ou « prototype ». 4 

. (1023) «Du sujet». Nous nous demandons si,"sous bb, il n’y à pas Tém0c OÙ rorxév 

* (1024) « En vue de ». Il semble que ce soit, ici, le sens qu’a voulu donner Eznik à 

D wub. + 

(1025) Tous les développements qu’on lit : 1 Cor., 15,5-28. 

(1026) « A l'oreille », mot-à-mot : « À partir de l’oreille », c'est-à-dire : cen partant 

de l'oreille : ymb4wüt, », donc « tout près », donc, en français : « à l’oreille ». 

(1027) « Le cas échéant ». Le conjonctif qhpähybf pourrait peut-être aussi se traduire : 

« Que prétendent faire? » ou : « Que peuvent bien faire? » Nous croyons cependant que 

| qopéhyrt est plutôt éventuel : « Que font-ils quand ils le font ». 

(1028) « Au bénéfice »; Jwuuh rend gr. drép, qui peut signifier ou « à la place de » ou 

« for the sake of », « dans l'intérêt de, au bénéfice de ». Nous choïsissons ce dernier sens. 

Sur ce baptême reçu par un vivant en vue d’être utile à un mort, voir Prat, Théologie 

de saint Paul, t. I, 5 éd., pp. 189-190. 

(1029) Cf. Prat, ibid., p. 190 : « Quelques hérétiques, les cérinthiens, les montanistes, 

les marcionites, tombèrent plus tard dans cette erreur et en vinrent même à baptiser 
les cadavres, non sans soulever la réprobation générale de l'Église ». 

(1030) Eznik vise ici, eroyons-nous, 1 Cor., 15, 29 sv. 
(1031) Le ms. porte [dk nç np dans les deux citations, comme la vulgate arménienne 

qui a : Hd ns np .… Venise a, les deux fois, [dk np ns. Nous croyons qu’il faut garder 
la leçon du manuscrit et traduire [dk ns par : (à moins que... ne ». ; 

(1032) Nous avouons ne pas voir ce que veut dire, ici, Eznik. Scxmip, p. 202, traduit : 
« obschon er mit vielfacher Anmut bekleidet wird », « bien que de multiple gentillesse 
elle soit revêtue » (2); WeBer, p. 178 : «obwohl er mit vielfachem Nutzen sich umkleidet », 

« bien que de multiple utilité elle se revête » (?). Nous croyons, sans en être sûr, qu’il s’agit 
des diverses espèces, toutes belles, qui peuvent, par culture, sortir d’une seule et même 
graine. 

(1033) Nous considérons ces deux phrases comme deux incises, deux parenthèses, 
à la suite l’une de l’autre, interrompant le mouvement déclanché avec npuybu et ne repre- 
nant qu'avec pui hf wephhulh, qui est corrélatif de npybu. 

(1034) Le dk de la proposition précédente joue encore dans celle qui la suit. Cf. notes 
(29) (100) (113) (123) (127) (223) (230) (281) (339) (547) (612) (620) (630) (633) (637) (641) 
(654) (734) (782) (814) (928) (945) (950) (963) (1001) (1014). 

(1035) « I n’est ». Le ms. a sky. Sur ces imparfaits, voir notes (46) (59) (561) (815) 
(887) (947). Peut-être, ici, l’imparfait veut-il signifier : « point il n’était dans la pensée de 
Paul ». 

(1036) « Ceux-là qui sont sous l'influence de la chair ». Le grec a, au v. 5, xarà oépna, 
xard mvebua, et, au v. 9, èv oxpxi, èv nvebuarr; arm. Supihml, Gnquni ne correspondent 
pas exactement à xarà odpxx, xart mvebua, comme y correspondent puun Supiähnjh, pui 
$nqunjh de la Vulgate arménienne: Comment rendre exactement, en leur laissant la nuance 
qu’ils ont en arménien, ces instrumentaux? Nous ne croyons pas que : « selon la chair », 
«selon l'esprit » en soit une traduction adéquate. Nous proposons : « Ceux-là qui sont sous 
l'influence de la chair », « qui sont mus, au sens moral, par la chair ». Et nous ne croyons 
pas qu’on puisse traduire arm. k% par « vivent », comme on traduit le grec oi üvres par 
« ceux qui vivent ». 

(1037) Venise, ici, p. 128, 9, porte : Hdk ns pugnmf et tous les traducteurs ont traduit 
ce passage en tenant compte de cette.négation, de ce ns. Mais le manuscrit, 313Y 1. 8, n’a 
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pas n$ et porte : Efdk oumqn] kr wphwuÿp. Faut-il penser à une omission accidentelle? Au 
premier abord, il semblerait que oui, puisqu'il s’agit d'expliquer ce texte : «… chair 
et sang ne peuvent hériter du royaume de Dieu (1 Cor., 15,50) ». Toutefois, quand Eznik 
a expliqué comment la chair n’hérite pas du royaume de Dieu, il a entendu « chair » au 
sens moral et, par ailleurs, il maintient que la « chair », au sens physique, ressuscite. On 
lit en effet un peu plus bas, trad., p. 149, 27-28 : ‘:« Par quoi est démontré que les corps 

refaits à neüf par la résurrection, devenus libres de {toutes passions, ressuscitent », « et 
point n’y a de corps qui vienne en poussière à demeurer. Mais les âmes, une fois revêtu 
chacune leur corps respectif, en un clin d'œil, viennent à comparaître devant le redoutable 
tribunal ». Don le sang aussi, principe de vie ne l’oublions pas! doit participer à la résur- 
rection. Que serait, pour Eznik, un corps, une chair, sans sang? Aussi croyons-nous que le 

- manuscrit à bien transmis le texte originel. Le mot clé du passage est : eg bopnakupp. 

« C’est bien de chair et de sang gonflés que ressuscitent les corps, mais refaits à neuf, 
rénovés ». Le sang participe, par la résurrection, à l’incorruptibilité qui caractérise le nouvel 
état, l’état de gloire. M. Mercier et moi croyons devoir garder le texte du manuscrit. 

Dans squumugbu. quSbhujh Yuphuwy, NOUS croyons que fuphp signifie « passions », 

réfn, plutôt que « besoins », « Bedürfnissen », SCHMID-GALEMKHEAR, p. 203; et que wqumw- 
ykuy , seul participe des autres participes qui soit sans P, est verbal moyen : ëxeïdepor 

yevéuevor révrov ral@v; peut-être drabeïs yevouevor. 

(1038) « Et mortels ici-bas ». Le ”, dans Swuéluhwynrpu, réfère peut-être à #kp, un peu 

plus haut, dans ki $kp inpnahip. 

c (1039) Depuis Suplhhotu Lu jusqu’à Gps Spenneffih uu] ; pratiquement traduit 

d’Épiphane, P. G., 42, 861. B. (Cf. aussi 41, 696). 

| (1040) Dans bnpé_ au fuupu fut pub duSutuul}fih, on ne voit pas bien ce 

que qpujhé duSuwhhh veut dire. SCHMID, p. 204, traduit : « um Busse zu verlangen in jener 

Zeit »; mais «in jener Zeit » n’est pas plus clair que juif dufuhwulhh. De même, le sy 

duSubul de XAGATUREAN, p. 147. WEBER, lui, p. 179, ne traduit pas ces mots! ïl a 

simplement «um Busse zu erbitten ». Le grec a, avec un double accusatif : xai airioxc 

uerévoray robe «ur éxeivo xxpoë. On peut se demander si quelques mots n’ont pas, en 

arménien, été omis par saut du même au même, soit : fuhqphkg eupuofuupnefdfnh <qujhy 

ap at > quis duSutauhft. | 
(1041) Nous ne croyons pas que, dans aujhgunh qubgqhhuy dfishe … put, 

wfsunh/épuske soient ici corrélatifs. S'ils étaient corrélatifs, il y aurait, croyons-nous, 

ujhsunf gupqhfr… Sphsbr 22e GpuuE. Pour nous, eu jhsusfs MOT TUE 8e rapporte à tout ce 

qui précède. Ce sont tous les griefs énumérés plus haut concernant Écriture, résurrection, 

baptême, qui mesurent le degré d’audace auquel Marcion est arrivé quand, pour comble 

d’audace, il ordonne à des femmes d’être les ministres du baptême. 

(1042) Faudrait-il lire fus ke Wrôw..? 

(1043) Nous croyons que, dans bykr, les deux fois, il y a idée de « devenir », d’où 

«se rendre, se faire ». | 

(1044) « En vérité ». Nous croyons que tel est, ici, le sens de yhquurh. 

(1045) « D’un corps ». Lire Swpiuny, au lieu de Swpiäiny du ms.; cf. Mariès, De Deo, 

p. 191, n° 20. 
(1046) « Les deux ». Chez saint Paul, les deux sont les Gentils et les Juifs; chez Eznik, 

les deux Testaments. 
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